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AVIS. 

ZES  Coîiimijpiires  du  Roi  ont  prévenu  par  un  avis 
en  tête  du  premier  volume  de  ce  Recueil,  que  les 
Commiffaires  an^lois  avoient  fait  une  réplique  à  leur 
Mémoire  du  ^  oâohre  jy^  i,fur  l'Acadic;  &  ils 
ont  promis  de  la  faire  paroître  avec  une  réponfe  fatif 
faifante. 

Gejl  pour  remplir  cet  engagement  que  l'on  a  publié 
ce  volume  qui  renferme  le  dernier  'Mémoire  que  les 
Coîîimiffaires  anglois  ont  produit  fur  l'Acadie,  c^  la 
réponfe  qui  avoit  été  annoncée.  On  y  a  joint  quelques 
nouvelles  Pièces;  elles  fe  trouvent  à  la  fuite  de  ces 
mêmes  Mémoires. 

Comme  les  Commiffaires  du  Roi  nont  élevé  au^ 
cunes  prétentio?is  qiion  ne  pût  les  appuyer  des  preuves 
les  plus  décifives  &  les  plus  authentiques ,  ils  ont  cru: 
devoir  inférer  dans  ce  volume  le  Mémoire  qu'ils  avoient 
préparé  concernant  l'ifle  de  Tahago.  Ils  étoient  fur  le 
point  de  le  remettre  aux  Commijfaires  anglois ,  lorfquc 
l'infraâion  des  traités  par  cette  Nation ,  &  fes  vio- 
'lences,  oîit  rompu  les  conférences  de  la  commiffon. 

Qiioique  le  Mémoire  fur  Tabago  ne  paroiffe  ici 


4 


Il 

fignè  que  par  un  clés  Commijpitres  du  Roi ,  cejl  un 
ûurrtige  qui  lui  eft  commun  avec  feu  M.  le  Comte  de 
la  Galiffonnitre ,  dont  la  perte  doit  exciter  les  regrets 
de  tous  ceux  qui  honorent  la  vertu,  les  talens  &  les 
connoiffances. 

Il  avoit  aufjî  travaillé  avant  fon  départ  pour 
Toulon ,  où  il  prit  le  commandement  de  la  flotte  qui 
a  été  viBoricufe  de  celle  des  Anglois,fous  les  ordres  de 
V infortuné  Byng,  à  quelques  notes  fur  une  partie  du 
dernier  Mémoire  anglois,  concernant  l'Acadie;  on  s' eft 
fetyi  utilement  de  ces  notes  dans  la  réponfe  que  l'on  y 
a  faite,  éf  l'on  a  cru  devoir  à  fa  mémoire ,  den 
conftater  ici  le  témoignage. 
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MEMOIRE 

DES 

COMMISSAIRES    DU    ROI, 

Sur  rijle  de  Taha^o. 

LES  Commiiïàircs  du  Roi  pcnfcnt  qu'il  fcroit 
iupcrfîii  d'entrer  dans  aucun  examen  ni  aucune 
dilluiTion  fur  la  découverte  &  fur  Jes  premiers  établifTe- 
mens  de  l'ifle  de  Tabago. 

Les  Nations  françoiib  ôk.  angloife  doivent,  de  bonne 
foi ,  renoncer  à  la  gloire  de  la  première  découverte  des 
ifles  (Se  du  continent  de  l'Amérique,  &  reconnoître 
qu'elle  appartient  à  la  Nation  cfpagnole  ou  portugaife. 

Mais,  quoi  qu'il  en  foit  à  cet  égard,  ainfi  que  par 
rapport  aux  premiers  établifTemens  de  Tabago ,  il  n'cft 
pas  nécefTaire  pour  fc  mettre  en  état  d'en  difcutcT  la 
propriété,  de  remonter  à  une  date  plus  ancienne  que 
celle  de  la  conquête  de  cette  ifle  par  les  Anglois. 

Les  Hollandois  en  étoient  en  pleine  &  paifiblc  pof- 
feïïion  avant  la  guerre  qui  précéda  le  traité  de  Breda. 

Cette  guerre  fut  terminée  par  deux  traités ,  l'un  entre 

la  France  6c  l'Angleterre,  l'autre  entre  l'Angleterre  & 

la  Hollande,  tous  deux  conclus  <Sc  lignés  à  Breda  le 

même  jour,  31  juillet  1667. 

Dans  le  cours  de  la  guerre,  les  Anglois  prirent  fur 
Tome  IV.  a 
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iv  Alémoire  des  Commiffh'ires  du  Roi, 

Jes  Hollamiois  les  ifics  de  Saint-Eurtache  &  cIcTabago. 
Dans  le  cours  de  la  même  guerre ,  les  François  reprirent 
ces  deux  mêmes  ifîes  fur  les  Angiois  :  <S:  lorf(|ue  la  paix 
fut  conclue,  les  François  en  tLoient  en  polfc/fion  pu- 
blique ,  connue  Se  avouée. 

Par  le  traite  fiit  entre  l'Angleterre  Si.  la  Hollande, 
il  fut  ftipulc  que  chaque  Nation  confervcroit  fes  con- 
quêtes: voici  ce  que  porte  l'arlicle  III. 

«  II  a  de  ])Ius  été  arrêté  que  chacune  des  fufdites 
«parties  tiendra  Se  poffédera  à  l'avenir  en  tout  droit  de 
»>fouveraineté,  propriété  &  poffe(fion,  tous  6c  tels  pays, 
«ifîes,  villes,  forts,  places  Si  colonies,  Si.  autant  que 
«  chacune  ,  foit  pendant  cette  guerre  ou  auparavant ,  en 
"  quelque  temps  que  ce  foit,  en  a  pris  &  retenu  de  l'autre 
»  par  force  ou  par  les  armes ,  ou  de  quelque  manière  que 
»  ce  puiffe  être  ;  Si  ce  de  la  manière  qu'elles  les  auront 
»  occupées  Si  polfédées  le  i  o  mai  dernier ,  aucunes  dcC* 
dites  places  n'étant  exceptées.  » 

C'eft  en  vertu  de  cet  article,  que  les  Angiois  font 
reftés  en  pofTcfîîon ,  &  font  aujourd'hui  propriétaires  de 
la  Nouvelle-Belgique  dont  ils  avoient  fiit  la  conquête 
dans  le  cours  de  la  guerre ,  dont  ils  étoient  en  pof- 
fejffion  le  lO  mai  166-7,  Si  à  laquelle  ils  ont  donné  Se 
fait  porter  depuis  le  nom  de  Nouvelle- York. 

Le  même  article  les  exclut  de  la  poffeiïion  de  Saint- 
Euftache  Si  de  Tabago,  qu'ils  ne  pofTcdoient   ni  au 
temps  de  la  conclufion  du  traité,  ni  au  10  mai  1667. 
L'ifle  de  Tabago  leur  avoit  été  enlevée  au  mois 
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d'août  1 666  par  un  clctaclicnicnt  qu'y  fit  paiïcr  le  Gou- 
verneur de  la  Grenade ,  liiivant  le  détail  de  cette  expé- 
dition rapportée  par  le  P.  du  Tertre,  dans  Ton  Iiiftoire  des 
Antilles,  tome  lV,pn^e  j6j. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  par  rapjiort  au  traité  entre  la 
France  &  l'Angleterre  :  les  deux  Nations  convinrent 
de  fc  reftituer  mutuellement  ce  qui  pouvoit  leur  avoir 
appartenu  avant  la  guerre. 

Saint-Euftache  ni  Tabago  ne  furent  donc  point  com- 
pris dans  les  rcftitutions  ftipulécs  par  la  France  en  faveur 
de  l'Angleterre,  &  ne  pouvoientpas  l'être,  puifqu 'avant 
la  guerre  elles  appartenoient  à  la  Hollande. 

Voici  les  exprefTions  de  l'article  XII  du  traité. 

«  Le  Roi  Très-Chrétien  reflituera  au/fi  au  Roi  ^c 
la  Grande-Bretagne,  en  la  forme  ci-defTus  déclarée,  les  « 
ifles  appelées  Am'igoa  &  Montferat ,  fi  elles  fi^nt  encore  « 
à  préfent  entre  fes  mains;  &  encore  toutes  les  ifîes ,  « 
pays ,  fortereffes  &  colonies  qui  peuvent  avoir  été  con-  « 
quifes  par  les  armes  du  Roi  Très-Chrétien  devant  ou  « 
après  la  fignature  du  préfent  traité,  &  qui  étoient  pof-  « 
fédées  par  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  avant  qiiil^^ 
eût  commencé  la  guerre  qui  fe  tcrmuie  par  ce  traité ,  contre  « 
ks  E'tats  généraux  des  Provinces  imies  des  Pays-bas.  » 

Cette  stipulation  eft,  à  tous  égards,  équivalente  à 
une  renonciation  de  l'Angleterre  à  toutes  prétentions 
fiir  l'ifîe  de  Tabago,  puifque  c'étoit  adhérer  au/fi  for- 
mellement à  ce  que  cette  ifîe,  dont  la  France  s'étoit 
emparée,  refiât  en  la  pofTc/non  de  la  France,  comme 
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v;  Mémoire  îles  Commîjjaîres  du  Roi, 

Ja  Hollande  avoit  elle-même  adlicrc  à  ce  que  la  Nou- 
velle-Belgique ou  la  Nouvelle -York  refiât  en  la  poi^ 
fe/fion  de  l'Angleterre. 

L'explication  que  Ton  vient  de  donner  des  flipulations 
du  traite  de  Breda ,  indépendamment  de  ce  qu'elle  elt 
également  puilée  dans  Telprit  &  dans  la  lettre  du  traité, 
cfl  entièrement  conforme  à  ce  qui  s'cft  palFé  dans  le 
temps  entre  les  Minières  des  deux  Couronnes. 

On  peut  le  juftifier  par  deux  pafîîiges,  entre  pluficurs 
autres,  des  Lettres  &  Mémoires  de  M.  le  Comte 
d'Eftrades  ôl  de  M.  Courtin,  AmbafHideurs  extraordi- 
naires Si  Plénipotentiaires  de  Sa  Majcflé  pour  la  paix  de 
Breda. 

Le  premier  pa(Tage  cft  tiré  d'une  lettre  de  M.  le 
Comte  d'Eftrades  &  de  M.  Courtin  au  Roi,  en  date 
du  7  juillet  1667  ;  elle  fe  trouve  dans  le  tome  V  des 
Lettres  6i  Mémoires  de  M.  le  Comte  d'Eftrades, y^^^<? 
^/7^  6(1  eft  conçue  en  ces  termes. 

<t  Les  Ambaftlidcurs  d'Angleterre  nous  ont  fiu't  de 
grandes  inftances  pour  la  reftitution  des  ifles  de  Tahago 
&  de  Saint-Euftachc,  jufqu'à  nous  foutenir  qu'on  étoit 
convenu  à  Paris  de  la  reftitution:  ils  nous  en  parlèrent 
encore  hier  avec  beaucoup  d'opiniâtreté.  Nous  nous  en 
fommes  défendus,  de  manière  que  nous  croyons  leur 
avoir  fait  perdre  toute  efpérance  de  rien  gagner  fur  ce 
point;  mais  nous  ne  finirions  aft^ez  nous  étonner  de  ce 
qu'ils  appuyent  fi  long-temps  fur  une  prétention  qu'ils 
connoiffcnt  eux-mêmes  fj  mai  fondée,  ôl  fur  laquelle 
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nous  voyons  bien  qu'ils  ne  s'attendent  pas  que  nous  « 
leur  donnions  aucune  làtisfàdion.  » 

Le  fécond  pafîàge  cft  d'un  Mémoire  des  mêmes 
AmhafTadeurs ,  qui  ie  trouve  joint  à  leur  lettre  au  Roi , 
du  13  juillet  1667,  romc  V^juigc  ^^2.  Si  le  pafïïige  ci- 
defïlis  rapporte  prouve  que  les  Anglois  ont  demandé 
la  reflitution  de  Saint-Euftachc  &  de  Tabago,  celui-ci 
prouve  que  cette  demande  leur  a  été  refufée  par  la  ma- 
nière dont  l'article  du  traité  a  été  libellé,  &  que  TAn- 
glctcrre  y  a  acquicfcé  :  voici  ce  que  porte  ce  Mémoire. 

«  Au  lieu  de  confcntir  qu'il  fïit  mis  dans  l'article  X  *, 
que  Votre  Majeflé  rendroit  les  ifîes  d'Antigoa  &  de  « 
Alontrcrat,  &  toutes  les  autres  qui  étoient  au  Roi  de  « 
la  Grande-Bretagne,  &  dont  il  étoit  en  poflefTion  avant  « 
que  la  guerre  eût  commencé  entre  lui  &  les  Etats  gêné-  « 
raux  des  Provinces  unies;  ils  avoient  mis  dans  l'article  « 
qu'ils  avoient  formé,  que  Sa  Majeflé  rendroit  celles» 
qui  appartenoient  au  Roi  leur  maître ,  &  dont  il  étoit  «c 
en  poncffion  avant  le  commencement  de  la  guerre.  Cela  « 
étoit  captieux;  &  fi  nous  en  étions  demeurés  d'accord,  ^ 
ils  auroient  pu  foûtenir  dans  la  fuite  que,  traitant  fépa-  « 
rément  &  ne  fignant  qu'avec  nous,  le  commencement 
de  la  guerre ,  ne  fe  devroit  compter  que  du  jour  de  la 
déclaration  que  Votre  Majeflé  fit  publier  au  commen- 
cement de  l'année  1666,  c'eft-à-dire ,  deux  ans  après  « 
la  rupture  arrivée  entre  l'Angleterre  &  les  Etats,  pen-  « 
dant  lefqucis  les  Anglois  ayant  pris  \t%  illes  de  Tabago  » 

*  N.'  cjue  cet  ariide  cft  devenu  Is  XII;«  dans  la  rédaflion  définitive. 
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vii;  Mémoire  des  Commîjjcnres  du  Roi, 
i>  &  de  Saint-Eiiftaclic ,  nous  les  aurions  trouves  en  pof- 
»  fe/fion ,  lorfque  Votre  Majefté  rompit  avec  eux.  Ils  in- 
»  fixèrent  avec  beaucoup  d'opiniâtreté  fur  ce  point, 
»  foûtenant  qu'on  l'avoit  ainfi  entendu  à  Paris.  Nousfoû- 
w  tenons  le  contraire,  &  qu'il  n'étoit  pas  vrai-femblable 
5>  que  Votre  Majeflé  eût  voulu  s'obliger  à  rendre  ce  qui 
»  appartenoit  à  fes  allies ,  ce  qu'ils  lui  rcdcmandoient  à 
j>  préfent,  &  ce  qui  avoit  été  repris  m>ec  leurs  troupes 
n  jointes  aux  nôtres  *.  Après  enfin  de  longues  difcufTions, 
î>  lefdits  Ambaflàdeurs  convinrent  qu'il  étoit  jufle  &  rai- 
3î  fonnable  que  l'article  demeurât  comme  nous  l'avions 
M  drefTé,  mais  ils  nous  prièrent,  pour  leur  décharge ,  qu'ils 
»  pufTent  envoyer  un  Courier  à  Londres ,  nous  témoignant 
»  qu'ils  ne  doutoient  pas  qu'il  ne  leur  rapportât  des  ordres 
précis  pour  l'accepter.  » 

C'eft  à  la  fin  du  même  mois  de  juillet  que  le  traité 
fut  figné,  où  l'article  dont  il  s'agit  eft  en  effet  libellé 
comme  les  Minières  de  France  l'avoicnt  propofé  pour 
cxdurre  toutes  les  prétentions  des  Anglois  fur  les  ifles 
de  Saint-Euftache  Ôc  de  Tabago. 

On  n'imagine  pas  qu'on  puiffe  élever  aucun  nuage  , 
doute  ou  équivoque,  fur  le  fens  du  traité  de  Breda  à  ce 
fujet.  Il  doit  donc  demeurer  pour  certain ,  que  la  France 
cfl:  reftée  par  ce  traité,  propriétaire,  &  propriétaire  re- 
connu par  les  Anglois,  des  ifles  de  Saint -Euflache  & 
de  Tabago;  que  les  Anglois  fc  font  alors  défiflés  de 

*  Nota,  Que  cette  dernière  circoiiflaiice  n'avoit  de  jufle  application 
«|u'à  rin^  d€  Saint-Euilache. 
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cOiilcs  prétentions  fur  ces  iflcs  ;  qu'ils  ont  par  conféqucnt 
reconnu  cjue  le  don  que  le  Roi  Charles  II,  en  avoit  fait 
dins  le  cours  de  cette  guerre  à  un  Dwc  de  Curlandc , 
le  ly  novembre  1664.,  eft  nul ,  &  qu'ils  ne  peuvent  de 
|)onn'-  foi  élever  aujourd'hui  des  prétentions  nouvelles 
fur  T.ibngo,  qu'ils  n'aient  acquis  des  droits  poftcricurs 
au  tiT.ité  (le  Breda. 

Il  s'agit  à  préfent  d'expofer  en  peu  de  mots  quel  fut 
le  fort  de  ces  deux  iiles  après  le  traité  de  Breda;  &  pour 
cet  effet ,  il  efl  néceffaire  de  rendre  compte  des  difîé- 
rentes  démarches  que  firent  les  Hollandois,  &  des  fruits 
qu'ils  retirèrent  en  cette  occafion  de  la  bienveillance 
du  Roi  pour  leur  République. 

On  voit  par  une  lettre  de  M.  le  Comte  d'Eflrades, 
du  10  mars  1  ô^-j,  à  M.  de  Lionne,  Miniflre  &  Secré- 
taire d'Etat  des  affaires  étrangères,  tome  V, pûge  Sj, 
que  les  Hollandois  demandèrent  au  Roi  la  reflitution 
de  ces  deux  if]es. 

<c  MM.  les  Etats  généraux  (écrit  M.  d' EJîrades )  c» 
viennent  de  m'envoyer  une  députation  pour  me  priera 
d "écrire  au  Roi  en  leur  faveur,  pour  la  reftitution  qu'ils  « 
prétendent  des  ifles  de  Tabago  <&  de  Saint -Euflache,  «c 
&  de  la  colonie  de  Baumerona.  » 

M.  Van  Bcuningen ,  qui  étoit  Ambaffadeur  des  E'tats 
généraux  auprès  de  Sa  Majeflé ,  fut  dans  le  même  temps 
chargé  par  fes  Maîtres  de  folliciter  la  reflitution  de  ces 
deux  illes.  Il  préfenta  à  cet  effet,  le  17  mars  1667,  un 


I 


1  ^ 

h 

!  ! 


M 


X  Mémoire  des  Commîjfaires  du  Roi, 

Mémoire  qui  eft  rapporte  parmi  les  Lettres  de  M.  le 
Comte  d'Eftrades  ,  tome  V,  page  ^o. 

Ce  ne  font  pas  là  les  fciils  pafïïigcs  que  le  recueil  de 
CCS  Lettres  &  Mémoires  contienne  fiir  ce  qui  s'cftpafic 
avec  les  Hollandois  par  rapport  à  ces  ifles. 

Plufieurs  de  ces  pafîagcs  font  connoîtrc  de  plus  en 
plus  combien  le  recouvrement  de  Tabago  6i  de  Saint- 
Euflache  tenoit  à  cœur  aux  Etats  généraux;  combien 
ils  craignoient  que  ces  ifles  ne  retournaffcnt  fous  la 
domination  de  l'Angleterre  ;  combien  ils  infiftèrent  pour 
que  le  Roi  n'en  remît  pas  la  Nation  angloife  en  pof- 
feffion:  on  verra  en  même  temps  l'attention  de  la  part 
du  Roi  à  les  raffiirer  contre  la  crainte  qu'ils  avoicnt  des 
Anglois  à  ce  fujet;  les  premières  difpofitions  de  Sa 
Majefté  pour  fe  laiffcr  perfuader  de  les  remettre  aux 
Hollandois,  mais  à  titre  de  grâce;  enfin  la  confomma- 
tion  de  ces  difpofitions  favorables ,  par  la  reflitution  qui 
leur  en  fut  faite  pofléricurement  au  traité  de  Brcda. 

Dans  une  lettre  au  Roi  de  M."  d'Eftrades  Si  Courtin , 

du  1 2  mai  1 667,  tome  V,  page  j()8,  «  il  y  a  auffi ,  difetit- 

ils,  les  ifles  de  Tabago  &  de  Saint-Euftacbc  qui  ont  été 

prifes  par  les  Anglois.  La  compagnie  occidentale  de 

Hollande  prétend  que  ces  deux  ifles  lui  foient  reflituées. 

Les  députés  des  Etats  ne  manqueront  pas  de  nous  en 

prefler  ;  ce  qui  nous  oblige  de  fupplier  Votre  Majeflé 

de  nous  envoyer  Ces  ordres  là-defliis,  afin  que   nous 

fuyons  préparés  à  leur  répondre.  » 

La 
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La  première  clif'pofition  du  Roi  fut  de  tenir  cette  rcf- 
titiition  en  riifpens,  comme  il  paroît  par  une  lettre  de 
M.  de  Lionne  à  M.  le  Comte  d'Eftradcs,  du  20  mai 
1667,  tome  V,  p^ge  21^.  «  S\  les  Plénipotentiaires  de 
Hollande,  forte  cette  lettre,  vous  demandent  la  refti- 
tution  de  Saint-Euftaclie,  Tabago  <&  la  colonie  de  Bau- 
nicrona ,  vous  renverrez  la  cliofe  à  Sa  Majcflé ,  &.  vous 
vous  excuferez  fur  ce  que  vous  n'ttes  pas  inftruit  de 
fes  intentions.  » 

Les  Etats  généraux  ne  tardèrent  point  à  renouveler 
leurs  inflanccs  auprès  des  AmbafTadeurs  du  Hoi.  M.  de 
Beverning,  un  des  Ambafladeurs  extraordinaires  (S:  plé- 
nipotentiaires des  E'tats  généraux  pour  la  paix ,  en  parla 
à  M/'  d'Eflradcs  &  Courtin ,  ainfi  qu'ils  en  rendirent 
compte  au  Roi  par  leur  lettre  du  26  mai  1667,  tomeV, 
pdge  22a:  voici  ce  que  porte  cette  lettre. 

<«  Le  fieur  de  Beverning  en  dernier  lieu  nous  dit  que 
M.  Van  Beuningen  ayant  fupplic  Votre  Majellé  de  ref- 
tituer  à  fes  Maîtres  les  illes  de  Tabasfo  &  de  Saint- 
Euflache,  prifes  fur  eux  par  les  Anglois,  &  reprifes  par 
les  François  fur  ces  derniers  dans  la  guerre  préfente , 
Votre  Majefté  lui  avoit  répondu  qu'elle  nous  avoit  en- 
voyé fes  ordres  là-deffus;  ce  qui  leur  donnoit  lieu  de 
nous  prier  de  leur  faire  fàvoir  nos  fentimens,  dans  l'ef- 
pérancc  qu'ils  avoient,  que  les  ayant  a/fiftés  fi  généreu- 
fement ,  Votre  Majefté  ne  voudroit  pas  retenir  ce  qui 
leur  appartiendroit.  Le  député  de  Zélandc  appuya  fort 

les  inftanccs  du  fieur  Beverning,  &.  nous  lut  une  relation 
Tome  IV,  b 
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xi)  Mémoire  des  ComwîJJaircs  du  Roi, 

par  laquelle  il  paroifToit  que  les  François  étant  venus  au 
fecoiirs  des  Hollamiois  qui  aiïiégcoient  un  fort  dans 
l'ifîc  de  Saint-Euftachc,  dans  le  temps  que  la  capitula- 
tion étoit  déjà  faite,  ils  demandèrent  à  entrer  les  pre- 
miers dans  ce  fort  par  honneur,  &  s'en  rendirent  les 
lîiaîtrcs.  » 

On  ne  convint  nullement  en  France  de  la  vérité  de 
la  relation  communiquée  par  le  député  de  Zélande  con- 
cernant la  prife  de  Saint-Euftaclie.  Le  Roi  fe  borna  à 
annoncer  à  M.  le  Comte  d'Eflrades,  par  fa  lettre  da 
8  juin  1667,  tome  V,  juige  2(f/,  l'intention  où  il  étoit 
de  traiter  favorablement  les  Hollandois,  s'il  avoit  d'ail- 
leurs fujet  d'être  fitisfhit  de  leur  conduite. 

«  Quant  aux  illes  de  Tabago,  Saint  -  Euflacbc  & 
colonie  de  Baumerona  ,  porte  la  lettre  de  Sa  Mujejîé^ 
je  n'y  ai  pas  encore  pris  ma  dernière  réfolution,  & 
l'afïaire  n'efl  pas  fans  difficulté,  <Sc  ne  peut  être  en  tout 
cas  que  de  pure  ^r ace ,  par  la  même  raifon  que ,  par  toutes 
les  loix  de  la  mer,  un  vaifTeau  ami  efl  cenfé  de  bonne 
prife,  quand  il  a  demeuré  vingt-quatre  heures  entre  les- 
mains  de  l'ennemi.  Au  refle,  les  relations  que  j'ai  de 
la  prife  de  Saint-Euflache,  ne  font  pas  conformes  à  ce 
qui  vous  en  a  été  dit  de  delà,  qui  ne  feroit  pas  foûte- 
nable  :  néanmoins ,  pourvu  que  j'aie  en  toutes  chofes 
fitisfàdion  des  Hollandois,  je  fuis  affez  difjîofé  de  les 
gratifier  en  celle-ci.  Cependant  j'ai  fort  approuvé  que 
vous  ayez,  dans  la  même  affemblée,  expliqué  mes  pré- 
tentions en  la  manière  que  vous  avez  faite ,  fans  vous 
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ouvrir  encore  du  dcflcin  que  j'ai  de  rcliiclier,  pour  le 
J)icn  de  la  paix,  les  illes  cpic  mes  armes  ont  priles  en 
tette  <:;ucrre  dans  l'Amérique.  » 

Par  rapport  aux  nuages  qui  pourroicnt  reflcr  d'après 
la  Ic'durc  de  tes  Lettres  fur  la  prife  de  Saint-Euflaehe, 
iU  fout  difTqxs  |)ar  la  relation  afTez  détaillée  qu'en  a 
donnée  le  P.  du  Trrtre  dans  l'on  hifloire  des  Antilles, 
tome  IV,  pd^c  I S^. 

«  Cette  entreprife,  dit-ïl ,  fut  faite  par  un  Fliljunicr 
Iiollandois ,  qui  ayant  pris  une  commifTion  du  Gouver- 
neur de  Curaflbl  pour  la  reprendre,  vint  vers  latin  d'oc- 
tobre ou  au  commencement  de  novembre  (  i  Ci(i()  )  à 
Saint-Cliriftophc,  &  communiqua  Ton  defTcin  à  M.  de 
Saint-Laurent,  qui  lui  permit  de  ramaiîtT,  dans  cette 
ifïc ,  tous  les  Hollandois  qui  s'étoicnt  fauves  de  Saint- 
Martin  &  de  Saint-Euflacbc,  <Sc  lui  donna,  pour  les 
conduire ,  le  fieur  de  Vandelbourg ,  Aide-major  de  la 
Cabflerre,  avec  cinquante  bons  Soldats  François,  qui, 
joints  aux  Hollandois,  fâifoicnt  environ  cent  cinquante 
hommes  au  plus. 

Tout  cela  fut  embarqué  fur  quatre  ou  cinq  tant  na- 
vires que  barques ,  qui  les  furent  débarquer  à  la  Cabflerre 
de  l'ille  de  Saint-Eultache,  qui  étoit  le  feul  lieu  où  ils 
pouvoient  defcendre  ,  &  néanmoins  afTez  mal  gardé  par 
les  Anglois;  car  les  attaquans  les  forcèrent,  leur  firent 
quitter  ce  pofle ,  <Sc  entrèrent  dans  l'ille  fans  perdre  un 
feul  homme.  Ils  fc  cantonnèrent  dans  cette  ifle  ;  & 
prenant  le  fort  afTez  mollement,  s'arrêtèrent  quelques 
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»  jours  à  fliirc  bonne  chère  des  i)eftiaiix  qui  éloient  tn 
î)  afiondance  dans  cette  ifle. 

»  M.  de  la  Barre  étant  arrive  à  la  mi  -  novemI)re  à 
«  Saint-CIirifiophe,  &.  ayant  eu  avis  de  cette  enircprii'e , 
«  envoya  en  diligence  le  /leur  d'Orvilliers  fon  gendre, 
»  fur  un  navire  de  Sa  Majefté,  nommé  le  Siwit-Scbitjïien , 
»  commandé  par  le  ficur  Padejeu  ,  &  ilir  le  Saint-Clirir- 
j>  tophe  avec  cent  cinquante  hommes.  Ces  vaifibaux  par- 
>)  tirent  de  Saint-Chriftophe  le  quinzième,  &  arrivèrent 
3>  à  Saint-Euftache  le  même  jour,  où,  après  avoir  joint 
»  fes  troupes  avec  celles  du  fieur  Vandelbourg,  il  apprit 
>»  de  lui  que  les  Hoilandois  avoient  commencé  à  traiter 
«  avec  les  Anglois,  &  que  cela  tiroit  trop  en  longueur: 
»  fur  ce  rapport  il  fit  avancer  tous  les  François  julqua  la 
>^  portée  du  moufquet  du  fort;  &  ayant  fait  fes  détachc- 
35  mens,  aljyit  donner  un  alHiul  vigoureux  pour  an])orter 
w  le  fort  d'emJilée.  Cela  étonna  fi  fort  les  Anglois,  qu'ils 
î)  envoyèrent  promptement  le  Lieutenant -colonel  Zcc- 
3>  brug,  qui  demanda  à  capituler  avec  le  fieur d'Orvilliers, 
5>  6v  ne  voulant  jamais  entendre  parler  des  Hoilandois,  ni 
Ïmïq  aucun  traité  avec  eux.  » 

Si  l'on  ne  flivoit  déjà  par  l'hifloire  de  ce  temps  là  ^ 
qu'il  y  avoit  une  très -grande  animofjté  entre  les  An- 
glois 6c  les  Hoilandois,  le  dernier  trait  de  la  relation, 
que  l'on  vient  d'en  rapporter,  en  feroit  un  indice.  Oa 
en  trouve  une  nouvelle  preuve,  (k  autrement  importante» 
dans  la  fuite  de  la  négociation  qui  précéda  le  traité  de 
Brcda. 
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M.  de  Flemming  Amhafracleur  extraordinaire  &  pléni- 
potentiaire de  la  Couronne  de  Suéde,  qui  avoit  inter- 
pofé  fà  médiation  pour  rétablir  la  paix  entre  la  France, 
lu  Hollande  &  l'Angleterre ,  ayant  fait  part  aux  Am- 
Lafladcurs,  que  ceux  d'Angleterre  prétendroient  la  rel- 
titution  de  Tabago  &i  de  Saint -Euflache,  les  Etats 
généraux  prirent  l'alarme,  &  firent  des  infiances  pour 
engager  le  Roi  à  ne  point  rendre  ces  ides.  Il  en  réllilte 
que  les  Hollandois  auroient  alors  vu  ces  iiies  entre  les 
mains  de  la  Frahce  avec  moins  de  répugnance  qu'entre 
les  mains  de  l'Angleterre, 

C'efl  ce  qui  paroît  par  une  lettre  au  Roi  de  M/'  d'Ef- 
trades  ai.  Courtin ,  du  30  juin  1667,  ^^"^^  ^'  P'  ^J^' 
où,  en  parlant  des  E'tats  généraux,  ils  mandent  à  Sa 
Majeflé  que  <«  ils  ont  pris  la  réfolution  de  fupplier  Votre 
Majeflé  qu'elle  ne  rende  point  au  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  les  ilIes  de  Tabago  &  de  Saint-Euflachc,  6t 
M.  Van  Beuningen  efl  chargé  de  *  faire  cette  inftance 
de  leur  part.  Nous  les  avons  rafTurés  là  -  defTus ,  psfr  la 
communication  de  noire  projet,  dans  lequel  il  efl  porté 
en  termes  exprès,  que  Votre  Majeflé  rendra  hs  ifles 
qui  ont  été  occupées  par  fes  armes,  &  qui  appartenoient 
aux  Anglois ,  avant  qu'ils  cntrafTent  en  guerre  avec  lef- 
dits  Etals;  ce  qui,  au  jugement  même  des  Plénipo- 

*  Nota.  La  lettre  porte,  de  nous  faire  cette  injlance  ;  le  mot  nous 
cfl  de  trop,  &  vrai-femblableniem  une  fîiute  de  copifte  ou  d'imprcflion ; 
M.  Van  Beuningen  étoit  alors  Ambafladeur  des  Etats  auprès  de 
Louis  XIV. 
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tentiaircs ,  exclut  celles  cleTabago  &  de  Saint-Euftache , 
qui  ont  été  prifes  fur  eux  depuis  trois  ans  :  mais  ils  ont 
pris  l'alarme  fur  ce  que  M.  de  Flemming  leur  a  dit  que 
les  AmbafTadeurs  d'Angleterre  prctendoient  la  reftitu- 
tion  de  ces  trois  illes,  &  c'eft  fur  quoi  néanmoins  ils 
nous  ont  témoigné  qu'ils  n'infifteroient  pas.  » 

De  tout  cet  expofé ,  il  réfulte  que  les  Plénipoten-' 
tiaires  anglois  follicitèrent  en  vain  ceux  de  France ,  pour 
que  Tabago  leur  fût  cédé:  cette  propofition  fins  fon- 
dement, fins  prétexte  &  fans  vrai-fcmblance,  fut  déci- 
fivement  rejetée  ;  &  l'on  rejeta  pareillement  la  demande 
des  Hollandois^  qui  paroiffoit beaucoup  plus  favorable, 
puifqu'ils  avoient  été  alliés  de  la  France  dans  cette  guerre , 
qu'ils  avoient  long -temps  poflTédé  cette  ifle,  &  qu'il 
fembloit  que  la  conquête  que  la  France  en  avoit  faite, 
avoit  pu  être  un  obftacle  à  la  reprife  que  la  Hollande  en 
auroit  pu  faire  par  fes  propres  forces  fur  les  Anglois. 

L'ille  de  Tabago  refla  donc,  par  le  traité  de  Breda, 
au  pouvoir  de  la  France,  du  confentcment  de  fes  alliés. 
Si  de  celui  de  fes  ennemis  qui  convinrent  eux-mêmes  de 
la  juflice  du  droit  qu'elle  s'étoit  acquis  par  (à  conquête. 

Ce  ne  fut  qu'après  la  conclufion  du  traité,  que  le 
Roi  céda  aux  mouvemens  qui  le  portoicnt  à  faire  ref- 
fcntir  les  effets  de  fi  bienveillance  à  la  République  des 
Provinces  unies. 

Dans  une  lettre  du  5  août  1 667,  rome  VI,  page  j  , 
M.  de  Lionne  marque  à  M/*  d'Eflrades  &  Courtin  les 
intentions  de  fà  Majeflé,  en  ces  termes. 
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«  Le  Roi  defire  que  vous  faffiez  fàvoir  à  MM.  les 
Etats ,  que  Sa  Majefté  a  pris  la  réfolution  de  leur  fîiire 
rendre  les  iflcs  de  Tabago  &  de  Saint-Euflache,  <&.  la 
eolonie  de  Baumerona  ;  &  demain ,  j'en  fournirai  les 
expéditions  à  M.  Van  Beuningen ,  c'eft-à-dire  les  ordres 
pour  ceux  qui  y  commandent ,  dont  je  vous  adreflcrai 
même  des  duplicata  par  l'ordinaire  prochain.  » 

En  effet  M.  de  Lionne,  par  une  autre  lettre  du  12 
août  i66"7,  tome  VI,  page  i^,  leur  marque:  «  je  vous 
adrcffc  cependant  deux  expéditions,  dont  j'ai  donné 
ùiQ.\\\  autres  fcmblables  à  M.  Van  Beuningen  pour  la 
reftitution  à  MM.  les  E'tats  de  Tifle  de  Tabago  <&  de 
S.'  Euftaclie,  8l  de  la  colonie  de  Baumerona,  quoique 
nous  n'ayons  jamais  ouï  parler  de  cette  dernière.  » 

Quant  à  B;iumcrona,  on  obfervera  ici  en  pafîlmr,. 
que  c'éloit  un  fort  que  les  Hollandois  pofTédoient  à  la 
côte  du  continent  de  l'Amérique,  à  portée  de  l'iile  de 
Tabago,  6:  que  ce  fort  ou  cette  colonie  étoit  une  dé- 
pendance du  gouvernement  de  Tabago.  On  trouve  la 
relation  de  la  prifc  de  Baimierona  par  les  François  fur 
les  Anglois,  fous  le  nom  de  Beauroum ,  dans  i'hiftoire 
des  Antilles  par  le  P.  du  Tertre,  tome  IV, page yy. 

C'eft  en  vertu  du  don  que  le  Roi  fit  aux  Hollandois* 
des  iflcs  de  Saint -Euftache  &  de  Tabago,  que  leur 
République  a  joui  depuis  <Sc  jouit  encore  de  l'ifle  de 
Samt-Euftache;  qu'elle  a  joui  alors  de  l'ifle  de  Tabago, 
&  qu'elle  en  jouiroit  encore,  fi  elle  n'en  avoit  été  dé- 
poffédée  par  les  guerres  fubfcquentes,  &  définitivemenf 
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privée  par  les  traites  qui  les  ont  terminées ,  ainfi  qu'on 
Je  fera  voir  ci-après  :  mais  il  doit  refter  pour  confiant, 
que  les  Anglois,  au  traité  de  Breda,  ont  renoncé  à 
tous  droits  &  à  toutes  prétentions  fur  i'ifle  de  Tabago; 
ôi.  qu'ils  n'en  peuvent  alléguer  aujourd'hui,  qu'ils  ne 
foient  tenus  en  même  temps  de  prouver  que  ces  nou- 
veaux droits  leur  font  acquis  depuis  l'époque  du  traite 
de  Breda. 

Si  l'on  s'efl  étendu  fur  la  négociation  &.  fur  les  flipu- 
lations  du  traité  de  Breda,  c'eft  que  non-feulement  le 
développement  en  étoii  cffentiel  &  important  dans  la 
difcuffi on  préfente;  mais  qu'encore,  il  y  a  des  écrivains 
particuliers  anglois  qui  ont  avancé  &  publié  que  c'étoicnt 
les  Hollandois,  Si  non  les  François,  qui  fe  trouvoient 
en  poiïe/fion  de  Tabago  à  la  paix  de  Breda;  qu'on 
n'étoit  point  informé  en  Europe  que  cette  ifle  eût  été 
rcprife  fur  les  Anglois,  &  que  c'efl  par  liafàrd  qu'elle 
a  été  laifTée  aux  Hollandois  par  le  traité  de  Breda.  On 
ne  peut  guère  cumuler  autant  d'erreurs ,  en  auffi  peu  de 
paroles. 

C'efl;  ce  que  l'on  trouve  dans  un  Traité  anglois  de 
quatre-vingt-neuf  pages  mS.",  intitulé,  Tahûgo ,  ow 
Defcriprion  ^géographique ,  &  Hijloire  naturelle  &  civile , 
avec  l'expojttio,.  Ji-  produdions  &  antres  avantages  ré- 
fultant  de  la  fertilité ,  des  ports  cxce liens  &  de  l'iieureufe 
jii nation  de  cette  ijle  fameufe ,  où  l'on  a  compris  tout  ce 
que  l'on  y  trouve  de  relatif  dans  les  Ecrivains  efpagnols, 

hollandois t  fratiçois  &  atiglois,  depuis  fa  découverte  juf qu'à 
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rréfeiit  ;  i^  (ni  l'on  diffipe  entier emcnt  ta  chhncre  du  droit 
des  François,  &  l'on  montre  clairement  que  la  fouveraineté 
en  a  toujours  appartenu  dr  en  appartietit  actuellement  à  la 
Couronne  de  la  Graîide-Bretagne. 

L'exemplaire  que  les  Commiflaires  du  Roi  en  ont 
fbus  les  yeux ,  porte  que  c'efl  la  féconde  édition ,  à 
Londres,  imprimé  paî  W.  Reeves  dans  Fleet-Street. 
Il  n'y  a  point  d'année:  mais  comme  l'auteur  rapporte 
une  ordonnance  de  M.  le  Marquis  de  Caylus,  Gou- 
verneur de  la  Martinique,  du  7  décembre  174-8, 
l'édition  n'en  peut  être  que  très-poftérieurc  au  traite 
d'Aix-la-Chapelle. 

Voici  ce  qu'on  trouve  à  la  page  49  de  cette  bro- 
chure. «  Par  la  paix  de  Breda,  l'ille  de  Tabago  fut  laifîec 
aux  Hollandois  par  liafard.  Car  comme  il  étoit  inipof- 
fible  d'être  exaélement  informé  des  évènemens  de  la 
guerre  en  Amérique,  dans  le  temps  où  la  paix  a  été 
fignée  en  Europe,  les  Etats  généraux  propoferent  au 
Roi  Charles  II ,  deux  expédiens ,  &  en  laiflerent  le  choix 
àSaMajefté,  fàvoir,  ou  que  toutes  chofes  feroient 
remifes  en  l'état  où  elles  étoient  à  l'ouverture  de  la 
guerre,  ou  que  chaque  partie  garderoit  ce  dont  elle 
étoit  en  polfe/fion  le  20  "^  mai  1667;  ^  "^  rendroit 
que  ce  qui  paroîtroit  avoir  été  pris  poftéricurement  à 
cette  date.  Le  Roi  fit  choix  du  dernier  expédient ,  en 
vertu  duquel  nous  avons  gagné  à  quelques  égards,  &  à 
quelques  autres  nous  avons  perdu:  car,  par  ce  moyen, 

♦  Le  traité  porte  i  o  mai ,  vieux  ftylc. 
Tome  /K  € 
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Fiflc  (îe  Polcron  ,  dans  les  Indes  orientales,  fut  laiflce 
aux  Hollandois;  Surinam,  notre  ancienne  colonie,  leur 
fut  rendue,  parce  que  nous  ne  l'avions  recouvrée  fur 
eux  qu'après  la  date  ci-de(fus  mentionnée,  &  pareille- 
ment ils  gardèrent  Tabago,  parce  qu'il  arriva  qu'ils  la 
recouvrèrent  avant  cette  même  date  :  mais  aulfi  la  Nou- 
velle-Belgique ,  depuis  appelée  la  Nouvelle-York ,  nous 
futlaiffée,  &  elle  eft ,  comme  tout  le  monde  le  fait, 
une  {icqinfitmi  précieufe ,  fi  l'on  doit  fe  icrvir  de  celte 
cxpreflion  à  l'égard  d'un  pays  qui  nous  ajîpartcnoit  de 
droit ,  &  dont  nous  avions  été  privés  dans  ces  temps 
de  confufion ,  fi  funeftes  également  pour  nos  intérêts 
domeftiques  &  pour  nos  intérêts  au  dehors.  « 

Tout  ce  qui  fe  trouve  dans  ce  livre ,  efl  làns  preuves , 
fans  autorités,  fms  citations;  l'on  peut  juger  par  l'cf- 
quiffe  légère  qu'on  vient  d'en  rapporter,  combien  l'au- 
teur cft  ou  ignorant  ou  de  mauvaife  foi ,  &  combien 
l'on  doit  peu  compter  fur  la  pureté  des  fources  où  il  a 
pu  puifcr ,  &  en  général  fur  tout  ce  qui  fe  trouve  dans 
cet  ouvrage. 

Cet  écrit ,  &  ceux  de  femblable  nature ,  qui  fe  mul- 
tiplient en  Angleterre  ,  ne  mériteroient  par  eux-mêmes 
aucune  attention,  fi  l'on  ne  fivoit  par  expérience  que 
l'imprefTion  qui  en  réfulte  fur  l'efprit  de  la  Nation, 
contribue  à  lui  faire  concevoir  des  idées  peu  juftes  de 
l'étendue  de  fes  droits;  d'où  il  arrive  qu'elle  envifigc 
comme  des  invafions  &  des  ufurpations  i\c  la  part  des 
Puiffanccs   étrangères ,   les  juftes  précautions  qu'elles 
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prennent  pour  [a  conlcrvation  de  leurs  pofîc/Tions.  (Je 
n'e(t  point  contre  la  chaleur  (lui  fermente  clans  les  ci'- 
prits ,  d'après  des  notions  au(îi  ahufîves,  (ju'on  doit 
s'clexer;  elle  n'efl  que  la  juftc  conféquence  d'un  injuftc 
principe  :  mais  quel  comj)tc  ne  doivent  point  à  leur 
])atrie  d  à  l'Iiumanitc  ,  ces  écrivains  dont  le  zèle  aveugle 
&  partial  en  imj)ore  à  refprit  des  j)euples,  pour  animer 
leurs  pa/iions  cSc  les  précipiter  inconfidérémcnt  dans  les 
liaflirds  de  la  rruerre  \ 

Que  la  Nouvelle-Belgique  appartienne  à  l'Angleterre, 
en  vertu  d'un  droit  ancien,  antérieur  au  traité  dcBreda, 
c'eft  une  queftion  qui  cft  étrangère  aux  Conimifîiiircs 
du  Roi;  mais  une  pareille  prétention  fait  afTez  connoîtrc 
qu'il  n'y  a  pas  de  Nation  dont  les  pofTefTions  foient  à 
l'ahri  des  écrivains  particuliers  anglois  ;  &  qu'à  les  en 
croire,  les  Hollandois  n'auroicnt  aucun  droit  fur  Ta- 
l)ago,  dans  le  cas  où  la  conquête  de  cette  ilic  n'en 
auroit  pas  affuré  la  propriété  à  la  France.  Il  n'y  a  point 
de  Nation  en  Europe  qui  ne  puifTc  fe  trouver  intérefféc 
dans  l'cxtenfion  que  ces  écrivains  donnent  aux  droits 
Si.  aux  prétentions  de  leur  Couronne. 

On  ne  peut  voir  qu'avec  peine  que  les  mêmes  prin- 
cipes aient  été  quelquefois  adoptés  ou  fiivorifés  par  le 
gouvernement,  comme  dans  le  manifeftc  projeté  lors 
de  l'invafion  du  Canada  en  171  i,  où  l'on  a  déclaré  que 
la  Grande-Bretagne  avoit  des  droits  inconteflables  fur 
toute  l'Amérique  fcptentrionale  ;  que  la  France  même 
J'avoit  reconnu;  qu'elle  y  tcnoit  fcs  pcfTcffions  à  titre 
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de  concertions  de  l'Angleterre;  que  ces  concertions 
avoient  ctc  données  en  viie  d'être  tenues  en  qualité  de 
fief;  que,  par  la  guerre,  elles  retournoient  de  droit  à 
l'Angleterre;  qu'enfin  les  François,  habitués  dans  le 
Canada,  dévoient  être  eflimés  fujets  de  la  Couronne 
de  la  Grande-Bretagne,  aurtl-bien  que  s'ils  étoient  nés 
en  Irlande  ou  dans  quelque  colonie  angloife. 

Quoique  la  guerre  juftitie  les  violences ,  on  ne  penfe 
pas  qu'elle  puifFc  juflifier  de  pareils  excès,  contraires  à 
toute  vérité,  (ju'on  ne  pourroit  caraélériler  par  des 
qualifications  ôi  dénominations  trop  fortes ,  &  qui ,  au 
fond,  tenciroient  à  mettre  une  Nation  dans  un  état  de 
guerre  perpétuelle  avec  toutes  les  autres  Nations  de 
l'Univers. 

Si  l'auteur  du  livre  de  Tabago  n'avoit  pas  tenté  de 
faire  revivre  ces  prétentions;  fi  l'auteur  d'une  brochure 
concernant  la  Nouvelle-E'cortl^ ,  n'avoit  pas  adopté  les 
principes  du  maniferte  de  171 1,  &.  ne  s'étoit  pas  icrvi 
de  l'autorité  même  de  cette  pièce  pour  leur  donner 
du  crédit  auprès  de  ù  Nation;  fi  cette  pièce  enfimtée 
dans  la  guerre,  avoit  été  enfévelie  dans  la  paix;  fi  enfin 
ces  écrits  particuliers,  remplis  de  partialité  &  de  fauf- 
feté,  n'avoicnt  pas  contribué  à  répandre  des  notions 
dont  l'eflet  n'eft  devenu  que  trop  fenfible,  on  auroit 
parte  fous  rtlence  ce  qu'on  ertime  ne  mériter  que  du 
mépris  de  la  part  des  Commirt^iires  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique ,  comme  de  la  part  des  Commirt^iires  du  ^o\.y' 

Dès  que  les  Hollandois  furent  rentrés  en  port^crtion 
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fur  l'Ifle  de  Tahago.  \xiij 

de  Tabago»  par  la  rcmife  que  le  Roi  leur  fit  de  celle 
iile,  immédiatement  après  le  traité  de  Breda,  ils  s'y 
fortifièrent  de  nouveau  fins  aucune  oppofition  de  l'An- 
gleterre ,  malgré  la  jaloufic  réciproque  que  vcnoit  de 
produire  entre  les  deux  Nations  une  guerre  très-animée 
pour  des  intérêts  alTez  médiocres. 

Cependant  une  nouvelle  guerre  s'alluma  entre  la 
France  6c  les  Provinces  unies  ;  &  comme  les  ports  de 
Tabago,  qui  font  fitués  au  vent  de  toutes  les  iiles  Ca- 
raïbes, donnoient  une  retraite  commode  6*:  affurée  à  un 
grand  nombre  de  vaiffeaux  de  guerre  6c  de  Corfaircs 
liollandois  qui  ruinoient  le  commerce  des  ides  fi-an- 
çoifcs,  Louis  XIV  réfolut  de  s'en  emparer  de  nouveau. 

Jamais  entreprife'  de  cette  cfpèce  ne  coula  de  part 
&  d'autre  tant  d'hommes  &  de  vaiiïcaux  ,  tant  par  la 
belle  &  vigoureufe  réfiftance  des  Hollandois  qui  repoiif- 
férent  la  première  attaque  le  3  mars  1677,  ^"^  P'''^  '''* 
perte  que  firent  les  François  fur  les  ifîes  d'Avès  d'un 
grand  nombre  de  vaiffeaux  de  guerre  ik  de  Matelots , 
après  la  réuiTite  de  la  féconde  attaque  qui  fut  le  12 
décembre  1677;  journée  qui  rendit  le  Roi  maître  de 
Tabago ,  fins  que  les  Hollandois  aient  tenté  iVy  ren- 
trer. Elt-ce  donc  pour  l'Angleterre  que  cette  conquclc 
a  été  fiiteî  Et  Je  fing  ainfi  que  l'argent  des  François 
font-ils  dt'flinés  h.  lui  acquérir  des  poffe/fions! 

Cette  guerre  fut  terminée  i)ar  le  traité  de  Nimco-ue, 
figné  le  I  a  Mars  1678,  fcpt  mois  treize  jours  après  la 
prifc  de  Tabago.  Voici  l'article  yWl  du  traité. 

c  lij 
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XX iv        Alémolre  des  Commljjaircs  du  Roi, 

«  Chacun  demeurera  niifi  &  jouira  ctfcdivement  cfes 
pa}s,  villes  ai  places,  terres,  ifks  à<  ieigneuries,  tant 
au  dctians  qu'au  cleliors  de  l'Europe,  qu'il  tient  & 
pofïede  à  préfent  (ans  être  trouble,  ni  incpiiété  direc- 
tement ni  indirecflement  '\ 

Ce  traité  a  été  conclu  par  la  médiation  Se  avec  la 
garantie  de  l'Angleterre,  qui  y  a  été  comprife  par  les 
articles  XVIII  ôi  XX. 

Il  faut  donc  aux  Anglois  un  nouveau  titre  pour  dé- 
truire celui-ci. 

On  ne  le  trouvera  pas  dans  le  traité  de  neutralité 
figné  à  Londres  le  i6  novembre  1686,  dont  les  ar- 
ticles II,  III  Si  IV  défendent  toutes  les  entreprifes  fur 
les  poiTeffions  refpeclives  Si  adue'Ies  des  deux  Nations 
en  Amérique. 

Ce  ne  fera  pas  non  plus  dans  ie  traité  provifionnel 
conclu  à  W'hiteball  le  -^  décembre  1687,  oii  les  dé- 
fenfes  des  voies  de  fait  font  pareillement  renouvelées  ; 
défenfes  qui  ne  pouvoicnt  regarder  que  les  Comman- 
dans  anglois,  puifqu'on  le  fàuroit  prouver  qu'il  eût  été 
commis  aucune  voie  de  fiit  par  les  François. 

Ce  ne  fera  pas  le  traité  de  Rifwick ,  dont  l'article  VII 
ordonne  une  reftitution  réciproque  Si  générale  de  tout 
ce  que  l'une  des  deux  Nations  pouvoit  avoir  conquis 
fur  l'autre  pendant  le  cours  de  la  guerre,  &  qui  par 
conféquent  remet  toutes  cliofes  en  Amérique  fur  le 
pied  réglé  par  les  traités  de  Breda  &  de  Nimègue. 

Le  traité  d'Utrecht  &.  celui  d'Aix-la-Chapelle  n'ayant 


fur  VIfli       T  'ago.  xxv 

p.'K  nommé  Tabago,  n'ont  rien   cl    ngé   non   plus  ù 
l'état  de  cette  if  le. 

Les  droits  du  Roi  fur  Tabago,  font  tlonc  it)ahU$  (I'w«i»t 
manière  fi  évidente  <&  (\  incontenable ,  qui  ks  Ccmi- 
mifîaires  de  Sa  Majcflc  ne  doutent  point  que  ceux  de 
Sa  Majefté  Britannique  n'en  rcconnoiflcnt  la  légitimité, 
<bv  ne  rendent  cet  hommage  à  la  bonne  foi ,  à  la  jufticc 
&  à  la  vérité.  Fait  à  Paris  en  mil  il])t  cent  cinquante- 
cinq.  Signé  DE  Silhouette. 
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SECOND  MEMOIRE 

DES 

COMMISSAIRES  ANGLOIS, 
Sur    les    Limites    de    l'AcADiE, 

Du  23  Janvier  1753» 

AVEC 

Les  Olifervatwis  des  Commijfaires  du  Roi, 

eji  Répoîife, 

OBSERVATIONS    PRELIMINAIRES, 

par    les     Comviiffaires   du  Roi. 

ON  n'cft  point  en  état  de  prcTentcr  une  tradu(flion 
authentique  du  dernier  Mémoire  des  CommifTaires 
de  Sa  Majcilc  Britannique.  II  a  été  remis  en  anglois 
aux  Commidaircs  du  Roi.  Jufqu'à  J 'époque  tie  ee  Mé- 
moire, les  Commifîaircs  anglois  n'avoient  point  fiiit 
difliculté  de  remettre  leurs  Mémoires  en  françois;  &. 

l'on  dcvoit d'autant  moins  s'attendre  à  aucune  innovation 
Touw  IV.  A 
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Seconds  Aîcmoïres  des  Commiffaïres  rejjjcâifs 
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SECOND   MEMOIRE 

DES    COMMISSAIRES    ANGLOIS, 

Sur  FAcadie. 

INTRODUCTION. 

Etat  de  la  queflion,  èf  idée  de  la  méthode  qu'on  a 
fuïvïe  dans  ce  A  lé  moire. 


-Li  E  S  Commi/Taires  du  Roi  de  1  HE  Q'jnm/ffhfies  of  the  Kiug 
la  Grande  Bretagne  ayant  remis  of  Cnuit-  Binain  luwing  on  tlie 
Je  21  feptembre  1750  &  le  i  i       21J''  of  Scpicmhcr  lyjo,  ûud 


janvier  175  i  ,  deux  Mémoires 
aux  CommifTaires  de  la  Cou- 
ronne de  France  ,  dont  l'un  cta- 
l)lit  les  limites  fuisant  lefquelles 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
réclame  le  pavs  d'Acadie  ou  de 
Nouvelle -EcofFe  dans  TAméri- 
que  feptentrionale,  comme  lui 
ayant  été  cédé  par  le  traité  d'U- 
trecht;  &  l'autre  contient  les 
rai  Tons  6i  les  preuves  qui  fer- 
vent à  appuyer  les  droits  de  Sa 


/// 


on  tiie  1 1 . 


t/i 


ofJiVwary  lyji 
dclivcrcd  t\x  0  A^avorïab  to  the 
Comm'ijfancs  of  the  Crown  of 
France ,  one  fciting  jorîh  the  Li- 
vi'iis  v^iih  xihich  the  Khig  of 
Great-Br'itdin  clohns  the  Country 
of  Acadie  or  Nora-Seotia  in 
North- America,  as  ccdcd  to  liivi 
hy  the  Treaty  ofUtrccht;  the  othcr 
containiiîg  the  Rcafonings  and 
Proofs  in  Support  of/iis  A'IajeJly's 
Jy/j^dit  :  and  the  frevch  Covunif- 


jVlajefté  :    cS:   les    ConunifTaires     jaries  having  in  their  Ânfner  to 
fran^ois  ayant  dans  leur  réponfe      theje  ALmoria/s  dated  the  ^.' 


à  ces  Mémoires,  en  date  du  <^ 
oélobre  1751,  affigné  à  ce  pays 
des  limites  diflérentes  ,  nous 
allons  examiner  les  raifoiis  fur 
kfqiielles  ils  fe  /imdcnt. 

Ees  Comiuiiwures  Iran  ç,  ois , 


Oéle^'er  j  y  j  i ,  aj/igned  différent 
Limits  to  tliis  Country ,  we  fhall 
now  proccedto  ccnfidcr  the  w  hole 
Argument  and  Alatter  of  iliat 
Ahtnorial. 

The  frcnch   Comtnijj'arics    hy 


!  Il 


t. 


fur  les  iimïtes  de  FAcadie. 
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g^iiig  huû  a  Vdrict_y  ofCcnjulc-      en  fe  Jetant  clans  tine  multitiicle     JmrodtiSîhn 
rations  ulH  hume  didicly  connc  ci  Cil     de  rcHexions  qui  n'ont  iia,s  un  '•'•' 

with  thc  Point  in  Dïiatlhon.md  rapport;  ininicdiat  a\ec  l'objet  ^''''■'"'^^',^''""''' 
/>}'  tlicif  Ah'tliod oj  divuiinif  tlicir  de  la  dikuilion  prcfente,  <S:  par 
Hoads  of  A^ument,  nnd  an-nn-  leur  nianicre  de  dixifer  leurs 
g'ing  theïr  Aliitcàab  in  geneïid,  preuxes,  par  i  ordre  qu'ils  ont 
luivc  indccd  luade  it  cxtrcniuly  donné  à  leur  matière  en  guK.'nil , 
difficuhjviustojlriki'oiit any PLm      ne  nous  ont  pas  peu  eniharrallc 

pour  uirmer  un  plan  de  rLjionre 
c{ui  ,  en  confcrvant  toujours  le 
M^riiable  état  de  la  queflion ,  em- 


jor  our  Anjw  crj  w  Iiic/i  will  take 
in  t'w  \\  liolc  cj  îlic  frcnch  Ale- 
inorial j  nnd  ût  ihcjavw  timc  <il- 


ways  prejcrve  thc  truc  State  of  braffàt  en  ménie  tenijis  le  ]\lé- 
tlic  Qiicjlion  ;  yct  neJ'uutU  /lOfc  moire  fraiirois  en  entier;  nous 
tlunw  c  luvedijcoYCved a Mcihod  nous  flattons  toutefois  d'a\oir 
\,  liicli  will  cnallc  us  to  hc  yuu-ti-  dccouxert  une  méthode 
cidar  in  our  A'^ju  tr  to  crcry  I\:it 
oj  thcivALmon,  i/,n  il  ho  ut  iiiixing 
Jejhvaic  Confdcrùtions ,  w  iihout 
Lvcr jccming  to  ac.jui-.ja'  in put- 


|U[ 

nous  mettra  en  état  de  répondre 
en  particulier  à  chaque  partie  de 
Iciu-  Mémoire ,  fans  mêler  des 
rcllexions   détachées ,     fàus    ja- 


ting t/uQiii'jlion upon ,ui iinpropcr      mais  paroitre  accpiiefccr  à  IVta 
Footing  j  or  dovditiniT  front  tluit 
Ordcrin  w/iic/i  it  mui' bo  trcatcd. 


to  bc  clcarby  undcrpood. 


Thc  AL 


iuioria!  of  l'u 


fronoh 


Convniff:rics  divifles  itjlif  inio 
ta  0  Htdds  ;  thc  fnji  conlûinirg 
thoir  Idcd  of  thc  ancicnt  Limits 
ef  Aoadit ,  and  thcir  Pioofs  in 
Support  of  il  ;  thc  f.ond  con- 
taining  thcir  Ob/ccïions  to  our 
Alanncr  of ifhibbifhiing  ihc  Limits 
M  hich  GrcatBritûinclaiins.  Un- 
dcr  thu- former  of  thc fc  Hcads,  ve 

fliolb  examine  whiat  Vroof  rcfults      mier    de    cts  "chefs,  now.s'  Jxa 
from  thc  fvcrab  forts  of'Eridcnn 


hlilîeinent  de  iVtat  de  la  quelltioii 
fous  un  i\\u\  jioint  de  vue,  &z 
fans  nous  départir  tie  Tordre  dans 
lecjucl  il  faut  la  traiter  pour  Li 
rjiuire  j.avrjitemeut  inte!!i_oih[e. 
Le  iMcnioire  de  Comniif- 
fairei  irançois  fe  di\  ife  naturel- 
lement en  (.kux  chefs;  le  pre- 
mier contient  IkIlc  qu'ils  ont 
des  antieiuies  limites  de  l'Acadie 
cv  les  j)ren\es  qui  foutiennent 
leur  opinion  ;  le  fécond  ,  leurs 
ol.jet^ions  à  notre  manière  de- 
ta'jîir  les  limites  que  réclame  la 
^irande-Bretagne.  Sous  le  pre- 


iiouirh 


nunerons    ce    qui 


'tt  tofhoiy  ihat  ih:e  ancian      dilferentes 


fortes 


refulte  des 


(le    preu\es 
A  iij 


Seconds  Aïémolirs  des  Comwijjaîres  refpeâifs , 
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lntro(iiiclion 

dit 

fécond  jVIcmoire 

anglois. 


rapportées  poiir  montrer  que  les 
ancienne:>  liiuiies  de  l'Acadie 
ctoient  bien  connues  &  fixées 
long-temps  a\ant  aucun  des 
traités  qui  ont  été  conclus  entre 
les  iltux  Nations  relati\ement 
à  ce  pavs  :  lous  le  fécond  cheF, 
nous  montrerons  combien  font 
foibies  les  objeclions  qui  ont 
été  faites,  foir  contre  la  juiîice, 
foit  contre  l'étendue  des  prc- 
tentions  de  Sa  Majeflé;  cis:  ii  ces 
deux  chefs,  nous  nous  propo- 
fons  d'ajouter  en  dernier  lieu 


L'unit  s  ofAcndie  werc  wcllhwTn 
ûnd  {jjcerta'incd  long  hefcre  ûuy 
Treaty  which  lias  heen  nuule  hct- 
wccn  the  two  Nations  relative 
to  tins  Coiintry  ;  iindcr  the  Intter, 
we  Jliall  flioir  how  Utile  Weight 
there  is  in  the  ODcclions  which 
liave  hcen  viade ,  eithcr  to  the 
Foundation  or  to  the  Extcnt  of 
là  s  A'îajcjly's  Claim;  andto  the  je 
Heads ,  we  propofe  in  the  lajl 
PLice  to  annex ,  as  the  Conclujion 
Oj  the  Whole ,  a  fumnuuy  View  of 
the  two contrary  Syjlevis  ofthe  en- 


pour  conclufion  ,  une  vue  foni-  glijh  andfrench  Conwiijfaries,  the 
maire  des  deux  diiicrens  fylîcmes  Nature  oftheir  différent  Clainis, 
des  Commiiraires  anglois  &  and  the  forts  of  Evidence  brought 
François,  la  nature  de  leurs  dif-  in  Support  of  cach  ;  front  which 
férentes  prétentions  6*:  les  efpcces  comparative  View  and  collcdive 
de  jireuves  qu'i  Is  apportent  pour  Reprefentation  of  the  whole  Argn- 
les  appuyer.  Par  ce  parallèle  6i  tncnt ,it  will he  at  once  a7id clearly 
par  cette  expofition  de  tous  les  feen ,  which  of  the  two  Syflcnis 
argumens  de  part  &  d'autre,  has  really  the  bejl  Foundation  in 
on  fera  en  état  de  juger  jlriclcjl  E.quity.wich  is  niof  con- 
tout  d'un  coup  (Se  clairement,  fof niable  to  the  rcceived  Opinions 
lequel  des  deux  fyflcmes  efl  of  the  two  Nations  in  pajl  timcs 
réellement  le  mieux  fondé  fur  nyon  the  fanie  Subjecl  ;  which 
l'équité  la  plus  flriéle,  lequel  Jlands  frmej}  upon  the  ancicnt 
eft  le  plus  conforme  aux  opi-  and  nwdern  Evidences  j  and  is  tnofi 
nions  re(çries  des  deux  Nations  conformahletothefairConfiniclion 
dans  les  temps  pafîés  fur  ce  fu-  of  the1}eaty  of  Utrecht  ;  and  in 
jet,  lequel  eft  le  mieux  fou-  cne  Word ,  which  mujl  be  allowed 
tenu  jiar  les  témoignages  anciens  by  allunprcjudiced Pcople  to  be  the 
ik  modernes,  &:  s'accorde  le  viojl  candid,  confjlentj  and  jujl. 
mieux  avec  l'interprétation  na- 
turelle du  traité  d'Utrechî;  en  m\  mot,  lequel  doit  être  regardé 
par  toutes  les  perfonnes  impartiales,  comme  le  plus  véritable,  le 
plus  folide  «Se  le  plus  jufte. 


i!^ 


fur  les  limites  de  l'A  ai  die. 


■  T/u'S  Mcdtivl ,  chojen  hy  iis 
<7j  t/:c  w.y/  cA'-^r ,  ui/I  'niilccJ 
ûIi'!û;c  us  10  hncri  the  OnLr  in 
vlûcli  the  fïcuch  Cpnmùijancs 
luive  tirniur^cJ  tin'ir  A'îûiLr,  bc- 
g'inn'iug  ouf  Aui\x\Y  niin  ihat 
Ariïdc ,  \ï  h'iLi'i  is  the  iijl  in  îluir 
Aîei!iori,il;lni  tlùsis  ti  Vûàrition 
M  hic  II  i/ie  Allure  ofi/w  Subjicl 
J/riuIj'  iD'.poJfS  ïtjK'n  us ,  x^  lùch 
i/'w  fni:ch  Ct'mniiJ/'iiriL's  wi//  h 
cominccd upon  n  duc  Conjulc ra- 
tion ofthis  Aîemoriidj  is  not  con- 
irivcd hy  us  to  tvade ihc Ncccljny 
of  fi'plying  to  any  pariiculûr  i-'ort 
ij  tlicii-  Rcûjonhig ,  and  w  hich  we 
luive  made  iifon  no  oiher  Rc<ifon  j 
tkvi  that  it  mUI enablc  us  to  con- 
jider  evcry  Part  of  the  frencli  Aie- 
moriab  with  the  gréa  ter  Perjpieuiiy 
And  Comprehenfion, 


Cette  iiiétliode  ,  que  nous  Intmlmlion 
a\()iis  clAoliie  comme  la  plus  ^  '{''  . 
tlaire ,  nous  o|jiiL;era ,  a  la  \  crue ,  -'  ^„„iois. 
t!e  reuNerfer  Tordre  tjue  les 
Coniniilfairc.;  françois  ont  fui\i 
(.Uns  la  dilhlbution  de  leur  ma- 
tière, en  commençant  notre  ré- 
poufe  par  le  dernier  article  de 
leur  Alemoire;  mais  la  nature 
i!u  lu  jet  exige  ncceiraircjiient  ce 
cluuiTement.  Les  ConimilTaires 
Iranvois,  en  lifant  attentivement 
ce  Mimoire,  \erront  bien  que 
nous  n'y  a\ons  ]\is  eu  recours 
pour  nous  foullralre  à  la  né- 
cclîité  de  réj-ondre  ri  aucune 
de  leurs  raiions  particulières  , 
ik  ([ue  nous  ne  l'avons  fait  par 
d'autres  raifons  que  pour  nous 
mettre  en  état  d'examiner  toutes 
les  parties  de  leur  Mémoire  a\  ec 
plus  de  clarté  &  d'intelligence. 


fgardé 
ibie ,  le 


OBSERVATIONS  DES  COMMISSAIRES  DU  ROI, 

fur  l' IntroduB'wn   du  fécond  Mémoire  des 

Coinîinffaires  A/iglois. 

J-i  E  S  Commifniircs  du  Roi  ont  fuivi,  autant  qu'il  leur 
a  ctc  po/Tiblc,  dans  leur  Mémoire  du  4  o(flobrc  1751  , 
l'ordre  6:  la  méthode  qui  régnoient  dans  le  Mémoire 
des  Commifiaires  anglois ,  du  11  janvier  de  la  même 
année ,  auquel  il  étoit  queftion  de  répondre. 

Cet  ordre  d'ailleurs  fe  coneilioit  mieux  avec  celui  des 
temps ,  riiifloirc  des  temps  modernes  étoit  précédée 
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8        Sccoids  AL'/iioirjs  des  Conmiî(jûires  rcfpeâifs» 
OhÇervatlms  par  riiiHoirc  (Ics  tcir.DS  iincicns.   QiKint  àL  inclJiocIc, 
tion  du  jecoiui  Ics  raiTonncmciis  ctoicnt  rrcccdcs  par  les  faits. 

Jl  plaît  aux  Commiilaircs  anglo:s,  dans  leur  dern.cr 
Mémoire,  de  rcnvcrfer  eux-mêmes  l'ordre  qu'ils avoient 
fui\i  dans  leur  Mémoire  précédent;  de  parler  des  faits 
pofrérieurs  avant  que  de  parler  de  ceux  <{ui  leur  font 
antérieurs  ;  ds.  de  ne  placer  les  faits ,  qu'apiés  les  difcuf- 
fions  6;  les  railbnnemens  dont  les  faits  tIoi\ent  être  la 
Lafé,  Çk  dont  ils  conflituent  la  force  &  l'autorité. 

Les  Commifïîiires  du  Roi  n'en  agiront  point  de 
même  à  leur  égard:  ils  ne  s'apercevront  pas  iiiémc  des 
infinuations  qu'on  tente  de  lîiggércr,  en  confciuencc 
du  bouleveriemcnt  d'ordre  <^  de  méthode  qu'on  leur 
im])ute,  (Se  qu'ils  n'ont  point  à  fe  reprocher,  il  leur 
paroît  j)eu  important  de  difcutcr  quelle  efl  celle  iXc  ces 
différentes  méthodes  qui  Icroit  la  préférable  :  ce  chan- 
gement ne  leur  paroît  opérer  d'autre  efîet,  que  de  mettre 
à  la  fin  d'un  Mémoire  daté  du  23  janvier  1753  ,  ce  qui 
ctoit  au  commencement  d'un  Mémoire  daté  du  i  i 
jan\ier  i/)!;  ^  que  de  répéter  au  commencement  de 
j'un,  ce  qui  fe  trou\oit  à  la  lin  de  l'autre. 

On  ne  trouve  dans  l'un  6:  l'autre  Mémoire  c|ue  les 
mêmes  raifonnemcns  &  les  mêmes  erreurs  ;  il  efl  affez 
indifîérent  de  quelle  manière  on  les  ait  arrangés.  On 
n'éludera  pns  la  difcuffion  ,  par  l'introduélion  d'un  ordre 
nouveau ,  ou  d'une  nouvelle  méthode  ;  on  fuivra  les 
Commiffiires  anglois    pas -à -pas    dans   leur    nouvelle 

carrière;  cha([ue  article  de  leur  Mémoire  fera  fui\i  des 
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fur  les  limites  de  l'Acadïe.  9 

ohfcrvations  qui  doivent  fervir  à  le  réfuter.  On  cfpère  j^^'f^;;^^;^^ 
oue  la  fimpie  répétition  des  faits ,  6c  la  fimplc  citation  tm,^  dn  fcmd 

T.  *  *  I        /       I  CL       Mtmare    an- 

des  litres  qu'on  a  déjà  employés  dans  cette  contelta-  giois, 
tion,  fuffiront  pour  di/Tiper  les  nouveaux  nuages  qu'il 
femhle  que  l'on  voudroit  répandre  à  la  faveur  d'un 
ordre  différent,  flins  qu'on  ait  produit  aucun  titre  qui 
n'eut  déjà  été  vu  6c  difcuté,  ni  que  l'on  ait  articulé 
aucun  fiiit  effentiel ,  dont  on  n'eut  rendu  raifon  dans 
les  Mémoires  précédens. 


ARTICLE     PREMIER 

DU    SECOND 

MEMOIRE  DES  COMMISSAIRES  ANGLOIS, 
SUR    L'ACADIE. 

Réponfe  à  l* Introdiiâîon  du  Mémoire  des  Coînmiffaires 
françois,  du  4.  oâobre  ////. 

JD  ut  heforc  we  enter  upon  îhe  iVl  A I S  avant  que  d'examiner 

Argument  of  t/w  Mémorial,  il  le  fonds  du  Mémoire,  il  eft  uc- 

w'ïll  he  necejj'ary  to   take  fcmie  cefîaire  de  faire  quelques  remar- 

Not'tce  ûf  thc  Introdu^ion  to  h  ;  quesfurrintroducilionquileprc- 

hi  which  thefrench  Comm'ijjar'ies  ccde.    Dans  cette  introducflion, 

hâve  very   artfully  thrown  toge-  les   Commiffaires   françois  j  ont 

ther feveral  gênerai  Pojit'ions  w'itli  jeté  avec  beaucoup  d'art  plufieurs 

rijped  to  the  Nature  oft/ie  Point  propofitions    générales    concer- 

/'/;  Difcujfion,  gênerai  Objerva-  naot  la  difcuflion  préfente,  plu- 

îhns  upnn  oiir  Manner  of  treatïng  fieurs  obfervations  générales  fur 

it,anii partkular Infimtat'ionswitli  notre    manière   d'en    traiter  le 

refpet^   to  the  View  of  Great-  fujet,  èi.  quelques  infinuations 
Tome  IV.  B 
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I  o    Seconds  Mémoires  des  Commijjhîres  refpeâifs, 

Annci-El  particulières  par  rapport  aux  viies  Br'ita'in ,  ûU  tending  to  prepojj'efs 
il'i  ficnui^A'Ic-  Je  j.^  Grande  Bretagne ,  toutes  tlie  Judgcmem  inftwour  of  tlie'ir 
ayant  pour  objet  de  prévenir  les  Syjlcm ,  md  agmnji  w/iich  h 
efprits  en  fa\  eur  de  leur  fyftcnie,  mûy  thcrefore  hc  matériel to guard 
<î< contre  lefquelles il  eft  parcon-  //;  this  firjl  Injlmcc .  thût  j'o  the 
ftquent  efi'eiitiel  de  fe  mettre  en  M:nd  may  go  into  tlic  Confide- 
garde  dès  le  commencement,  ration  of  evcry  Tliing ,  frcc  jroni 
afin  que  l'efprit  puille  examiner 
toutes  chofes,  libre  de  tout  pré- 
juge particulier. 

L'introduélion  commence  par 
cette  remarque  générale.  Les 
Cours  de  Fiwicâ  &  d'Angleterre 
s' et  tint  déterminées ,  après  le  der- 
nier traité  de  pnix  d'Aix-la- 


iiny  particular  Préjudice. 


The  IvJroducïion  hegins  wilh 
this  gênerai  Rcntûrk.  Les  Cours 
de  France  &  d'Angleterre  s'étant 
déterm inées  après  le  dernier  trai  lé 
de  paix  d'Aix  -  la  -  Chapelle,  à 


Chapelle,  à  nommer  des  Com-  nommer  des  Commiiïaires  pour 

im[[aires  pour  régler  les  limites  régler  les  limites  des  pays  que  les 

des  pays  que  les  deux  Couronnes  deux  Couronnes  pofsèdent  dans 

pofsèdent  dans   l'Amérique  fep-  l'Amérique   feptentrionale  ,    on 

tcntrionale ,  on  étoit  perfuadé  que  étoit  perfuadé  que  dans  les  coiifc- 

daus  les  conférences  qui  Je  tien-  rences  qui  fe  tiendroient  à  cette 

ihvicnt  à  cette  occafion ,  il  ne  de-  occafion,  il  ne  devoit  être  quef- 

voit  être  qucjHon  que  du  traité  tion   que  du   traité  d'Utreclit, 

d'Utrccht ,  comme   le  Jeiil  titre  comme  le  feul  titre  en   \crtu 

en  vertu  duquel  l Angleterre  poj-  duquel  l'Angleterre  pelade  au- 

sède  aujourd'hui   l'Acadie  avec  join^rhiii  l'Acadie  avec  Tes  an- 

jes  anciennes  limites.    Dans   un  ciennes  limites.  In  a  fnhjeqncnt 


jiaragraplie  fui  vaut ,  lesCommif- 
faires  françois  obler^ent  que 
les  articles  XII  &  XIII  de  ce 
traité,  font  Jî clairs  &  fi précis , 
^u'on  avoit  lieu  de  préjumer  que 


Paragraph  the  frciich  Cem^nilja- 
ries  objerve  that  les  articles  XII 
&  XllI  de  ce  traité,  font  fi 
clairs  cSi  fi  précis,  qu'on  avoit 
lieu  de  préfumer  que  l'on  s'ac- 


ï'on  s' accorderoit  ailémentfur  les  corderoit  aifément  fur  les  j^oints 

points    qui  auroient   pi]  former  qui  auroient  [ni former {[ucUpies 

quelques d/pcultés.Diinn  un -.mtve  diihcidtés.  Inanother  Place  thcy 

endroit,  ilsdifent:  L'examen  de  fay  :  l'examen  de  ces  deux  arti- 

ces  deux  articles  auroit pu  fe  ren-  des  auroit  pu  fe  renfermer  dans 

fermer  dans  des  homes  fort  étroites;  des  bornes  fort  étroites;    tout 


n 


{.•A   ■: 


fur  les  limites  de  l'Acadïe.  \  \ 

annonce,  6c  Ton  fait  d'ailleurs  tout  annonce,  &  l'.m  jcii  d'a'd- 

([ue  la  Cour  de  Londres  a  eu  leurs  que  Li  Cour  de  Londres  a  en 

pour  objet  cles'aniirereii  fiaeur  your  objet  de  s'olfurcr  en  fr.veur 

cici   habitans  d'Angleterre,  des  des  hah'itans  d'Angleterre  j  des 

lieux  les  plus  à   portée   de    la  lieux  les  plus  à  yortée  de  la  pie  lie 

pêche  (5>c  les  plus  abondans.  In  n  &  les  plus  eilondans.  Dans  un 

fourih ,  tliey  eidd  that  le   traité  quatricnïc,   ils  ajoutent  que  Ix 


AHTirt.r.  1 

du  jc..nj  :\::- 


d'U  tieclit  ne  pouvant  fournir  ni 
moyens  ni  prétextes  pour  foiite- 
iiir  'WeiW  \aftes  prétentions,  il  a 
fallu  chercher  des  preuves  étran- 
gère,^ :\  l'ct-it  de  la  quedion. 
If  the  freneli  Convn'ifaries  in- 


traité  il'Utreeliî  ne  pouvant  fournir 
ni  moyens  ni  prétextes  pour  fou- 
tenir  d'auji:  vajles prétentions ,  Un 
fallu  chercher  des  preuves  étran- 
gères cl  l'état  de  la  qiiejlion. 
Si  les  CommifFaires  frai.>.i^is 
tend  nothing  furiher  by  the  firjî      ne    fe  propofent   d'autre  objet 
of  thcfe  Paragraphs  ihan  to  oh-      par  le  j^reniier  de  ces  paragra- 
jerve  thaï  the yrejent  Négociation      plies ,  que  d'obferver  que  la  né- 
for  feitling  the  refpeeïive  Limits      gociation   aduelle   pour  régler 
ofthe Dominions  ofthc Crowns  of     les lijnites  rerpedi\es des iloinaî- 
Great  -  Britain   and  France   in      nés  des  Couronnes  de  la  Grancîe- 
America  took  its  rije  from  the      Bretagne  &    de   la  France    eu 
Preliminaries    to   the  Trcaty   of     Amérique,  doit  fon  origine  aux 
Aix-la-Chapelle ,  and  that  in  the      préliminaires  du  traité  d'Aix-Ia- 
prefcnt  Difcuffion  of  the  Bounda-      Chapelle,   &  que  dans  la  dil- 
res  of  Acadie  or  Nova-Scotia ,      cufllon  préfente  fur  les  bornes 
great  Attention  is  to  be  paid  to     de  l'Acadie  ou  de  la  Nouvelfe- 
the  Words  and real  Senfe  of  the      Ecoiïe,  on  doit  avoir  une  grande 

attention  pour  les  termes  &  pour 
le  véritable  fens  du  traité  d'U- 
trecht  ,  comme  le  traité  qui  a 
fixé  en  dernier  lieu  &  authenti- 
quement  la  propriété  de  ce  pays 
en  la  transluant  à  la  Grancie- 
Bretagne,  ce  font  des  propofi- 
tions  inconte(hi!)Iement  éviden- 
tes; &L  fi  elles  euliént  été  pré- 


Treaty  ofUtrecht ,  as  tke  Treaty 
which  Idjl  authentically  fixed  the 
Propriety  ofthal  Country  hy  tranf- 
jerring  it  to  Great-Britain  ;  tliefe 
are  Aîatters  of  Faéî  undeniahly 
évident,  which  having  heen  men- 
ti o  ne  d  in  tins  Light  would  hâve 
requiredno  Anf-er;  but  as  on  the 
contrary  it  is  évident  from  every 

Part  of  the  Mémorial,  that  the      fentées   fous  ce  point  de  \ue  , 

frcnch  Commijjaries  mean  herc  to     elles  n'auroient  demandé  aucune 

lay  it  down  as  a  leading  Principle     réponfe  :  mais  comme  toutes  les 
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1 2    Seconds  Mémoires  des  Commïjjaîres  refpeâîfs, 

Article  I      parties  du  Mémoire  des  Corn-  in  th'is  Dïfciijfwn ,  that  lecaufe 

du  pcoiid  Alt-  niifTaires  François   prouvent   au  t/ie  Peace  ûf  Uirccht  ceded  t/iis 

contraire  qu'ils  ont  en  vue  de  Cûuntry  ti>  Gieat-Bntû'uîj  there- 

pofer,  comme  princijie  fonda-  fore   no  odd'nicnd  Lights   and 

mental  de  cette  difculfion,  <jue  Evidence  me  to  hc  hrought  fwn 

lepaysayant  été  ccdéà  la  Grande-  Aâîs   of  Government ,  Treatics 

BrcJtagne  par  le  traité  d'Utrecht ,  iettrecn  the  two  Notions ,  orfiniî- 

on  doit  par  conféquent  rejeter  larCeJfionsoft/iefûmeTirritory, 

toutes  les  preuves  additionnelles  prcvious  lo  the  Trcaty  ofUtrecht , 

que  l'on  \>t\\i  tirer  i\.Qs  acles  pu-  to  clear  iip  and  enforce  the  true 
blics  de  chaque  gouvernement, 
des  traités  entre  les  deux  Na- 
tions, ou  d'autres  ceffions  fem- 
blables  du  même  territoire , 
antérieurs  au  traité  d'Utrecht, 
pour  éclaircir  &:  prouver  le  \'é- 
ritab'e  efprit  <!k  les  véritables 
intentions  de  ce  traité  ;  nous 
nous  croyons  obligés  de  pro- 
teller  contre  ce  principe  général , 

comme  ne  pouvant  l'admettre  pour   vrai  en  aucune  façon  ,  & 

comme  paroifl'ant  n'a\oir  été  inféré  dans  cet  endroit  c[ue  pour 
faire  naître  des  préjugés  contre  notre  fyllcme,  avant  mcme  qu'on 
l'ait  examiné. 

On  veut  faire  entendre  par  The  Scnje  of  the  othcr  Vûlfa- 

les  autres  pafTages,  que  le  feus  ges  is  thût  the  Conjlrucïion  of 

C^çs  articles  XII   &   XIII    du  the  12.'''  and  i ^}''  Articles  of 

traité  d'Utrecht  efl  très  -  clair  &  the  Trcaty  ofUtrecht  is  verj  clear 

très- précis  ;  que  les   vues  de  la  and  precije ,  that   the   View  of 

Grande-Bretagne  dans  ces  arti-  Great  -  Britain  in  thofe  Articles 

cies  ,  étoient  d'alTurer  aux  An-  was  to  fecure  to  the  Englifh  an 

glois  ime  pêche  exclu five,    6i.  cxcliifive   Fifhery   and  that  the 

que    les   Comminhiies    anglois  englifh   Commijjaries    nnahle    to 

ne  pouvant  établir  les  prcten-  f  apport  the  Claim  of  Great-Bri- 

tions   de   la   Grande-Bretagne  tain upon the  Words  oftheTreaty 

fur  les  termes  du  traité    d'U-  ofUtrecht,  hâve  rcafoncd  upon 

trcht,  ont  eu  recours  à  des  te-  Evidence  and  Argument  foreign 

moignages  &  à  des  preuves  étran-  to  the  Qxigjihm. 
gères  à  l'ctat  de  la  queliion. 


Aieamng  and  rcal  Intentions  of 
that  Trcaty  ;  x^e  hold  ourfelves 
ûhliged  to  prolcfl  againfl  this 
gênerai  Frinciple,  as  one  which 
we  cannol  admit  to  le  true  in 
any  Degrce ,  and  wchichfcems  to 
hâve  heen  infertcd  hère  ineerly  to 
croate  a  Préjudice  to  our  Syflem 
hefore  it  lias  heen  confidered. 


^ 


fur  les  l'unîtes  de  rAcadie. 


12.'''  and 


•% 


The  W'âfi/s  in  the 
j  j,'-'  Art  h  les  of  the  Treaty  of 
Virccht  <nc  ccrîainly  very  ylaïn 
in  ihcir  Aieaning ,  but  the  cnglijh 
Ci'fniJi/lJtinfS  canmH  in  any  De- 
pcc  iilbw  the  Interprétation  hère 
jHit  hy  the  french  Cenunijfàries 
vjwi  ihi'fe  Artich's j  or  admit  the 
Alfcri/iVi  tliat  the  englifh  Cem- 
7n//,'hries  in  endeavûuring  tû  de- 
v'.onjlrate  the  trtœ  Aieaning  of 
thoj'e  Articles  hy  the  Help  ofCit' 
cnmjlanccsfitnilar  or  cotemporary , 
hâve  rcajoned  iipon  Evidence  fo- 
reign  to  the  Qjicjliûn. 

The  Dcjign  of  the  Crown  of 
Great-Britain  in  the  1 2.'''  Article 
ofthis  Treaty ,  iras  to  gain  Pof 
fejjum  of  ail  Acadie  or  Nova- 
Scotia,  as  a  Territory  wliich  woidd 
give  Strenght  and  Intirelefs  to 
the  B  rit  if  h  Settlemcnts  in  Nortli- 
Anierica. 

The  Intention  of  the  Crown 
of  Great-Britain  in  excluding 
ly  the  Treaty  the  French  from 
jyhing  within  the  Limits  defcri- 
hed  in  Parts  of  the  12.'''  and 
I  j."'  Articles  j  was  to  confine  to 
the  English  that  henefcial  Brandi 
of  Commerce  within  the  Dijlriâl 
there  naine d ,  and  with  what 
Colourof  Argument  can  the  french 
Comnujjaries  infcrfroni  tins  Sti- 
pulation ofan  exclufive  Fishery  in 
Farts  of  thcfe  articles,  that  the 
Fijhery  was  the  prcvailingOhjed 


M 


Article  ( 
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Le  fens  des  termes  des  arti 
des  Xll  c^  Xlll  du  traiud'U 
treclit  ell  adiiamciu  fort  clair;  "^oi'"  ^i"S^^'3 
mais   les  CommilTaircs   angiois 
ne  peinent  en  aucune  fa^on  ad- 
mettre l'interprétation  que  don- 
nent à  ces  articles  les  Connnif- 
faires  fraii(,"oi.s  ni  convenir  que 
les    CommifTaires    angiois ,    eu 
s'efforçant   d'expliquer  le  vcri- 
table  fens  de  ces  articles  par  le 
fecoursde  circonftances  de  même 
nature  ou  de  même  date,  aient 
raifonnc  fur  des  preuves  ctran- 
gtres  à  l'état  de  la  (jueftion. 

Le  de/Tein  de  la  Couronne 
de  la  Grande-Bretagne  dans  le 
douzième  article  de  ce  traite , 
étoit  d'acquérir  toute  i'Acadie 
ou  Nouvelle-E'cofïe, comme  un 
territoire  qui  doimeroit  de  la 
force  &  une  entière  confiftance 
aux  établiflemens  Angiois  dans 
l'Amérique  feptentrionale. 

L'intention  de  la  Couronne 
de  la  Grande-Bretagne  ,  en  ex- 
cluant par  ce  traité  les  François 
de  la  ptche  dans  les  limites  dé- 
crites par  quelques-unes  des 
ftipulations  des  articles  XII  ôc 
XIII,  étoit  fans  dou  te  de  réfer\  er 
aux  Angiois  cette  branche  avan- 
tageufe  de  commerce  dans  le 
diftric'î  qui  y  eft  nommé;  mais 
par  quel  raifonnemcnt  fpécieux 
les  Commiffaires  françois  peu- 
vent -  ils  inférer  de  cette  flipu- 
lation  d'une  pèche  exclufive, 
Bii; 


û. 


'   li 


I!  W 


1  i'I: 


&' 


i  k4 


if 


M  |h 


-*  il 


'! 


'!l!i 


Article  I 

Jii  J'ccriiJ  Aie 
moire  nng  lois. 


1 4    Seconds  Mémoires  des Commijfaîres  refpeâ'ifs» 

flipulationqui  ne  fait  qu'une  par-  ûf  Great-Britain  ,   in  tlw  xihk 

tiède  celles  portées  par  ces  deux  of  IuhIi  of  t/icm  !   C^n  ihcy  je- 

articles ,  que  la  pêche ctoit  l'objet  r'wujîy  think  t/uit  in  Oïdcr  tojonc 

principal  &  total  de  la  Grande-  and  confine  the  Mcaning  of  t/ie 

Bretagne  dans  et?,  mêmes  arti-  W?n/s  ûf'CtJ/un  aJ  AcaJic  in  the 

clés  f  Peuvent -ils  fe  perfuader  1 2-'^'  Article  tû  û  naymv  Si  nfe , 

férieufeinent  que ,  pour  forcer  nnd  tj  change  the  Lim'ns  thcre 

&  pour  réduire  l'explication  des  incant,  mthing  further  is  ncccf- 

termes  de  la  cefTion  de  l'Acadie  Jary  than  thiis  Jirjl  to  mijrepre- 

dans  le  douzième  article  à  un  fent  the  View  s  of  Great-Britain 

fens  étroit  &  pour  changer  les  at  the  time  of  the  Trcaty ,  and 

limites  qu'on  y  a  eues  en  vue  ,  aftervi  ards  fupport  thcir  Mifcon- 

il  n'efl  nécefTaire  que  de  mal  re-  jhuclionofthe  Words of  thelreaiy 

préfenter  d'abord  les  vues  de  la  hy  the  Help  ofthat  very  Mifre- 

Grande-Brelagne  au  temps  du  prefcntation  !  The  View  ofGreat- 

traité,  &  d'appuyer  enfuite  leur  Britain  in  the   i zJ'' Article  of 


faulFe  explication  des  termes  du 
traité,  fur  la  repréfentation  faufle 
qu'ils  ont  donnée  ^t?,  vues  de 
cette  Couronne  \  Les  vues  de  la 
Grande-Bretagne  dans  ledouziè- 


this  Treaty  was  the  famé  wiih 
that  France  entertained  at  the 
Treaty  ûfS.'  Germain' s,  and  at 
the  Treaty  of  Breda  ;  the  Reco- 
very  of  Acaîiie ,  or  Nova  -  Scotia, 


me  article  de  ce  traité,  étoient  les  the  famé  Country  which  viade 
mêmes  que  celles  qu'avoit  la  Part  of  the  gênerai  Rejlitiition  of 
France  lors  du  traité  de  S.'  Ger-  New-France  hy  the  Treaty  ofSJ 
main  &  du  traité  de  Breda,  le  Gcrmain's,  and  the  famé  Country 
recouvrement  de  l'Acadie  ou  which  tmder  the  Namc  ofAcadie 
Nouvelle-Eco/re ,  le  même  pays  only  was  rejlored  to  France  hy 
qui  a  fait  partie  de  la  reftitution      the  Treaty  of  Breda,  and  aftcr- 

wards  adiially  pojj'ejj'ed  hy  France 
in  confequence  of  it  ;  and  tins 
Ohjed  was  intcrely  diflincîfrom 
the  exchifive  Fifhery,  each  Ohjeél 
and  the  Words  in  which  each  is 
containcd  mujl  fland  tipon  its 
ownfcparate  Foundation,  however 
it  may  ferve  the  Purpofe  of  his 
mofl  Chriflian   Majefly's  Com- 


générale  de  la  Nouvelle-France 
])ar  le  traité  de  S.'  Germain  , 
ik  le  même  pays  qui,  fous  le 
nom  d'Acadie  feulement,  fut 
rendu  à  la  France  par  le  traité 
de  Breda ,  &  depuis  poffédé  par 
la  Couronne  de  France  en  con- 
fequence de  ce  traité ,  objet  en- 
tièrement diltinéT;  de  la  pêche 


cxclufive.  Chaque  objet  6l  les     t}ii(faries  to  treat  them  as  one , 


*î**î- 


t* 


.    l 
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fur  les  limites  de  l'Acadie. 


»5 


rtttdfû  rejlram  the  Scnfe  ef  one     termes  qui  en  concernent  la  (li-    A:.ticle  I 
Fan  ûftlicje  Articles  by  ccnfoun-      pulation  ,  tloivent  relier  chacun  du  j'iccnd  Mi- 
iî'ing  it  with  ihe  others,  fur  leurs  proj)res  c*s:  particuliers  """'"'■'  ^"'°  ''"' 

fondemens,  (luelque  utile  qu'il 
puifle  être  an  defTein  des  Commi/faires  de  Sa  J\lajellc  Trcs- 
Ciirctienne  de  les  traiter  comme  un  feul,  ik  par-I;i  de  rellreindre 
le  feus  d'une  partie  de  ces  articles,  en  le  confondant  avec  celui 
des  autres  parties. 

Tû  Çhow  that  thjc  Evidences  Pourniontrer  que  les  preu\'es 

hy  u  liich  the  englijh  Commijfn-  par  lefquelles  les  Commin'aires 
ries  liave  endenvinired  to  enforce  anglois  s'efibrcent  de  jn-ou\er  le 
the  true  Aleaning  of  the  12.'''  véritable  fens  du  douzième  arti- 
~  de  du  traité  d'Utrecht  ne   font 

pas  étrangères  à  l'état  de  la  quef- 
t'iûn ,  nous  n'avons  befoin  que 
d'établir  quelle  eft  la  fource  de  la 


Article  of  the  Treaty  of  Utrecht 
are  not  étrangères  à  l'état  de  la 
queflion ,  we  need  only  jlate  from 
whcnce  tins  difpute  has  taken  its 


Rife,  and  what  is  the  Nature  of  contellation  ,  &  quelle  en  eft  la 

it.  The  Treaty  of  Utrecht  having  nature.  Le  trai.té  d'Utrecht  ayant 

ceded  to  Great-Britain  Noxam-  cédé  à  la  Grande-Bretagne  JVo- 

Scotiani    five    Acadiam   totani  vam-Scotiam  five  Acadiatn  lotam 

limitibus  fuis  anticjuis  compre-  limitibus fuis  antiquis  comprehen- 

heiifam  ,  <^c;  clear  and  precife  y^/w^c^r/ quelques  clairs  ^précis 

as  the  french  Commijfarics  now  que  paroifî'ent  aux  Comniiflaires 

think  the  Words  of  that  Treaty,  a  François  les  termes  de  ce  traité,  ils 

Dijfcrence  of  Conflriiâion  has  l>y  les  interprètent  autrement  que 

tlum  been  raifed  upon  theni,  and  nous ,  6c  les  deux  Couronnes 

différent  Liniits  are  a[/igned  by  affignent  comme  anciennes  iinii- 

the  tw'o  Crowns   as  the  ancient  tes,  des  limites  qui  font  fort  difîe- 

Limits  :    in  tins  the  Treaty  of  rentes.   En   ce  point  donc,  le 

Utrecht  becomes  doubtfull ,  and  traitéd'Utrechtdevientdouteux, 

hûw  is  this  Doubt  to  befettled!  &  comment  fixer  ce  doute!  Efl-ce 

By  the  Words  ef  the  Treaty  it-  par  les  termes  du  traité  même  î 

felf!  The  Doubt  is  originally  rai-  Ce  font  eux  qui  donnent  naif- 

fed  upon  them;  but  fuppofe  any  fance  au  doute.  Mais  fuppofons 

other  Treaties  can  be  found  in  que  l'on  puifTe  trouver  quelques 

which  this  Country  has  been  before  autres  traités  par  lefquels  ce  pays 

transferre d ,   or    any    authentick  aura  été  ci-devant  tranfporté,  ou 

Procecdings  by  which  the  Liniits  quelques  adles  authentiques  par 
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I  6    Seconds  Afémoires  des  Coimmjjlùrcs  rcj/u'âifs, 

of  Acndic  i>r  Nûra-Sania  hâve 
Iccn  clcarly  {ifctiiûnie^l  upon  En- 
qiùry  tiiui  Difcnjluui ,  or  .7/^  Dt- 


Artici.f.  I  leGjuels  les  limites  de  la  Non 
ilujeatid  Me-  yelle  EcofTe  ou  Acadie  auront 
cté  établies  clairement  après  des 
reclierches  ik  des  difcuOions ,  ou 
t[uel([ue.s  d<xIarations  faites  \\\r 
les  deux  Couronnes  pendant  la 
négociation  du  traité  même,  par 
leftiuelles  les  intentions  des  Atux 
PuifFances  auront  été  dans  le 
temps  du  traité  clairement  dé- 
montrées; ne  font -ce  pas  les 
feules  pièces  propres  &  fufilifan  tes 
auxquelles  on  doive  $tv\  rappor- 
ter ou  appeler  ,  pour  décider 
tic  l'étendue  qu'il  con\ient  de 
donner  aux  termes  du  traité 
d'Utreclit,  qui  tranfporte  à  ix 
Grande  -  Bretagne  l'Acadie  ou  la 
Nouvelle -Ecoffe  avec  fes  an- 
ciennes limites  f  Ne  font-ce  pas 


cLirathU}i  vuulc  ly  t/ie  tu  0  Civw'tis 
liur'inor  thc  ISi-ynititton  cf  that 
l}c(itj itjt'lf, l>}  n lihli  i/te  Inten- 
tiûns  ûf  tlie  n  û  Crûwns  tit  t/ie 
t'inw  Clin  bejully  JanonjhateA ,  are 
Ui>tfuc/i  thc  ^nty Jv.jfkicnt  tinJptv- 
pcr  Tranjâclï^ns  to  which  wc  c/tn 
rcfer  or  appealfor  (icciiiinff  whnt 
Ext  eut  ts  to  be  given  to  thefe 
WWJs  in  the  Treoty  of  Vtrccnt^ 
which  transfer  to  Greût-Britain 
Acûdic  or  Nova-Scotia  vtith  its 
tincient  Liiiiits  /  Are  not  thcfc  the 
vcry  Evidences  which  thc  french 
Comwiljdries  affecî  tofet  âfide  in 
thcir  Mémorial  as  bcing  étran- 
gères à  l'état  de  la  queflion  \ 


là  les  preuves  que  les  Commif- 

faires  françois  aHédent  de  mettre  de  côté  dans  leur  Mémoire , 

comme  étant  étrangères  h  tétat  de  la  quejlion! 

Le  traité  de  Saint- Germain  The  Treaty    'f  S.'  Germain's 

tranfporta  la  Nouvelle  -  E'coflë 
ou  Acadie  à  la  France ,  &  l'on 
fait  afl'ez  quelles  étoient  les  li- 
mites de  l'Acadie  lorfque  la  Fran- 
ce en  pritpofleffion  fous  la  refti- 
tution  générale  faite  parce  traité. 
En  exécutant  la  reftitution  fiite 


transferred Nova-Scotia  or  Aca- 
die '0  France,  and  it  is  well 
known  with  what  Limits  France 
received  Acadie  nnder  the  gênerai 
Rejlitiuion  made  by  that  Treaty. 
In  cxccnting  the  Rejlitution  niade 
to  France  by  the  Treaty  of  Breda, 


à  laFraiKeparletraitédeBreda,  a  Doubt  arrofe  iipon  the  Limits 

il  s'éleva  un  doute  fur  les  limites  of  the  Country ,  and  a  long  and 

du  pays;  ime  difcufTion  longue  particrdarDifcvffionfollowediipon 

6c   particulière  en  fut  la  fuite,  it  ;  in  Conjequence  of  which  the 

en  conféquence  de  laquelle  les  Limits weredecided.The Country 

limites  furent  décidées.   Le  pays  cède.,  ly  the  Treaty  of  Vtrecht 

cédé  par  le  traité  d'Utrecht  à  la  to  Great-  Britain   is  the  famé 

Acadie 
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Acadie 


^1 


fur  les  /imites  Je  /' Acadie.  \y 

Acad'ic  vhitrh  the  Treaty  rf  S.'      Granile  -  liietagne  cft  la  nicnie  Article  I 

'AtaJic  que  le  traite  de  Saint-  du  fécond  M>s 
Germain  tranlporu  a  la  rrance  ° 

fous  le  nom  d'AcaJie.  La  con- 
teftation  que  Ton  fait  revivre 
aujourd'hui  fur  les  limites  de  ce 
pays ,  e(l  la  mtme  que  celle  qui 
s'éleva  fur  l'éxecution  du  traité 


CfcrniMn's  transferred  ti'  Iraïuc 
undcr  the  tiarne  of  Acadie.  The 
Dijpuic  now  reviv edupon  the  Li- 
iniii  oj  that  Cotintry ,  is  the  famé 
es  that  which  occurred  in  the  Exe- 
cution of  the  Treaty  of  Bredn, 
and  ïï'AS  then  dccided  ;  and  y  et 


the  french  Comm'rfarics  do  not  de  Breda,  &  qui  fut  alors  dc- 
fcruple  to  ajfert  that  no  Argument  cidOe.  Et  cependant  les  Com- 
can  bc  drarnfrom  the  Treaty  of  milFaires  frai>çcis  ne  fe  font  pas 
Brcda  to  fhew  the  Senfe  of  the  un  fcrupule  d'avancer  qu'on  ne 
12.'''  Article  of  the  Treaty  of  peut  tirer  aucune  preuve  du 
t/trccht ,  although  the  Doubt  nov  traité  de  Breda  pour  expliquer  le 
raifcd  hy  thcm  iipon  the  latter  fens  du  douzième  article  du  traité 
Treaty  occurredin  the  performance  d'Utrecht,  quoique  le  doute 
of  the  former ,  and  the  whole  qu'ils  élc\'ent  aujourd'hui  fur  îe 
Aiattcr  now  in  Difpute  between  dernier  traité,  fe  foit  préfenté 
Creat-Britain  and  France arifïng  lors  de  l'exécution  du  premier, 
upon  the  Treaty  of  Utrecht ,  was  Se  que  toute  l'aftaire  qui  £iit  au- 
after  the  Treaty  ûf  Breda  detetmi-  jourd'hui  le  fujet  de  la  contefta- 
ned by  Great-Britaininfavoiirof  tion  entre  la  Grande-Bretagne 
France;  the  Crown  of  France  then  6c  la  France,  à  i'occaflon  du 
wahing the very famé Claimr hich  traité  d'Utrecht,  ait  été  après 
Creat-Britain  tiour  does ,  and  ïe  traité  de  Breda,  déterminée 
fupporting  it  upon  the  very  famé  par  la  Grande-Bretagne  ^«y^f^///* 
Method  of  Argument  and  fort  of  de  la  France  j  la  France  formant 
Proof  which  Great-Britain  now  alors  les  mêmes  réclamations  que 
alledges  ^  and  which  the  french  forme  aujourd'hui  la  Grande- 
Commiffaries  now  condemn  as  Bretagne,  &  l'appuyant  fur  \çs 
foreign  tho  the  Qite/lioii.  mêmes  raifonnemens  &:  les  mê- 
mes preuves  qu'allègue  aujour- 
d'hui la  Grande-Bretagne,  &  que  les  Commi/Taires  françois 
condamnent  comme  étrangers  à  la  queflion. 

The  Conneâion  between  fome  La  con  texture  de  tous  les  rai- 

Parts  of  thefe  Treat  '.es ,  and  the  fonnemens  différens  &  généraux 

JSlecejfity  of  recurring  to  the  two  de   ce   Mémoire,   démontrera 

frfl  for  the  Solution   of  wlutt  la  liaifoa  qui  fe  trouve  entre 
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1 8    Seconds  Mémoires  des  Commîjjaires  refpeâîfs. 

Article!  quelques  parties  de  ces  traités ,  Se  Difputes  arife  uvûn  t  hein  fi  ofdient 

du  fécond  Aie-  ■,*■     ,     rr   >    \                 •             j  •      ,L-           .•     i       Ti,i                  -a 

moue  anglais,     la  iKcelTite  de  recourir  aux  deux  vi  this  pariicular  Matter ,  witl 

premiers  pour  la  folution  Aqs  be  Jliewn  by  every  pan   of  the 

tlifficultcs  qui  s'élèvent  au  fujet  gênerai  Reafoning  of  this  Mémo- 

du  traité  d'Utrecht  dans  cette  rialtinwhïchitwillbefullydi' 

aflaire  particulici'e.   On  y  verra  monjiratedby  ihe  Médium  of  thefe 

clairement,  par  l'uiage  que  nous  very  Trcaties  wiùch  the  frcnch 

ferons  de  ces  mêmes  traités,  ^///,  Comm'ijjarics  fiy ,   ne   tendent 

fiiivant  les  Commiflaires  fran-  qu'à  obfcurcir  la  niaticre  &  à 

çois,  ne  tendent  qu  h  ohfemcir  In  faire  difparoître  le-  traité  d'U- 

nuitVere  &  à  faire  dijpdroiire  le  treclit,   thaï  the  englifh  Com- 

trdné  d'Utrecht ,  cpw  les  Coin-  iniffaries  nevcr  Lfs  Sight  of  the 

inidaires  anglois  ne  perdent  ja-  Treaty  of  Utrecht  in  theirwhole 


mais  de  vue  le  traité  d'UtreclK 
dans  tous  lïiirs  raifonnemens, 
&  que  les  CommKFaires  fran- 
çois,  au  contraire,  n'ont  que 
l'alternative,  ou  de  renoncer  à 
leiu's  doutes  fur  le  traité  d'U- 
trecht,   ou  de   ?^t\\   rapporter 


Argument,  and  that  the  frenck 
Couunijj'aries  on  the  conirary  hâve 
nothing  left  them  but  tins  Alter- 
native, either  to  drop  their  Doubt 
upon  the  Treaty  of  Utrecht,  or 
décida  it  by  the  old  Decijion  paji 
by  the  two  Nations  upon  the  famé 
u  Ttiicienne  décilion  an'étée  par  Qiiejlionafter theTreaty ofBrcdaj 
les  mêmes  Nations  fur  la  même  a  Rule  which  is  plainly  pointcd 
queftion  ,  après  le  traité  de  ont  by  the  Treaty  of  Utrecht  it 
Breda;  règle  qui  eft  clairement  felf,  as  the  propcr Method of  dcci- 
délignée  par  le  traité  d'Utrecht  ding  any  Douhi  upon  it ,  in  thofe 
même,  comme  la  méthode con-  Words  of  the  12.'''  Article  by 
venable  de  décider  tous  les  dou-  v;  hich  Acadie  is  ceded  to  Grcat- 
tes  à  ce  fujet,  ai n fi  que  le  font  Britain;  unà  cimi  dominio, 
entendre  les  termes  de  l'article  proprietate,  pofl'eflione,  &quo- 
XII,  par  lequel  l'Acadie  eft  cnmque  jure,fiveper  pa(fta,five 
cédée  à  la  Grande-Bretagne:  alio  modo  qurcfito ,  quod  Rex 
unà  cum  dominio,  proprie tate-.,  Chriftianiffinius,  CoronaGalIia?, 
pofèjfione ,  &  quocumque  jure,  aut  ejufdem  fubcliti  quicumque 
five  ver  paâa ,  five  alio  modo  ad  didas  infuhs,  terras  &  loca, 
^uceftû,  quod  Rex  Chriflianijfi-  eorumque  incolas  haélenus  ha^- 
mus ,  Corona  G  allies,  aut  ejufdem  bueruiit. 
fubditi  qui  cum  que  addiélas  infu- 
/as,  Uïrai  &  loca,  conmqiiç  incolas  haâemis  habuerwu. 


-'■c-y.i. 
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fur  ks  limites 

The  ffcnch  Ct'inmijfar'ius  hmc 
aljo  in  this  înfivducîiim  thrcxi  n 
ûut  jcvcrM  Ohjcrvatiûns  with  rej- 
pecl  ti)  the  Cûndiu^  ûfCreat-Bri- 
tain .  in  this  pûnicutar  Dijciijjwn, 
end  the  Vieus  which  thcyjuppûfe 
Gn'dt  -  Briiûin  to  hâve  in  the 
CLûni  which  jhe  makes ,  that  rc- 
quire  û  particular  Anjrcr.  In 
cnc  part  ûf  it ,  fpeaking  of  the 
Clearnejfif  the  Conjhu^iûn  ûf  the 
Trcaiy  ofUtrccht ,  thcyfiy  qu'on 
avoit  lieu  de  prcfunier  que  l'on 
s'accorderoit  ailcnient  lur  les 
points  qui  pouvoient  former 
quelques  difticultcs;  que  l'uni- 
que objet  de  voit  fe  réduire  à 
prendre  ^qs,  arrangeniens  de 
concert ,  &  à  fe  prêter  de  part  ik 
d'autre  à  certaines  convenances 
réciproques  pour  tâcher  de  pré- 
venir tout  fujet  de  trouble  & 
d'altercation  qui  pût  donner 
atteinte  à  la  tranquillité  6i  à  la 
bonne  intelligence  fi  defirables 
entre  des  peuples  voifms,  &  qui 
habitent  des  contrées  auffi  éloi- 
gnées de  leurs  Souverains. 

In  anûther  Pii^'ûgc  having  ûhfcr- 
vedthat  theVicw  ûfGrcat-Briiaïn 
inthe  i2.''-  md i  j.'''  Articles  ûf 
the  Treaty  of  Utrechi  wvis  to 
feciire  un  exclufîvc  Fifhery  tû  the 
Englifli,  they  add  thcfc  llwds: 
£c  non  d'envaJur  le  Canada,  ni 
d'en  fermer  l'entrée  à  la  France. 
On  n'a  point  vu  depuis  près  de 
quarante  aus  cjui  fe  font  écoulés 


(k  rAcmîtc. 
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LesCommiiTairei françoisont  ^  "T ^  ^^  \,} 
au:;;  )ctc  dans  cette  mtroduclion  ,„,/,,  ^„ „/,/,. 
pluiieurs  ohfervations  par  rap- 
port à  la  conduite  de  la  Grande- 
Bretagne  dar..  cette  dikulliou 
particulière,  €<  aux  vues  qu'ils 
fuppofent  t[u'a  cette  Piiiliance 
dans  la  prtiention  qu'elle  fait: 
ces  ohfervations  exigent  une  ré- 
ponle  particulière.  Dans  une 
partie  de  cette  intioduc^ion  ,  en 
parlant  de  la  clarté  du  traité 
d'Utrecht ,  iU  difent  :  Qji'ûn  nvûit 
lieu  de  pré  fumer  que  l'on  s'accûr- 
derûit  nijeuient  Jur  les  pûints  qui 
pûuvûient  former  quelques  difficul- 
tés ;  que  l'unique  ûljet  devûit  fe 
réduire  à  prendre  des  nrrangcmcns 
de  cûuccrt ,  &  à  fe  prêter  de  part 
&  d'autre  à  certaines  convenances 
réciproques  pour  tûcher  de  prévenir 
tout  fujet  de  trouble  &  d'alterca- 
tion qui  pût  donner  atteinte  u  la 
tranquillité  &  à  la  honne  intell'i- 
gencefi  dcfirahles  entre  des  peuples 
voifins ,  &  qui  habitent  des  con- 
trées auffi  éloignées  de  leurs  Sou- 
verains. 

Dans  un  autre  pa/îiige,  après 
avoir  obfervé  que  les  vues  de  la 
Grande-Bretagne,dans  lesX  1 1 .'"' 
&  XIII.'"'  artUiIes  du  traité  d'U- 
trecht, étoient  d'afTureraux  An- 
glois  une  pêche  exclu fi\e,  ils 
ajoutent  ces  mots  :  &  non  d'en- 
vahir le  Canada,  ni  d'en  fermer 
l'entrée  à  la  France.  On  n'a  point 
yù  depuis  près  de  quarante  ans  qui 
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2  0    Seconds  Mémoires  des  CommîJJaîres  refpeâîfs, 

Article   \  Je  font  êcâulcs  depuis  la  fignature  depuis   la  fignatiire   du    traité 

du  fécond  Mé-  Jn  tuwé  d'Utïccht ,  que  ta  Cout  d'Utrecht,  que  la  CourBritaii- 

moiH  an^lois,      Britannique j  tnalgré  plus  d'une  nique,  malgré  plus  d'une  ci r- 

circonjLmce  favorable ,  ait  formé  confiance  favorable,  ait  forme 

des  prétentions  pareilles  a  celles  àit%  prctentions  pareilles  à  celles 

qu'on  élève  aujourd'hui ,  quoique  qu'on  clève  aujourd'hui,  quoi- 

c'eût  été  le  temps  de  faire  valoir  que  c'eût  été  le  temps  de  faire 

les  réclamations  qui  auroient  été  valoir  les  réclamations  qui  au- 

fondées  en  droit  &  en  raifon.  Et  roient  été  fondées  en  droit  Si.  en 

dans  un  troificme  endroit,  ils  raifon:   and  in   a  tliird  place  j 

portent  cette  inlinuation  encore  t/iejf  carry  this   Infinuation  y  et 

plus  loin:  Ne  pourroit-on  pas  yf//'///<?r,'Nepourroit-onpasfoup- 

Joupçonner  fans  injujiice  que  l'on  çonner  fans  injuftice  que  l'on  a 

a  formé  quelque  nouveau  projet  en  formé  quelque  nouveau  projet 

Angleterre  ,  qui  ne  tend  a  rien  en  Angleterre  qui  ne  tend  à 

moins  qu'à  envahir  le  Canada  en  rien  moins  qu'à  envahir  le  Ca- 

e.ntier,a  la  première  occafîon  fa-  nada  en  entier,  à  la  première 

vorable.  occafîon  favorable. 

Nous  croyons  qu'il  fuffit  de  To   thefe  gênerai  Remnrks  ^ 

faire  une  réponfe  générale  à  ces  which  we  hâve  collecled  icigciher 

remarques  générales  que  nous  for  tlie  fake  of  Cûncifc^Hf,  we 

avons    ralTemblées    pour    être  think    it  enough    to  make  this 

plus  concis.  Premièrement,  que  gênerai Anfwer.  Firjl,  that  as  the 

quant  aux  deux  premières,  Sa  two firjl  of  them ,  his  Majefly 

Majefté  eft  pleinement  pénétrée  is  fully  fenfible  of  the  Expediency 

de  l'avantage   &  de   l'extrême  and  extream  Satisfaâion  which 

fatisfàéllonquireviendroientaux  would  arife  to  the  SubjeSls  of 

fujets  des  deux  Couronnes  dans  both  Crowns  in  North  •  America 

l'Amérique  feptentrionale ,  d'un  from  a  final  Afcertainment  of  the 

règlement  final  des  limites  de  Bûundaries  ûf  their  refpeâive  Dû" 

leurs  Etats  refpeélifs.  Sa  Majefté  minions.  His  Majefly  is  alfo  ex- 

cft    auffi   extrêmement  jaloufe  treamly  defirous  of  jlrengthening 

d'affermir  &  de  rendre  durable  ^ndperpetuating  theprefent  Peace 

la  paix  acluelle  &  la  bonne  intel-  /tna  good  Correfpondence  which 

iigence  qui  fubfiftent  entre  les  fubfijls  hetween  the  two  Crowns, 

deux  Puiffances,  &  de  contri-  andofpromotingbyevery  Method 

buer  par   tous  les  moyens  qui  in  his  Power  the  amicable  Settle- 

icrout  cil  fon  pouvoir,  à  régler  mtnt  ofevery  Mat  ter  in  Difpute 
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hrtirâûn  tficm  ;  but  then  the  more 
important  liuit  Interejî  is  whick 
lus  Ma'jefy  hiis  in  this  Qjtejfion, 
and  the  more  remote  lus  Suljeâîs 
in  America  are  from  his  Purfon 
and  the  immédiate  Rejidence  ûf 
his  Government ,  the  more  necej- 
fary  does  lie  jnda;e  it  to  he ,   to 
jiiaintain  his  aclual  Rights,  and 
to  pïiùvve  h:s  jit/l  Dominions  in 
America  •  ntire,pr  the  Encourage- 
:nent,  Aduan:  j<^e ,  and  Securiiy  of 
îhofe  very  Subjcds.  Secondly,  that 
what  evcr  may  be  meant  by  the 
favourahle  Oppcrtnnitics  which  it 
is  hintcd  havc  heen  pajl  over  by 
Créât    Britain  of  rcviving   her 
prcjeni  CL.im ,  tlic  Kiug of  Great- 
Briiain  has  always  confder'd  the 
Country  ceded  to  him  ly  the  Treaty 
ûfUtr.cht  wiih  his  ancient  L  imits, 
to  be  the  famé  Acadie  he  now 
daims.  Andlafv.  that  his  A'Ia- 
jejly  gave  iheJiivngc;}proûfof/.is 
Willingnejf'  to  take  proper  Mca- 
fures  in  concert  wlrh  Fravce  for 
adjujiing  ail  Différences,  when  he 
accedcd  to  the  prejent  Négocia- 
tion, and  continues  to  ad  at  this 
Moment,  according  tû  the  jîriâefl 
Jujlice  and  Candeur ,  whiii  ne 
Scotia  or  Acadie  in  conferjuence 
daims  no  other  Po[fe^ion  of  Nova- 
of  iheTreaty  ofUincht  j  ihan  the 
Crown  ûf  France  atîually  en'joy'  d 
by  the  Treaty  of  Breda  ;  making 
the  Claim  of  France  in  confequence 
oftliat  Treaty,  and  the  Pojjejfiûn 
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à  l'amiable  toute  conteftation  qui  Article   I 

fubIJlle  entre  Elles  ;  mais  plus  fin-  '^"  /'■''■'^""^  ^^é- 

,.]  M'-^j         i„  r    moire  an'dvu, 

térct  dont  il  s  agit  dans  la  quel-  " 

tion  prcfente  ell  important  ik. 
plus  fes  fujets  en  Amérique  font 
tloigiiés  de  fa  perfonne  <^  de  la 
rclîdence  immédiate  de  foii  gou- 
vernement, plus  Elle  juge  qu'il 
ell  nécedhire  de  mainteuir  les 
droits  acH^uels  6c  de  conferver 
dans  leiir  intégrité  les  Etats 
qu'ElIe  pofbcde  en  Amérique , 
pour  rciKOuragement ,  l'avan- 
tage &  la  lureté  de  ces  mêmes 
fujets.  Secondement ,  quelque 
fens  que  l'on  veuille  donner  aux 
occafions  favorables  dont  on  in- 
fmue  que  la  Grande-Bretagne 
n'a  pas  profité  pour  faire  revivre 
fa  réclamation  actuelle,  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  a  tou- 
jours confidéré  le  pays  qui  lui  a 
été  cédé  par  le  traité  d'Utrecht, 
avec  fes  anciennes  limites ,  com- 
me la  même  Acadie  qu'Elle  ré- 
clame aujourd'hui.  Enfin  SaMa- 
jefté  a  donné  la  preuve  la  plus 
frappante  de  fa  bonne  volonté 
à  prendre  les  mcfures  conve- 
nables ,  de  concert  avec  la  Fran- 
ce, pour  terminer  tous  les  diffé- 
rends ,  lorfqu'Elle  s'efl  prêtée  à  fa 
négociation  préfente,  &  qu'Elle 
continue  à  agir  en  ce  moment, 
conformément  aux  règles  de  la 
candeur  ik  de  la  juflice  la  plus 
flricTie ,  en  ne  réclamant  d'au- 
tre poifeffion  de  la  Nouvelle- 
C  ii; 
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2  2    Seconds  Aiémoives  des  CoîwniJJaires  refpeâ'ifs. 

Article   I   Ecofi'e    ou    Acaclie,    en   con-  flf  France  in  confequcuce  cf  tliat 

diij\\.-<i  Me-  féqueiice  du    tniitc  d'Utrecht,  iùffmted  Clam,  the  Rulc  tiiui 

moirj  .diglois.      ^^^j^  ^g  ^j^j^.  [,j  pjmjce  en  a  Elle-  Bviindary  of  lus  own  Freicniious. 
mcme  occujic  en  vertu  du  traité 

de  Breda;  fàifaiit  de  la  rcclamation  de  la  France,  en  confcquence 
de  ce  traite,  ik  de  la  polleffion  de  la  France,  en  confcquence 
éi  cette  rcclanîation  contellce ,  la  règle  (^  les  bornes  de  ii^s  propres 
prétentions. 

La  meilleure  manière  de  ré-  The  hcjl  W\iy  of  replymg  to 

pondre  ù   l'infinuation   que   la  the  Infinuaùùn,  that  tlie  prcfent 

prétention  ac^uellede  la  Grande-  Cbim  of  Grcût-Britain  is  cûh- 

Bretagne  ait  été  imaginée  pour  trived  to  facilhate  and  prepure 

faciliter  &  préparer  rinxafion  the  Way  jor  the  Invajion  of  Ca^ 

du  Canada,  eft  d'en  appeler  aux  nada ,  is  hy  an  Appeal  to  the 

dernières  mefures  de  la  Grande-  Liie  Councib  nnd  Mcûfures  of 

Bretagne^  à  la  conduite  qu 'Elle  Grcat-Britain  and  the  Pan  fie 

a  tenue  en  Europe ,  ainfi  qu'en  Jias  nSlcd  both   in  Europe  and 

Amérique.   En  plufieurs  occa-  America  ;  in  viany  Inflances ,  the 

fions,  Elle  a  protégé,  mais  Jamais  Froteclrcjf,  but  in  none  the  Inva- 

ji'a  envahi  \q%  droits  des  autres  der  of  the  Rights  ofother  Nations, 

Nations  ;  &  jamais  dans  aucune  and  who  has  nevcr  at  any  Junc- 

conjonc^ure   ou    circonftance  ,  lure  or  in  any  Infiance  broke  in 

Elle  n'eft  entrée  fur  les  poflefljons  upon  the  Pofjeffwns  of  France  in 

de  la  FrBUce  en  Amérique  contre  America,  contrary  to  the  Laws  of 

les  loix  de  ia  paix,  &  contre  la  Peace  and  to  the  Fait  h  offlriâefl 

foi  des  plus  ftriéles  alliances  &:  de  Alliance   and  Friendfhip.   The 

l'amitié- Lesappréhenfionsd'une  Rights  of  one  Nation  are  not  to 

Nation  ne  fixent  point  les  droits  le  détermine d  upon  the  Apprehen- 

d'une  autre.   La  Grande -Bre-  fions  of  anothery   nor  is  Greal- 

tagne  n'eft  point  dans  le  cas  de  Britain  to  hâve  fier  Foffeffwn  of 

fouffrir  que  fes  pcfleffions  dans  Acadie  or  Nova-Scotia  narrowed 

l'Acadie  ou    Nouvelle  -  E'cofTe  and  pared  down  to  the  Idca  of 

foient  rétrécies  fui  vant  l'idée  des  the  frcnch  Co7nmiJpiries ,  andre- 

Comraiffaires  François ,  ou  ré-  duced  to  the  Sûuth-eajlern  Part 

duites  à  la  partie  fud-eft  de  la  pé-  of  the  Peninfula,  mecrly  becauf» 

jiinfule,  uniquement  parce  que  tffully  poffejfed  and  improved  by 

fi  ia  Grande-Bretagne  jouilToit  Great- Britain,  ît  may give  Um' 

^ptitrement  de  cette  Provijice  hra^e  to  the  frcnch  Settlementsiii 
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fur  les  limites  de  l'Acadie, 

Canada.  Th'is  is  tp  inahe  Great- 

Brita'in  hold  this  Cûuntry  by  a 
jl'i/l  more  precarioiis  and  barren 

Tenurc ,  npt  even  by  the  Treaty  pf 

Vtrccht,  as  the  french  Cûmnuf- 
jarïes  ihcnijelvcs  cxplain  ïi ,  but  by 


23 

&  i'amtlioroit ,  Elle    pourroit  Article    t 
caufer  de    i'onibrage   aux  éta-  '^"  fi-'':ond  Aie- 
bliffemens  franvois  en  Canada.  '"'"'^  ''"^''''' 
Ce  feroit  rendre  le  titre  de  la 
Grande-Bretagne  fur  ce   pays 
encore  plus  précaire  &  plus  iu- 


the  comparalive  State  if  the  french  fructueux  qu'il  ne  le  feroit  même 

ethnies  in  America.  d'après  leur  propre  explication 

du  traité  d'Utrecht,  en  le  fai- 
fanc  déformais  dépendre  de  l'état  plus  ou  moins  fort  dits  Colonies 
françoifes  en  Amérique. 
Mis A'Lijcjly  demands  this  Cpun-  .       Sa  Majcfté  demande  ce  pays 

try  in  kis  ancieni  and  deiermincd  dans  fon   étendue  ancienne  & 

Extent,  and  whatever  be  hercafter  déterminée ,  &  quel  les  que  foient 

the  State  pf  its  Improvements  ,  à  l'avenir  fcs  améliorations  ,    la 

the  Strcnghi  r^fulting  frem  it  wi/l  force  qui  en  réfu Itéra  fera  appli- 

bc  ifed  fpr  the  Maintenance  pf  quée  à  maintenir  fes  ju (les  droits' 

his  jiij/ Rights  and  the  Prûtetîic'n  &  à  protéger  fes  fujets ,   fans 

pj  his  pi^n  Subjecls,  withput  being  jamais  être  employée  pour  fervir 

cverifedas  the  Aîeans  pf  Injujlice  de  moyens  à  i'inj  uHice ,  ou  deve-- 

pr  becoming  in  his  Hands  the  inf  nir  dans  fes  mains  i'inftrument 

trument  pf  Ufurpatipn.  de  l'ufurpation. 

As  tP  the  Charge  in  this  In-  Qiiant  à  l'imputation  que  l'oii' 

îrûduâiûn   brought    againjl    the  fait  aux  Anglois  dans  cette  in- 

Englifh,  as  havingppjjejfed  them-  troduélion ,  de  s'être  emparés  de 

felves  pf  Acadie  in  162^  and  l'Acadieen  1629  &en  lé^^en 

i6;^  times  pf  fnll  Peace ;  a  ])Ieine  paix,  les  Commiflaires 

due  Attention  tû  the  Hijlory  pf  françois  la  leur  auroient  épar- 

thofe  times  wpuLÎ  bave  prevented  gnée  s'ils  avoient  lu  avec  atten- 

its  being  niade.  England  decla-  tion  i'hiftoire  de  ces  temps-là. 

redWar againjlFrancein  1 6 2y^,  L'Angleterre  déclara  la  guerre 

(a)   in  confequence  pf  which  the  à  la  France  en  1627  (a)  ;  en 

Expeditipnsfpr  tlie  Relief  pf  Rp-  confequence,  elle   entreprit  le 

ihclle  and  the  Defcent  pn  the  Ijle  fecours  de  la  Roclielle  ^  un© 

Preuve. 

(a)  Hiftoirc  d'Angleterre,  par  Rapin,  vohme  II,  tdit'wn  in-fcl.  p.  26 Qj 
Golledlions  de  Kurword);  \vl,  J,  p.  ^2j  ^  ôiç. 
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du  J'ixond  A'lij~ 
maire  uiii^lois. 


2  4    Seconds  Mémoires  des 

-^  ^v7  f  ^  ?^  ':  -  ^  tlefcente  dans  l'ifle  Je  Rhc.  La 

Ciitrre   ne  fut  terminée  qu'en 

-,  * 

j  63  2  C^j)  ,  &  par  confcquent 
la  priie  de  la  Nouvelle -Ecofl'e 
ou  de  l'Acadie  par  les  Anglois 
en  1629  ttoit  une  hoftilitc 
naturelle  &:  légitime.  Par  rapport 
à  i'invafionde  1654.,  les  Coni- 
iniHaires  François  fe  trompent 
lorfqu'ils  difent  que  la  Répu- 
blique de  la  Grande-Bretagne  6c 
h  Couronne  de  France  étoient 
alors  en  paix  :  les  deux  Nations 
commirent  ouvertement  des 
hoftilitcs  continuelles  ôc  réci- 
proques pendant  toute  l'année 
1652  C^J.  La  France  étoit 
entrée  dans  une  alliance  offen- 
five  6c  deflfenfive  avec  les  enne- 
mis déclarés  de  la  République 
d'Angleterre  ,  &  Cromwel  en 
cette  même  année  1654.  refufa 
d'admettre  la  France  comme 
partie  à  un  traité  conclu  avec 
les  Etats  Généraux  {'cj.  Cette 
indifporition  mutuelle  &  ces 
hoftilités  réciproques  continuè- 
re;ît  jufqu'en  1655 ,  lors  de  la 
conclufion  du  traité  de  Wefl- 
minfter;  ilparoît  vifiblenient  par 
les  claufes  de  ce  traité  C^)  qu'il 
avoit  été  fait  pour  rétablir  la  paix 


Cof7im'ijJiïires  rejpeâïfs, 

if  Wu'C  wcre  undcrtakén.  Tliis 
H  tir ffi7s iwt cndedùll 1 6 J2  (a), 
ûjui  thcrcfore  the  Ttikïiig  if  JS'in'a- 
iSci'l/a  i'r  Acûilie  hy  ilic  Englïjli 
in  1  62  <)j  wûs  <i  very  naturôl  ^<nd 
filbwable  Hojl'dhy.  As  to  the  Ac- 
tion in  lôj^t  the  f raie  h  Corn- 
m'îjjaries  are  mtjlakcn  when  ihcy 
fiiy  thât  the  Commonwealth  of 
Great-Britain ,  and  the  Crown  of 
France  were  then  in  fidl  Feace. 
Continuai  and  open  Hojlilitics 
werecarriedon  by  the  two  Nations 
during  the  whole  Year  1 6 y  2  (b). 
France  had  entered  into  an  ojj'en- 
fîve  and  dfenjîve  Alltaice  with 
the  declared  Enemies  of  the 
Comtnonwealth  of  England;  and 
Cromwellin  this  very  year  1  6  y^ 
refufcd  tû  admit  France  a  Farty 
to  a  Treaty  tnade  with  the  States 
(c).  This  mut  liai  ill  Will  and  re- 
ciprocal  Hojlility  continued  till 
1 6  y  y,  when  the  Treaty  tfWejl- 
niinfier,  was  ma  de  which  plainly 
appears  by  the Provifions  (d)  ofit 
to  hâve  been  made  tû  reeflabliffi 
Peace  in  gênerai,  and  the  Ame^ 
rie  an  Rejlitutionfeems  to  hâve  been 
onlyan  accidentai andnot  the  main 
Objeâl  of  it.  It  isfor  thefe  rea- 
fons  hoped  that  when  the  Hiflory 


Preuves. 

(a)  Corps  diplomatique  ,  tome  VI,  part.  I,  p,  j  i. 

(b)  Lettres  de  M.  le  Comte  d'Eftrades,  vol,  I,  p.  2  S  g, 

(c)  Bafnage,  Annales  des  Provinces-Unies ,  p.  j^2, 

(d)  Traité  de  Weftminfter,  Corps  diplom.  toms  Vif  part.  II,  p.  12  r, 
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fur  les  limites  de  l'Acadie.  2  5 

rf  the  times  has  hecn  avifulted,  en  générai ,  &  \i  reflitiitioiule  Article    \ 

and  the  Faâsjiiji  cited,  hâve  had  l'Amérique   paroît   na\oir  cté  f\-^'''''''lif-l'' 

thcirproperWeightwiththefrcnch  qu'un  objet  accidentel  tk  non  "^''"'' '"'H '^'^- 

Cûmmijfaries ,  they  will  no  longer  le  principal.  C'ell  pour  ces  rai- 

think  rhefe  Proceedings  of  the  fons  que  Ton  le  ilatte  que  lorf- 

Englifhin  I  ^ 7 ^  andi  6 j^were  que  les  Commiflaires  fiançois 

tmjujl  or  contrary  to  the  Law  of  auront  confukc  l'iiiftoire  de  ce 

Nations,  wich  furely  adtnits  of  temps,  &:  que  les  faits  cités  au- 

all  Hojlilities  between  declared  ront  produit  fur  leur  efprit  l'ini- 

Encmies.We  fhall  concliidewhat  preflion  que   nous   devons  en 

we  hâve  to  obferve  upon  this  In-  attendre,  ils  ne  penferont  plus 

troducîion,  with  oiir  Anfwer  to  the  que  la  conduite  des  Anglois  en 

fûllowing  Fart  of  it.  1629  &  en  i654,étoit  injure 

ou  contraire  aux  loix  des  Na- 
tions qui  autorifent  afliirément  les  hoftilités  entre  des  ennemis 
déclarés.  Nous  conclurons  nos  Obfervations  fur  cette  introduélioii 
par  la  réponfe  que  nous  ferons  au  pafTage  fuivant. 

Pour  donner  plus  de  poids  Pour  donner  plus  de  poids  & 

&  de  crédit  à  des  impreffions  de  crédit  à  des  imprejfions  qui 

qui  font  détruites  par  la  feule  font  détruites  par  la  feule  infpec- 

infpeclion  des  traités,  &  pour  tion  des  traites ,  &  pour  perfua- 

perfuader  que  la  France  ne  tenoit  der  que  la  France  ne  tenoit  l'A- 

l' Acadie  que  des  dons  &:  des  cef-  cadie  que  des  dons  &  des  celions 

fions  de  l'Angleterre,  ils  donnent  de  l' Angleterre ,   ils   donnent  à 

à  entendre  dans   plulieurs  en-  entendre  dans  plufieurs  endroits 

droits  de  leur  Mémoire ,  &:  ils  de  leur  Mémoire  ,    &  ils  ont 

ont  produit  plufieurs  extraits  qui  produit  plufieurs  extraits  qui por- 

portent  que  les  pays  qu'ils  ré-  tent  que  les  pays  qu'ils  réclament 

clament  faifoient  partie  de  l'an-  faifoient  partie  de  l'ancien  do- 

cien  domaine  de  leur  Couronne,  maine  de  leur  Couronne ,  &  aij- 

êc  auroient  été  dans  leur  origine  roient  été  dans  leur  origine  établis 

établis  par  l'Angleterre.  Us  fup-  par  l'Angleterre.    Ils  fuppofent 

polent  même,  mais  à  la  vérité  même,    mais   à   la    vérité  fans 

aucune  preuve ,  que  nos  anciens 
Rois  ont  confirmé  des  conceffions 
anciennement  faites  dans  ces  pays 
de   l'autorité    du  gouvernement 

gouxernement     d'Angleterre;  d'Angleterre;   tous  ces  faits  tie 

Tome  IV.  .   D 


fans  aucune  preuve,  que  nos 
anciens  Rois  ont  confirmé  des 
conceffions  anciennement  faites 
dans  ces  pays  de  l'autorité  du 
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2  6    Seconds  Mémoires  des  Commiffa'ires  rcfpalifs. 


AnTiriE    I 


leiix 
es 
«Se 


AnTin.E   I   r^f^i   „^j   wh'ux  fondes  que  les  tous  tes  faits  ne  font  pas miei 

,„,;',  ,„,/.        mtlihtiiU's   tnccs   des  traites  île  loiulcs  tiue  les  iiuluclious  tire 

Sa'int-Gewiti'in  &  Je Bnulii.  Les  <\çs  traites  tie  S;iiiit-(jerniaiii 

Fiwiçeis  tivûicnt  établi  l'Acadie  de  lireda.  Les  l''raii<,ois  avoiciit 

{ivant  que  les  Angle'is  eujfent  tni-  établi   l'Acadie    avant   (jiie    les 

cune  ceLvi'ie en  Amérique  ;  cefait,  Anglois  enHent  aiicujie  colonie 

qui  leul  détruit  yar  le  fendement  en  Amérique;  ce  fait,  ijiii  feul 

teutes  leurs yrétentiens à  cet  égard,  détruit  par  le  foiulenient  toutes 

fera  preuve  par  des  pièces  &  des  leurs  prctentions  à  cet  cgard ,  fera 


autorités  incentejlalles . 


prouxé    ])ar   des   pièces  ik  des 
autorités  inconteflaMes. 

Tl/e  euglijh  Commijjaries  in 
their  AJemerial  hâve  heen  carejull 
A'  du  ell  as  lit  t  le  as  pejjlble  upen 
thejert  of  Rigtit  arijtngfrem  ear- 


Les  CommifTaires  anglois 
ont  eu  foin  d'ai^puyer  le  moins 
qu'il  a  été  inidible  fur  l'efpèce 
de  droit  qui  sclc\ e  de  l'aiicien- 
iieté    de  la  décou\erte  ou  de 

l'établilTenient  ,  perfuadés  que  tliinking  Jueh  Argument  ef  little 
cette  preuve  a  peu  de  jioidsou  erue  Weiglit  upen  a  Aiatterv  hère 
n'en  a  nul  dans  une  matière  où  Treaties  hâve  more  than  once  in- 
il  ell  intervenu  plus  d'une  fois  terpejed  te  détermine  Pej^leJ/iens , 
des  traités  jiour  déterminer  les      and  regnlate  ail  earlier  Claims , 


lirjl  Dijeevery  er  Seulement,  as 
en  Ar<, 


polie  liions  «Se  régler  toutes  les 
prétentions  les  plus  anciennes , 
&  où  il  n'ell  pas  queliion  du 
dreit  afîucl ,  mais  de  l'étendue 
de  la  piy[fejfîen.  Les  paflages  de 
notre  Alémoire,  quiontilonné 


and  where  it  is  net  the  prejeni 
Right  lut  the  Extent  ef  Pejle[/uni 
which  is  quellioned.  The  parii- 
cular  Allégations  ineur  Alemerial 
vhieh  hâve  given  rife  te  thi} 
Ohfervatien  ef  the  j  rené  h  Corn- 


lieu   à    cette    ohferxation    des      mifj'aries  will  le  dtfended  under 
Commillaires   françois ,   feront      the  preper  Heads ,  and  at  prefent 


juftifiés  dans  leur  propre  place; 
mais  quant  à  préfent  les  Com- 
mifl'aires  anglois  ie  borneront  à 
remart[uer  ([ue  dans  ime  difcuf- 


the  englifh  Cennni[(aries  will  enly 
remark  tliat  injueh  a  Difvljmn 
as  this  upen  the  Senfe  ef  the 
U  erdsefa  récent  Treaty  whichis 


lion  telle  que  celle  ci  fur  le  fens  alieweden  allhandstefix  the  Pef- 

des  termes  d'un   traité  récent,  Jejlien  er  Prepriety  ef  that  Ceun- 

qui,  iui\ant  l'aveu  de  toutes  les  try,  te  lay  any  great  jlrcjs  upen 

parties  ,   fixe   la    p-ofrellion    ou  the  eriginol and antiquatcd Right 

la  propriété  de  te  pays,   faire  fremfrjl Difcevety andSettlcmcnt 
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fur  les  limites  de  tAcadïe. 


clierclier  i\e$  premos  étnm- 
es  ;i  IVtat  de  la  (pieftion,  ^/u/ 


^7 

l)caiicoiip  de  f()iids  fur  le  droit 
originaire  cx  furanné  de  l'an- 
ciennetc  de  la  dicoii\erte  &  de 


/<•  intriuluceobjelctc  Confukrat'wns 

([ui  ne  tendent  qu'à  ol>(curcir  la  l'ctahliUenient,  c'cH  chercher  ilcs 

iiiaticre   ik    à   làive   dilparoître  preuves  étrongèrei  à  l'état  de  la 

ic  traité  d'Utreclit.  quepum .  ik  introduire  des nlle- 

xions  ufics,  y///  //('  tendent  qu'à 
oljcnrcir  la  matière  &  èi  faire  di/par/itre  le  traité  d'Utrechi. 

The  lieftofthe  Intnnhulii'n  to  Le  refle  de  l'introdiKlion  du 

tlie  Alcniin-ial  of  thefrench  Cem-  Mcnioirc  des  C^oinmilHiires  fiaii- 

7n!jfiiries  bcing  nothing more  tlian  ^ois  n'étant   (|u'inie   idée  <le  \x 

a  DelineatiiUï  of  llie  A'îeihed  af'  méthode  qu'ils  y  ont  fuixiCjil 

ter\fardsfoth\\ed  in  itj  there  can  eft   inutile  de  s'y  arrêter.    Les 

te  ni>  Neccjl'tty  of  d\\  ellïng  any  Comminairesangloisfe  font  crus 

longer  upon  ït.  Ihe  nngl'ifh  Ccm-  obligés  à  la   réj^onfe  (|u'ils  ont 

vujjtîr'ies    thought    it    incumbent  faite  à  l'effort  générai,  li  feii/dïle 

vpon  th^nito  make  the  Reply  tluy  dans  cette  préface,  de  changer 

hâve  donc  tho  the  général  Endea-  l'état  de  la  cjueflion ,  6i  d'écarter 

Vûitr ,  f(f  Jlriking  in  this  Frcface ,  la  feule  voie  capable  de  conduire 

to  Jhifi  the  rcal  Mcrits  of  the  à  une  décifion  fur  cette  affaire. 

Qjiejlion  in  Difcujfwn  and  to  lead  Ils    fe  feroient  beaucoup    plus 

the  Mind afide from the onhy Jair  étendus,  dans  leur  réponfe,  fur 

/tndproper  Waj/  of  deciding  npoii  les  différentes    parties  de  cette 

it  ;  and  tliey  fhould  hâve  becn  introducîlion ,  fi  la  même  matière 

viuch  more  circumjlantialin  their  ne   fe  préfentoit  dans  d'autres 

Anfwer  to  feveral  Parts  of  this  articles  du  Mémoire  fran^ois  où 

ïntroduclïon ,  f  the  famé  Matter  ils  les  examineront  féparément. 
did  not  ûcciir  under  othcr  and 

dijlinfl  Articles  intlie  french  Alemorial,  where  they  will  be  feparately 
confidered. 
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2  8    Seconds  Mémoires  des  Commîjjaïres  rejpeâifs, 

OBSERVATION  DES  COMMISSAIRES  DU  ROh 

fur  t article  previier  du  fécond  Mémoire 

des  Co7iimiJfaires  anglois, 

LjES  CommifTaires  du  Roi  ont  prétendu  que  le  fcul 
titre  de  propriété  que  les  Anglois  pouvoient  réclamer 
fur  FAcadie ,  étoit  la  ceffion  qui  leur  en  avoit  été  faite 
par  le  traité  d'Utrecht. 

Ils  n'ont  point  entendu  exclurre  aucun  titre  ni  aucun 
argument  qui  pijt  tendre  à  interpréter  le  traité  d'Utrecht, 
quoiqu'ils  penfcnt  qu'il  n'y  ait  point  d'explications  plus 
fCires ,  plus  folides  éfc  plus  claires  que  celles  que  fe  prêtent 
mutuellement  les  diverfes  flipulations  de  ce  traité  même. 
On  ne  peut  au  moins  dilconvenir  que  de  toutes  les 
explications ,  ce  ne  foient  celles  qui  doivent  avoir  le 
plus  de  poids ,  &  qui  méritent  la  préférence.  Il  eft  de 
principe  que  ks  claufcs  des  conventions  s'interprètent  les 
unes  par  les  autres,  en  donnant  à  chacune  le  feus  qui  ré- 
fuite  de  toute  la  fuite  de  l'aâe  entier*,  C'eft  par  cette 
règle  que  les  Commifîàircs  du  Roi  ont  prétendu  qu'on 
devoit  interpréter,  êc  qu'ils  ont  interprété  le  traité 
d'Utrecht. 

C'eft  leur  adhéfion  à  ce  principe  qui  a  donné  lieu 
aux  Commifîàircs  anglois  de  les  taxer  d'avoir  voulu 
qu'on  fc  renfermât  dans  le  traité  d'Utrecht,  ôc  qu'en 

Preuve. 

*  Incivile  ejl  jùfi  totn  lege  perjpecln,  ima  cliqua  particida  c'jus 
prûpûjîta , juiiicaiî ,  vcl  rejpondcre,  Lib.  2^,  j(/i  de  Legib. 
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fur  les  limites  de  l'Acadie. 
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.  .,  .  I  j J'   '  Il  Oifervat'icns 

conjequence  Ion  rejetât  toutes  les  preuves  additionnelles,    fur  r article  id,» 

Pour  éviter  toute  équivoque  &  tout  fopliifme  ,  il  -^^^If ''""'' 
faut  expliquer  ce  qu'on  entend  par  preuves  addition- 
nelles. 

Ou  ces  preuves  additionnelles  ont  pour  objet  d'expli- 
quer les  ftipulations  du  traité  d'Utrecht;  loin  de  les 
exclurrc,  les  Commilïàires  du  Roi  en  ont  f^it  ufage. 

Ou  ces  preuves  additionnelles  ont  pour  objet  d'établir 
que  les  Anglois  oï\\.par  addition  dw  traité  d'Utrecht ,  &. 
indépendamment  de  ce  traité,  d'autres  droits  ou  d'autres 
preuves  de  propriété  fur  l'Acadie;  en  ce  fens,  les  Com- 
miffaircs  du  Roi  prétendent  <&  croient  avoir  démontré 
qu'on  doit  rejeter  toutes  les  preuves  additionnelles. 

C'eft  fur  la  confufion  de  ces  deux  idées  qu'cft  fondé 
en  partie  le  fyftème  anglois.  A  en  croire  les  Commif- 
Jaircs  de  Sa  Majeflé  Britannique,  l'Angleterre,  par  le 
traité  d'Utrecht,  n'a  fait  que  rentrer  dans  la  pofTe/fion 
d'un  pays  qui  lui  avoit  anciennement  appartenu  fous  le 
nom  de  Nouvelle  -  E'coffe  ,  dont  la  France  avoit  joui 
pafïagèrcmcnt  fous  le  nom  d'Acadic ,  en  conféquence  du 
traité  de  Saint-Germain  &.  de  celui  de  Brcda,  qui  l'avoient 
tranfporté  à  la  France;  &  dont  le  traité  d'Utrecht  a  enfin 
fié  en  dernier  lieu  dr  authentiquement  la  propriété.  De-là , 
ils  concluent  que  les  réclamations  de  la  France,  lorfqiie 
les  pays  dont  il  s'agit  ont  été  usurpés  fur  elle,  6c  ks 
réclamations  adiiclles  de  l'Angleterre  pour  un  pays  qui 
lui  a  été  ctDtyfont  les  mêmes  réclamations ,  appuyées  fur 
les  mêmes  r .ùfonnemens ,  fur  les  mêmes  preuves  ;  c'efl-à- 

D  iij 


m 


il 


'1 


il 


il 


!  'i 


i  il 


'!  I 


lï 


'.■ni  ' 


!■  ! 


I  m 


ul 


il-    ■' 


i  ; 


Mi, 

1.-1  ?|» 

i     '  ' 

I'. 


11 


itnglvis. 


3  o    Seconds  Mémoires  des  Coiwtùjffaîres  reJpecT/fs, 
ohfryv,it}rni    jj,.^.   ^m'jj  p'y  .^  p.jj;  ^\^.  tlillcTciicc  ciUfc  tlcs  rtclainatlons 

fnrl  aiticti  I du  »  J         \ 

j»:coiui  Mail  ire  OU  il  titrc  (Ic  icflitiition ,  ou  à  titre  uc  ccfllon. 

Les  Coininifraires  du  l^oi ,  dans  leur  Mémoire  (\u  i  i 
jan\icr  1751»  a\ oient  taxé  les  C^omniiflàiris  ani^lois 
d'avoir  confondu  les  ternies  de  rcjlitiitiu.i  6i  Je  ccjfwn , 
&  d'aNoir  en  cela  altéré  le  langage  des  traités  de  Saint- 
Germain  6s.  de  Breda.  Cette  méprife  efl  ci -après  en 
partie  exeulée,  en  partie  defaNouée,  &.  regardée  j)ar  les 
Commifïiiires  anglois  mêmes,  lowwwq un  luéprifub/eani- 
jice*.  Mais  en  defiivouant  cette  méprife  dans  les  mots, 
il  ne  j)aroit  pas  qu'on  ait  abandonné  le  fond  des  mêmes 
idées;  &  le  langage  des  Commifîiiires  anglois  fc-  reffent 
encore  dans  l'arlicle  ci-defTus  ôi  dansplufieurs  autres  en- 
droits de  leur  Mémoire,  du  préjugé  que  leurs  E'cri\ains 
cherchent  ù  répandre  dans  leur  nation ,  fliivant  lequel  elle 
auroit.  eu  fur  i'Acadie  &  les  pays  circonvoifins  ,  ties 
droits  antérieurs  au  traité  d'Utrecht.  En  avouant  nette- 
ment qu'elle  n'en  avoit  aucun ,  ainfi  qu'il  efl  démontré  , 
l'illufion  d'une  Nouvelle -E'coffe  antérienire  au  traite 
d'Utrecht,  tombe  d'elle-même;  &i  les  traités  de  Saint- 
Germain  ÔL  de  Breda,  qui  flipulent  des  reflitutions  dont 
J'étendue  étoit  déterminée  par  celle  des  invafions,  ne 
peuvent  devenir  la  mefure  de  la  cefTion  que  porte  le  traité 
d'Utrecht.  Cette  dernière  conféquence  efl  d'autant  plus 
fenfîhic,  que  l'étendue  de  ces  reftitutions  a  été  inégale  , 
parce  que  celle  des  invafions  n'étoit  pas  la  même. 

Au  traité  de  Saint-Germain  on  reflitua  à  la  France 

-f  Article  XXIII. 
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fur  les  limiter  de  FAcadlc. 

le  Canada  (S:  l'Acadie.  La  France  \^\x  joint  et  dé  ^  j-^^jf^^;;'/!:';^, 
rAnf:leterrcrAcadie&  le  Canada;  6c  il  n'v  aal)(()!iiincnt  jeumi  Maïune 
rien  dans  le  traité  de  Saint  Germain  (jui  puiHe  tendre  :i 
diAingucr  ce  qui  étoit  Acadic,  ou  ce  qui  ctoit  Canada. 
Ainliavcc  de  la  bonne  foi  &.  des  lumières  très-médiocres, 
on  ne  pourra  Te  dir[)enrcr  de  rcconnoitre  cpie  ce  traite 
n'a  aucune  application  à  celui  d'Utrecht. 

Le  traité  de  Breda  flipulc  la  reflitution  mutuelle  de 
ce  que  les  François  &  les  Anglois  s'étoicnt  enle\és  en 
Amérique.  On  eut  fi  peu  d'égard  aux  limites  de  l'Aca- 
die, que  lorlque  le  Chevalier  Temple  repréfenta  ce  (]uc 
foutiennent  aujourd'hui  les  Commiffaires  du  Roi,  <S:  ce 
(fui  réfulte  d'une  charte  de  Cromwcl ,  du  9  août  1656; 
lavoir,  que  Pentagoet,  Saint-Jean  <&  Port-royal  n'étoicnt 
pas  dans  l'Acadie  proprement  tlite  :  on  ne  fe  donna  pas 
la  peine  de  dire  au  Chevalier  Tenipie ,  qu'il  fe  trom- 
poit;  parce  (jue  d'une  ])art,  il  ne  fe  trompoitpas,  &i  que 
de  l'autre,  l'efjirit  du  traité  6i.  l'ol^ict  de  la  reflitution 
n'étoicnt  pas  de  déterminer  l'étendue  de  l'Acadie,  mais 
de  rendre   6c  de  reflituer   ce   qui   avoir  été  pris. 

Il  liifîîroit  j)Our  en  être  con\aincu  ,  de  fe  faire 
rcpréfcnter  l'aéle  émané  de  l'Angleterre  même,  le  17 
février  \66~,  en  exécution  de  l'article  X  du  traité  de 
Brcda.  Cet  ade  qui  a  été  produit  par  (es  ConuiiilTiiires 
anglois,  porte  l'ordre  de  la  reflitution  de  l'Acadie;  & 
on  y  comprend  celle  du  pays  deCayenne,  dont  il  n'efl 
pas  foitp'us  de  mention  dans  le  traité,  que  de  Pentagoet, 
de  Saint-Jean  &  de  Port-royal:  6c  cependant  Cayenne 
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3  2  Seconds Afémo'ires des CommiJJalres  refpeâifs, 

r!irfjr'tk!e"/,ht  "^  P'^"'  P'''^  ^^^^  foupçonncc  faire  partie  de  TAcacIic. 
ficoiui A'iânuire  \\  n'y  a  pas  cl'Jiommc  impartial  qui,  à  la  leélure  de 
tout  ce  qui  s'efl  pafTé  lors  de  la  négociation  de  Brcda 
&  de  tout  ce  qui  l'a  fuivi,  fingulièrement  à  la  vue  de 
I'a(5lc  du  ly  février  i66|,  dont  on  vient  de  parler,  ne 
reconnoiffe  que  l'étendue  des  invafions  faites  fur  les 
François,  eft  la  feule  règle  qu'on  a  fuivie  pour  les 
reftitutions  ftipulées  en  leur  faveur ,  fins  aucun  égard 
aux  limites  de  l'Acadie.  C'eft  néanmoins  l'étendue  de 
Ces  limites  qui  forme  la  feule  queftion  dont  il  s'agiflfe 
en  vertu  du  traité  d'Utrecht;  en  forte  qu'en  ce  point 
ces  (\q\\\  traités  n*ont  évidemment  aucun  rapport  l'un 
avec  l'autre. 

Il  n'en  feroit  pas  de  même,  fi  la  France  n'avoit  tenu 
la  propriété  de  l'Acadie  que  du  traité  de  Saint-Germain 
ou  de  Breda.  S'en  étant  défiifiepar  le  traité  d'Utrecht, 
la  mefure  de  la  ceffion  qui  lui  auroit  été  faite  originai- 
rement par  un  de  ces  traités ,  deviendroit  celle  dw 
même  pays  qu'elle  auroit  rendu  par  un  traité  fubféquent. 
C'eft  ainfi  que  les  Anglois  ont  voulu  ôl  voudroient  le 
faire  envifàger.  De-là,  le  choix  des  expreffions  qu'ils 
ont  employées ,  lorfqu'ils  ont  parlé  de  la  propriété  & 
de  la  poffeffion  de  l'Acadie  ;  mais  tous  les  fiits  &  tous 
les  titres  réfiflent  à  une  pareille  prétention:  &  même 
il  fuffit  d'cxpofcr  clairement  leur  fyftème  ,  pour  en 
rendre  l'illufion  fenfible  &  palpable. 

On   ne  peut   fe   difpenfer    d'ajouter    ici   quelques 

obfcrvaiions  fur  les  circonftanccs  dans  lefquelles  les 

Anglois 
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Anglois  ont  envahi  l'Acadic  ou  les  pays  circonvoilins.  j^^fj^fJ^Yj^ 
La  première  invafion  de  Pentai;oet,  de  Sainte-Croix  ficon^i Mémoire 
<Sc  de  Port-royal,  eft  de  161  3.  On  pilla  en  pleine  paix 
toutes  les  habitations  des  François  ,  on  enleva  leurs 
beftiaux  qui  furent  très-utiles  au  nouvel  établiflTement 
des  Anglois  en  Virginie,  Si  l'on  fe  retira  après  cette    • 
expédition.  Les  Commiffaires  anglois  n'ont  pas  feule- 
ment tenté  de  prouver  que  les  deux  Nations  fuffent  alors 


en  guerre. 


La  féconde  invafion  eft  celle  de  1628.  Si  l'on  vcirt: 
parler  exactement ,  &  confulter  les  titres  originaux  par 
préférence  au  fieur  Rapin  de  Thoiras ,  on  conviendra 
qu'on  ne  trouve  point  qu'il  y  ait  eu  alors  de  déclaration 
de  guei:c  entre  la  France  &  l'Angleterre.  Il  eft  vrat 
que  dès  l'année  précédente ,  les  déprédations  <&.  les  voies 
de  fait  des  Anglois  au  préjudice  de  lapais  entre  les  deux 
Royaumes  dr  contre  le  droit  des  gens ,  ainfi  que  s'exprime 
Louis  XIII  dans  un  ade  du  8  mai  lôiy  *,  l'avoient 
obligé  à  interdire  le  commerce  avec  l'Angleterre ,  & 
à  ordonner  des  repréfailles.  Les  Commiffaires  du  Roi 
ont  rapporté  ces  faits  avec  la  plus  fcrupuleufe  exaéli- 
tude  dans  leur  premier  Mémoire  :  (pp.  ^1,^2  <lr  ip^ij 
ils  y  ont  dit  que  les  deux  Nations  étoient  alors  dans  tin 
état  de  guerre,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  encore  déclarée.  On 
peut  juger  fi  c'eft  avec  raifon  que  les  Commiffaires 

Preuve. 

*  Voyez  les  Pièces  juftificatives  produites  par  les  Coniiiiifïàires 
du  Roi,  à  la  fuite  de  leur  premier  Mcmoire,  tome  U, p.  ^j8^ 
Jome  IV,  £ 
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3  4    Seconds  Mémoires  des  Commtjjalres  refpeâîfs, 
furi^^ck^Hu  anglois  les  taxent  d'avoir  altéré  la  nature  des  circonf- 

"^T/oisI^'""'"  ^^"^"  ^^  *^^"^  féconde  invafion. 

Au  furplus,  ce  n'eft  pas  s'exprimer  exactement  que 
de  dire,  comme  le  font  les  Commifîàires  anglois ,  que 
/a  guerre  ne  fut  terminée  qu'en  i^j2.  La  paix  fut  fignée 
à  Suze  le  24  avril  1 629 ,  6^  le  6  de  feptemhre  de  la  même 
an^née,  le  Roi  d'Angleterre  en  jura  à  Windfor  Vobfer- 
yation  inviolable ,  fans  fraude  ir  fans  dol ,  entre  les  mains 
de  M.  de  Laubcfpine  marquis  de  Châteauneuf ,  Am- 
bafTadeur  du  Roi  &  fon  fonde  de  procuration.  C'eft  ce 
qu'auroicnt  pu  voir  les  Commifïaires  anglois  dans  le 
traité  de  Suze  qui  a  été  produit  en  entier,  avec  les  ades 
de  ferment  (a)  qui  font  confirmé. 

C'eft  ce  traité  de  1629  qui  rétablit  la  paix  entre  les 
deux  Couronnes:  celui  de  163  2,  figné  à  Saint-Germain, 
ne  fit  que  la  confirmer,  &  qu'en  affurer  l'exécution  par 
Jes  reftitutions  qui  y  furent  flipulées. 

La  troifième  invafion  eft  de  1654.  Ce  n'eft  point 
prouver  qu'il  y  eut  une  guerre  déclarée  entre  les  deux 
Nations ,  que  de  dire  que  la  France  étoit  ou  avoit  été 
en  mauvaife  intelligence  avec  Cromwel.  Le  traité  de 
"Wcftminftcr,  de  16^^  ,  produit  en  entier  dans  le  cours 
de  la  ccMîteftation  (b),  ne  dit  pas  qu'il  y  ait  eu  de 

Preuves. 

(a)  Voyez  le  ferment  du  Roi  d'Angleterre,  parmi  les  Traites 
&  A(fles  publics  qui  ont  ctc  produits  par  les  Commiflaires  du  Roi, 
à  ia  fuite  de  leur  premier  McRMÙe,  tome  ll,f'  J. 

(h)  IbiU.  y?,  m^ 
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...  Obfervationa 

cucrre  déclarée,  mais  feulement  que  depuis  ces  derniers  fur  l'article  1  du 
temps  j  l  intelligence  &  la  liberté  du  commerce  auroient  ete  atiglois, 
ifuerroînpues  entre  la  France  &  l'Angleterre. 

Ce  même  traité,  à  l'article  XXIV,  femble  exclurre 
formellement  toute  déclaration  antécédente  de  guerre 
qui  put  être  répul:e légitime  ;  jHiifque ,  fur  les  plaintes  des 
déprédations  ccmmifes  depuis  1640,  on  convient  de 
nommer  des  Commijfaïres  avec  pouvoir  fiiffifant  de  voir, 
examiner ,  ejlimer  &  liquider  lefdites  prifes  dr  dommages , 
&  en  ordonner  &  régler  le  payement ,  la  compenfation  ou 
fatisfaâïon. 

Le  traité  ajoute  que  fi  dans  le  terme  de  fx  mots  it 
deux  femaines ,  Icfdits  Commijfaires  ne  font  pas  d'accord 

entre  eux ,  les  diffirens indécis  feront remis 

à  l'arbitrage  de  la  République  de  Hambourg. 

Par  l'article  fuivant,  la  décifion  de  la  propriété  de 
Pcntagoet,  du  fort  Saint -Jean  &  de  Port- royal,  cfl 
renvoyée  aux  mêmes  Commiflàires  ik  arbitres. 

On  renvoie  bien  à  des  Commilîàires  la  décifion  & 
la  liquidation  des  prifes  cpii  fe  font  avant  ou  après  la 
guerre,  parce  qu'elles  font  réputées  illégitimes;  mais, 
par  la  raifon  contraire,  il  n'en  efl  pas  de  même  à  l'égard 
^Q%  prifes  faites  durant  la  guerre.  On  ne  voit  donc  pas 
comment  les  Commiffaires  anglois  peuvent  contefter 
que  les  prifes  dont  il  s'agit  dans  le  traité  de  AVeftminfter, 
ainfi  que  l'invafion  de  Pentagoet ,  du  fort  Saint -Jean 
&  de  Port -royal,  n'aient  été  faites  en  temps  de  paix. 
Les  Commiflàircs  anglois  ont  cité  les  faits  par  lefquels 

E  ij 


3  6   Seconds  Méînoîres  des  Commljfaîres  refpeâîfs, 
furi'articU  idu  icuF  Nalion  3  trouDle  la  paix  ,   &  c  eit   prccilement 
'angloiJ!^^""'''^  prouver  ce  qui  avoit  été  avancé  par  les  CommifTaires 
du  Roi  ;  mais  ils  n'ont  cité,  ni  pu  citer  de  déclaration 
de  guerre ,  &  c'étoit  uniquement  ce  qu'il  falloit  prouver. 

On  pourra  dire  de  même  par  la  fuite,  qu'en  1755, 
lorfque  la  paix  fubfiftoit  encore  entre  les  deux  Nations, 
ies  prifes  que  les  Anglois  ont  fiiitcs  n'ont  pas  été  faites 
€n  pleine  paix,  mais  dans  un  temps  d'hoftilité,  &  citer 
ces  mêmes  prifes  comme  preuves  de  ces  lioftilités. 

]1  doit  donc  refler  pour  confiant ,  que  toutes  les 
entreprifes  que  l'on  vient  de  citer  des  Anglois ,  fur  les 
pofrejffions  de  la  France  dans  l'Amérique  fcptentrionale, 
font  des  invafions  faites  en  temps  de  paix ,  ainfi  que  les 
tentatives  &  les  expéditions  qu'ils  ont  fiites  contre  l'iflc 
de  Sainte-Lucie  en  1657,   1664.  &  1688. 

Les  Commifîàires  anglois  s'élèvent  avec  chaleur 
contre  les  vues  qu'on  attribue  à  leur  Nation ,  de  n'avoir 
formé  des  prétentions  auffi  exorbitantes,  par  rapport  à 
l'Acadie,  que  pour  fe  faciliter  l'in vallon  du  Canada: 
fuivant  eux ,  les  foins  de  Sa  Majefté  Britannique  fe  font 
bornés  jufqu'ici  ù  la  proteâion  qu  Elle  doit  à  fes  fiijets. 

On  ne  peut  terminer  cette  réponfe  au  premier  article 
de  leur  Mémoire  ,  fins  faire  voir  combien  les  vues  qu'on 
fuppofoit  à  la  Nation  Britannique ,  ne  font  que  trop 
fondées  &  trop  vérifiées. 

Jufqu'à  la  conclufion  du  traité  d'Aix-la-Chapelle, 
Jes  Anglois  ont  principalement  borné  la  jouilîiince  de 
h  ccfïion  qui  leur  ayoit  été  faite  par  le  traité  d'Utrccht, 
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à  la  pèche  exclufivc  des  J)ancs  fitués  vis-à-vis  la  côte  /^{'I^Sf/l 
d'Acadie.  Jufqu'à  cette  époque,  il  n'y  avoit  pas  "n  ^^^f;;^^^^"'"^'' 
fcul  Anglois  dans  l'étendue  des  vaftcs  polTeflions  qu'ils 
réclament,  finon  à  Port -royal  qu'on  ne  leur  difputc 
pas ,  &  à  Pentagoet  ou  Penobfcot. 

II  paroît  que  dans  l'origine  ils  renfermoicnt  leurs 
vues  6c  l'exercice  de  leur  autorité  dans  la  péninfule: 
aifuite  ils  ont  tiiché,  foit  par  crainte,  foit  par  fcdudion , 
de  fe  faire  reconnoître  par  les  François  qui  habitent  la 
rivière  Saint -Jean;  mais  il  feroit  aifé  de  prouver  que 
ces  habitans  ont  toujours  reconnu  pour  fcigncurs  M/' 
de  Vaudreuil ,  auxquels  une  grande  partie  de  ce  terrein 
appartient,  en  confcquence  des  conccffions  fiites  au 
fjeur  Joibert  de  Soulanges,  dont  un  M.  de  Vaudreuil, 
Gouverneur  général  du  Canada,  avoit  époufé  la  fille. 
M."  de  Vaudreuil  ont  nommé  dans  cette  terre  des  Juges 
&  des  Notaires,  &  les  habitans  ont  toujours  reconnu  le 
Gouverneur  général  du  Canada  pour  leur  Commandant. 

Si  l'on  parcourt  les  autres  endroits  que  les  Anglois 
réclament,  on  reconnoitra  qu'ils  n'ont  pas  même  tenté 
d*y  exercer  aucun  aélc  d'autorité  jufqu'à  ces  derniers 
temps. 

Non  feulement  les  habitans  de  Mifcou,  qui  eft  un 
des  plus  anciens  établiffemens  du  Canada,  n'ont  jamais 
reconnu  le  Gouverneur  anglois  de  la  Nouvelle-Ecoffc 
ou  Acadie  ,  mais  jamais  ce  Gouverneur  n'a  penfé  à  s'y 
faire  reconnoître. 

S'il  y  a  un  droit  clairement  attribué  à  la  NouveHe- 
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3  8    Seconds  Mémoires  des  CommiJJaîres  rejpeâifs, 

furï article ichi  E'coflc  par  Ic  traité  d'Utrcclit,  c'efl  celui  de  la  pêche 
jecondMémoire  ^^^.{^f,,.^.  j^  ^         j^  fcs  côtcs  :  or  nop  fciilemcnt  les 


an^his. 


habitans  de  Louifboiirg,  ceux  de  Tiflc  Saint- Jean,  & 
deux  différentes  compagnies  érigées  fucceirivement  en 
France  pour  la  pcche  iédentaire  à  l'ifle  Saint-Jean,  ont 
toujours  péché  le  long  de  la  côte  de  la  prefqu'ifle, 
qui  donne  liir  le  golfe  de  Saint-Laurent,  tant  avec  des 
hatimens  conflruits  dans  le  pays,  qu'avec  des  navires 
envoyés  de  France  ;  non  feulement  les  Anglois  ne  les 
y  ont  jamais  troublés,  mais  ils  ne  s'y  font  pas  même 
préfentés  pour  y  pécher  eux-mêmes. 

Mifcou  ÔL  la  rivière  Saint-Jean  ne  font  pas  les  feuls 
portes  de  la  Nouvelle -E'colfe  idéale,  qui  font  reftés 
publiquement  &  notoirement  fous  la  domination  de  la 
France  depuis  le  traité  d'Utrecht.  Toute  cette  côte  , 
&  celle  de  la  baie  des  Chaleurs,  a  eu  continuellement 
depuis  cette  paix  comme  avant,  des  établiffemens  fran- 
çois  où  le  Gouverneur  du  Canada  a  donné  des  concef- 
fions,  ÔL  dont  les  procès  ont  été  portés  au  Confeil  fu- 
périeur  de  Québec. 

Comment  accorder  la  pêche  exclufive  &  la  propriété 
des  côtes  de  l'Acadie,  avec  la  pêche  faite  conftammenC 
à  Gafpé ,  à  l'ifîe  Perfée  Ôi  à  Gapcau ,  non  feulement 
par  les  habitans  françois  dont  on  vient  de  parler ,  mais 
encore  par  des  navires  de  Québec,  de  Saint-Malo  &  de 
Bayonne,  expédiés  tous  les  ans  expreffément  pour  cette 
dellination ,  6c  munis  de  congés  de  l'Amiral  de  France, 
fans  qu'il  ait  jamais  paru  de  Ja  part  de  l'Angleterre 
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la  moindre  oppofition ,  proteftation  ou  plainte ,  ni  contre  yj,^^{''j;:jf/^„ 
cette  péclie,  ni  contre  les  ctabliflemens  qu'elle  entraîne  ficond Mémoire 

*  angloist 

fur  la  côte,  nonobftant  la  jaloufie  de  la  pèche  dont 
l'objet  a  principalement  engagé  l'Anglclcrre  à  infifler 
i\  opiniâtrement  au  traite  d'Utrecht  fur  la  ceffion  de 
i'Acadic,  ainfi  que  le  prouvent  tous  les  aclcs  de  la 
ntgociaiion  de  ce  traité  î 

Enfin,  comment  fe  peut-il  qu'avec  des  droits  auïïl 
certains  &  auffi  manifeftes  que  ceux  que  les  Anglois 
vcudroient  faire  croire  qu'ils  ont  fur  toute  la  rive  gauche 
du  fleuve  Saint  Laurent ,  en  le  remontant  jufqu 'à  Québec, 
W  fe  foit  paflic  plus  de  quarante  ans  fans  qu'aucun  An- 
glois y  ait  paru,  même  en  pafl^intî  Ils  ne  pouvoient 
cependant  ignorer  que  toute  cette  côte  étoit  remplie 
d'habitations  françoifes,  foumifes  au  Gouverneur  de  la 
Nouvelle-France  &  au  Confeil  fupérieur  de  Québec, 
&  qu'il  s'y  en  formoit  tous  les  jours  de  nouvelles. 

C'eft  en  vain  que  les  Commifîàires  anglois  veulent 
ici  faire  valoir  la  proteâ'wn  que  le  Roi  d' Angleterre  dote 
à  fes  fiijets.  Quoique  la  France  eût  pu  réclamer  une 
partie  de  la  péninfule,  fes  vues,  jufqu 'au  règlement  qui 
devoit  être  fait  par  les  Commiffaires  refpeélifs,  fe  font 
bornées  à  empêcher  les  Anglois  d'empiéter  fur  le  conti- 
nent, &  de  s'emparer  des  établiflemens  qu'elle  y  poiïcde, 
&  qui  ne  font  occupés  que  par  fes  fujets.  Dans  tous 
ces  établifTemens ,  il  n'y  avoit,  ainfi  qu'on  l'a  obfervé, 
aucun  Anglois  quelconque.  Quels  font  donc  ces  fujets 
auxquels  le  Roi  d'Angleterre  doit  fa  proteâiou ,  &  fur 
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40    Seconds  Mémoires  des  CommiJJaîres  rejpeâîfs, 
fur tl?tk!e"idit  qu'  'cs  François ,  qui  font  établis  dans  tous  ces  portes 
•^anHoiH!^''""""  ficpuis  ccnt  cinquautc  ans,  ont  fait  des  ufurpationsî 

On  rcconnoit  fcnfiblcmcnt  que  de  pareilles  préten- 
tions ,  qui  ont  dormi  pendant  quarante  ans ,  ou  qui ,  pour 
mieux  dire,  n'avoicnt  jamais  exifté,  n'ont  d'autre  origine 
que  l'efpérancc  dont  on  a  flatté  la  Nation  angloifc, 
qu'elles  pourroient  fcrvir  a  envahir  le  Canada,  &  à  fe 
mettre  en  état  de  fiire  la  loi  à  toute  l'Europe  pour  le 
commerce  de  toute  l'Amérique. 

Ce  n'eft  que  poftérieurement  au  traité  d'Aix-la- 
Chapelle  que  les  Anglois  ont  pris  la  réfolution  d'en- 
voyer des  forces  confidérables  à  l'Acadie,  pour  y  pré- 
parer l'exécution  de  leurs  projets.  Dc-là,  la  néccffité  oii 
a  été  la  France  de  redoubler  d'attention  pour  conferver 
fes  polFclTions  fur  le  continent  voifin;  &  de -là,  le 
commencement  de  quelques  altercations  entre  les  deux 
Nations  dans  cette  partie  de  la  Nouvelle  -  France.  Mais 
toutes  les  mefures  de  la  France  fe  font  bornées  à 
empêcher  les  Anglois  d'empiéter  fur  fcs  poffcffions  : 
les  Anglois  au  contraire  fe  font  emparés  par  la  force  dès 
ly^o,  après  un  combat  donné  en  pleine  paix,  du 
brigantin  le  Saint  -  François ,  qui  étoit  monté  par  des 
Officiers  du  Roi ,  &  qui  portoil  des  vivres  &  Aqs  munitions 
aux  Troupes  françoifcs  fur  la  rivière  Saint -Jean. 

Cet  adc  d'hoflilité  a  été  le  prélucc  des  projets  formés 
en  pleine  paix  &  dans  le  temps  même  de  la  négociation , 
pour  attaquer  tout  à  la  fois  le  Canada  par  quatre  endroits 

diflérens,  que  l'on  fe  flattait  de  trouver  également 

jticpourvûs. 
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dépourvus.  Un  corps ,  fous  le  Général  Braddock  ,  devoit  ^JJ^'^^fJ;^ 
fc  porter  (ur  l'Oliio  ;  un  fécond  corps,  fous  M.  Sliirley,  feamiMénwire 
qui  avoit  été  lui-même  un  des  Commifïàircs  pour  régler  *"'^*'"* 
ces  prétentions,  devoit  fe  porter  au  centre  du  Canada 
fur   Niagara;  un   troifîème    corps,   fous  M.   Johnfon, 
devoit  attaquer  le  fort  Saint-Frédéric;  <&  un  (juatrièmc 
corps  devoit  attaquer  la  rivière  Saint-Jean  &  Beau-fé^our. 
Les  inftruélions  dor  nées  ar  Général  Braddof  k  ,  &  les 
entre|M-ifes  tentées  par  les  AnL:;lois,   font  une  preuve 
fins  repli'.|ue  des  mVs  m',- ■  n  lcura\Oit  liipj)ofccs. 

La  j);ife  des  \aii]cau\  (iii  koi  V A/iu/i'  ik  le  Lys ,  faite 
le  8  ;iiiri  ly  J5,  a  été  une  nouvelle  infraélion  de  la  paix, 
dont  les  Anriois  oîU  inulilement  t(  nté  de  fc  difcul])er, 
en  prétcndaiil  que  ces  navires  tranfportoient  des  troupes 
dcdinévs  à   aitaquer  leurs  cojonies ,  8l  que  par  cette 
raifon  iis  éloient  en  droit  de  les  intercepter.  Le  Roi  ne 
s'efi  déterminé  à  envoyer  des  troupes  en  Amérique,  au 
commencement  de  1755,  que  parce  que  les  Anglois 
y  avoient  fait  paffer,  à  la  fm  de   1754,  des  régimcns 
nationaux,  fous  les  ordres  du  Général  Braddock;   & 
comme  vers  le  même  temps  le  Roi  d'Angleterre  avoit 
traité  les  François  d'uflirpateurs  dans  la  harangue  qu'il 
avoit  faite  à  fon  Parlement ,  c'étoit  annoncer   d'une 
manière  nullement  équivoque,  que  les  troupes  envoyées 
fous  les  ordres  <\c  M.  Braddock,  étoicnt  deflinées  à 
attaquer  les  colonies  françoifes. 

Ainfi ,  dans  le  fait,  ce    font  les   Anglois  qui   les 
premiers  ont  envoyé  des  bataillons  en  Amérique  ;  &  cette 
Tome!  IV'  F 
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42    Seconds  Alémoires  des  Commîjjaîres  refpeâîfsr 
Ctfervat'tons  clcmarclicavant  oblicé  Ic  Roi  à  er> ufcr  cle  mciiic ,  ils  l'ont 

fur  l'article  1  du  ,  -^  ^  '  r  •  rr 

jeconJ AUmvire  trouvc  mauv.iis  &  oiit  attaqiic  les  vaiucaiix.  Aiiroit  il  donc 
fallu  foulîrir  tranquillement  que  l'Angleterre  eut  envoyé 
des  forées  en  Amérique ,  &.  les  y  laifî'er  agir  en  liberté  6c 
fans  oppofition  !  Falloit-il  enfuite  croire  que  ralta(|ue  des 
navires  du  Roi,  qui  avoit  été  préméditée  6l  ordonnée^ 
ji'étoit  néanmoins  qu'une  îuépr'ije  &  un  mal-ememin ! 

En  exerçant  ces  premières  violences ,  il  paroît  que  les 
Anglois  ne  s'étoient  d'abord  propolés  (jue  d'arrêter  &  de 
fiillrles  navires  qui  porteroient  des  troupes  &.  des  muni- 
tions dcguerrc  en  Amérique;  mais  quelque  temps  après, 
tous  les  navires  françois,  (ans  exception ,  devinrent  l'objet 
de  leur  proie.  Quel  incident,  quels  motifs  nouveaux 
ont  déterminé  l'Angleterre  à  altérer  d'elle-même  fà 
propre  conduite  \  La  France  n'avoit  oppofé  à  ces  pre- 
mières violences  que  la  patience  la  plus  confiante.  Les 
Anglois  n'ont  pu  prétexter  qu'on  leur  eût  donné  la 
moindre  provocation  nouvelle,  puifque  la  marche  des 
troupes  françoifes  fur  les  bords  de  la  mer,  a  été  poflé- 
rieure  à  cette  époque.  Il  eft  bien  difficile  qu'on  puiffe 
citer  d'autres  raifons  de  la  variation  de  leurs  mefures, 
que  celle  de  ne  point  connoître  de  bornes  à  leurs  exe  es. 
En  vain  la  foi  de  la  paix  &.  des  traités  qui  flipnlent  c|iie  !cs 
vaiffeaux  marchands  auront  fix  mois,  depuis  la  déclaration 
de  guerre,  pour fe  retirer  des  ports  ennemis,  fémhioit 
afTurcr  la  liberté  de  la  navigation  marchande  ;  rien  ne  fut 
fcipeélé  :  CCS  faits  font  connus  de  toute  l'Europe.. 
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ARTICLE     II 

DU     SECOND 

MEMOIRE  DES  COMMISSAIRES  ANGLOIS, 
SUR      L'  A  C  A  D  I  E. 


Examen   des  Cûrtts  de  l'Acadie. 


M 


'Y. 


y  '!.-u-  pr  i  c,\i  ti^ conftder  ihc 
VthlUt.'.t)    d'.v^'/V'A'j'   itliûli  H   ':ic/l 
tlw  ficnch  C.v/!!/u[;\ir}i's  tirgiw  fif 
j)rvc  ih.ji  i/w  (vu'iiiu   !  iviiii  of 
Acûii'ie   II  cre  wvll lincwn  nnd (îf- 
ccrtiùiud  Ichne    ihe   Trccny    of 
S(vni  ■  Gtwuùn's    in     16^2, 
V'/iich  /ire  the  (inàcnt  Alaps  of 
t/iiit  Cûiiutry ,  i/ie   Tcphnony  of 
fnnch  H'ijlorians,  ûndtlic  li'ijjetrtit 
A'imirs  winch ,  <is  they  allcdge, 
havc  Ih'en  gïven  10  ji  verni  Piirts 
cf  thnt  Ccuntry   vhu/i    vre  call 
Acûii'ie  ;  oll  whkh  Evidences  and 
the  Realonhig;  deduccdfrom  theni , 
we  fhall  Examine  in  thcir  ûwn 
Order, 


In  trcaùng  of  Maps  it  mrty 
not  he  inipropcr  to  remind  die 
jrench  Commijf<wies ,  thnt  the 
Commilfaries  ôf  the  King  of 
Créât- Britain  were  mt  the  firji 
who  nppealed  to  thefc  as  an  Au- 
thûrity  in  the  prefent  Difcufjion; 


1  ASSONS  à  prcTent  à  l'exameit 
(les  aiitoritcs  parliciilicres,  fui" 
Icftiiielies  les  CommilFaires  f'ran- 
çoi.s  raifoniient  pour  prouver 
que  les  ancieniu':.  limites  de  l'A- 
cadie ctoieiu  bien  connues  <Sc 
fixées  avant  le  traite  de  Saint- 
Germain  en  1 63  2.  Les  autorites 
dont  ils  fe  fervent,  font  les  an- 
ciennes cartes  de  ce  pays,  le 
témoignage  des  Hiftoriens  Fran- 
çois, &  les  diftérens  noms  qui, 
ainfi  qu'ils  le  jirétendent ,  ont 
été  donnes  aux  dilt'érentes  parties 
de  ce  pays  que  nous  appelons 
Acadie.  Nous  examinerons  dans 
leur  ordre  toutes  ces  preuves  & 
les  raifonnemens  qu'ils  en  dc- 
duifent. 

En  parlant  des  cartes,  il  ne 
fera  pas  hors  de  propos  de  rap- 
peler aux  CommilTiiires  François , 
que  les  Commiffaires  du  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  ne  font  pas 
les  premiers  qui  en  ont  appelé 
aux  cartes  comme  à  une  autorité 
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44.    Seconds  Aîémoires  des  Commîjjaires  refpeâifs, 

Article  II  dans  latlifculfioii  adiielle;  qu'ils  t/iat  they  nevcr  hâve  c'ited  thent 

du  fécond  M é-  lie  les  ont  janiaibtitces  que  pour  hut  ti)  cûfred  Mijlakes  maJe  ly 

corriger  les  impriles  qu'ont  fait  tlie  frcnih   Cûttiuiilfancs  ;    lluit 

les  Coininiffaires  ii'au(,ois;  que  tluy  ,in  the'ir  lojl  JMcmûr'uil ,iiij' 

dans  leur  dernier  M cmoire,  ils  cliùmcd  any  nry  great  Rdiûiice 

ont  renoncé  ai;   fecours  qu'ils  iiponihe  liv'ulcncc of  Alops ,  even 

jiouvoient  tirer  des  preuves  dé-  wlu-re  t/ify  lune  pnnwd  t/um  to 

duites  des  cartes,  dans  le  temps  javour  the  Claivi  é>f  t/ie  k'tng  cf 

même  ([u'ils  ont  fait  voir  qu'elres  Crcnt  -  Br'itain  ;  ^nd  ihot  t/uy 

favorifoient  les  prétentions  du  Jlwuld vct  <îi  this  ùmc  hm'c  gone 

Roi   de   la  Grande  -  Bretagne  ;  into  a  mi}i-c  minute  Cûnjidiintion 

&  qu'ils  ne  feroient  pas  enircs  oj  t/uin  ,  if  i/ie  Jnnch  Cetmiiif- 

ici  dans  un   jdus  grand  dciail,  jtvies  luul  uct  viûde  il  niccfaiy , 

fi  les  Commili'aires  François  /le  ly  again  giving  a  much  greoter 

l'avoient  rendu    nécedàire,  en  Cndii  to  Atûps  ihanthey  <:cj'er\e, 

donnant   de   nouveau    ww   plus  {ind  ly  ^jjtâing  ti'  juakc  iluvi 

grand  crédit  aux  cartes  qu'elles  Jccm  uuiteriol  in  the  Dijcujjion  of 

n'en  méritent,  «S:  en  affeClant  de  ilic  icint  Icjon  us;  ond  ij  they 

les  làire  paroitreefrenticlles  dans  did  not   iluw\elvcs  judge  it   to 

la  difcuKion   du    point  dont  il  bc  ejjcntial  not  /.'  U.ive  eue  of 

s'agit;   iSc  s'ils  ne  jugeoient  eux-  the  Pioofs   urgcd  ly  the  f rem: h 

iiicnies  intércffànt  de  ne  laiHér  Comini\jarics  in  Suyport  cf  theirr 

palTer  aucune  des  preuxes  c|u'ap-  Syjlem  witlwut  a  fujflcunt  Ci.ii.- 

portent  lesComniKîliiresfrançois  futation. 
pour  étayer  leur  fyftéjne,  fans 
inie  fuffifante  réfutation. 

Le  fieur  Durand  ayant  remis  The  peur  Dnrtvid  îiining  in 

en  1749,  un  Mémoire  de  la  part  ^749    delivered   û    AhworirJ 

de  la  Cour  de  France  où  l'on  from  the  french  Court ,  in  wliick 

avance  que  les  anciennes  limites*  it  is  ûjfertcd  thnt  the  amiem  li- 

de  l'Acadie  font  comprifes  dans  mits  *  of  Acûdie  are  comyri^d 

la  pén i  K\{\\  le  q u i  eft  bornée  par  le  within  the  Peninlula  u>  liiih  /.»  loun- 

partage  de  Canfeau,  l'entrée  de  ded  ly  the  Pajjûge  of  Ctinfemi , 

*  Les  cnTcs  f  lires  cfiez  foutes  les  Nations  dan*  des  temps  non  fufpec^s ,  les 
fixent  bien  précilëment  dVprcs  la  p.)rition  naturelle  aux  terres  qui  coippo'int 
cette  p'.ninl'ule    triangulaire,   qui  sVîend  (kpuis  la   mer,   entre  le  p'fl,'i<;e  de 

Caiif'eau  &  l'entrée  de  la  Bix'-rrançoifé  ,   julqu  a  ce  pciil  illhnie  qui  iépare  le 
Ibod  de  ccue  £aic  de  la  Baie-vcxtC;  dans  le  guiiè. 
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fur  les  limites 

thc  F-ntr,incc  oft/ic  B,y  of  Fundy 
/?//</  i/if  Ijihiius  al  Boy  \\ne , 
md  voul:cd  (jH  ihc  Ahip  cver 
innde  ly  dic  fulje^^s  oj  ^  ruiy 
Coit/triy ,  m  limes  of  tviy  i'rcd'h 
b'dïiy  <ii  tnuvinnotijly  ^'jf/^'-nhig- 
the  finie  Liniits  lo  AiaJit' ,  to 
conj'.tc  thh  Ajl'irtioii  u-  vyrodnad 
in  ouf  Ah  mon, d  of  ihc  il.''' 
ef  Jo.muiry  /////.A'"''  <-luir:s 
jui!.'}f/:jly  jniick  'GfOff^nydtcrs 
of  l'u  jj,i'.Mtill  Kniiii'  wx  in  iwo 
ej  iL'  jiiea.til  Cifdil.iiitv,  ^// 
v/tii'i  duo  thc  wfjlcrn  limits  of 
Ai'i.iU'  ois  Jiu  ûs  Peiitiigoa, 
ii'id  o,nry  ihe  nortlun  mucli 
LtNoncI  il-.e  Klhnuis  aboxc  the 
llcvcl  of'ihe  lliv  ol'FiincI),  md 
"«'crc  ilionforo  fo  ni.my  iin<iiij\vc 
mile  ConJ-iiUui'ns  oj  tlw  gene,\il 
y^ftrt/on  of  tlw  feiir  Diu'and,  and 
cj  ihe  I  iniits  lie  ajfigned  upon  the 
Au'oniY  of  Aliifij\ 

7o' diof'e  Cluirts  thc  french 
Coiunuifaàes  in  the  f  cor  .  Para- 
graph  of  theiï  tlùrtecr.d  Article, 
r/.v///ti/ /  Uhjeiflions  es  Com- 
]T.i(lii'r»?s  anglois  fui  'es  noiioiis 
gi:iv)iajilii.[iies  Je  l'Acadie,  hare 
cl']iÔ!ed  ihjt  nonc  f  thcni  rre 
very  aident.  And  i'.i  the  ^(  ''* 
Pafu^'rûj'li,  they  conc'ude  the  Ar- 
ticle M  ith  icmadin^  il'cit  the  Sen- 
timents of  ail  Geographers  are 
contrary  10  lus  Aîajcfly's  Préten- 
tion j  ,  ,vid  more  particularly  the 
Englipi ,  nnd  that  ail  ihofe  who 
haye  hejl  underjloûd  JHiJIory  and 
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la  «aie  de  Fundy,  &  rifllime  ArticlpII 

de  la  Haie   verte;  «5c  où  Ton  'l»  peond  AU- 

r  t.  .  .1  .„  iiKiie  ail" luis, 

fouticiit  que    toutes   les   tartes  " 

t-îes  chez  tvOute.>  les  nations  dans 
des  temjis  i:oi  ruf|)ecl>;  allignent 
unanimement  à  l'AtaJif  les  luc- 
nies  h'iniie^.  ;  pour  rcluter  cette 
opinion  ,  nous  produil.nies  dans 
notre  MOnioiie  i\\\  ii  )an>  ier 
'75''  quatre  cartes  iuihlÎLes 
par  des  (n'ograj^hes  frar  ois  du 
plus  s;ranii mérite ,  dans  de  temps 
nonjiijpecis  j  Ujijwlics  toutes  pla- 
cent les  limites  occidentales  de 
l'Aciclieà  Pentagoet ,&.  portent 
les feptenirionales  beaucoup  au 
de -la  de  l'ijlhmc  au  di[(us  de 
l'entrée  de  la  laie  de  fund'r;  Se 
ctoifiit  par  eoiifccjuent  autant 
de  réuitarions  fans  replitpie  de 
ropi.M.'in  du  fieur  Durand  <5c 
de:j  limites  qu'il  a'^ignc  fur  l'au- 
to;"; lo  ('e>  '_..rte.;. 

Les  ClommiiTaires  François  ont 
oLjeiflé  à  cesc.;ries  dans  le  fécond 
jMiagraphe  de  leur  XI  il."" 
a'-iicle,  intitulé:  Objeâîions  de^ 
C  'minifiiircs  anç^lois  fur  les  m^ 
/;,  ns  géographiques  de  l'Acadie  ; 
qu'aucune  d'elles  ne  font  an- 
cicnn  ;s:  6i  dans  le  XXXVl"'»  pa- 
ragraphe, ils  terminent  l'article 
en  remanpiatvt  que  les  fentimens 
de  tous  les  Géographes  font  con- 
traires aux  prétentions  de  Sa  Ma- 
jellé,  (k  plus  particulivrement  les 
Géographes  anglois;  &  que  tous 
ceux  qui  ont  le  mieux  entend» 
F  IJJ 
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AnTicLT.  11  l'Hidoire^  la  Géographie,  ont 
du  fico'ul  Aie-  Ijornc  l'Acatlie  ùla  partie  fud-eft 
lie  lu  |K'niiirule.  En  faifant  re- 
vi\  recette  efpcce de  preuve,  les 
Commiaaires  fraïKjOis  nous  ont 
oblii;*- ,  i[ueique  peu  concluante 
t[uVIle  nous  paroilTe ,  à  conilater 
le.-i  preuves  ([ui  réfuitent  réelle- 
ment tleà  cartes  les  jilus  anciennes 
de  I'An:crique  fej)îentrionale. 

La  carte  la  plus  ancienne  qut 
exide  de  ce  pays,  ell  celle  que 
l'Efcarbot  publia  en  i  609  avec 
fon  hidoire,  mais  on  n'y  trouve 
pas  le  nom  d'Acadie;  6<.  la  fitua- 
tion,ain(i  que  les  noms  de  chaque 
contrée ,  font  placés  6c  afîignés 
avec  tant  d'ignorance,  qu'on  ne 
peut  en  tirer  (ju'une  autorité 
médiocre  en  fa\eur  de  quelque 
opinion  que  ce  foit. 

Après  la  carte  de  l'Efcarbot, 
ia  plus  ancie'-ine  ell  celle  qui  Te 
trome  dans  les  voyages  de  Pur- 
chals  CtiV/w  IV)  qui  lurent  pu- 
1)1  iés  en  j  625.  Dans  cette  carte, 
la  Nouvelle  France  eft  placée  au 
norti  de  la  ri\icre  de  Canada; 
tiUiii;  lit  pcmnjule  ê^  le  continent 
{idjiKcnt  jujtju  'au  bord  incàilionnl 
ilu  Canada  ell  appelé  Aûuvelle- 
E'colf'e.  Le  nom  de  Nouvelle- 
Lcolie  eft  marqué  des  deux  cJtés 
de  la  baie  de  Fundi  (qui  ell 
appelée  dans  cette  carte  la  baie 
d'Argal)  ^<  s'étend  du  cote  de 
l'ociiiieiit  jufqu'à  la  Nou\elle- 
Aiigleterre,  dont  les  limites  à 
i'orieut  font  marquées  à  la  rivière 
Sainte -Croix. 


Commijjaïres  refpeâifs, 

Gecgraphy  hâve  confined  Acadîe 
tû  the  South -eajlem  Part  oj  the 
Peninjula,  hy  viliich  rcvival  of 
this  joit  of  Evidence ,  thejrench 
Coininijfaries  hâve  viade  it  m- 
cumient  tipon us,  houeverv^e  viay 
dijt'çrardii  as  incûticliifire  tojlate 
that  Informât iou  wliich  really  docs 
rejult  front  the  tnoji  ancietit  Âlaps 
of  JSorth  -  America. 

The  Diojl  ancient  Chart  cxtant 
ûf  this  Coimtry  is  that  which 
Efcarhot  publijhed  vit  h  his  Hif- 
tory  in  1601),  lut  in  that  the 
very  Name  of  Acadie  is  not  tû 
be  fnind;  and  both  the  Situa- 
tion and  Names  of  evcry  Country 
within  that  Alap ,  are  Jo  igno- 
rant ly  placed  and  aj[j:gned  that 
little  Autority  can  be  draun front 
it  in  Fûvour  ûf  any  Opinion. 

The  next  mofl  ancient  Map 
is  found  in  lurchajj's  ril;riin 
Tûin.  ^.*''  which  lias  publifhea 
in  162  j.  In  this,  h ew- France 
is  limited  tû  the  North  -fuie  ûf 
the  Biver  Canada ,  the  wIkjIc 
Peninlula  and  Continent  ad- 
iûigning  as  far  as  the  Southern- 
Kank  of  Canada  is  tiatned  New- 
Scotland ,  the  Name  ûf  New- 
Scotland  is  marked  on  bot  h  Sides 
oftlie  Bay  of  Funday  (there  cal- 
lea  Argall's  Bay  )  as  far  as  W  ejl- 
ward  a^  N^w  -  England,  whofr 
eajlern  '^  -(udary  is  there  marnea 
tû  be  J.J  Hiver  Saititu  -  Croix, 
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T/iis  is  thefirjl  tincient  AldP 
tf  t/iis  Coimiiy  w  likh  luis  the 
Alarki  of  Knowledge  ûtid  Cor- 
veclnefi  in  il  ;  il  »v7i  yublijhed 
wiiliin  til'out  twi'utv  ï cin  ajier 
the  iwih'ji  SciiLincnis  iiuule  in 
this  C.i>:intiy  ly  the  i.n^lijh  and 
lii'iu  h ,  a  /li  h  g,n  e  ijcogrtijhcrs 
4in  Up/'ûilitniy  of  ^eiling  d 
Knovu ..;.  c  oJ  il  :  it  is  o/ie  oJ 
thofC  û!Ki-nt  englijh  Altipi  v /ùch 
tht'Jrem h  Covvnij^lt.rics  ht ,ve chtil- 
Ln^ed  us  10  l'iouiuc ,  tiiul  it 
nuhks  bot  h  the  hi'unMiriciOJcvcry 
l'crntory  \i  iihin  it ,  and  the  Li- 
viiti  OJ  i\o\a-SiOiia  or  Anuiie 
in  tviry particuLir ,  tontwry  toihe 
Difcnpiion  oJ  ihe  jr-nt/:  Com- 
tniljiuics;  this  ALip  ihvnfore  con- 
fines th.-  SyjLni  oJ  the  Couft  of 
tùir.ce  ,  lis  fir  os  li.e  Authoriiy 
of  onc  Miiji  i^oci,  and  pi ov es  the 
jfi.ah  C'om;.  '[loi'/es  noi  to  /'me 
/fi.'i  ni.iij,':7iiii.i/L  in  ihcir  ge- 
tin;//  A[  e-./on ,  Kit  h  riijCi^  to 
tlie  ûnciiii  enc'ifr  Alrj'S ,  tlum 
t/ir  luur  Dur  ud  /<;.»  l'icn  in 
h.)  u  iih  lej^td  10  lul  ALips 
H  liiiii  ver. 

1  hc  next  Afiip  in  order  of 
îiwe  is  iho  Iii.iiiv  <Kt.idc(Mjlis 
taiiiil  I  t;t'nci ;ili^  juilhf'itd  hy  Ldèt 
in  I  6  ]  j  ;  in  ihis  /V, •/■'.;  Frruiii 
ii  confi'hd  10  the  i\a  ih  fuie  of 
Hivif  C<vuid(t  ;  the  l''e  linjulii 
/nul  (.ontinont  atijoiî^nin-';'  nre 
niarked  as  Jar  as  dm  k^ûulhern' 


Cette  carte  eft  la  premicre  Jes  Article  II 
anciennes  cartes  de  ce  pays,  ciui  '''"  J^<-<-'"f^l^^ 
porte  des  mart|iies  de  connoil-  *» 

iant-e  6c  d'cxaclitudc;  elle  fut 
piiblice  environ  \in^t  ans  après 
les  i  ublillcirens  les  plus  anciens 
tjue  hrenl  dans  ces  pays  les  An- 
giois<!k  lesl  rantois;  cequifour- 
jiit  aux  C)C()gra|)lics  le  nuneii 
cVen  a\()ir  coiinoillance.  Elleefl; 
une  de  ces  cartes  angloifes  an- 
ciennes c]ue  les  Conniiidaires 
trançois  nous  ont  défié  de  pro- 
duire ;  elle  niartpie  les  bornes 
de  tous  Ifs  pa)s  qui  v  (ont  com- 
pris, t\  lt>  limites  de  la  Noii\  elle- 
Ecoile  ou  Acadie  qui ,  dans  tous 
les  points ,  le  trou\  eut  contraires 
à  ladelcrijition  desC  onimillaires 
françois.  Celte  carte  j)ar  con- 
fttjuent  rcfute  le  l\lKmc  de  la 
Coiirde  France ,  autant  (pie  l'au- 
torité d'une  carte  peut  le  ihire, 
<^v  prou\e  que  les  Commiffaires 
françois  n'ont  pas  étu  plus  heu- 
reux dans  Iciir  alièrtion  néncrale 
par  rapport  aux  am. cimes  caries 
angloiles,  'piC  le  lieur  Durand 
la  été  à  cet  cgard  par  rapport 
à  toutes  les  cartes  quclconijues. 

La  carte  fuix  ante  dans  l'onire 
tlu  temps  ell  /ndi.v  ouidentalis 
tabula generMis,  publiée  jiar  Laét 
eu  1635.  Dans  cette  carte,  la 
Nou\e!le-  France  e(l  placce  au 
nord  de  la  ri\iu-e  de  Canada; 
la  l'cninltde  <S:  ie  coniineiin  ad- 
jaccut  s'ttcudent  juqu'aux  bouU 
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A R T I c Li-  II  nu ridionaux  de  la ri\ icre  du Ca- 
du  ftccihl  AFl-  natla  a\ ec  le  nom  de  isouvcllc- 
moire  anghis.      £1-^^ ^   quj  (e  troiuc  des  deux 
cc/tcs  Je  ia  baie  de  Fundi  julfju'à 
loucll  de  la  Nom  elle -Angle- 
terre.  H  ell  vrai  cju'il  y  a  deux 
autres  cartes  dans  cette  hilioire 
de  Lact  qui ,  à  quelques  tgards, 
dilicrent  de  celle-ci;  mais  celle 
que  lions  avons  citce  ell  la  carte 
gtiicrale  pour  fon  livre  en  en- 
tief,  es:  qu'il  fit  conformément 
à  ion  opinioji  &  aux  iJces  les 
plus  générales.  La  féconde  carte 
iniituice,    Nov^-Francia  &  rc- 
giûncs  (uij^centes,  fut  formée  fur 
les  dcfcriptions  françoifes  de  ce 
pays,  qui  avoient  été  imprimées 
avant  la  publication  de  fon  hif- 
toire,  ainfi  qu'il  en  iiiforme  le 
lecteur  dans  le  XVIII.""  cha- 
pitre de  fon  fécond  li\  re,  ^;.  j j, 
où   il  dit  :   hïc  nohis  prûpofitum 
fuit  jYoycV-Francia:  dejcàptiûiitm 
ex  Francûnim  ûl>fcrv<u}ûn'ibiis pû- 
tijfimiimcimtexere.  Et  fa  troilième 
carte  intitulée,  Noviim-Bctgium, 
ù'c.  jiaroît  a\'oir  été  cojiiée  d'a- 
près celle  de  laNouxelle-France, 
pou    "'='  qui  regarde  le  pays  de  la 
Nou  ^'collé  ou  Acadie. 

Les  cartc.->  .ingloifes  qui  fui\ent 
celle  de  Purchafs  pour  fancien- 
net.' ,  fo?it  \.\x\*^  carre  dédiée  [lar 
Bcr-y  à  (Charles  II  ;  elle  eft  in- 
titulée :  A.ni'rjue  Jc'ptatriûiwle, 
dh'if'c'  enjes  prlnc'ipûles  parties , 
ilans  laquelle  font  dillingués  les 


Commijjaires  rcfpeâïfs, 

Biîu/is  ûf  tfic   Rner  Civuida^ 
vil  h    the  JS'ûitw   Nova-Scotia 
w/iic/i  is  extciuled  on  bot  h  Sides 
cf  the  Bay  of  Fiauly   as  fat 
wcjiward  as  New  -  Eagland  ; 
it  is  triiC  tlierc   arc  two  otlicr 
Charts  in  tliis  Hijlory  of  Laét , 
v/iit/i  ïnfome  rcjpccls  di^crjioni 
t/iis,  but  t/iis  wliich  ve  hâve  citcd 
is  lus  gemral  A'iap  to  his  whole 
Book ,  and  that  whieh  hc  made  ac- 
Cûrding  to  his  enn  Opinion  and 
Notions  oj  the  Countrie.\  includtd 
in  it.  H's  fécond  AJap  imitied 
Nova-Francia   ^   rcgionci  ad- 
jacentes^  was  formed  iipon   the- 
frcnch  Accounts  oj  that  Couniry 
wltieh    had  hccn  printed  brura 
tlie   Publication  of  his  li,j.i',y, 
as  lie  infornii  his  nader  in  the 
i  S.'''  Chapter  ofhis  fécond  Book, 
p.  55,  wherc  lie fays ,  hic  nobis 
jiropofitum  fuit  Nomc  Franviit; 
defcriptionem    ex     Francoruni 
potiflimum  obferx  aiionibus  con- 
texere.  And  his  third  Alap  cn- 
titled   No\um  -  JBelgium  ,    Ikc, 
appears  to  hâve  been  copie d front 
that  of  Nova-Francia  fo  far  as  it 
regards   the  Cûuntry   of  Nova- 
Scotia  or  Acadie. 

The  cnglifh  Alaps  whichfol- 
low  aftcr  Purchafs  in  Point  ûf 
time  are  one  hy  Bcrry ,  dedicatcd 
to  the  Kinff  Charles  the  Second, 
V'hieh  is  iniitlcd  North-America 
divided  into  its  principal  Parts 
in  whh'h  are  dijfinguifhed  the 
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Jtvernl  Temtoùes  whkli  belong 
tho  die  Englijh ,  Spaniards  and 
French. 

An  et  lier  hy  Alerden  wlùcli  alf> 
appears  t.f  liave  been  publijlied  in 
Kinor Cliades  the  jeeend 's  Reign, 
and  is  inthled  a  Map  of  tlie 
eiiglifli  Empire  on  tlie  Conti- 
nent of  America;  and  a  tliird 
by  lliernion  pub li (lied  in  the 
Jieipt  of  K'nig  William  the^flùrd, 
intidcd  a  Ncw-Clurt  ot'the  Sea- 
Coallof  New-FoundUnd,  New- 
Scotlaiid,  New-England,  Nevv- 
Jerlcy,  Peniilvania,  Marviand, 
Virt;inia,  and  Part  oi  Caiolina. 

Thefe  englifi  ALips  vtlufe 
Aitthotity  as  englijh  Aîaps  is 
the  grenier  for  tlieir  hnving  been 
pubiijiied  during  ihe  lime  that 
France  was  in  Fojfij/ion  of  Aca- 
dic ,  confine  tlie  Liniits  of  Ca- 
nada, as  the  Charfs  of  hirchafs 
and  Ldét  do ,  lo  the  Nerih-Side 
of  the  River  Canada ,  and  mark 
the  Peninjiila  and  Continent 
adjoie;ning  to  it  as  far  as  the 
Southern-  Bank  of  that  River,  u  ith 
the  ISame  of  Nova  -  Scotia  or 
New-Seotland  which  is  extended 
on  both  Sides  of  the  Bay  of 
Fundy,  as  far  «'ejlward  as  J\ev-- 
England ,  vhoj''  eajiern  and 
northern  Boundaries  arc  marked 
(i)  be  Sainte-Croix  and  the  River 
Canada. 

Thefe  are  tliree  utore  ene^lijli 
Tome  IV. 


difl'crens  territoires  qui   appar-  Article  II 

tiennent  aux  Anclois,  aux  Ef-  d"  f<^cnd  Aie- 

,     ,,  r.  .  moire  ansilois, 

pagnols  ce  aux  François.  " 

Une  autre  par  Morden  ,  qui 
paroitaufli  avoir  étc  publiée  fous 
le  rcgne  de  Cliarles  II,  &  porte 
pour  titre  :  Carte  de  l'empire  An- 
glais fur  le  continent  de  l'Amé- 
rique ;  6c  une  troiliciiie  par 
Tliornton,  publiée  fous  le  règne 
de  Guillaume  J  II  ,  intitulée  . 
Nouvelle  carte  de  la  cote  maritime 
de  Terre-neuve ,  Nouvelle- L'coffe, 
Nouvelle- Angleterre  ,  Nouveau- 
Jerjey,  Penjylvanie  ,  Alaryland , 
Virginie,  &  partie  de  la  Caroline. 

Ces  cartes  angloifes ,  dont 
l'autorité  ,  comme  cartes  an- 
gloifes ,  cil  d'autant  plus  conli- 
dtrable ,  qu'elles  ont  été  publiées 
pendant  que  la  France  ctoit  en 
poirelfioii  de  l'Acadie  ,  placent 
le  Canada ,  comme  les  cartes  de 
Pu  reliais  c^i  de  Lact,  au  nord  de 
la  ri  V  icre  d  u  Canada ,  6<.  marcjuent 
la  péninlule  cSc  le  continent  au- 
quel elle  tient,  jufcju'aux  bords 
méridionaux  de  cette  rivière, 
ùiw  nom  de  Nouxelle  -  iLCf^fie, 
(Nova-Scotia  ou  New-Scotland) 
qui  s'étend  des  deux  côtés  de 
la  baie  de  Fundi  ,  du  côté  de 
l'oued  jufciu'à  la  Nouvelle  An- 
gleterre ,  &  dont  les  bornes 
feptentrionales  <Sc  orientales  font 
niarcpiées  à  Sainte-Croix  «S:  à  la 
rivière  du  Canada. 

Voilà  donc  trois  cartes  an- 
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moin  anglois, 


AUticle  II  gloifes,qui,iiidcpem.l;iinineiitcIes 
du  ficondMé'  tartes  citces  de  Lact,  c^  de  celle 
de  Wikher  ,  fe  rencontient 
exacn,eineiu  a\ec  les  anciennes 
iimites  que  nous  avons  ctaMies 
dans  iioticMuuoire  du  2i  Sep- 
tembre 1750,  <Sc  tiLii  prouvent 
pleinement  tp.e  les  cartes  an- 
ciennes les  plus  authcniiques, 
faites  dans  dilkrens  pays ,  font 
en  fà\  eur  des  réclamations  de  la 
Grande-Bretagne:  Hi.  c[ue  les 
Coin  mi  flaires  françois  fe  font 
un  peu  méjnis  lorl([u'iIs  nous 
ont  imité  à  produire  ipielcpies 
anciennes  cartes  angloifes ,  telles 
que  celles  tpie  nous  venons  de 
n'étoit  pas  podlble  de  trouver. 
Qjiant  aux  cpiatre  cartes  fran- 
çoifes,  citées  dans  notre  premier 
Mémoire, <S:  publiées  jiar  Uelille, 
Bellin  &  Danville,  quoicpielles 
n'étendent  pas  les  limites  fepten- 
trionales  de  l'Acadie  juf»[u  a  la 
rive  méridionale  de  la  ri\  iére  du 
Canada,  ce  ([ui  peut  \euir  de 
ce  ((ue  le  gouvernement  du  Ca- 
nada s'éteuil  ilans  (piclques  unes 
des  commilllons  des  (_>ouver- 
neurs  à  l'efpace  de  dix  lieues  au 
fud  de  cette  rivière,  toutefois 
elles  placent  é\  iilemment  le  pavs 
de  la  Nouvelle-France  au  nord 
de  cette  même  rivière,  &  mar- 
quent les  limites  entre  l'Acadie 
&  la  Nouvelle- Angleterre  à 
l'ouel],  conformément  aux  pré- 
fcnlioiis  de  Sa  Majeilé, 


Commifflùres  njpeâifs 

Afiips  1»  hic/i  ex<ul!y  cûhcïde 
wit/i  tlie  nncïcm.  Lim'its  Jet pn/i 
ht  our  jMciih'r'hd  ûf  the  2  i  .'* 
ScptcmhvY  lyjo,  whkh  with 
the  Ahips  c'ncd  fïom  Lait  end 
Wifchcr  fiilly  pivvc  that  aitt/icn- 
ùck  anc'ieut  ALips  made  m  d'if- 

feniit  Culmines  ,ire  in  Fiivour  ûf 
thc  Dcnand  ûf  Grciit-  Br'u.iin; 
and  tluit  the  french  C\>tnnii[farH'S 
ïï'ere    a   little  wijled  when  they 
cnlled  upon   us  to   produce  any 

Jucli  anc'ient  enolif/i  Alaps ,  as 
we  hâve  new  dene ,  as  Evidence 
net  te  hejeund. 

citer  ,  comme  des  preuves  qu'il 

As  te  the  feur  french  Alaps 
c'ited  in  ûur  fermer  Alonerial 
puh/ifhed  hy  Delijle ,  Bellin  and 
Diinvïlle ;  although  they  dent 
extend  die  nerthern  Limits  ûf 
Acadie  te  the  feuthern  Bank  ûf 
the  River  Canada  t  which  may  he 
aceeunted  fer  f rem  the  Geverne- 
ment  ef  Canada  being  cxtended 
in  feme  ef  the  french  Cemmif- 
Jiens ,  ten  leagues  en  the  South- 
Jide  ef  that  River,  y  et  they  evi- 
dentty  confine  the  Cûuntry  ûf 
Ner  -  France  to  the  JNorthfide 
oj  it ,  and  mark  eut  the  Limits 
between  Acadie  and  New -En-' 
gland  tû  the  wefl^atd  accerdin^ 
to  his  Alajejly's  C/aim. 


eâi/s 

'/y   CûinciJe 
ùts  feifonli 

'    tllii    2  I  .'* 

w  ftif/i  with 
n  Lait  (ind 
hat  autlien- 
wu/e  in  d'if- 
n  Fovour  i>f 
't-  Brit.iin; 
'ûmtiii[j,inc's 
»/ten  t/iey 
roduce  (iny 
AUps ,  ûS 
rj  Evidence 


eiives  qu'il 

nch  Mûps 
Alemorial 
Beltin  and 
they  dûn't 
Liniits    ûf 
f)  Bank  ûf 
ic/i  may  he 
'  Goverue- 
extended 
Commif- 
he  Sûutli' 
they  evï- 
ûiiniry    of 
Nmh-fidt 
he  Limits 
"Vevr  -  En- 
accûrd'm^ 


fur  les  l'imites 

Thcfe  french  AJaps  alfo  ôught 
tû  carry  exiraordinary  Wàght , 
ejvec'jaliy  v/wrc  tluy  Çupport  tlie 
C/tiim  ûf  Grcnl  -  Britain,  if  fû 
muc/i  Crédit  be  due ,  as  ihc  jrcncli 
Commiffaries  Jay  thcrc  is ,  tû  ihe 
A^aps  ûj  tliojc  whû  in  'Jxcir  ûu-n 
Cûiintries  are  cjlccmed  tû  /ir.ve 
^^/ approfondi  i'Hifioire  &  la 
Gt'Ographie,  and  tû  hâve  travaille 
fur  l'es  titres. 

As  the  french  Commijfarics 
hâve  gène  Jû  far  intû  the  Cûnfi- 
deration  of  A^Iaps ,  it  may  he 
rtût  imprûper  tû  olferve  in  aid 
ûf  the  Authoriiics  alrcady  citcd, 
thaï  Champ/ai  n  in  his  Aîap  car- 
rics  Acadie  beyond  the  Peninfida, 
and  makes  Pentagû'èt  the  vejlern 
Boundary  of  it  ;  that  Henne- 
pin  (a)  in  the  Alaps  publifhed 
with  his  Travc/s  jnarks  Acadie  on 
the  Continent  bctween  J^cw  -En- 
gland  and  the  River  Saint- 
Laurent.  That  de  Fer  (bj  Geo- 
grapher  to  the  King  ûf  France 
makes  Nova-Scotia  and  Acadie 
fine  and  the  famé  Country,  aj/ig- 
riing  the  famé  Ext ent  of  Limits 
to  bot  h ,  and  extends  it  tû  Ca- 
Jiada  northwards  :  in  his  Aiap , 
he  makes  the  weflern  Limits  of 
Nova-Scûtia  or  Acanic  to  extcnd 


de  V Acadie,  5  i 

Ces  cartes  françoifcs  doivent  Article  H 
aufli  a\()ir  un  poids  extraordi-  du  fécond  Mt- 
naiie,  hir  tout  ioriqu  elles  ravo-  " 

rifent  les  prcteiitioiis  de  la 
Grande  Bretagne ,  s'il  faut  ajou- 
ter tant  de  foi,  ainfi  que  le  préten- 
dent les  ConiniifTaires  françois  , 
aux  cartes  de  ceux  qui,  dans  leur 
propre  pays ,  font  réputés  avoir 
le  m\Q\\x  approfondi l' Hiffoire  ô* 
la  Géographie ,  &  avoir  travaillé 
fur  tes  titres. 

Puilque  lesCommiffaires  fran- 
çois  ont  porté  fi  loin  leurs ohfer- 
vations  concernant  les  cartes, il  ne 
fera  pas  hors  de  propos  dobfer- 
ver,  pour  ajouter  aux  autorités 
que  nous  avons  déjà  citées,  que 
Champ/ail,  dans  fa  carte ,  porte 
/'Acadie  au  dc-la  de  la  pcninfule , 
&fait  deFentagûCt  fa  borne  occi- 
dentale: <.[ul{c\)nepin  faj  demies 
cartes publices  avec  fes  voyages, 
marque  ('Acadie  fur  le  continent 
entre  la  Nouvelle-Angleterre  Se 
1.1  rixiére  Saint- Laurent  ;  que 
de  Fer  fbj  Géographe  du  Roi 
de  r  rance,  fait  de  la  Nouvelle- 
LcofTe  <!sc  de  l'Acadie  un  feul  6c 
même  pavs,  alfignant  les  mêmes 
limites  à  l'une  fk  à  l'autre ,  &  l'é- 
iend  au  nord  jufcpi'au  Canada. 
Dans  fa  carte,  il  recule  les  limites 
feptentrionales  de  la  Nouvelle- 


P   R    E    U    V   E   S. 


(n)    Voyages  d'Hennepiii  ,   iCi?^. 
(l>)   De  FcT  ,   Alla»  curieux  ,    170; 
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52  Seconds  Mémoires  des  Coîjmùjfa'ires  rcfpeâifs y 

Article  II  EcofTe  ou  Atadie  jurqu'à  la  ri-      to  the  Hïvcr Pcnitigoèt ,  vhichht 
du  fuciui  Aie-  YJ^i-e  lie  Pentagoct ,  par  lacjuclle 
il  fcpare  ce  pays  de  la  Nouvelle 


mvire  u/i^/ois. 


nitikes  ilie  Bcundtiry  bctwecn  il , 
ivui  JS'iV  -  Eiio/tinti  ;  ûnd  thaï 
Ceuihvil/e  in  lus  Allas  liijlû- 
r'ujue  vuikcs  AcoJ'ie  te  exiend 
jrom  the  Kumchcc  u  hkh  fie  cal/s 
ils  Frivitier,  tû  the  IJIaiui  called 
l'Ijle  Perjée  al  ihe  AUuih  oj  ihe 
River  Saint-Laurent  ♦ 

77/^?  three  englifh  A'Iaps  cited 
hy  the  j'rench  Commijjarics  are 
font,  une  par  M.  Halley,  une  cne  hy  Al.  HalUy ,  ancilicr  hy 
autre  par  M.  Popple,  6i.  une  Al,  Pi>pple ,  ami  a  third  hy 
troifiènie  |)ar  M.  Salmon  ;  &  Al.  Salmon ,  and  to  givc  tliem 
pour  leur  donner  plus  de  poids  tlie greater  Wciglit ,  ihey  are  very 
ils  ont  foin  de  rendre  juflice  à  carejull  to  do  JujUce  tû  the  great 
la  grande  lonnoilFance  de   M.      Knowledge   of  Al.    Halley   in 


Angleterre;  ik  que  Geudevilie, 
dans  Ton  Atlas  hillorique  ,  étend 
l'Acadie  depuis  la  rivicrede  Kini- 
bequi ,  qu'il  aj)pelle  la  f roniière , 
jufqu  a  fille  appelée  l'ille  Perke 
à  l'embouchure  du  Heuve  Saint- 
Laurent  *. 

Les  trois  cartes  angloifes,  citées 
par    les  Commiffanes  françois. 


Halley  dans  la  Géographie  & 
i'Aflrononiie,&  ils  obù  rven  t  que 
M.  Popple  eft  un  de  ceux  qui 
ont  travaillé  fur  les  titres.  Le 
fait  eft  que  l'Acadie  eft  mar(|uée 
dans  la  carte  de  M.  Halley  dans 
l'intérieur  de  la  péninfule  près 
la  côte  maritime ,  &  la  Nouvelle- 
E'cofle  près  de  l'ifthme ,  par  où  il 


Geography  and  Ajlronovy ,  and 
they  ohjerve  thaï  Al.  topple  is 
one  oj  thofe  v  ho  hâve  travaillé 
fur  les  tifes.  The  fatl  is  that 
Acadie  is  markcd  in  Al.  Hal- 
ley's  Alap  V  ithin  the  Feninfula 
near  the  Sea-Co.Jl ,  and  Aova- 
Scûiia  near  the  Ijlhmus  ;  front 
whieh  il  appears  that  he  didnct 


paroît  qu'il  ne  penfoit  pas  que  think  Acadie  w as  confine d  to  the 

l'Acadie  fût  bornée  à  la  partie  f'ouih-tajl  Part  of  the  Veninfula , 

fud-eft  de  la  péninfule,  ik  qu'il  and  that  he  was  very  liitle  atien- 

étoit  fort  peu  attentif  à  la  pofuion  tive  to  the  Pofition  ofCountries  in 

des  pays  dans  fa  carte,  fa  feule  lus  Alap  ;  lus  on /y  View  having 

vue  ayant  été  de   montrer  les  heen  to  fhow ,  the  j'everal  Varia- 

diflérentes  variations  de  la  bouf-  lions  of  the  Needle  in  thcfeve- 

fole  dans  les  dilférens  degrés  de  rai  Degrees  of  Longitude  there 

Preuves. 

*  Geudevilie  ;  Allas  liiftoriqiic,   i7ij>>  vcl,  yj ,  page  S6> 


a;fs, 

t.  wlùchhi 
hctvecn  h , 

ûnd  t/itit 
4t/i/s  hijlû' 

to  exicnd 
h'uh  hc Cûlls 
'éiiui  ctilUd 
Uni  II  ûj  t/ie 

Mijps  ched 
\jj(ir'ics  ore 
onoilier  ly 
(    tlihd  hy 
gh'c  them 
ey  itre  very 
0  ilie  grc'ût 
Hûlley    in 
wny ,  flnd 
Pûpp/e  is 
•e  travaillé 
?<?  h  tlicit 
M.  Hal- 
Petùnjiila 
nd  I\ova- 
nts  ;  Jïom 
'le  diduct 
ned  to  the 
^en'mjultî, 
ttlf  ijtten- 
nnitries  in 
B'  linvins 
ûl  Vtir'nt' 
thc  j'eve- 
ide  there 


fur  les  limites 

mmîied;  the  whole  Aîap  full  of 

f^coguivlncûl  Enon  yr^n'e  tlàs  to 

luive  hcen  lus  Ptjtgn ,  md  the 

frcnch  Cûimn'ijpiries  clwje  an  un- 

jWiunate   Topick    to    Comme  nd 

Ai.    HMUy    iiyon,    wlwn   ilny 

àit'd  tlùs   Chart  as  a  jpeàmcn 

oj  his  profoiind  Knowledge  in 

Ccography  ;    hûWever  jlrong  an 

Exempte  tins  very  Alap  may  be 

of  tluit   Gentleman' s  great  Jkill 

in  Ajlnvwmy ,  and  however  per- 

fe,l  it  may  be  in  the  Light  and 

Jor  the  l'urpoje  he  defigned  it. 

As  to  Ai.  Popple's  Map  thc 
frcnch  Comni/[far}es  hnve  no  otiter 
Authority  from  any  Circumjlan- 
ces  attendinsr  the  Publication  of 
that  Map,  for  fuppojing  thaï  it 
was  made  under  the  Infpeclion 
or  Patronage  of  the  Board  of 
"^Frade ,  or  for  rcprefenting  Ai. 
Popplc  as  a  Perfon  whoje  Siiiia- 
tion  would give  additional  Crédit 
to  it,  thon  that  Ai.  Popple  h  as 
faiil  in  the  Alargin  of  his  Alap, 
that  lie  undertook  that  u  ork  with 
the  Approbation  of  the  i.ords 
Commjjfioners  of  Trade  au,l 
Plantations ,  who  might  very 
well  approvc  of  Juch  an  Under- 
taking ,  but  who  never  Juperin- 
tcnded  or  approv'd  of  M.  Pop 
pie' s  Aianner  of  executing  it. 
Ai.  Popple  inferted  thîs  mar- 
ginal Note  meerly  to  fecure  a 
better  Réception  to  his  work; 
he  does  not  prétend  in  it  that 
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loncitutle  qui  y  font  marques.  Article  IÏ 

Toute  1.1  carte  remplie  d'erreurs  "'"  fécond  Mé- 
,    ,  ~  1  .  '  .1      moire  a/igicts, 

de  Gcograpliie,  montre  que  tel  a  * 

ctL-ron  delîcin.Les  Commilfaires 
ont  mal  clioill  leur  Aijet  pour 
faire  IVioge  de  M.  llallcy  ,  lorf- 
qu'ils  ont  cite  cette  carte  tomme 
une  preu\e  de  fa  profonde  con- 
noilîance  en  Géographie,  quel- 
que idée  que  nous  donne  cette 
carte  de  la  fcitnce  de  cet  habile 
homme  en^Allronomie ,  <S:  quel- 
que j)arfhite  qu'elle  puiiTe  être 
pour  l'objet  auquel  il  la  dellinoit. 
A  l'égard  de  la  carte  de  M. 
Poj)ple,  les  Com m i/Faires  Fran- 
çois n'ont  d'autre  raifon  pour 
fupjvifer  que  cette  carte  a  été 
faite  fous  l'inTpcclion  ou  la  pro- 
teiflion  duHureau  du  commerce, 
ou  pour  reprelenter  M.  Popplc 
comme  un  homme  dont  la  iitua- 
tion  devoit  ajouter  du  crédit  à 
Ton  tra\ail,  que  ce  qu'a  dit  M. 
Popple  à  la  marge  de  cette  carte, 
qu'il  avoit  entrepris  cet  ou- 
vrage avec  l'approbation  des  fei- 
gne urs  Commidaires  du  com- 
nierce  &  des  plantations  ;  les 
feigiieurs  du  commerce  ik  des 
plantations  pouvoient  bien  ap- 
j)rou\er  unt  entreprife  de  cette 
nature,  mais  n'ont  jamais  tlirigé 
O'i  approuvé  la  manière  de  l'exé- 
cuter de  M.  Popple.  Il  a  inféré 
cette  note  marginale  uniquement 
pour  procurer  à  fa  carte  un 
accueil  plus  favorable  ;  il  ne 
G  iij 
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Article  II  prétend  pas,  dans   cette  carte, 
du  ffcc/ui  Afé'  q^,e  jg  Bureau  du   commerce , 

*  ait  jamais  approuve  autre  choie 

que  l'entreprife;  fa  carte  a  été 
conftruite  (uivaiit  ie&  idées  par- 
ticulicre-s;  il  la  publié  fur  fa 
fimple  autorité;  le  Bureau  du 
commerce  d'alors  ne  lui  adonné 
aucune  approbation  extraordi- 
naire :  elle  ne  s'accorde  pas  avec 
les  regirtres  qu'il  prétend  avoir 
copiés  :  cette  carte  a  paru 
comme  l'ouvrage  d'un  particu- 
lier ;  elle  a  toujours  paffé  en 
Angleterre  pour  être  fort  in- 
exacfle,  &  n'a  jamais  été  citée 
dans  aucune  négociation  par  la 
Grande-Bretagne  entre  les  deux 
Couronnes  ,  comme  étant  cor- 
reéleou  de  quelque  autorité. 

Mais  fi  les  CommifTuresfran- 
çois  pou  voient  prouver  que  cette 
carte  a  été  l'ouvrage  d'un  homme 
employé  par  le  Gouvernement 
anglois,  &  dirigé  par  le  Bureau 
du  commerce  ,  quelle  preuve 
favorable  |-)ourroient-ils  en  tirer 
dans  la  difcuffion  aéluelle  ?  M. 
Popple  a  marqué  la  péninfule 
du  nom  d'Acadie,  &i  tout  le  pays 
à  Toueft  jufqu'à  la  rive  méridio- 
nale du  fleuve  Saint- Laurent,  du 
nom  de  Nouxclle-Ecoffe,  dont 
il  fait  Sainte-Croix  la  borne  fep- 
tentrionale;  ce  qui  prouve  qu'il 
penfoit  que  le  pays  d'Acadie  ou 
de  Nouvelle-E'cofl'e,  s'étendoit 
depuis   la  rive  méridionale  du 


CommiJJhires  refpeâ'ifs, 

the  Boiird  (if  Trnde  h/td  cvfr  ^p- 

firoved  of  {iny  tlùng  forther  thon 

the  Undcriakvig,  hïs  Alnp  vos 

frnmed  occording    to    lus   cm 

pnrikiilûr  Nûi'iiUis ,  hc piihltjhcd 

tt  tip^m   his  own  fngle  Aiitho- 

rity  ;  the  Bdvd  ofl'rnde  ot  the 

1  nue  gnv/;  h  no   cxtraordinory 

Snnâ'uvx.  h  ïs  incoujijient  v ith 

the  vay  Records  it  prétends  to 

fiovc  copied  ;  it  corne  info  the 

World  os  the  pcrformonce  of  a 

Jingle  Perjon  ;  it   hos  ever  hecn 

thou^ht  in  Creot-Britoin  to  he  o 

very incorrctl  Afop ,  ond  hos  nncr 

in  ony  Negocioiion  hetvrccn  the 

tvo  Crovns  ieen  oppcolcd  to  ly 

Greot-Britoin  os  hein*  correâl  ot 

o  Mop  of  ony  AuiLority. 

But  if  the  french  Commijforios 
coitld  tnohe  tliis  Mop  to  hove 
been  the  Work  of  o  fervont  of  the 
englifli  Governnnnt  dire<?}ed  ot 
the  Tinte  hy  the  Boord  of  Trodc, 
what  Evidence  could  thcy  drov 

frotn  it ,  of  ony  eJfeJi  in  the  pre- 

fcnt  Difàiffion  /  M.  Popple  hos 
morked  the  Peninfulo  with  the 
Nome  of  Acodie ,  ond  the  n  ho  le 
Country  Wejlword  os  for  os  the 

fout  hem  Bon  h  of  the  River  Soint- 
Lotirent  with  the  Nome  ofNova- 
Scotio,ofwhich  he  tnohes S^iinte- 
Croix  the  vcejlern  Botmdory  which 

fhev's  he  thought  the  Country  of 
Acodie  or  Nox'o-Scotio  extended 

from   the  fouthern  Bonk  of  the 


m 


r,fi, 

ui  cvfr  np- 
niher  tlum 
AI(ip  wtis 

/lis  rn'it 
■:  puh/'rJ/ieJ 
{le  Aiit/iû- 
•âde  ût  i/ie 
rrtonlhuryy 
'ijient  vi'ith 
vftentù  to 
r  intû  îhe 
ance  of  a 

ever  hecn 
'ht  to  le  a 
d  hûsncvcY 
7t[irci'n  ihe 
alcd  to  hy 
f  correfl  or 
ority. 

mwùjJûYics 
)  to  hûve 
ant  of  the 

of  Trûdc, 
dravr 
the  pre- 
^opple  has 
with  tlie 
e  n  /lole 
^<n  ils  the 
erSû'int' 
ofNova- 
. Sainte- 
iry  which 
flimtry  of 
extendcd 
k  of  the 


uy 


thi 


^s 


■^ 


fur  les  limites 

River  Sitmt- Laurent  to  S>i'inte- 

Cn'ix ,  and  mnkcs  h'is  Mnp  but 

rt  vcry  jlïght   Auihor'tty  jor  the 

fïi'uch  Coinin'ijjtiries ,  vcho confine 

Actidie  or  Nova-Sioiin  to  the 

foutk-enjkrn   l\nt  of  the  Vcn'in- 

fu/a ,  or  for  the  Opinion  of  the 

fleur  Durand  rho  confines  it  to 

the  v/hûle  of  the  Veninfulaonly. 

As  to  M.  Sa/mon ,  i/ie  englifh 
Ccmnùfaries  lit t le  expcclcd  cver 
to  haie  hcard  his  Authoriiy  cited 
in  a  national  Dijcufion  ;  the 
Author  liimflf  is  a  vcry  ohfcure 
Alan  ,  in  great  Dijlrefs ,  who 
tt  rïics  cntircly  for  bread:  his 
Opportunitics  of  KnoK'ledge  are 
vcry  fnall ,  and  his  Knovled^e 
is  in  Proportion  to  theiti ,  and 
the  french  Comnùjjaries  could  not 
pojjibly  hâve  found  any  other 
Work  upon  any  Suhjecî  in  the 
vhole  englifh  Language  of  fa 
littîe  Authority ,  and  fo  little 
Credihiiity  in  ail  Li^hts  as  thi  s 
Hijiory  of  M.  Salmon  's  which 
they  hâve  cited  ;  it  would  be 
endlefs  to  tranfcribe  Injlances  of 
the  Ignorance  of  this  Author, 
upon  whofe  Authority,  fhould  it 
ttver  be  admitted  in  Difcuffions 
of  tins  Nature,  almojl  every  Error 
in  Fad  or  in  Geography  may 
be  Jupported  upon  f orne  Part  of 
his  Writings.  W'e  perfuade  our- 
felvcs  that  the  french  Cotnmijfa' 
ries  would  not  hâve  appealed  to 
his  Writings,  as  to  any  Authority, 


de  l'Acadie. 
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Hciive  Saint  -  Laurent  jufqua  AnxiCLn  II 
Sainte-Croix,  ik  rend  fa  carte  du  fécond  Ali- 
ci  une  auioritc    nitt-iiocre    pour  » 

les  Coniniillaircs  fVanvois  qui 
bornent  l'Acatlic  on  Nouxelle- 
tcoli'e  à  la  partie  rutl-cll  de 
la  pcn  in  fil  le,  on  pour  lopinioii 
du  (leur  Durand  cpn  la  borne 
à  toute  la  pcniiifule  feulement. 

A  IVgurd  de  M.  Salmon  ,  les 
Connidlfaires  aniiiois  ne  s'aiten- 
doient  j)as  cp^e  l'on  citeroit  ja- 
mais fon  autorité  dans  une  dif- 
cullion  nationale.  Cet  Auteur  eft 
un  homme  peu  connu,  dans  le 
grand  befoin  ,  6c  cjui  n'écrit  que 
pour  vivre.  Les  occafions  qu'il 
a  d'acquérir  des  connoiiïances 
font  fort  rares,  6c  fe^  connoif> 
fances  font  en  proportion  avec 
ces  occalions  ;  les  CommilTaires 
françois  ne  pou  voient  peut-être 
trouver  aucun  autre  ouvrage  fur 
aucun  fujet  dans  toute  la  langue 
angloife  d'une  autorité  auHi  lé- 
gère 6c  qui  méritât  moins  de 
confianceà  tous  égards,  que  cette 
hiftoire  de  M.  Salmon  qu'ils  ont 
citée.  11  feroit  inutile  d'entrer 
dans  le  détail  des  fautes  d'igno- 
rance qu'a  commis  cet  Auteur 
fur  l'autorité  duquel ,  fj  elle 
étoit  admife  dans  <\ti  difcuïïions 
de  cette  nature ,  prefque  toutes 
les  erreurs  dans  les  faits  ou  dans 
la  Géographie  pourroient  être 
appuyées  de  quelque  partie  de 
fes  écrits.  Nous  nous  perfuadons 
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5  6  Seconds  ATcmoires  des  Cojmwjjaires  refitcâifs , 

Article  II  que  lesConinii/r.iires  f'nnrois  ne  if  tluy  hnd  becn  better  informel 

du  Uivmi  Aie-  s'en  feroicnt  pas  lapporrcs a  les  flf  ilie  Chnritcicr  ûiul  Snuatii'n 

rnwe  an^lvis.     ^.^^rits  comme  à  une  anforiti.- fiiK-  oj  i/ie  ]]  riiir,  nnd  thc  un'ivcrjût 

fifante,  s'ils  a\ oient  été  mieux  dmievipi  flwwn  lo  liis  \\  rhiiigs 

inilruits  du   caraclcre  ik  de   la  in  liisiirnCoinury,  orif  ihey  had 

lituation  derétii\ain  ,  <S:  du  mé-  cenjidcrcd  liow  /iule  CredilUny 

pris  univerfel  <pie  l'on  témoigne  is  due  ta  liii  l'cflimiUiy  ij  lis 

pour  les  écrits  dans  Ton  projire  wliolc   Account    oj  Amcrictt  ie 

pays;  ou  s'ils  a\ oient  conrultrc  \ikcn  ugeiher. 
combien  peu  de  confiante  mé- 
rite Ton  témoigiîage,  (i  l'on  prend  enfemble  toute  f.i  defcription  d? 
rAmérit|ue. 

Si    les  Comniiffaires  anglois  //  the  cnj/ijJt   Comwtjfcriei 

avoient  penfé  que  des  preuves  lind  thouçju   t/i,it  any  LvuU'ue 

tirées  d'écrivains  d'aufli  peu  de  hrouglu  Jhm  W riicn  of  jo  little 

réputation  ,  ou  dignes  d'aufli  peu  Rt/wituii*n  of  Crcdilility  (ts  Aï. 

de  foi  que  M.  Salmon  ,  diilfent  Salmon  ,  vûuld  Imve  tvcr  bccn 

jamais  faire  partie  de  telles  que  vmdc  a  Vitrt  cf  tlic  Vroojs  ujed 

l'on  emploie  dans  une  diftuflioii  /"/;  a  nalicnal  Difcujfton   of  ilùs 

nationale   de  cette  nature,    ils  NtUure ,   t/iey    could  hâve   ûlfo 

auroient  aufli  cité  un  nombre  in-  citcd  an  infinité  Vnriety  offrench 

fini  d'écrivains  fran<,ois,  ik  leurs  W  ri  ter  s  ^nd  tluir  Alups  of  more 

cartes,  d'une  autorité  ])lus  conli-  Autlwrity  tlinn  M.  Salmon ,  n/iû 

dcrable  (|ue  M.  Salmon  ,    qui  ail dcfcribe Acadie  nshis  Aln'jejly 

tous  décrivent  l'Acadie  dans  la  clnims  it ,  but  the  englifli  Covi- 

méme  étendue  que  la  réclame  tnij^faries   were    not   dijirous    of 

Sa  Majefté;  mais  les  Commif-  fvcllimr  tlicir  Proofs  hy  fuch  kind 

faires  anglois  n'ont  pas  été  jaloux  of  <uldition,d  Tejlimony ,   vliich 

de  groÀir  leurs   |ireu\es  d'une  can  only   encreofc   the    Bulk  of 

efpcce  de  témoignage  addition-  any  Evidence  without  ndding  tû 

nel,  qui  ne  feroit  qu'augmenter  the  Force  of  it ,  and  often  delays 

!a  niade  de  toutes  les  preuves ,  the  original  Qucjliân by  creating 

fans  V  ajouter  la  moindre  force  ,  lelfer  Contentions  aboul  the  Cre- 

6  fouvent  retarde  la  deciilon  de  dibility  of  particular  Authorities. 
la  queftion  principale,  en  faifant 

naître  de   petites  conteftations  acceflbires  fur  la  probabilité  dçs 
autorités  particulières. 

Preuves 


\tcr  'vtformeA 

ific  ïinivcrjrJ 
/lis  U  riliiii;  \ 
nij  lliey  hûd 
t"  Creilibtdty 
vnuiy  ij  l::i 
Amcrkd  U 


îfcription  d? 

Comw'ijfnnei 

iny  Eviild'ue 

>-s  ûf  Jir  lïnle 

b'il'uy  (js  AI. 

ne  ncr  bccn 

'■  Vroojs  iiji'd 

[ftûii   oj    ih'is 

'd  hûve   ûlfo 

XH'ty  ofjrench 

Mapi  oj  more 

\S (limon ,  n/iû 

lui  A'hjcJ/y 

cnglijii  Com- 

dijinnis    oj 

hy  juch  k'md 

'iiy ,    which 

he    Bulk  of 

ut  ûdd'ing  tû 

ûften  delôys 

hy  creating 

>ûut  the  Cre- 

Authrities. 

>babilité  ô^çs 
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A  »  T  i r  r  F  II 
<///  fiioii,/  Ali- 


Preuves  tju'i  rijulteut  des  Ctirtcs 

Fnmi  i/iis  Detiùl  md  }\vv-  De  te  dctiiil  ^  de  cet  evanien  ",'nj,'rt\u>j^kit 

cular  Conjidii.n'um  of  t/i'n  firjf  pintiuilicr  du  premier  tlieldcs 

licnd  of  Ar^nmcr.t  in   tlicfiviuli  preuves  employées  dans  le  Me- 

Alaimitd,  il  is  évident  tlujt  it  moire  fran;,ois,ilc(l  é\  idem  tjuc 

vas  the  Jicur  Durand  rhit  fir/l  c'ell  le  fieiir  Diiraïul  qui  le  pre- 

eipfyeah'd   to    the    Authi<riiy  of  mier ,  en   ap|ielant  à   l'autoriié 

Alnps ,   v'hich  imjh^j'cd  a  NeceJ-  des  cartes  ,  nous  a  mis  dans  la  m> 

fty  u<yjnus  hy  conjute  thnl  gcnc-  ceffile  de   rtCuter  cette  propo- 

rnl and uvjlaken  Ajfatijn  which  lition  [Centrale <^  faiifle  ,  jiar  la- 

he  madc ,  that  Mans  ûf  ail  Na-  quelle  il  foiuient  que  les  tartes 

tiims  jiinrcft  the  Opinion  cf  the  de  toutes  les  Nations  faNorilent 

Cn'u  n  ('/  France;  that  thcfrench  l'opinion    de    !a  (louronne    de 

C'mmilfarics  hâve  olli^^cd  us  hy  l'rance  :  Q^ue  les  Commifraires 

the  new  Pofiiiens  \x  huh  thry  havc  fran(,()is  nous  ont  obliges  par  les 

laid  dovcn  nith  rcfi'rc}  to  Alijys  ntnivellcs  thcTes  qu'ils  ont  ûa- 

///  s;em'ral,  and  hy  thcir  Ohjer-  Mies  par  rapport  aux  cartes  eu 

rations  npon  thofo  ne  citcd  in  général  ,   !k    par  leurs  o!)rerva- 

our  Anjier  to  the  fwtir  Durand  tions  lur  telles  (pie  nous  avons 

tû  go   a  fécond  lime   into  this  titéesdans  notre  réponfe au  (leur 

Confideration  ;    that    the    more  Durand ,  d'entrer  une    leconde 

ancient    Alaps    which   ve  hâve  fois  dans  l'examen  i\cs  pietés  de 

nof»'  citcd,  as  wcll as  thofe  cited  te  genre:  Que  les  tartes  les  plus 

bcfore,  ahfohitely  contraditl  and  antiennes  que  nous  venons  de 

dejlroy  the  Idea  which  the  frcnch  titei  ,  &  que  nous  a\ons  tiiées 

Commijj'aries  hâve of  the  ancicnt  ti  devant,  tontredifcnt  abfolu- 

I.imits  of  Acadie  ;  that  among  ment  <Sc  détruifent  l'idée  qu'ont 

the grcat  Variety  of  A'Japs  which  les    Commillaires    françois    i\t5 

vre   hâve  prodiiced  of  dijferent  anciennes   limites   de   l'Acadie  : 
Coimtries ,  ut.uie  at  fo  many  dif-      Qiie  parmi  la  grande  variété  de 

cartes  (pie  nous  avons  produites 
de  dillérens  pays ,  faites  dans  ua 
fi  grand  nombre  de  difîerentes 
périodes  de  temps,  on  n'en  peut 
feule 


trouver  une 


m  même 


ferent  Perioils  of  titnc ,  thcre  is 

not  a  ftngle  onc  to  he  found,  not 

rvcn    among    the  french    Alaps 

themfelves ,   which  does  not  ex- 

prefly  confite  the  main  and  the 

e^fcniial  Part  of  the  Syjlem  of     parmi  les  cartes  lVan(,oi(es,  qui 

the  french    Commiffaries  ;  that      ne  réfute  exprelTement  la  partie 

tho'  thry  dont  ail  exacîly  trtarh      principale  ik  elfenticlle  du  fyf- 

ûut   the  artcient  Limils  us  the      tcmc  des  ConimlflTaircsfrantois: 

7  me  IV.  H 
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5  8     Seconds  Mémoires  des  Commijja'ires  rejpeâîfs , 

Article  II  Qiie  quoiqu'elles  ne  dcfignent      Cûmm'ijpir'ies    of  h'is    Majejîy 

du  fecoiui  Aie-  pas  toutes  exadenieiit  les  ancien-      cmtend  for  them,  yet  every  Map 
moire  anglois.      *       i-     •.       .  ir  >  i      r*  ..•'■.-         .y     .      ■^      .  r 

*  lies  limites,  telles  que  les  Lom 


mifTaires  de  Sa  Majellc  \tî,  fou- 
tiennent,  toutefois  chaque  carte 
eftune  rcponfe  claire  à  l'opinion 
des  Conimiiraires François,  coni- 


is  a  dijlind  and  a  c/car  Anfver 
ta  tlie  Opinion  of  the  frenck 
Commiffaries  as  j'oiinded  iipon 
Aîaps ,  becaufc  evcry  Map  dif- 
fers  from    their  Dejcriptiûn  cf 


mefondéefurlescartes.parceque  the  ancrent  Limits  in  fome  cjj'en- 

chaque  carte  diiicre  de  leur  def-  tial  Point ,  and  ail  of  them  are  in- 

criptiondesancienneàlimitesdans  conjijlent  and  irréconciliable  with 

quelque  point  eiïentiel ,  &  toutes  their  gênerai  Idea  ofihem  ;  that 

font  incompatibles  &  inconcilia-  if  the  french  Commijfaries  were 

blés  avec  l'idée  générale  qu'ils  en  admitted  to  décide  the  ancicnt 

ont:  Q,ue  fi   les  Commiiïaires  Limits   tipon   the  Tcflimony   of 

françois  étoient  reçus  à  décider  Maps ,  they  hâve  not  yet  faund 

les  anciennes  limites  fur  le  témoi-  any  one  Alap  made  in  auy  Conn- 

gnage  ^ts  cartes ,  ils  n'en  auroient  try  or  in  any  Time  which  affigns 

encore  trouvé  aucune  faite  dans  the  ancient  Limits  according  ta 

aucun  pays,   en  aucun  temps,  their  Prétentions  ;  and  that  the 

qui  afTigne  Ie.«  anciennes  limites  more  they  hâve  pre^fed  this  par- 

conforménient  à   leurs   préten-  ticular  Argument ,  firjl  begun  by 


tions  ;  &  que  plus  ils  ont  infifté 
fur  cet  argument  particulier, 
employé  d'abord  par  le  fieur 
Durand,  plus  ils  ont  fourni  fuc- 
ccffivement  de  preu\es  contre 
eux-mêmes,   jufqiie-là    qu'ils 


the  feiir  Durand ,  the greater  Evi- 
dence hâve  they  gradunlly  brought 
ont  againfl  themfelves ,  imtill 
they  hâve  nox'  made  it  clear  by 
their  Enqtiiry ,  and  iipm  their  Ci- 
tations as  well as  ouïs;  that  many 


prouvent  aujourdhui  clairement  ancient  and  modem  Maps  made 
par  leurs  reclierciicj  &  d'après  in  différent  Countrics  fupport  the 
leurs  citations  ainli  que  les  nôtres,  Claim  of  lus  Majejly  as  marked 
qu'un  grand  nombre  de  cartes  out  in  our  Mémorial  of  the  21J'' 
anciennes ék  modernes,f;iites dans  Septemheriy yo  ,  butthatnocne 
difilérens  pays.foûtiennent  la  pré-  can  be  found to  authenticate  in  any 
tention  de  Sa  Majeflé  ,  ainfi  dcgree  or  in  any  one  Particular 
qu'elle  eft  produite  dans  notre  the  Prétentions  of  France. 
Mémoiredu  2 1  feptembre  1 75  o, 

mais  qu'on  ne  peut  en  trouver  aucune  pour  rendre  authentique 
dans  aucun  degré  ci  dans  aucune  partie  les  prétentions  de  la  France, 


,m 


1 


■..II-  i' 


1 


c 


à- 


fur  les  limites  de  l'Acadie.  59 

OBSERVATIONS  DES  COMMISSAIRES  DU  ROI, 

fur  r article  II  du  fccond  Mévwire 

des  Coîîimiffaires  anglois. 

'est  Hms  fondement  qu'on  impute  aux  CommifTaircs 
du  Roi ,  de  donner  aux  cartes  géographiques  un  plus 
grand  crédit  qu'elles  n'en  méritent.  Ils  ont  déclaré  en 
termes  exprès  &  formels,  /'.  12^  du  Mémoire  du  4. 
oélol)re  «751,  que  leur  autorité  ne  doit  point  être  décifive; 
ils  ont  réitéré  cette  déclaration  à  la  paë^e  lyS,  où  il  eft 
dit  que  ce  ncft  point  par  des  cartes  {ju  on  prétend  fixer  les 
limites  de  FAcadic.  Qui  ne  croiroit,  à  la  ledlure  du 
fécond  Mémoire  des  Anglois ,  que  les  Commiffaircs  du 
Roi  n'euffent  dit  le  contraire  de  ce  qu'ils  ont  fi  formel- 
lement déclaré  ! 

Le  fieur  Durand  a  pu  être,  &  a  été  induit  en  erreur 
par  les  cartes  géogra])hiqucs  ;  mais  ce  qui  concerne  le 
fieur  Durand  eft  étranger  à  la  commi/îion  établie  par  les 
deux  Couronnes ,  pour  difcutcr  les  limites  de  l'Acadie. 

Les  Commiflàires  anglois  font  ceux  qui  les  premiers 
ont  rappelé  l'ufage  que  le  fieur  Durand  avoit  fiit  de 
J'autorité  des  cartes  géographiques ,  &  qui  à  cette  occafion 
ont  cherché  à  s'en  prévaloir  dans  leur  Mémoire  du  i  i 
janvier  ijpy  p.  y^2  ir  fuivantes.  On  a  les  Mémoires 
rcfpeâifs  fous  les  yeux ,  &  l'on  peut  vérifier  le  fait. 

Ce  n'eft  pas  néanmoins  que  l'on  prétende  que  l'au- 
torité des  Géographes  Ibit  abfolumcnt  nulle;  on  peut 
la  confidcrer  comme  un  témoignage  additionnel,  mais 
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60     Seconds  Mémoires  des  Commiffhîres  rejjjeâifs 
Ohfervatms  qui  nc  cloit  avoir  de  poids  que  ce  qu'il  en  mérite. 

Sur  la  première  mention  que  les  Commifîiiircs  angloîs 
ont  faite  de  l'autorité  des  cartes,  dans  leur  Mémoire  du 
1 1  janvier  lyji  ,  les  CommifTaires  du  Roi  avoient  fait 
i}iQ\\\  obfcrvalions. 

La  première ,  que  les  Commifîàires  anglois ,  pour 
déterminer  des  limites  anciennes,  avoient  eu  recours 
à  des  cartes  modernes. 

La  féconde ,  que  ce  qu'on  trouve  dans  les  Géographes 
rntérieurs  au  traité  d'Utrecht,  concernant  la  Nouvelle- 
E'coffe,  eft  purement  idéal,  parce  qu'il  n'exiftoit  point 
alors  de  Nouvelle-E'cofTe. 

Tout  le  mérite  de  la  nouvelle  difcuffion  des  Com- 
mifîàires anglois ,  dans  leur  dernier  Mémoire ,  eft  de 
confondre  avec  beaucoup  d'art  ce  qu'on  avoit  diftinguc 
avec  foin. 

i.°  De  joindre  l'autorité  des  cartes  modernes  avec 
celle  des  cartes  anciennes,  pour  conclurre  du  tout  ce 
qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  cartes  modernes ,  & 
nullement  dans  les  anciennes. 

2."  De  confondre  pareillement  TAcadie  &  la  Nou- 
velle-E'cofTe  idéale,  pour  appliquer  enfuite  à  l'Acadie 
ce  qui  concerne  la  Nouvelle -E'coffe  idéale,  fouvent 
même  en  pleine  contradiélion  à  ce  que  portent  ces 
mêmes  cartes ,  lorfqu'il  fe  trouve  qu'elles  ont  en  même 
temps  fait  mention  de  TAcadie  réelle  &de  laNouvelle- 
E'coffc  idéale. 

Ainli,  pour  répondre  à  ce  que  les  Commiffaires 
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fur  les  l'imites  de  VAcadle.  6 1 

anglois  ont  avancé  concernant  l'autorité  des  cartes ,  on      Obfervntions 

^  fur  l  article  II 

doit  commencer  par  rejeter  de  cet  examen  les  cartes  du  fécond  Mi' 

■  y.  1-x    i.^T         r»    II-       n     T^         Ml  •    T  Jnoirc  onglois, 

modernes  faites  par  Delille ,  Beliin  &  Danviiie ,  amli 
que  celles  faites  par  Henncpin  ,  par  de  Fer  &  par 
Geudcville. 

On  ne  peut  cependant  pafTer  fous  filence  l'infidélité 
avec  laquelle  les  Commiffaircs  anglois  avancent  que 
Delifle,  Bcllin  &  Danviiie  ont  rcftreint  la  Nouvelle- 
France  au  nord  du  fleuve  Saint-Laurent.  Pareille  affer- 
tion  avoit  déjà  été  avancée  par  les  Commiffaircs  anglois  , 
P'/^  de  leur  premier  Mémoire ,  à  l'occafion  des  cartes , 
par  Delifle.  Les  Commiflàires  du  Roi  avoient  relevé 
cette  erreur  dans  leur  Mémoire  du  4  octobre  1751  » 
p.  120  &  121,  &  ils  avoient  démontré  que  ces  cartes 
difoient  le  contraire  de  ce  que  les  Commiffaircs  anglois 
prétcndoient  leur  faire  dire.  Mais  une  erreur  réfutée  ne 
devient  point  une  vérité ,  pour  être  répétée  ;  &  ce  qui 
n'étoit  d'abord  imputé  qu'à  inadvertance,  devient  alors 
trop  fort  pour  être  excufé. 

Au  furplus ,  les  limites  de  l'Acaclie,  lorfqu'on  ne 
les  a  pas  confondues  avec  celles  de  la  Nouvelle-Ecoffe 
idéale ,  n'ont  jamais  embraffé  la  rive  méridionale  du 
fleuve  Saint-Laurent ,  même  dans  les  cartes  où  on  les 
a  le  plus  reculées. 

Les  cartes  les  plus  anciennes ,  font  celles  de  Cham- 
plain,  de  l'Efcarbot,  de  Purchafs  &  de  Laët;  &  celle  à 
laquelle  on  pourroit  ajouter  le  plus  de  foi ,  feroit  peut- 
ctre  celle  du  fieur  Denys ,  comme  étant  l'auteur  qui 

FI  ii; 


li!^  f 


r,  ; 


:!fi 


i  H    .  1-1 


ri|| 


6  z     Seconds  Mémoires  des  CommiJJaires  rejpeâifs , 
Observations  2i  traité  jc  pIus  exprcfTéincnt  des  limites  de  l'Acadic; 

//)■  l'article  II  ,  '  '  >  i       /-^ 

.du  fécond  Mé-  iiiHis  cctte  cartc  manque  a  1  exemplaire  qii  ont  IcsLoni- 

înçire an^  çii.       j^^j^^j,.^,^   ^^j^,  J^qJ    ^j^,   |jy,.ç  J^,  fjg^„.  £)t^nys  ,   (g^   quelques 

recherches  qu'ils  aient  pii  faire,  ils  n'ont  encore  pu  la 
retrouver. 

Les  CommifTaires  du  Roi  n'avoient  point  les  cartes 
de  Champlain  fous  les  yeux  lorfqu'ils  ont  traité  cette 
matière  pour  la  première  fois  ;  mais  depuis  ils  ont  re- 
couvré un  exemplaire  des  Voyages  de  Champlain  de 
la  première  édition  en  1 6i  3  ,  où  l'on  trouve  deux  cartes 
des  mêmes  pays ,  dont  l'une  intitulée ,  Carte  géogra- 
phique de  la  Nouvelle  -  France  en  fou  vrai  méridien  ;  Se 
l'autre ,  Cane  géographique  de  la  Nouvelle  -  France ,  par  le 
Jîeur  Champlain  Saint ongeoh ,  Capitaine  ordinaire  pour  le 
Roi  en  la  Marine.  Les  Commiffaircs  du  Roi  fe  feroient 
trouvés  fort  emharrafTés  pour  répondre  au  dernier  Mé- 
moire des  Commiflaires  anglois  ,  s'ils  n'avoient  point 
recouvré  ces  cartes. 

Suivant  les  CommifTaires  anglois  ,  Champlain ,  dans 
fa  carte ,  porte  i Acadie  au-delà  de  la péninfule ,  &'fait 
de  Pcntago'ct  la  boriie  occidentale. 

Les  CommifTaires  du  Roi  dépoferont  à  la  Biblio- 
thèque de  Sa  Majeflé  l'exemplaire  de  Champlain ,  de 
l'édition  de  1613,  afin  que  les  Etrangers  puifTent  être 
à  portée  de  vérifier  le  fait  qui  efl  ici  avancé  par  les 
CommifTaires  anglois  avec  autant  de  confiance  que 
peu  de  vérité. 

Des  deux  cartes  de  Champlain ,  il  y  en  a  une ,  qui 
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//r  les  limites  de  VAcadie»  63 

eft  la  féconde ,  011  l'on  ne  trouve  point  le  nom  d'A-  ohfervmons 
cadic ,  non  plus  que  celui  de  Canada ,  a  proprement  du  ficomi  Ah- 
parler.  On  dit  à  p-opremeiit  -parler ,  parce  que  Cham-  * 

plain  y  nomme  ùiÇ\\\  Nations  fiiuvages  qu'il  appelle  les 
Canadas  de  les  Ca?iadietis  ;  les  premiers  qu'il  place  au 
nord  (\u  golfe  Saint-Laurent  vers  la  terre  de  Labrador, 
&  les  autres  au  fud  du  fleuve  Saint -Laurent  dans  ce 
qui  elt  appelé  Gafpéfa  fur  les  cartes  poflcrieures. 

Dans  l'autre  carte  de  Cliamplain ,  l'Acadie  efl:  dans 
la  péninfule ,  ôi  n'embraffe  aucune  partie  du  continent 
oppoié ,  qui  au  contraire  efl:  appelé  Nouvelle  -  France, 
Sur  cette  carte  ,  comme  fur  la  précédente ,  le  mot  de 
Canada  ne  s'y  trouve  pas  ;  mais  il  a  été  obfervé  que 
le  Canada  Si.  la  Nouvelle- France  font  quelquefois  fyno- 
nymcs ,  <^  cette  carte  en  efl  une  preuve  additionnelle. 

Ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre  carte,  Pentagoët  n'efl 
la  home  occidentale  ,  on  ne  dira  pas ,  de  r Acadie ,  (  ce 
fcroit  abfurtie  après  l'ciTcur  que  l'on  vient  de  relever) 
mais  de  la  Nouvclîe-France.  Loin  de-là,  les  pays  qui 
fonncnt  aujourd'hui  la  Nouvelle- Angleterre ,  n'y  font 
défigncs  que  fous  des  noms  françois,  &  l'on  a  déplus 
fur  ce  point  l'autorité  de  Smith,  le  principal  inflrument 
de  l'établiffcmcnt  des  colonies  Angloifes  dans  le  con- 
tinent de  l'Amérique,  qui  rapporte  qu'en  161.^,  pofté- 
rieurcment  aux  cartes  dont  on  vient  de  rendre  compte, 
lorf([u'il  alla  rcconnoître  le  pays  appelé  depuis  la  Nou- 
velle-Angleterre, on  ne  le  connoilfoit  dans  ces  anciens 
temps  que  par  des  noms  françois ,  &  que  celui  de  Canada 
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64.     Seconds  Mémoires  des  Commîjjaires  rejpeâifi, 
Ohffrvatiom  étouffait  tous  Ics aiitrcs ,  cfi  fortc  que  d'après  Smith  même , 

fur  l'article   JJ         r\  ,,        *         i  1  •      a  /-  i  /    / 

du  fécond  Mé-  la  iNouvclIc- AnglcttTrc  ne  dcvroit  être  coniidcree  que 

mcire  ans  lois,  .  ,  ^  r      \      r^         1 

comme  un  empiétement  lur  le  Canada. 

Il  ell  vrai ,  comme  robfervent  les  CommifTaircs 
anglois ,  que  le  nom  d'Acadic  ne  fc  trouve  point  dans 
la  carte  de  l'Efcarbot;  mais  elle  confirme  que  la  côte 
méridionale  de  la  Nouvelle -France,  qui  comprend  les 
rivières  de  Pcntagoct&  de  Saint-Jean ,  s'appelle  la  côte 
des  Etclwnms ,  &  non  VAcadie.  Elle  confirme  pareille- 
ment que  le  fleuve  Saint -Laurent  travcrfe  le  Canada, 
en  eft  le  centre  ,  &  non  la  borne  tm  titre  lie ,  comme  l'ont 
prétendu  les  CommifTaires  anglois  ;  que  le  pays  de  Gafj)c 
fait  partie  du  Canada  &  non  de  l'Acadie ,  &  qu'en 
conféquence  l'Acadie  doit  Te  renfermer  dans  la  pénin- 
fule.  Enfin  l'Efcarbot  appelle  le  golfe  Saint  -  Laurent , 
\c  golfe  du  Canada,  ce  qui  montre  que  dans  ces  anciens 
temps  on  regardoit  toutes  les  terres  qui  entourent  ce 
golfe  ,  comme  faiiànt  partie  du  Canada.  Or  toutes  ces 
idées  font  direélement  contraires  au  fyftème  anglois. 

On  convient,  avec  les  Commiffaires  anglois,  qu'on 
pourroit  defirer  dans  ces  cartes  plus  d'exactitude  &  de 
précifion  ;  mais  n'en  pourroit-on  pas  defirer  de  même 
dans  les  cartes  de  Purchafs ,  même  dans  les  cartes  plus 
récentes.'  Celles  de  Champlain  &  de  l'Efcarbot  ont  cet 
avantage  ,  que  ce  font  les  premières  qui  aient  paru  d'un 
pays  qui  n'étoit  pas  connu. 

Quant  à  la  carte  de  Purchwift ,  citée  par  les  Commif- 

faire^  anglois  pour  déterminer  les  anciennes  limites  de 

VAcadie, 
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fur  les  limites  de  l'Acadic.  6  5 

\'Ac^dic^,h  rcponfc  cfl  bien  fimplc  ;  le  mot  d'AaiJic^^^,^^;;;^;'''';} 
ne   s'y  trouve  pns  :  il  n'y  eft  fliit  mention   ciuc   de  i\ 'ii^  fccomi  A'û'- 

I       ^^1  I  ^'      Il  iiwin' it/if^/ois, 

Nouvelle  -  Eco iFc  idéale  que  le  Chevalier  Guillaume 
Alexandre  avoit  partagée  en  province  d'Alexandrie  6c 
en  pro\ince  de  Caledonie ,  qui  ne  font  pareillement 
que  (les  dénominations  idéales  ,  comme  celle  de  la 
Nouvelle -EcofFe.  lien  rcfulte  fimplement,  ainfi  que  de 
trois  aiiLres  cartes  angloifes  plus  récentes  (jue  citent 
les  Commifïaires  anglois  ,  que  la  Nouvelle  -  E'coffc 
idéale  s'étendroit  jufqu'à  la  rive  méridionale  du  fleuve 
Saint-Laurent. 

Les  Commiflaires  du  Koi  avoient  déjà  répondu  à 
cette  difficulté,  en  parlant  dans  leur  premier xVlcmoirc, 
p.  f  ijf ,  de  la  carte  de  AVidher  qui  cfl  dans  le  même 
cas.  Wifehcr  a  porte  les  limites  de  la  Nouvelle-E'cofrc 
idéale  julqu'au  fleuve  Saint- Laurent;  mais  il  a  renfermé 
l'Acadie  dans  la  pcninfulc. 

Les  Commifîiiires  du  Roi  ont  avancé  qu'on  ne  trou- 
vera aucune  carte  qui  étende  l'Acadie  jufqu'à  la  rive 
méridionale  du  fleuve  Saint-Laurent;  les  Commiffaires 
anglois  atta(juent  cette  afTertion  :  ils  produifent  des 
cartes  qui  donnent  cette  étendue  à  la  Nouvelle-E'coffe, 
&  ils  en  concluent  que  ce  font  les  limites  de  l'A  '.die; 
fopliifme  plus  d'une  fois  réfuté ,  d  auquel  les  Con.mif- 
falres  anglois  ne  cefTent  d'avoir  recours. 

Peut-être  que  fi  l'on  avoit  fous  les  yeux  les  diflé- 

rcntcs  cartes  (|u'i[s  citent,  leur  infpedion  fburniroit  de 

nouvelles  preuves  pour  combattre  leur  opinion,  ainfi 
'Je  m-  IV.  ^     i 
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66  Seconds  Alémoircs  des  Coinmiffaires  rejpcâifs, 
Oljavatms  qu'en  fournit  la  carte  de  AVifclicr ,  nui  renferme  l'A- 

,tif  l'ii)tii/t'  1 J    '^  /    •      -  I  A  >  I       >    /i 

,hi  jWond  AU- cmWq.  (lans  la  peniniulc  ,  en  même  tcni])s  <]u  il  s  cil 
conformé  aux  préjuges  anglois  pour  l'étendue  de  la 
Nouvelle-E'cofre  idéale. 

La  carte  de  Lact  ,  que  citent  les  Commiffaircs 
anglois ,  cfl  dans  le  même  cas  :  c'efl  une  carte  oii  il 
cft  fait  mention  de  la  Nouvelle-E'coffe ,  ôl  ou  il  n'cft 
fat  aucune  mention  de  l'Acadie.  C'eft  toujours  de  la 
part  des  Commiffaircs  anglois  le  même  argument  & 
Je  même  fophifme  :  cette  erreur  efl  détruite  par  Lact 
même,  dans  les  cartes  où  il  fiit  mention  de  l'Acadie: 
alois  il  la  renferme  dans  la  péninfule.  Dire  que  dansées 
cartes  Laët  a  travaillé  d'après  les  notions  françoifes, 
c'efl  au  moins  dire  que  dans  ces  anciens  tcmj)s  les 
François  rcgardoient  l'Acadie  connue  renfermée  dans 
Ja  péninfule.  Si  Laët  eût  été  mieux  informé  ,  il  auroit 
Lomé  l'Acadie  à  une  partie  feulement  de  la  péninfule. 

Que  s'agit-il  au  fond  d'établir  dans  la  difcuffion  pré- 
fente  .'  Non  quelles  font  les  limites  que  les  Anglois 
donnoient  à  leur  Nouvelle-E'coffe  idéale,  mais  quelles 
étoicnt  les  limites  que  les  François  rcconn-oiffoient  an- 
ciennement potîT  celles  de  l'Acadie! 

On  croit  avoir  rendu  fenfible  ce  qui  a  été  avancé 
au  commencement  des  oI)fcrvations  faites  fur  cet  ar- 
ticle ,  fàvoir  que  tout  le  mérite  de  la  nouvelle  difcufllon 
des  Commiffaircs  anglois  fur  les  notions  géographiques , 
confifle  à  avoir  confondu  &  encore  plus  embrouillé 
que  diuis  leur  premier  Mémoire ,  les  notions  anciennes 
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fur  les  iinùtes  de  iAcadie.  Gj 

avec  les  modernes ,  &  la  Nom  elIc-E'cofrc  idéale  avec      0!f,n',ui.^»s 
1  ancienne  Acadie:  ils  y  ont  ctc  torccnient  réduits  par  du  fccon.f  AU- 
I  inipollibilite  de  prouver  que  les  anciennes  limites  de 
l'Acadie  aient  jamais  eu  l'étentlue  qu'ils  voudroient  lui 
donner. 

En  L^cnéral ,  les  cartes  des  pa}s  dont  il  s'agit ,  peuvent 
fe  ranger  Ibus  quatre  clafî'es  dillérentes. 

I."  Il  y  a  des  cartes  qui  ont  adopté  les  préjuges 
anglois  fur  la  Nouvelle-E'cofle  idéale  dont  les  limites 
s'étendent  jufqu'à  la  rive  méridionale  du  lleu\e  Saint- 
Laurent. 

2."  II  y  a  des  cartes  qui  comprennent  dans  l'Acadie, 
non  feulement  toute  la  péninlule  ,  mais  encore  la  cûtc 
des  Etchemins,  fans  cependant  en  étendre  les  limites 
julqu'à  la  rive  méridionale  du  fleuve  Saint-Laurent. 

-j."  Il  y  a  des  cartes  qui  bornent  l'Acadie  à  lapénin- 
fulc ,  &  qui  la  comprennent  en  entier. 

4."  Enfin  il  y  a  des  cartes  qui  bornent  l'Acadie 
feulement  à  la  partie  du  fud-efl  de  la  péninfule. 

Parmi  les  cartes  qui  font  mention  de  la  Nouvelle - 
E'cofï'e  idéale ,  il  y  en  a  qui  font  en  même  temps  mention 
de  l'Acadie;  &  de  ces  cartes,  les  unes  comprennent, 
fous  le  nom  d'Acadie,  toute  h  péninfule,  les  autres  n'y 
comprennent  que  la  partie  du  fud-eft  de  la  péninfule. 

Qu'eft  -  ce  que  h  France  a  cédé  à  rÀngleterrc  l 
l'Acadie  fuivant  fes  anciennes  limites. 

Or  il  n'y  a  pas  une  feule  carte  qui  donne  à  VAc:\(\[c 
ks.mcmcs  limites  qu'à  la  Noiivcllc-E'coffc  idéale  :  d  n'y 
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6  s    Seconds  A  féinoïics  des ComwlJJ'aires  refpeâifs, 
oi'firvatiûm  ^n  a  DUS  iiiK'  fciilc  pai*  tonicniuciU  (lui  ibit  favorable  nii\ 

f,n  l'arnclc   II        ,     ^     .  \         r-    H      P  '       ^  'I 

</// AaW  yi/j- prcunlions  angloilcs.  C  cli  -  la  ce  qii  ont  avance  les 
C.o;nniifï;îires  du  Koi  ;  c  ell  ce  ([u  ih  iouticnnent;  c  elt 
ce  ([uc  l'on  peut  embrouiller  6w  obfcurcir,  mais  c'eft  ce 
que  les  Commillhires  angiois  n'ont  pu  détruire. 

Il  y  a  plufieurs  cartes,  au  contraire ,  qui  Ibnt  conformes 
aux  prétentions  des  Commifiàires  du  Roi  ;  Cbamplain 
leur  elt  favorable,  en  ce  que  l'Acadie  n'excède  pas  les 
bornes  de  la  péninfule  :  l'Efcarbot  l'ed ,  en  ce  qu'il 
place  le  pays  de  Gaij)é  dans  le  Canada.  Plufieurs  cartes 
angloifes ,  qui  font  récentes ,  s'expliquent  d'une  manière 
très  -  précife. 

Les  Commifîlures  du  Roi  ont  cité  la  carte  de  l'Atlas 
anglois,  viûriiinius  i^  cimwurc'udis ,  qui  efl  reflé  fins 
rej)li({ue  de  la  part  des  Commifiàires  anglois.  Ils  ont 
cité  les  cartes  de  Halley ,  de  Popple  6i  de  Salmon.  On 
n'a  pu  nier  le  fiit;  l'infped-ion  de  ces  cartes  en  cfl  une 
preuve  trop  atérante  ;  mais  les  Commifiàires  anglois 
ont  dégradé,  autant  qu'ils  ont  ])û  ,  l'autorité  de  leurs 
propres  compatriotes,  qui  cependant  valent  bien  en 
général  les  autres  Géograplies  de  leur  Nation.  Et  après 
tout ,  qu'eft-cc  que  leur  mérite  importe  aux  Commif- 
jfàircs  du  Roi ,  qui  avoient  à  démontrer  qu'il  y  avoit 
des  cartes  favorables  à  leur  opinion  fur  les  limites  de 
l'Acadie;  Si  que,  quelques  variées  &  quelques  diffé- 
rentes que  les  cartes  fbient  entre  el!es ,  (juelques  méprifes 
que  l'ignorance  ait  pu  faire  commettre  aux  Géographes 
les  moins  efiimabies ,  on  n'a  pas  pu  julqu'ici  produire  une 
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fur  les  linùics  Je  FAdulie,  ()<) 

fcr.lc  cnrtc  de  i'Acadic  ,  conforme  à  1  oninion  nr.i^loiil  !      Ohfenaùom 

,  '  /  r  /  iirticU   II 

Les  ("oiumiiraircs  nngiois  ii  ont  pas  mcnic  trouve  un  ,ia  fécond  au. 
Sainvjii,  en  le  luppolant  tel  qii  ils  le  dépeignent,  qui 
ait  ;  Cl  leur  donner  eeite  eon(b!a:ion.  Si  ce  n'efi  point 
Vil  aiiLeiir  luLlime  qui  piiifîc  créer  des  i)'(l\mcs,  c'efl 
au  moins  un  édio  (jui  répète  ceuv  (ju'ii  troip»  e  établis. 
Et  au  liir{)lus,  l'on  ne  \(;it  \us  p^ouicpioi  les  Com- 
niifîliircs  anglois  reproelicnl  à  ceuN;  i\u  lioi  d'avoir  cité 
cet  auteur,  iorlqu'ils  ont  pris  la  jxiiie  de  citer  eux- 
mêmes  Gcudeville. 
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ARTICLE     III 

DU      SECOND 

MEMOIRE  DES  COMMISSAIRES  AXGLOIS, 

SUR     L'ACADIE. 

Examen  des  Hiflcriens ,   if  en  premier  lieu 
du  fieur  Denys. 


I  HE  [eecnd  Authorhy  iipon 
winch  ihe  french  Cimwi'ijjhries 
rely  for  tlie  Proof  of  tlic  ûuck'nt 
L'unit  s  tluy  ûffign ,  is  takenfrrm 
JHiJîûr'iaiis  of  Nonh  -  Ameàcn ; 


i--iA  féconde  nutorité  fur  la- 
quelle (<•  foii'leiit  les  Commif- 
faires  traiiçoi'j  pour  la  preuve 
tlcb  anciennes  limites  (jii'iis  afTi- 
gneiit ,    tfl  prife  des  hilloriciis 


and  thije  are  the  Jieurs  Dcjiys ,      de   l'Amérique    fepteiitrionale, 
Champlain  and l'ËfcarkH.  &    ce    font  les  f!e>.irs  De.iys , 

Champlain  ik  l'Elcarbot. 
But  before  we  enter  tiponthis  Mais  avant  d'enr.uiier (.et  arti- 

Hcadwe  cannot  hclp  tah'ins;  fome      cle , nous  ne  poux'ons  nous enipê- 
Nût'ice  ofthe  vcry  iincommon  and     clie;-  de  faire  quelque  remarque 

liij 
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7  o    Seconds  Mémoires  des 

Article  ÎII   fur  la  manicre  peu  coniniune  & 
'"  J^'"""  ''  ''^'•■-   peu  fiiiNJe  a\  ec  laquelle  lesCo 


viGirc  dif^lois. 


j)cu  liii\iea\ec  laquelle  les  L>on)- 
milfaircs  Irançois  ont  cité  ces 
auteurs  ,  &  combien  la  preuve 
qu'ils  prttenclent  en  tirer,  cou- 
fille  tians  des  obferNatious  géné- 
rales fur  les  titres  ik  les  notes 
inarjïiii'iles  de  leurs  ouvrages, 
que  les  Comniiflaires  François  y 
cjut  incorporés;  fouxent  lur  des 
exprefFious  particulières  déta- 
chées de  la  fuite  du  difcours, 
&  t[uelqueFois  fur  de  linijiles 
omiflions  du  'lonul'Acadie ,  plu- 
tôt que  fur  le  Çqus  naturel  <Si 
entier  d'aucun  pa/Jage  de  ces  écri- 
vains, cité  dans  toute  fa  teneur 
ik  d'une  manière  fatislaifante. 

On  peut  tirer  dt$i  livres  Aq& 
argumens  fpécieux  pour  foûte- 
iiir  une  opinion  en  les  citant 
d'une  manière  imparfaite,  mais 
ia  feule  manière  concluante  d'ar- 
gumenter d'un  ouvrage ,  eft  de 
prendre  dans  fa  totalité  chaque 
paragraphe  en  queftion  ,  ik  de 
tonfidérer  tous  les  palTiiges  où 
l'auteur  traite  le  même  fujet 
comme  partie  d'une  feule  & 
même  opinion  ;  &  du  tout ,  ré- 
fumer  fon  opinion. 

Le  premier  paffage  que  citent 
les  Commilîiures  François,  àcs 
ouvrages  du  fieur  Dtnys,  efl  ce- 
lui-ci. Ptir  CCS pnn'ifùvis ,  ^u'ijûiit 
du  j  0  jiVivicr  i  6  j^  ,  il  ejl  dh 
qn'U  munt  été  nommé  &  étcihU 
Couvemciir  en  loute  l'étendue  de 


Comm'ijpih'es  rejpeâifs, 

hrûken  manncr'in  whicli  dieftcnch 
CiWmi}[j(n}fs  luivc  ciicd  -icfe 
Authcrs ,ûnd hcw mvch  ihc  i)\\Js 
\t  fiich'i/'cy  l'irtcnd  tû  di'tiu  frcm 
thcm  isj.nmdcd  iipon  gênerai  O h- 

JervMÏons  on  their  Fit  de  Puises, 
on  marginal  Notes  found  in  their 
Works ,  and  hy  the  jrcncti  Com- 
mi  II  (tries  incorporât  ed  into  thcm  ; 

Jrcfdcitly  on  fîngle  Exprejj'iens 
detaclicd  from  the  Contcxt ,  and 

Jomeiimes   upon  the  mcrc  OmiJ- 

Jions  of  -the  Name  of  Acadie , 
radier  than  uyon  the  fair  and 
cntiie  fenfe  of  any  Paijage  in 
thefe  Û' rit  ers  fullj  andjaiisfaé^ij- 
rily  citcd. 

Books  ?nay  hc  made  to  carry 
any  Apparcancc  hy  heing  quoted 
imperfccHy ,  and  the  on/y  con- 
clufive  Way  of  arguing  frcm  tlicm 
is  hy  taking  every  Paragraph 
in  Qjiej'îion  entiiCj  and  conjidc- 
ring  every  Pajfage  of  tlie  Aut/ior 
in  which  he  treats  of  the  famc 
Snhjcc't  as  Part  of  the  famé  Opi- 
nion j  and  colkfting  that  Opinion 
from  the  wliole  flate. 


The  fiijl  Pa[fagâ  citcd  ont 
of  the  Vf-odis  of  tlie  fcnr  Dcnys 
hy  tlie  frcnch  Commifaries  is 
tliis.  Parcesj)rovifiojis,  qui  font 
du  30  Janvier  1654. ,  il  eil  dit 
qu'il  p.voit  été  nonuné  Si.  établi 
Gouverneur  en  toute  l'étendue 
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îheffciiCh 
Hed  i'ic\e 
the  V;\\'fs 

merûl  Ob- 
le  Pilles, 
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ntci  thcm  ; 
'ixpirjlums 
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uvc  Otn'iJ- 
f  Acruiie, 
fair  ûnd 
Vdijage  in 
fiilisfiiilj- 


ie  to  cnrry 
htg  qUiHcd 

only  con- 
•  from  t/icm 
Pûïûgrnj^li 
nd  conjiJc- 
f/ic  Aulhcr 

the  JiVnc 
jamc  Oyi- 
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citid   ÛUt 
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'cur  Dcnys 

i/[fiim'S  is 
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,  qui  font 

il  eit  dit 

c  ik  ctvibir 

ictenckie 
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fur  les  limites 

lie    la   graiule    baie   de  Saint- 
Laurent  6c  illes  adjacentes ,  ù 
tommencer  depuis  le  cap  Can- 
feau  jufqu'aLi  tap  des   Rofiers 
en  la  Nouvelle -Frîincc ,  en  forte 
(jue  tes   provillons  mcnie  font 
\ni  titre  que  Ion  Gouvernement 
t.'toit    (ituc    dans  la  Non\tlle- 
France   on  Canada,  &  non  en 
Acadie:_//vw;  ilie  mjmierin  w/iiJi 
the  fieur  Denys's  G^nenimcnt  is 
hère  Jaid  to  be  in  Nevi/ -France, 
the  Jrench    Commijfarics    argue 
ihat     the    Couniry  from   Cape 
Canfeau  to  Cape  Rofiers  ;  nou^ 
clainied  hy  England  as  Part  ef 
Acadic  ,  was  (ituated  in  JNew- 
France  and  not  in  Acadie,  and 
as    another   Proof  of  the  famé 
Point  they  add  that ,  indtpen- 
damnient  deteCouverncment, 
le  Roi  lui  accorda  par  les  mê- 
mes lettres  la   iàcnltc   d'établir 
une  pèche  fcdentaire,///;//' i/^7/;j 
ledit  pays  qu'à  la  cote  d' Acadic  ; 
ce   qui  montre  de  plus  en  plus 
que    Ton   Gouvernement  ctoit 
diflind  de  l'Acadie  ,    &    n'en 
faifoit  point  partie. 

In  Anfv^cr  to  tlwir  Application 
cf  thefe  Paragraphs ,  we  will  in 
the  firjl  Place  prove ,  pom  the 
hcfl  Authority ,  that  Sew-Ffance 
Vf  as  the  Terni  generaliy  givcn  at 
the  tinie  of  the  fienr  /^<nys's 
Coni'/iijfîon  to  ^'/l  the  Territory 
po;'e[lii/  by  Frivice  iu  Norih- 
America;  ana  fecondly ,  wa  will 


lie  ï Acadie.  7 1 

la  grande  baie  de  Saint-Laurent  Article  III 
&  Ijles  adjacentes,  à  commencer  ^"  fi^onrt  Mé- 
depuis  le  cap  Canjeau,  jujqu  au  " 

cap  des  Rofiers  en  la  Nouxelle- 
Fraïue ,  enjorte  que  ces  provifions 
tuêmefont  un  titre  que  Jon  Gou- 
vernenwnt  et  oit  fitué  dam  laAou- 
l'Cilc- France  ou  Canada  ,  &  non 
en  Acadie.  De  la  manière  dont 
il  ell  dit  ici  c[ue  le  Gou\crne- 
ment  du  (leur  Dcnys  ell  litué 
dans  la  Nou\elle   France  ,    les 
Comniilîaires  François  concluent 
que  le  pa)  s  depuis  le  tap  Canfeau 
jufqu'au  cap  des  Roliers  que  ré- 
clame aujourd'hui  l'Angleterre, 
comme  partie  de  l'Acadie  ,  étoit 
fitué  dans  la  Nou\elle  France  tSi 
non  en  Acadie  ;  d'  \\s  ajoutent 
comme   une   féconde    prcu\e  , 
cj  u  Indépendamment  de  ce  Gouver- 
nement, le  Roi  lui  accorda  par  les 
mcines  lettres  la  ficulté  d'établir 
ime  pèche  Jédeniaiw  ,  tant  dans 
ledit  pays  cpi'ii  la  côte  d'Acadie; 
ce  qui  montre  de  plus  en  plus  que 
fon  Gouvernement  étoit  Jéparé  de 
l'Acadie ,   &  n  'en  faijoit  point 
partie. 

En  réponfe  à  l'induclion  qu'ils 
tirent  de  la  teneur  de  tes  patentes , 
nous  prouverons  en  premier  lieu, 
d'après  le--  meilleures  autorités , 
que  la  Nouvel  c- France  étoit  le 
nom  qu'on  donnoit  en  général, 
au  temps  de  la  commiffion  du 
fieur  Denvs,  à  tout  le  territoire 
que  pofTèdoit   la  France   dans 
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72  Seconds  Afémoîres  des  ComnvJ] aires  refpeâïfs» 

Article  III  l'Amérique   feptentrionale  :  &  Jlww.fromthatveryPiijJ'age  winch 

du  jicond  Mé-  feconclenient ,  nous  montrerons  adds  tlie  rcjùùnt  Fij'liery  to  the 

pariepaflage  qui  ajoute  la  per-  fieur  Denys's  Govemment ,  tliat 

million  de  la  pcchelcdentaire  au  oll  the  Country  extending  from 

Gouvernement  du  fieur  Denys,  Cape  Ri>fu'ïs  tû  New-EngLind , 

que  tout  le  pays  qui  s'étend  de-  wûs  at  the  very  T'wic  of  his  Cent' 

puis  le  cap  desRofiers  jufqu'à  la  tn'rjfwn  ,    conjider'd  by    France 

Nouvelle- Angleterre,  étoit  re-  hcrjclf  as  Part  of  Acadïe. 
gardé,  au  tempsdefa  commifîioii, 

par  la  France  elle-même,  comme  partie  de  l'Acadie. 

Les    Commilîàires    f'rançois  //  cannot   but    he   kiwwn  tû 

ne  peuvent  ignorer  que  depuis  thcfrcnch  Cûwm?[faries  l/iatjri'm 

j  6 1  I  jufqu'à  1 627  (a)  on  ac-  J  6  r  i,  tû  the  Year  i  6 2y  (a) , 

corda  des  commilîions  de  Vice-  Comvùjpûus  of  Vke-hoys  and 

Rois  <!<i  de  Lieutenans  généraux  Lieutenant  -  Gênerais  of  ISew- 

de  la  Nouvelle-France  à  des  per-  France  were  jucce^ively  granted 

fonnes   du    plus   haut   rang  en  to  Fefons  of  the  highejl  liank  in 

France  ,  qui  devenoient  Gou-  France ,  who   became  Governors 

verneurs  en  chef  de  tous  les  ter-  in  diief  over  ail  the  Teiritories 

r/'/^/Vc'idela  France  en  Améric|ue  of  France  in   Atnerica  in  confe- 

en  conféquence  de  ces  commif-  quence  of  thoje  Commijfwns .  or 

fions,  ou  qu'en  1627,  (^^y  on  cri-  that   in   the    Year   i62y  (b), 

g°a  une  Compagnie  de  cent  fept  the  Company  ofone  hundred  and 

airociés,auxcjuels  on  accorda  tout  feven  A[{ociates  was  ereâed ,  to 

le  pays  de  la  Nouvelle- France  ;<îk  whom  ail  the  Coimtry  of  Nev- 

ilparoîtpardesfaitsproduitscom-  Irance  was  granted  ;  and  il  ap- 

me  preuves  par  les  Commidàircs  peanfrun  Faâs producedin  lvi~ 

françois  eux-mêmes,  que  cette  dence  hy  the frcmh  Commijjarics 

Compagnie,  quoiqu'elle  ne  pof-  thewfelvci, ,    that    this  Company 

fédât    que    les    territoires    qui  tho' popfcd  of  noTerriiories  but 

étoient  compris  fous  le  nom  de  fuch  as  were  includcd  within  the 

Nouvelle-France,  fit  wnt  con-  JS'ame  of  New-Frauic,  did  niake 

ceffion  de  la  rivière  <k  de  la  haie  a  Grant  of  tJie  River  and  Bay 

P   R    E    U    V    E    S, 
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fa)  Voyez  le  Père  Cliaricvoix  ,  //'r  /(  ,  éJiti  n  i  11-4.*,  pages  rj2  if  161} 
Ciianiplain  ,/j<7/r. /, />    2j  1  ;  A  paît    II,  p,  So  i7  8t, 

(b)   Le  Père  Cliaricvoix  ,  liv,  iVj p>  16 1, 
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')y  France 
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Jituaiad  upo 

Jo/insin  i6 jj[[i),andi]f't/ieFur  tSc  du  commerce  des  foiinures 

Trade  of  Acadic  in   iC^y  (c)  ;  en  Acadie  en   1 645    (c).    La 

wt   any    of  wliich    Cranis   the  Compagnie  n'auroit  fait  aucune 

Company  could  hovc  vuide  nnlefs  de  ces  conceflions ,  (i  les   pays 

the  Cûunlrics  fo  grantcd hadbecn  ainfi  concèdes  n'a\oient  (ait  alors 

then  a  Part  of  New-France  ,  in  partie  de  la  Nou^'eile  -  France  ; 

the  very  Récital  of  wliich  Granis  dans  l'expolition  defquelles  con- 

tJie  Company ,  tofhûiy  tlicir  pover  celfions   la    Compagnie,  pour 

of  making  theui,  call  themfelves  montrer  lepou\'oirc[u'eIle  avoit 

the  Company  of  Neir  -Francs ,  de  les  faire,  prend  elle -mtme  le 

and  in  fome  of  which  Granis ,  litre  de  Compagnie  de  la  Nou- 

the  Company  exprefsly  call  Aca-  vellc-France  ,  ik  dans  quelques- 

die  a  Part  of  New-France.  unes  de  ces  mêmes  concevions 

la  Compagnie  appelle  exprefle- 
ment  l'Acadie  une  partie  de  la  Nouvelle-France. 

From  the  Nature  of  thefe  Corn-  De  la  nature  de  ces  commif- 

viijfions  tû   Vice- Rois  of  New-  fions  des  Vice -Rois  de  la  Nou- 

France  previous  to  the  Ereâion  velle- France,  antérieures  ai  crec- 

ûf  this  Company  ,  and  from  the  tion  de  cette  Compagnie ,  &  de 

french  Commijj'aries   ne-  liaving  ce  qu'aucune  de  ces  commiflions 

cited  any  ofthofe  Commiffums  10  n'a  été  citée  par  les  Conniîif- 

frove  the  contrary ,  il  is  fair  to  faires  François  pour  prouver  le 

prefume  ihat  the  Vice-Rois  of  contraire  ,    on  peut   préfumer 

New  -  France   liad   always   the  avec  raifon  que  le  Gou\'erne- 

Governmeni  over  the  jc  ho  le  french  nient  Aes  Vice- Rois  de  la  Nou- 

Territories  in  America  ;  from  the  velle-Franccs'efttoiijours étendu 

Siile  of  the  Company  creclcd  in  fur  tous  les  territoires  François 

1 6  2y ,  and  the  Grants  made  hy  en  Amérique;   il    eft    évident 

them  in   Confeqnencc   of  their  par  le  ftile  de  la    Compagnie 

Preuves. 

(a)  Concefîîon  faite  à  M.  de  Razilly  le  19  mai  1632,  communiquée  par 
les  Commiflaires  François. 

(b)  Conccfilon  de  la  Compagnie  au  fieur  de  la  Tour ,  1  5  janvier  1635.  Lieim 

(c)  Arrêt  du Confeii  d'Etat  du  Roi,  du  6  mars  1645.  Idem. 

Tom€  IV.  K 
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74.    Seconds  Mémoires  des  CommîJJaîres  refpeâifs, 

Article  III  érigée  en  1627,  &  par  les  con-      Incorporûùon ,  it  is  certain  timt 

du  Jtcond  Me-  celions  qu'elle  a  faites  enconfé-  /'/;  t/mt  Charter  tlie  Word  New- 
nviire  anglais,                       \      r        -                   •  t?  i        1  •     1    j 

quence  de  Ion  incorporation  ,  rrance  was  thought  to  include , 

que  dans  cette  chartre  le  mot  and  in    Conjlnitliûn    was   ad- 

Nûuvclle  7  France    pafFoit   pour  mitted  to  convcy  ail  the  Po[fef' 

comprendre  ,  &s.  dans  l'interprc-  fions  of  France  in  North- America; 

tation  étoit  reconnu  pour  em-  and  from  tliefe  Authoriiies  toge- 

porter  toutes  les  porteffions  de  t/ier/it  is  évident  tliat New- Frana 

îa  France  dans  l'Amérique  fep-  was  the  Name  given  to  ail  the 

tentrionale.    Ces  autorités  réu-  french  Territories  in  North-Ame- 

nies  prouvent  évidemment  que  rica  from   the    Ycar  16 11    in 

Nouvelle- France  étoit  le  nom  ail  the  mofl  exprefs  and authen- 

donné  depuis  161 1  ,  à  tous  les  tick  Ads  and  Injhimients  of  the 

territoires  François    de  l'Ame-  french  Government j  and  that  no 

lique  feptentrionale   dans  tous  Proofcanhe drawn from  the Man~ 

Jes  ac^es  les  plus  pofitiis  &  les  nerinwhichtheCountryfromCape 

plus  authentiques  du  Gouverne-  Canfeau  to  Cape  Rofers  isfaid 

ment  françois;  &  qu'on  ne  peut  initie fieiirDenys' s  Commifwnin 

tirer  aucune  preuve  de  la  manière      i^J^   to  he  in  New-France, 

avec  laquelle  il  eft  dit  dans  la  tofhow  that  that  Dijlriâ  was  noi 

commiiîion  du  fieur  Denys  en  then  confidered  as  Part  of  Acadie^ 

1654.,  que  le  pays  depuis  le  cap  when  France  had  fo  very  lately 

GanfeaUjjufqu'aucapdesRofiers,  détermine d  Acadic  il  felf  to  le 

eftdanslaNou\el!e-France,pour  a  Part  of  New -France. 

montrer  que  ce  diftricl  n'étoit 

pas  alors  regardé  comme  partie  de   l'Acadie,  lorfcpie  la  France 

a\'oit  déterminé  depuis  fi  peu  de  temps ,  que  l'Acadie  elle-même 

étoit  une  partie  de  la  Nouvelle-France. 

Il  n'eft  pas  hors  de  projios  de  //  may  Jiot  he  improper  to  add 

remarcpier    dans    cet    endroit,  in  this  Place  that  Père  Charle- 

que    *    le  Père   Charlevoix    a  voix   *   imderjtood  the   gênerai 

compris  la  même  étendue  fous  Name    of  New-France   in  the 

le  nom  général    de    NouNclle-  famé  Extent,  îwt  as  a  dijlinâi 

France  ,  non  comme    un  pays  Country  in  it  felf ,   but  as  the 

dillingué  en   lui  -  même  ,  mais  gênerai  Name  of  ail  the  french 

P   R    E    U  V  E   S. 

*  Voyci  le  Père  Charlevoix,  tome  I ,  liv,  iv»p>  tjC, 
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Pifffejfwns  in  America  ;  for  in 
the  fourth  Bi>ûk  of  his  Hijlory , 
afier  having  given  a  fummary 
Account  ûf  the  Erccîien  of  the 
Comyany  of  Ajfociates  in  i6 ly, 
iinder  the  Title  of  the  Company 
cf  New  -  France ,  with  a  parti- 
cular  Draught  of  their  Porers 
and  fome  Account  of  the  Expé- 
dition of  the  Eng/ijh  in  1628, 
he  gives  this  Dejcription  oj  the 
State  of  the  french  CoLniics  in 
JVorth  -  America  ,  as  they  jiood 
at  the  Treaty  of  Saint-Germain' s. 


Le  fort  de  Q.ucbec  environ  ne 
tie  quelques  méchantes  maifons 
&  de  quelques  baraques , deux  ou 
trois  cabanes  dans  l'ifle  de  Mont- 
réal .autant  peut-ctreàTadouHac 
ik  en  quelques  autres  endroits  fur 
ie  fleuve  Saint- Laurent,  pour 
ia  commodité  de  la  pêche  &  de 
la  traite ,  un  commencement  d'ha- 
bitation aux  Trois-  rivières  &  les 
ruines  de  Port -royal;  voi/à  en 
quoi  confîjîoit  la  Nouvelle- France, 
ik  tout  le  fruit  des  découvertes 
de  Vérazzany ,  de  Jacques  Car- 
tier ,  de  M.  de  Roberval ,  de 
Champlain ,  des  grandes  dépen- 
fes  du  Marquis  de  la  Roche 
&  de  M.  de  Monts  ,  ik  de 
l'induftrie  d'un  grand  nombre 
de  François  qui  auroient  pii  y 
faire  un  grand  établiflement  s'ils 
eufleut  été  bien  conduits. 


■il; 


comme  le  nom  général  de  toutes    Article  \\l 

les  polTeffions  françoifes  en  Amé-  ''"  j'^cond  Mé- 

.    '  ,        ,     *         .,         ,.  moire  augiQis, 

rique  ;  car  dans  le  quatrième  livre 

de  fon  hiftoiie ,  après  avoir  donné 
une  defcription  fom maire  de 
rérecT,ion  de  la  Compagnie  des 
aflbciés,  en  1627,  fous  le  titre 
de  Compagnie  de  la  Nouvelle- 
France  ,  a\ec  un  tableau  parti- 
culier de  fes  pouvoirs,  !k  quel- 
ques détails  de  l'expédition  àit% 
Angloisen  1628,  il  donne  cette 
defcription  de  l'état  des  Colo- 
nies françoifes  dans  l'Amérique 
feptentrionale  ,  lors  du  traité  de 
Saint- Germain. 

Le  fort  de  Quclcc  environné 
de  quelques  jnéchajites  maifons 
&  de  quelques  baraques  ,  deux 
ou  trois  cabanes  dans  l'ifle  de 
Mont-ré  al ,  autant  peut-être  à 
Tadou£ac  &  en  quelques  autres 
endroits  fur  le  fleuve  Saint- LaU' 
rent ,  pour  la  commodité  de  la 
pêche  &  de  la  traite  ^  un  corn- 
mencement  d'habitation  auxTroïS' 
rivières  &  les  ruines  de  Port- 
royal  ;  voilù  en  quoi  confiftoit 
la  Nouvelle  -  France  ,  &  tout  le 
fruit  des  découvertes  de  Véra-^any, 
de  Ja.nues  Cartier ,  de  M.  de 
Roherval ,  de  Champlain ,  des 
grandes  dcpenfes  du  Alarquis  de 
la  Roche  &  de  M.  de  Monts, 
&  de  l'induflrie  d'un  grand  nom- 
bre de  François  qui  auroient  pu  y 
faire  un  grand  établijffement  s'ils 
eulfent  été  bien  conduits. 
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Article  III 

du  fécond  Alé- 
tnuire  anglais. 


7  6    Seconds  Alêmoîres  des  Commîjfaires  refpeâifs» 


Les  Commiiraires  anglois  ne 
font  point  jaloux  de  charger  le 
texte  de  citations  inutiles ,  ou  de 
produire  des  preuves  addition- 
nelles fans  ncceffité,  uniquement 
pour  la  parade,  &  par  conféquent 
ils  ne  citeront  point  d'autres 
pafTagesdecei  hillorien  pour  con- 
firmer les  premiers  ;  mais  fi  ks 


The  engl'ijh  Ccmmijfarïes  are 
7Wt  {imbhiûus  cf  badïng  the 
Text  with  iinneccjfary  Citfitwns, 
cr  ofjnoduàng  addhional  Proojs 
whiwut  ncccjjUy  for  the  fake  ûf 
Pamde,  ûnd  therefore  ihey  wiU 
n»t  traufcribc  any  mare  Pajjages 
fmn  ihis  Hïfiûrim  in  Confir- 
mat'um  of  the  former,  kit  if  tht 


Commirthiresfrançoisontencore    french  Commijjaries  hâve flill any 
quelque  doute  fur  fa  façon  de      Douht  how  far  he  thought  Aca 


penfer.que  i'Acadie  ttoit  une  par- 
tie de  la  Nouvelle- France,  nous 
les  renvoyons  aux  citations  ici 
mentionnées*,  qui  les  condui- 
ront à  un  grand  nombre  de  paf- 
fages  extrêmement  clairs  &  précis* 
En  prouvant  notre  fécond 
point ,  favoir  ,  qu'il  eft  dit  ex 


die  tû  he  a  Part  of  New- France, 
ve  refer  them  to  the  Citations 
in  the  Margin  ofthis  Mémorial  *, 
which  will  bring  them  to  a  Va- 
riety  of  Pajfages  extreamly  cleat 
and  explicita 

In  proving  oiir  fécond  Head 
namely  that  Acadie  is  exprefs/y 


preflement   que  I'Acadie  corn-  faid  to  inc/ude  the  who/eCûuntry 

prend  tout  le  pays  depuis  le  cap  from    Cape    Rofiers    to    New- 

des  Rofiers  jufqu'à  la  Nouvelle-  England  in  that  Claufe  of  the 

Angleterre ,  dans  cette  claufe  de  fieur  Denys's  Commifjion  whick 

la  commifFion  du  fieur  Denys  marks  ont   the   Fif/iery ,  it  will 

qui  regarde    la  pcche  ,  il  fera  he  nccejfary  fir(l  to  correâ  fome 

jiécefiaire  de  corriger  quelques  Mijlakes  \yhich  the  french  Com- 

méprifes  qu'ont  faites  les  Com-  mifaries  hâve  made  in  tranfcri- 

miffaires  françois  en  tranfcrivant  hing  tins  Claxfe ,  the  Words  of 

cette  claufe  ,  dont  les  termes  ne  which  are  not ,  la  faculté  d'éta- 

font  pas ,  la  faculté  d'établir  une  blir  une  pèche  fédentaire ,  TANT 

fêchefé dent  aire,  TANT  DANS  DANS    LEDIT   PAYS   QU'A  LA 

LEDIT   PAYS    dU'A   LA  COSTE  D'AcADIE  ,  but  la  faculté 

COSTE   d' Acadie,  mais  d'établir  une  pêche   fédentaire 

la  faculté   d'établir  une  pêche  dans    l'étendue    dudit    pays  & 

P  n  £  U   V  £  s. 

♦  Voyez  fc P.  Charlevoix ,  liv,  xii, page  j^^  /  Uv.  xvu,  p>  iS  6i  AV.  XX, 
f'3^i»  S^^  àr  J7S. 
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fur  les  limites  de  VAcadïe.  yj 

côtes  de  l'Acadie  jufqu'aux  Vir-     fcdeniaire  dans  l'étendue  dudit     Article  III 
gjnes*.  Tlie  Necelfity  of  rc-ella-     pays  &  cotes  de  l'Acadie  jiif-  du  fccond  Aie- 

qu  aux  Virgines    *.    La  nccei-  «'S""-»' 


hlijlùng  the  real  W'ords  of  the 
original  Comniijjwn  as  produ- 
ccd  hy  the  french  CommijJ'arics, 
in  Oppûfition  ta  this  we  fuppofe 
inadvertent  Citation  of  thc  french 
Com/niJ/aries ,   mujl   appear   at 

frjî  fight ,  and  the  Rejiitution 
of  the  Text  will  cari  y  us  a  great 
way  towards  fettling  the  true 
Evidence  of  this  Palfage.  Had 
the  Words  been ,  tant  dans  ledit 
pays  cju'a  la  côte  d'Acadie , 
there  might  hâve  hecn  fonte  Au- 
thority  upon  thefe  disjunclive  Ad- 
vefhs  for  fuppofing  the  Commif- 

fion  meant  to  fpeak  of  two  digè- 
rent Countries ,  but  then  ifwe  de- 


îitc  de  rétablir  les  ternies  rcefs 
de  la  coniniifiion  telle  qu'elle  a 
été  produite  par  les  Commif- 
faires  François,  en  oppofition  à 
cette  citation  ,  (  que  nous  fup- 
pofons  une  fiuite  d'inadvertance 
de  leur  part  )  doit  paroître  du 
premier  coup  d'œil;  &  le  réta- 
bliiTenient  du  texte  contribuera 
beaucoup  à  déterminer  le  vérita- 
ble fens  de  ce  pafTage.  Si  les  termes 
avoient  été,  tant  dans  ledit  pays 
qu'a  la  cote  d'Acadie ,  on  auroit 
pu  fe  prévaloir  avec  quelque 
fondement  de  ces  adverbes  dif- 
joncflifs  pour  fuppofer  que  la 


termine  this  Alatter  upon  the  real     commi filon    vouloit  parler   de 
Words  of  the  Commijfwn  ,  which      deux  diiî'érens  pays  ;  mais  fi  nous 


after  having  defcribed  the  Coun- 
try from  Cape  Canjeau  to  Cape 
jRoJiers  as  thc  Limits  of  the  fieur 
Dcnys's  Government ,  annexes  to 
that  Government  a  Fifhcry  clans 
l'étendue  dudit  pays  &  côtes 
de  l'Acadie  jufqu'aux  Virgines, 
it  is  extreamly  clear  that  this 
Fifhery  vas  extended throughout 


voulons  décider  cette  queflion 
par  les  termes  réels  tle  la  com- 
mifilon  qui  ,  après  avoir  décrit 
le  pays  depuis  le  cap  Canfeau  juf- 
qu'au  cap  des  Rofiers  comme  les 
limites  du  Gouvernement  du 
fieur  Denys,attacheà  ce  Gouver- 
nement une  pèche  dans  l'étendue 
dudit  pays  &  cotes  de  l'Acadie 


ail  Acadie ,  that  is ,  from  Cape  jufqu'aux    Virgines;  il   ell  ex 

Rofiers   to   the   Virgines    which  trcmement  clair  que  cette  pêche 

was  then  the  Name  of  that  Part  s'étendoit  dans  toute  l'Acadie; 

of    the    englifh    Tcrritories    in  c'eft-à-dire ,   depuis  le   cap  ^ts 

North-Amcrica  which lay  next  to  Rofiers  jufi:ju'aux  Virgines,  qui 

Preuves. 

♦  Provifions  pour  le  fieur  Denys  en  1654,  communiquées  par  les  Com- 
«uilaires  françois. 
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7 8    Seconds  Mémoires  des Comm'ijfaîres rejpeâîfs. 

Article  III  ^.fQjj.  jjIqj-s  [g  „oin  de  cette  partie  Acûdie ,  ônd\x hkh  Traâ,  is  hère 
momanolois'  'ics  territoires  anglois  dans  l'A-  Cûlled  the  whole  Extent  cf  the 
'^  méricjue  fepteiitrioiiaiecjui  avoi- 

fine  l'Acadie ,  lequel  efpace  eft 

ici  appelé   toute    l'étendue   du 

territoire  &:  côte  d'Acadie;  les 

mots  diulit  yays  dans  cette  der 


Terri  tory  and  Coiijl  of  Acadie  ; 
the  Uifrds  du  dit  pays  /;/  this 
lutter  Part  of  the  Commijfion 
plûinly  refer  ta  the  Country  from 
Cnjw  Cfinfean  ta  Cape   Rojicrs 


nicre  partie  de  lacommilTion  ,  fe  bcfore  dcfcribcd  and  hère  Jaid  lif 

rapportent  évidemment  au  pays  be  a  Pan  of  the  Coafl  of  Aca- 

depuis  le  cap  Canl'eau  jufqu'au  die  extcndïng  to  New-England. 
cap  des  Rofiers  ci-devant  décrit , 

&  que  l'on  dit  ici  être  une  partie  de  la  côte  d'Acadie  qui  s'étend 
jufqu'à  la  Nouvelle- Angleterre. 

LesCommifTaires  François  ont  The  french  Conmiijptries  hâve 

obfervé  que  la  partie  orientale  de  olfcrvcîi  that   the   eajlern   Part 

la  péninfule  depuis  le  cap  Can-  of  the  Peninfidafrom  Cape  Can- 

feau  jufqu'au  cap  àt?>  Rofiers,  feau  to  Cape  Rojiers  is  in  this 

dans  cette  commiffion  du  fieur  Commiffion  of  the  fieiir  Denys , 

Denys  ,  faifoit  partie  du  Gou-  made  Part  of  the  Government  of 

vernement  de  la  grande  baie  de  the  grande  Baye  de  Saint-Lau- 

Saint-Laurent,  mais  une  atten-  rent ,  but  a  very  common  Atten- 

tion  légère  fur  les  circonftances  tion  to  the  Circiimjlances  of  the 


de  ce  fait  développera  cette  dif- 
ficulté. Le  Gouvernement  du 
fieur  Denys  étoit  compofé  de 

tontes  les  baies  &  territoires ,  cotes 
&  confins  de  la  grande  haie  de 
Saint- Laurent ,  à  commencer  du 
cap  Canfeau  jufqu'au  cap  des  Ro- 
fiers,  ijle  de  Terre-neuve ,  ifiesdu 


Café  will  explain  this  ;  the  fieiur 
Denys' s  Government  confified  of 
toutes  les  baies  &  territoires, 
côtes  &  confins  de  la  grande  baie 
de  Saint-Laurent,  à  commencer 
du  cap  Canfeau  jufqu'au  cap  àts 
Rofiers ,  ifle  de  Terre  -  neuve  , 
ifles  de  cap  Breton ,  de  Saint- 


cap Breton,  de S,^  Jean, &  autres  Jean  &  autres  ifles  adjacentes, 

ifles  adjacentes ,  Se  on  lui  donna  and  it  was  from  its  thus  having 

ce  nom  parce  qu'il  renfermoit  included   within   it  the  Ifiands 

dans  fon  étendue  les  illes  qui ,  Trhich    together   with  the  Coafi 

avec  la  côte  depuis  le  cap  Can-  from  Cape  Canfeau  to  Cape  Ra- 

feau  jufqu'au  cap  (\qs  Rofiers,  fiers  form  the  Gulph  of  Saint' 

forment  le  golfe  Saiut-Laurent.  Laurent ,  that  it  tûok  its  ]\ame. 

Mais  cette  union  d'une  partie  de  but  this  Union  of  a  Part  of  the 
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fur  les  limites 

Peniiifula  whh  thefe  Ijlands 
under  ihe  famé  Gcvcrnmenl  can- 
noi  be  thûughl  any  Pivof  ihai  the 
Peninfiila  from  Cape  Canfeau 
to  Cape  Ro fiers  was  always  a 
Part  of  a  dijIînSl  Government 
calledihe  Gtilph  of  Saint- Laurent 
and  not  of  Acadie,  againjl  fuch 
il  Varie ty  of  unexceplionable  Evi- 
dences as  we  f hall pro duce  lo  the 
conlrary  ,  in  the  Courfe  of  this 
Mémorial  where  the  Argument 
7nakes  il  more  necefary. 

If  iliis    whole  Gomm'iJJJon  of 
the  fieur  Denys  he  takcn  toge- 
ther  a  very  Jlrong  addiiional  Cir- 
tumjlance  occurs    in  jupport  of 
our    Conjlrudion  of  the  former 
Claufe  graniing  the  reftdent  Fi- 
fhery .  for  if  the  Words,  toute 
l'étendue  diidit   pays    ôc  côtes 
de  i'Acadie  jnfqu'aux  Virgines, 
he  imerpreicd  as  exiendîng  ihis 
Fifhcry  along  the  whole  Coafl  of 
Acadii  as  far  as  the  Virgines , 
and  the  Words  dudit  pay.s  are 
interpretcd  as  refcrring   to    ihe 
former  Part  of  the  CoJnmiflion  , 
they  are  very  pLùn  andconfijlent, 
lut  if  on  the  contrary  toute  I  c- 
tendue  dudit  pa}s ,   he  apvlied 
to  the  grande  Baye  of  Saint- 
Laurent  and  not  to  Acadie  ^  they 
■V'ill  exlend  the  Fifhcry  to  Cape 
Breton ,    New  Foundland  and 
the  oihcr  adjacent  Ijlands,  which 
ceriainly  was  not  the  Dejign  of 
the  Comm'ifjion. 


de  î Acadie, 


79 


la  ptninfule  avec  ces  ifles  fous  le  Article  IIl 
mcme  Gouvernement,  ne  peuc  t/fX/f" 
palier  pour  une  preuve  que  u 
pcninfule ,  depuis  le  cap  Canleau 
jufqu'aucap  desRoders,  ait  tou- 
jours iûi  une  partied'un  Gouver- 
nement dillind  appelé  le  golfe  de 
S.'  Laurent ,  6i  non  une  partie  de 
I'Acadie ,  contre  le  grand  nombre 
de  preuves  fans  repliquequc  nous 
produirons  du  contraire  dans  le 
cours  de  ce  Mémoire  ,  où  le 
fujet  les  rend  plus  néceflaires. 

Si  l'on  prend  l'enfemble  de  la 
commilfion  du  fieur  Denys  ,il  fe 
préfente  une  circonftance  très- 
forte  qui  confirme  notre  inter- 
prétation de  la  première  claufe, 
concernant  la  pcche  fédentaire  ; 
car  fi  les  mots,  toute  l'étendue 
dudit  pays  &  cotes  de  I'Acadie 
juf qu'aux  Virgines  ,  s  niterprè- 
tent  comme  étendant  cette  pcche 
le  long  de  toute  la  côte  d 'Aca- 
die jufqu'aux  Virgines,  ik.  fi  les 
mots  dudit  pays  font  interprétés 
comme  fe  rapportant  à  la  pre- 
mière partie  de  la  cominiifion, 
ils  font  clairs  &  s'accordent  entre 
eux,  mais  fi  au  contraire  toute 
l'étendue  dudit  pays  efl  appliquée 
à  la  grande  haie  de  Saint- Laurent 
&  non  à  I'Acadie ,  on  étendra 
la  pcche  jufqu'au  cap  Breton , 
à  Terre -neuve  6i  aux  autres 
ifles  adjacentes ,  ce  qui  n'éloit 
pas  afi"u rément  le  defl'ein  de  la 
commiffion. 


f'É'é 


M 


•■  '  »'.  '  'li 


M^'^l 


\;     \.^ 


'    "•  'W. 
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du  fi'cond  AJé- 
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8  o    Seconds  Mémoires  des  Conviùffaires  rejpeâifs, 

Si  l'interprétation  que  nous  If  t^ic   Coujlniclion  we  hûve 

avons  donnée  aux  mots  Non-  put  uyon  tlie  Words  Nouveile- 
vclle -France  i\d.\\%ct\.itQO\\\m\^-  France  in  tlùs  Comm'ijfion  be 
fion,eftjii(le,  cS:  fi  notre  preuve  r'ight ,  and  our  Argument  j'oun- 
foiidce  fur  lei  ternies  de  iacon-  ded  un  tlie  Words  0/  the  Grant 
ceiiioii  de  b  pctlie ,  efl  fufHfante  oftlie  Fijlicry  be  fuffiàent  to Jliow 
pour  prouver  que  le  pays  qui  tlint  thc  Cêumry  extending from 
sctend  depuis  le  cap  Canfeau  '"  -  - 
jufqu'à  la  côte  méridionale  de  la 
rivière  de  Saint-Laurent,  paroît 
avoir  été  confidéré  dans  cette 
commiflion  comme  partie  de 
l'Acadie ,  les  Commirtaires  Fran- 
çois regarderont  peut-être  com- 
me une  conHrmation  de  notre 


Cape  Cftnfeau  tû  thc  jouthcrn 
Bank  of  tlie  River  of  Saint- 
Laurent  appears  to  hâve  beencon- 
Jidcred  in  this  very  Commijficn 
as  Part  of  Acadie ,  it  may  pcr- 
haps  be  thought  by  the  french 
Commijfaries  fouie  Confirmation 
ûf  our  Opinion  ,  if  we  cite  the 
fentiment ,  fi  nous  citons  le  fieur  fieiir  Chatnplain  as  an  Authority 
Champlain  comme  une  autorité  in  point  for  it ,  who  expresjly 
qui  le  favorife  ,  lorfqu'il  dit  fays  in  the  third  Chapter  of  the 
exprefTément  dans  fe  troifième  firfl  Part  ofhis  Voyages  entitled 
chapitre  de  la  preniicre  partie  de  la  Nouvelle-France ,  that  the 
de  fes  voyages,  intitulé,  de  la  River  Saint-Laurent  côtoyé  la 
Nouvelle-France ,  que  la  rivière 
Saint  -  Laurent  cotoye  la  côte 
d' Acadie,  ou  en  d'autres  termes , 
que  l'Acadie  s'étend  à  la  rive 
méridionale  de  cette  rivière. 

Quant  à  la  preuve  tirée  du  As  to  the  Argument  dravfn 

titre  du  livre  du  fieur  Denys,  from  the  Title  of  the  fieur  De- 
que  citent  les  Commifîàires  fran-  7iys's  Book  which  the  french  Com- 
çois ,  fa  voir,  Defcription  de  l'A-  mijfaries  alledge  is ,  Defcriptioti 
mériquefeptentrionale,  Sinon  des  de  l'Amérique  feptentrionale, 
cotes  de  l'Acadie /\\ne^T^d.sdx(é  and  not  Aes  côtes  de  l'Acadie, 
de  découvrir  le  réfultat  de  l'ob-  it  is  a  little  difficidt  to  difcover 
fervation  fur  laquelle  elle  eft  the  Refult  of  the  Obfetvation  on 
fondée.  Voudroient  -  ils  inférer  which  it  is  foimded.  Would  they 
du  titre  de  fou  livre,  que  le  fieur  inferfrom  the  Title  of  his  Book 
Denys  n'étoit  pas  en  Acadie  î  that  the  fieur  Denys  was  not 
Prefque  tous  les  paflages  de  fou     în  Acadie  !  Almofi  evtry  Page 
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côte  d 'Acadie ,  or  in  other  Words 
that  Acadie  extends  to  thc  fou- 
thern  Banks  of  that  River. 
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in  h'is   Wifrk  fnys    hc    was ;  or 
woidJ  thcy  infcr  fivm  it ,   th,:t 
he  dut  HiH   de  fin    nny  Pdrt  cf 
the  C.nmtry  hc  dcjcrbcs  t,'  be 
Aciidie  /   They  admit  thcfuf cires 
thiU  a  Pan  ofhis  Bock  is  a  par- 
tic  uLir   DcfcriptiiVï   of  Adidie , 
and  if  the  Omijfwn  if  Acadie  in 
the  Tille  Paiïc  is  tin  Ar/rument 
that  tut  any  l'art  cf  the  Terri- 
tory  he  dejcrihcs  vas  ihi'iight  tû 
be  Acadie ,  whtit  hcd'mes  cf  the 
Notion  i^f  the  Goverwnent  oj  the 
grande-  Baye  de  Saint- Laurent 
nhich    he  never  fpcah  of  ûs  a 
dijHm^  Country  any  more  thaii 
of  Acadie.  The  Truth  is ,  Rea- 
foning  front  Tille  Pûges  is  icry 
infiilficient ,  and  ail  that  can  be 
collecled  frcni  this  Tille  Page  in 
yt  'rticular  is  that  Acadie  is  Part 
/'/'  Non  h- America. 

There  is  a  Unie  force  in  the 
Ufc  which  the  french  Cotwnijja- 
ries  make  pf  that  Paragraph 
cited  10  prove  that  the  Coajl 
oj  Acadie  begins  al  Cape  Sable 
and  ends  al  Cape  Canfean  ; 
the  Words  of  Denysare  ;  L'iile 
Longue  fait  un  pafFage  pour 
fortir  de  la  baie  Françoife  & 
aller  trou\'er  la  terre  d'Acadie: 
Lt  fortaut  de  la  baie  Franvoife 
pour  entrer  à  la  côfe  d'Acadie. 

W^hoever  reads  the  fieur  Denys  's 

Worh  will  agrée  that  he  made 

il  Tour  from  Pentagoet  round  ihe 

B<y  of  Fimdy  ;   of  his  tracl  he 

Tome  IV' 


ouvrage  difeiit  qu'il  y  ctoit.  Ou     Article  III 
voudroient-ils  en  infl'rer  qu'il   <iu  f<cond  Mi' 
ne  regardoit  pas  comme  Acadie  '"'"*  '"'è^'"' 
toute>  les  parties  du  pa)  s  qu'il  dé- 
crit ^  ils  con\  iennent  eux-mcines 
qu'une  |iartiede  Ton  livre  eft  une 
defcription  particulière  de  l'Aca- 
die ,  ik  (\  l'omiflion  d'Acadie  dans 
le  titre  ell  une  preuve  qu'aucune 
partie  du  territoire  qu'il  décrit 
ne  pallbit  pour  ctre  Acadie ,  que 
dejiient  lidcedu  Gouvernement 
de  la  grande  baie  de  Saint-Lau- 
rent ,  dont  il  ne  parle    jamais 
connne  d'un  pays  diftint^,  plus 
qu'il  ne  parle  de  T'Acadie?  La 
vérité  eft  que  le  raifonnemcnt 
déduit  d'un  titre  de  livre  ell  in- 
fuffifant,  &  tout  ce  que  l 'on  peut 
conclurre  de  ce  titre  en  particu- 
lier, c'eft  que  l'Acadie  fait  partie 
de  l'Aniérique  feptentrionale. 

H  y  a  auifi  peu  de  force  dans 
l'ufage  que  font  les  Commiflaires 
françois  du  pafTage  qu'ils  citent 
pour  prou\  er  que  la  côte  d'Aca- 
die commence  au  cap  de  Sable, 
&i.  fe  termine  au  cap  Canfeau; 
les  termes  de  Denys  font  : 
L'ijle  Long  lie  fait  un  pacage  pour 
fortir  de  la  baie  Françoife  &  aller 
trouver  la  terre  d'Acadie  :  ^ifor-r 
tant  de  la  baie  Françoife  pour  en- 
trer à  la  côte  ri' Acadie. 

Quiconque  a  lii  l'ouvrage  du 
fieur  Denys,  conviendra  qu'il  fit 
le  tour  de  la  baie  de  Fundy  de- 
puis Penugoct  ;  c'eft  de  cette 


8  z    Seconds  Alémolres  des  Commijfaïres  refpeâifs, 


moire  ang/eis. 


Article  III  étendue  qu'il  a  donné  une  def- 
dtifeanJ  Mé-  cripiion  particulière  ,  6i  c'eft 
lors  de  fa  Ibrtie  de  la  baie  Fran- 
çoife  pour  entrer  en  pleine  mer, 
qu'il  appelle  la  côte  depuis  le  cap 
de  Sable  jufqu'au  cap  Canfeau , 
la  côte  d'Acadie,  dont  elle  fait 
certainement  partie.  Le  fieur 
Denys  ne  dit  pas  ici  que  c'ell 
toute  la  côte  d'Acadie  ,  &  on  ne 
peut  prouver  fur  ce  palfage  qu'il 
la  conlidt-roit  comme  telle  ;«au 
contraire ,  il  devoit  avoir  appris 
par  l'article  de  fa  commiflîon  qui 
lui  donnoit  la  pcche  fur  la  côte 
d'Acadie,  depuis  la  rive  mcridio- 
iiale  de  la  rivière  Saint-Laurent 
jufqu'au  cap  Canfeau ,  &  de-là 
jufqu'aux  Virgines,  que  la  côte 
depuis  le  cap  de  Sable  jufqu'à 
Canfeau  n'ctoit  qu'une  partie  de 
i'Acadie,quoiqu 'en donnant  une 
defcription  particulière  de  toute 
la  côte  depuis  Pentagoct  jufqu'au 
cap  Canfeau  ,  il  ait  pour  fa 
commodité ,  divifé  cette  étendue 
en  dift'érentes  parties  ,  comme 
la  baie  depuis  Pentagoct  jufqu'au 
cap  de  Sable,  &  la  côte  maritime 
d'Acadie ,  depuis  le  cap  de  Sable 
jufqu'au  cap  Canfeau  :  méthode 
qui  étoit  naturelle  dans  un  voyage 
fur  les  côtes ,  où  toute  fa  route 
fe  divife  d'elle-même  en  la  baie 
&  la  côte  depuis  le  cap  de  Sable 
jufqu'au  cap  Canfeau. 

Après    avoir    ainfi    examiné 
loiu  les   palTages  cités  par  les 


hds  given  a  particular  Defcrip- 
tion ,  and  it  ts  uvûn  lus  comin^ 
ûitt  oftiic  Baye  jrmçoife  into  the 
ûpenfea  tluu  he  cnlls  the  CûûJI 
fmn  Cape  Sable  to  Cape  Canfeau, 
the  Coajî  ofAcadie ,  ûf  which  it 
ccrtainly  is  a  Part.  The  fieur 
Denys  does  not  hère  fay,  this  is 
the  whole  Coafl  cf  Acadie ,  nor 
can  it  he  prmed  upûn  this  Paf- 
fage  that  he  confidercd  it  as 
fuch.  On  the  contrary  he  mujt 
havc  hccn  taught  by  that  Ar- 
ticle in  his  Ccnmiijfwn  which 
gave  him  the  liflwry  m  the 
Coajl  of  Acadie ,  extending  it 
from  tïie  fouthern  Bank  of  the 
River  Saint  -  Laurent  ta  Cape 
Canfeau,  and  from  thence  to  tha 
Virgines,  that  the  Coafl  from 
Cape  Sable  to  Canfeau  was  only 
a  Part  of  Acadie  ,  though  in 
giving  a  particular  Defcription 
of  ail  the  Coafl  from  Pentagoct 
to  Cape  Canfeau ,  it  was  conve- 
tiient  for  him  to  divide  this  traii 
into  différent  Parts,  as  into  tht 
Bay  from  Pentagoit  to  Cape 
Sable  ;  and  thefea  Coafl  of  Aca- 
die from  Cape  Sable  to  Cape  Can- 
feau ;  a  Jnethod  not  unnatural 
in  a  coafling  Voyage ,  where  his 
whole  Route  divides  itfelfinto  the 
Bay  and  the  Coafl  from  Cape 
Sable  to  Cape  Canfeau. 

Having  thus  examîned  every 
Pajj'age  cited  by  thefïemh  Co»- 
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fur  les  limites 

ttùpir'ies  fnm   the  Viork  cf  the 
Jicur  Dcnys,  lel  us  cûnjuhr  vhat 
is    the    LvUcncc  rejuhiiig  fr.'tn 
this  W'ritcr,   ami  in  Faïunir  cj 
W'hiih  Cliùm  !  Havc  the  fnnch 
Commijjiir'iL'S  hccn  allé  ti'  j'ûunJ 
étny    Lvidcncc  vpon  auy  cf  the 
Pa[fae;es  w  hich  thcy  hâve  cili'd 
j'wn  this  Authûr,  *  hich  is  mt 
capable  oj  being  confutcd  Jingly 
upon  rcjLmng   the  rcal  Hext  of 
the  Writer  !  And  has  it  not  been 
denunijhated  that  the  Whole  cf 
the  Ccmm'ijfwn cfthe  fleur  Denys, 
if  it  be  conftdered  tcgether  in  a 
gênerai  Light  and  with  any  de- 
gree  of  Liberaliiy  cj  Ccnflru^icn, 
pLvnly    and   undeniably   provcs 
that  the  Traâ.  cf  Cûuniry  jnmi 
Cape  Canfeau    to    the  fouthern 
Bank   of  the  River  of  Saint- 
Laurent  vas  at  that  very  Time 
thought  by  France  herfelf  to  be 
Part  ûf  Acadie,  vhichfhe  in  the 
famé  Ccmmijfwn  extends  as  far 
as  vejhard  as  the  Virgines  ! 

Afier  this  minute  Examina' 
tion  pf  the  Pajf'age  citedfrom  the 
fîeur  Denys ,  il  can  hardly  be  ne- 
ce  jfary  to  ohjerve  in  exprcfs  Wcrds 
kûfir  far  flic  h  Evidence  diretïly 
confines  any  ancient  Limits  the 
Crown  cf  France  has  affigncd  to 
Acadie ,  and  hcw  exjnejsly  it 
ejlahlfhes  upon  the  Authoriiy  cf 
the  Jieur  Denys  ,  the  prefent 
Clahn  of  the  Crown  cf  Great- 
Britain  in  its  fullejî  Extent. 


de  r Acadie, 
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Commirtairt  François  de  i'ou- 
viage  du  lieiir  Denys,  confulc- 
roiis  (juelle  |>reii\e  rtTulte  de  cet 
écrivain  ,  ik  en  Faxeitr  de  quelle 
prcieiition  l  Les  Coniniillaires 
iian^ois  ont- ils  ctc  en  ctat  de 
tirer  cjiicl(jiic'  preiue  d'aucuns 
des  |)a/Jdges  qu'il^  ont  cités  de  cet 
oii\rage,  (ju'il  ne  Toit  pofTible 
de  niuter  l'cparunient ,  en  réta- 
bliffant  le  texte  véritable  de  l'au- 
teur? Etn'a-t-il  pas  été  démontré 
que  toute  la  comnnffion  du  fieur 
Denys,  fi  on  en  confidcre  l'en- 
fenible  dans  une  vue  générale  6c 
avec  quelque  libéralité  dans  l'in- 
terprétation ,  prouve  évidem- 
ment &  inconteftablement  que 
l'étendue  de  pays  depuis  le  cap 
Canfeau  jufqu'à  la  côte  méridio- 
nale  de  la  rivière  Saint-Laurent, 
étoit  alors  regardée  par  la  France 
même  comme  partie  de  l'Acadic, 
dont  la  France  portoitles  limites, 
dans  la  même  commiffion ,  vers 
i'oiieft  jufqu'aux  Virgines? 

Après  cet  examen  détaillé  des 
pafTages  cités  du  fieur  Denys,  il 
feroit  inutile  d'obferver  dans  des 
termes  pofitifs  combien  cette 
preuve  réfute  direélement  toutes 
\ti  anciennes  limites  que  la  Cou- 
ronne de  France  a  aiïignées  à 
l'Acadie,  tSc  combien  elle  établit 
pofitivement  fur  l'autorité  du 
lieur  Denys  la  prétention  acftueKe 
À\\  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
daus  le  feiis  le  plus  étendu. 
Lij 
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84   Seconds  Âlémoires  des  CommîJJaîres  refpeâïfs, 

OBSERVATIONS  DES  COMMISSAIRES  DU  ROh 
fur  l'article  III  du  fécond  Mémoire 
des  Commiffaircs  An^lois, 

ES  CoinmifFaires  du  Roi  éviteront  en  s:éncral  de 
répondre  à  quelques  reproches  vagues  qui  ont  échappé 
fims  doute  aux  Commidàires  anglois.  Si  ces  Meifieurs 
fes  ont  taxés  de  citer  iVunc  manière  imparfiiitc  ,  les 
CommifTaires  du  Roi  s'en  rapportent  à  ceux  qui  h'ront 
les  Mémoires  refpedlifs ,  &.  qui  voudront  prendre  la 
peine  de  vérifier  les  citations  de  part  <&  d'autre ,  &.  de 
les  comparer.  On  a  eu  attention  de  citer  avec  loin  les 
auteurs  originaux,  &  l'on  a  prefque  toujours  produit  les 
pièces  en  entier- 

Parmi  ces  pièces  produites  en  entier  *,  font  les 
provifions  pour  le  fieur  Denys ,  de  Gouverneur  & 
Lieutenant  général  de  la  grandie  baie  de  Saint-Laurent, 
depuis  le  cap  Canfeau  jufqu'au  cap  des  Rofiers  en  la 
NOUVELLE  France,  &:  qui  de  plus  lui  donnent  le 
droit  6c  la  faculté  de  faire  une  Compagnie  fedentaire  de 
pèche  en  toute  l'étendue  dudit pays  &  côte  de  l'Acadie , 
jufqu'aux  Virgines  <&  iiîes  adjacentes  :  j>rovifions  que 
les  CommifTiires  anglois  confondent  mal  à-propos  avec 
i*ouvrage  même  du  fieur  Denys. 

Les  CommifTaires  du  Roi  ont  conclu  de  rinfpedion 

Preuves, 

*  Voyez  les  Pièces  produites  par  les  Commifliiires  du  Roi,  à 
l'a^ipui  de  leur  premier  Mcmoire  fur  l'Acadie,  loiM  U,  P'  j  0^* 
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fur  les  limites  de  r Acadie.  8  5 

Je  CCS  provifions  ,  dont  ils  fupplient  les  Icdcurs  de  ^  ojfen-nrh 

I  *  *  fur  i  article  L 

prendre  communication  en  entier  : 

i.°  Que  le  Gouvernement  de  la  grande  baie  de 
Saint -Laurent  ell  fitué  dans  la  Nouvelle -France  ou 
Canada,  <Sc  non  dans  T Acadie. 

2.°  Que  par  ces  provifions,  le  Roi  a  accorde  au  fieur 
Denys  la  ficulté  d'établir  une  pcchc  fédcntaire,  tant 
dans  ledit  pays  qu'à  la  côte  d'Acadie,  d'oij  les  Com- 
milTaircs  du  Roi  ont  prétendu  qu'il  réfultoit  que  le 
Gouvernement  du  fieur  Denys  étoit  diftinél  de  l'Acadic , 
&  n'en  faifoit  pas  partie. 

Pour  réfuter  ces  argumens ,  les  Commiflàircs  anglois 
prétendent: 

Y^ï\  premier  lieu ,  que  l'Acadic  étoit  comprifc  fous 
la  dénomination  de  la  Nouvelle-France;  qu'en  confé- 
quence,  dire  que  le  Gouvernement  de  la  baie  de  Saint- 
Laurent  eft  fitué  en  la  Nouvelle -France^  ce  n'cfl  point 
l'exclurre  de  l'Acadic, 

En  fécond  lieu ,  que  loin  que  le  Gouvernement  du 
fieur  Denys  fût  diftinél  de  l'Acadic ,  il  en  fiifoit  partie. 

Les  Commiflàircs  du  Roi  ne  difconviennent  pas  que 
les  premiers  Vice-Rois  du  Canada  n'aient  eu  le  comman- 
dement fur  toutes  les  poffeffions  de  la  France  dans  cette 
vafte  partie  de  l'Amérique  feptentrionale ,  fous  le  nom 
de  Nouvelle-France  ;  ils  ont  même  dit  formellement,  à 
h  page  ijo  de  leur  premier  Mémoire,  que  l' Acadie 
avoit  été  quelquefois  comprife  fous  le  nom  générique  de 
Nouvelle -France;  mais  cela  n'empêche  pas  que  l'Acadic 
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8  6    Seconds  Mémoires  des  CommîJJalres  refpeâïfs, 
Obfervatwm  p'gjj.  ç^,  ^  j^'^jj  çonfcrvé  fon  noni  particulier  :  &  de  ce 

Jur  t  article  III  ' 

du  fécond  Aie-  qu'elle  fiilfoit  partie  du  commandement  de  ces  Vice- 
Kols,  on  ne  lauroit  conclurre,  ni  qu  elle  eut  alors  plus 
d'étendue  que  les  bornes  qui  en  conftatent  les  limites, 
ni  que  le  plus  fouvent  elle  n'ait  été  comme  féparée  de 
ce  qu'on  appeloit  communément  la  Nouvelle- France.  On 
peut  fur  ce  point  confultcr  l'article  XI V  du  Mémoire 
du  4  octobre  175 1. 

Mais  afin  de  lever  toute  équivoque  (iir  ce  point,  les 
CommifFaircs  du  Roi  articulent  que  c'eft  une  cliofe  ordi- 
naire &  commune,  ainfi  qu'ils  l'ont  prouvé,  d'employer 
comme  termes  fynonymes  les  noms  de  Nouvelle-France 
ou  Canada  ;  Si.  ils  déclarent  que  jufqu'ici  ils  n'ont  pas 
encore  trouvé  un  exemple  où  l'on  ait  employé  comme 
fynonymes  les  noms  de  Nouvelle-France  ou  Acadie, 

L'ufàge,  par  rapport  à  TAcadic ,  a  été  de  la  défigner 
par  fon  propre  nom,  &  de  défigner  les  lieux  qui  y 
font  fitués ,  par  la  défignation  particulière  de  l'Acadie. 
Les  Commifïàires  angiois ,  dans  tous  les  exemples  qu'ils 
ont  cités  ,  n'en  apportent  pas  un  feul  des  difFérens 
lieux  fitués  depuis  le  cap  Fourchu  jufqu'à  Canfeau,  qui 
y  foit  contraire. 

En  effet ,  les  trois  pièces  qu'ils  citent  à  cette  occa- 
fion  *  ;  (avoir,  la  concelfion  au  fieur  de  Razilly,  de 
Sainte-Croix ,  en  1632;  celle  au  fieur  de  la  Tour ,  de  la 

Preuves. 

*  Voyet  ces  trois  Pièces  parmi  celles  que  les  Coinmi/niîres  tfu 
Roi  c.it  produites  avec  leur  premier  Mémoire  Tur  l'Acadie,  tomeJJ, 
pag.  4^1  ,^p3  à-  4$7. 
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rivière  Saint-Jean,  en  1635  ;  <Sc  un  arrêt  du  Confcil  de  r^i!f^27J7ïi 
164Î  furie  commerce  des  fourrures,  loin  de  prouver  du  fécond  an- 

.      .    ^  ,     .    .n  •         I  moire  ano/ois, 

ce  qu  ils  défirent ,  adminiurent  au  contraire  des  preuves 
de  ladiftindion  que  les  Commiffaires  du  Roi  ont  établie 
entre  l'Acadie  &  la  côte  des  Etchemins,  Ôi  entre 
l'Acadie  Si.  le  golfe  Saint-Laurent. 

Dans  la  première  de  ces  pièces,  comme  il  cfl  queftion 
d'une  conceffion  fiite  au  Commandeur  de  Razilly  à  la 
côte  des  Etchemins ,  le  nom  d'Acadie  ne  s'y  trouve  pas. 

Dans  la  féconde,  il  cfl  encore  queftion  d'une  con- 
ceffion  faite  dans  le  mcme  continent ,  au  fieur  de  la 
Tour  ;  &  quoique  le  fieur  de  la  Tour  iCit  Gouverneur  de 
l'Acadie,  il  n'efl  point  dit  que  la  conccffion  fût  dans 
fon  Gouvernement,  comme  ii  fcmble  qu'il  eût  été 
naturel  de  le  fliire,  fi  efFedivement  cela  eut  été  vrai. 

Enfin ,  on  trouve  dans  fa  troifièmc  pièce  une  diffindion 
bien  expreffc  entre  la  côte  du  fud  du  fîeuve  Saint- 
Laurent,  la  conceffion  de  Mifcou  qui  efl  dans  le  golfe, 
6l  les  colonies  de  l'Acadie  &  du  Cap- Breton. 

Les  Commifïàires  du  Roi  ne  peuvent  que  favoit 
beaucoup  de  gré  aux  Commiffaires  anglois  de  la  citation 
de  ces  pièces.  Peut-être  que  les  perfonnes  prévenues 
pour  la  caufe  de  l'Angleterre ,  ne  les  auroient  pas  lues  : 
déformais  on  les  lira,  &  l'on  verra  avec  furprife  qu'on 
fe  foit  avifé  de  les  ob/eder  à  la  France,  puifqu'elles 
fcmblent  faites  exprès  pour  défigner  les  anciennes  limites 
de  l'Acadie ,  &  pour  empêcher  qu'on  ne  confonde  cette 
province  avec  les  territoires  circonvoifins. 
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8  8     Seconds  Mémoires  des  CommîJJaîres  refpe6lifs, 
Ohfen'^tJons      Loin  cIoHc  ouc  CCS  cxcmpIcs  dctriiifcnt  les  remarques 

fur  l'iirtkle  lu  '  \       t\     •  r       \  -ri 

du  fcccmi  Mé-  fiiitcs  par  les  Commifiaircs  (lu  Roi  fur  les  provifions  du 
fieiir  Denys,  &  fur  la  fituation  de  Ton  Gouvernement, 
elles  les  confirment  :  <&  du  tout ,  il  réfultc  évidemment 
que  l'Acadic  &  la  grande  baie  de  Saint-Laurent  fai- 
foient  deux  provinces  différentes  ;  que  cette  dernière 
ctoit  fituée  dans  la  Nouvelle -France  ou  Canada,  nulle- 
ment en  Acadie  ,  &  qu'elle  iàifoit  alors  un  Gouver- 
nement diftind;  <&:  féparé  ;  non  qu'elle  l'ait  toujours 
ctc  ;  les  Commilfaires  du  Roi  ne  l'ont  pas  dit  :  mais 
i's  ont  dit  &  ils  foûtiennent  qu'il  ne  s'agit  en  aucune 
fiçon  ,  dans  la  difcuiïion  préfente,  d'une  étendue  de 
Gouvernemens  ou  de  Commandemens ,  mais  des  limites 
de  différentes  provinces ,  qui  quelquefois  ont  reconnu 
un  même  Gouverneur,  comme  du  temps  du  fleur  de 
Suhercafe,  &  qui  d'autres  fois  en  ont  reconnu  pluficurs, 
comme  du  temps  du  fieur  Denys. 

Les  Commiffaires  anglois  accufent  ceux  du  Roi  d'avoir 
altéré  le  texte  des  provifions  du  fleur  Denys ,  parce 
qu'ils  ont  dit  que  ces  provifions  lui  accordoient  la  faculté 
d'établir  une  pcche  fédentahe ,  TANT  dans  ledit  pays  (  en 
parlant  de  la  grande  baie  de  Saint -Laurent  &  des  ifîes 
de  Terre-neuve,  du  Cap-Breton  &  de  Saint-Jean) 
Q,u*A  la  cote  d' Acadie j  au  lieu  que  le  texte  porte  la 
faculté  d'établir  une  pèche  fédentaire  dans  rétendue 
dudit  pays,  &  côte  d' Acadie,  jufquaux  Vi/gines. 

Ce  reproche  efl  d'autant  plus  mal  fondé,  que  la  pièce 
entière  «i  été  produite  ;  ce  n'efl  pas  une  marque  de  I3 
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îjonnc  foi  &  de  la  candeur  des  Commifîîiires  anglois ,      Ohfervrtfms 
que  de  donner  lieu  de  croire  que  le  paiîàge  qu'ils  relèvent  ■^',j^!j'^jl 
cft  une  citation  d'une  pièce,  tandis  que  ce  n'eft  que  mare an^bis. 
l'expofition  du  fens  qu'on  lui  donne ,  1(  paiïage  dont 
il  s'agit ,  n'ayant  été  ni  fous-ligne  dans  la  minute,  ni  mis 
en  italique  dans  l'imprimé. 

La  queftion  fe  réduit  donc  à  fàvoir  fi  les  CommifTaires 
du  Roi  ont  bien  ou  mal  interprété  la  conceffion  d'une 
pcchc  fcdentaire  accordée  au  fieur  Denys. 

i.°  On  ne  croit  pas  qu'on  puiffe  l'interpréter  autre- 
ment; car  fi  le  fieur  Denys  avoit  été  Gouverneur  de 
l'Acadic,  il  auroit  été  abfurde  de  lui  donner  le  droit  (ïy 
établir  une  pcchc;  mais  fon  Gouvernement  étant  entiè- 
rement diflinél  de  l'Acadic,  il  lui  falloit  une  permiffion 
particulière  pour  établir  une  pèche  fédentairc  dans  un 
Gouvernement  diftinél  du  fien, 

2."  Les  mots,  DUDIT  pays  (  ainfi  que  l'obfcrvent 
les  Commifîàircs  anglois  )  fe  rapportent  évidemment 
au  pays  depuis  le  cap  Canfeau  jufqu'au  cap  des  Rojters  , 
ci-devant  décrit  :  <5c  pour  être  exaél,  l'on  ajoutera  que 
CCS  mots  comprennent  encore  les  ifles  de  Terre-neuve , 
de  Cap-Breton,  de  Saint -Jean  &  autres  adjacentes, 
qui  formoient  le  Gouvernement  du  fieur  Denys.  Il  en 
réfulte  donc,  que  fi  la  concefllon  s'étoit  bornée  là,  il 
n'auroit  pu  établir  de  pcchc  que  dans  l'étendue  de  fon 
Gouvernement  fitué  en  la  Nouvelle  -  France ,  comme 
s'expriment  les  provi fions  ;  il  n'auroit  été  alors  nulle 
qucftion  de  la  côte  d' Acadic, 

Tome  IV.  M 
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9  o    Seconds  Mémoires  des  Commiffaires  refpeâïfs, 
Ohfervatms      En  vain  Ics  CommifTaires  anglois  objcdcnt  queyf 

Çiir  l'article  m      ,,  n  t-       •       \     i  » 

'du  fécond  AJé-  LETENDUE  DU  DIT  PAYS  ejl  appliquée  a  la  grande 
baie  de  Saint  -  Laurent ,  &  non  à  l'Acadie ,  on  étendra 
la  pêche  jufquau  Cap- Breton,  à  Terre -neuve  &  aux  autres 
ijles  adjacentes ,  ce  qui  n'était  pas  ajfurévient  le  dejfein  de 
la  commiffion. 

Ce  n'efl  pas  une  preuve  qu'ils  l'aient  liie  avec  atten- 
tion ,  car  c'cfl  prccifcment  ce  qui  en  rcTulte  ;  &  s'ils 
veulent  bien  faire  attention  que  la  fliculté  accordée 
n'étoit  point  exclufive ,  en  forte  que  les  autres  Sujets 
du  Roi  pouvoicnt  y  faire  pèche  verte  &  fcche  tout 
ûinji qu'à  l'ordinaire'^ ,  il  ctoit  bien  moins  extraordinaire 
d'avoir  accordé  ce  droit  au  ficur  Denys  dans  l'étendue 
de  fon  Gouvernement,  qu'à  la  côte  d'Acadie,  qui 
reconnoiifoit  un  autre  Gouverneur. 

Les  provifions  du  fieur  Denys  ne  fe  bornent  donc 
pas  à  lui  accorder  la  pêche  dans  fon  propre  Gouver- 
nement ,  elles  lui  accordent  plus;  elles  lui  accordent  la 
pcche  à  la  côte  d'Acadie  jufqu'aux  Virgines.  Ainfi,  le 
/leur  Denys  a  obtenu  deux  chofcs  ;  l'une,  la  pêche 
dans  fon  Gouvernement;  l'autre,  la  pêche  hors  de  fon 
Gouvernement ,  à  la  côte  d'Acadie  jufqu'aux  Virgines. 
Ses  provifions  lui  donnent  un  droit  ou  une  faculté  égale 
pour  l'une  &  pour  l'viutre  ;  ne  peut -on  pas  dire  par 
conféquent,  TANT  pour  l'une  que  pour  l'autre  f  où  eft 

Preuves. 

*  Ce  font  les  termes  mêmes  des  provifioixs  du  iîeur  Denys.  Voyez 
la  picce  même  ;  Tome  JJ ,  page  j  o^, 
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l'infidélité,  rinexaditudcl  à  quels  replis  fubtils  &  tor-  ^Jif^^yf']''/^ 
tucux  les  Conimifîàircs  anglois  ne  font -ils  pas  obliges  uu  fécond  Ai^^ 
d'avoir  recours,  pour  dénaturer  les  conlcquenccs  qui 
rcililtent  naturellement  de  la  teneur  des  aélcs  !  Le  détail 
où  les  provifions  du  fieur  Denys  entrent,  fur  l'étendue 
de  fon  Gouvernement  ,  en  exclut  fi  pofitivemcnt 
l'Acadie,  qu'on  ne  conçoit  pas  comment  les  Commif- 
faires  anglois  ont  pu  infifler  fur  un  aéte  qui  cft  fi 
contraire  à  leur  fyftème. 

On  conçoit  encore  moins  comment  ils  ont  pu  taxer 
les  CommifTaircs  du  Roi  d'en  avoir  altéré  la  teneur, 
tandis  qu'ils  ne  fc  font  point  de  fcrupule  d'avancer  que 
par  un  article  de  ces  prov'iftotis  on  donnait  au  ficur  Denys 
la  pêche  fur  LA  COSTE  d'Acadie  depuis  la  rive  méridionale 
du  fleuve  Saint  -  Laurent  jufqu  au  cap  C  an f eau.  On  ne 
trouvera  jamais  dans  ces  provifions  ,  ni  en  termes 
exprès ,  ni  en  termes  équivalens ,  que  la  côte  depuis  le 
cap  des  Rofiers  jufqu 'à  Canfeau  fit  partie  de  LA  cOste 
d'Acadie:  car  quant  à  la  rive  méridionale  du  fleuve 
Saint-Laurent,  il  n'y  en  efl  pas  même  fait  mention;  à 
moins  qu'on  ne  prenne  l'extrémité  d'un  fleuve,  ou  fon 
embouchure  dans  la  mer  ,  pour  une  des  rives  de  ce 
même  fleuve.  On  a  peut-être  cru  qu'on  feroit  moins 
foupçonné  d'altérer  la  teneur  des  ad;es ,  &  qu'on  pour- 
roit  le  fîiire  avec  plus  de  confiance  &  de  fureté  ,  en 
commençant  par  en  faire  le  reproche  J)ien  ou  mal 
fondé  aux  CommifTaircs  du  Roi.  Dans  tous  les  cas, 
on  doit  au  moins  convenir  que  c'efl  bien  abufer  dç 
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9  2    Seconds  Mémoires  des  Commiffaires  refpeâifs, 
Ohfeyvat'wns  |jj  /jl^émlué  clofit  Ics  Coiiimiflàircs  anoflois  entendent  fe 

jMr  /  article  III  o 

</w  /fw//<y  yi/t^'.  jrratifiei'  dans  l'interprétation  des  a<5les. 

nwire  anglais,     °  \         rr  \      r^  ir  •  i- 

roiir  que  le  pallage  que  les  Commiuaires  anglois  ont 
cité  pût  leur  être  favorable,  il  auroit  fallu  qu'au  lieu 
de  dire ,  &  côte  d'Acadie,  on  eût  dit  au  moins ,  &. 
à  LADITE  côte  d'Acadie ;  mais  c'eût  été  abfurde,  car 
cette  côte  n'étoit  ni  nommée  ni  compriCe  dans  l'état 
détaillé  An  Gouvernement  du  ficurDenys. 

Enfin  ,  les  Commifîliires  anglois  appuyent  leur  opinion 
d'un  pafîàge  de  Champlain  ;  on  n'en  parlera  point  ici, 
parce  qu'il  fera  difcuté&  pleinement  réfuté  dans  l'articic 
fui  van  t. 

De  la  pcrmiffion  accordée  au  fieur  Denys ,  d'éta- 
blir des  pèches  fédentaires  hors  de  fon  Gouverne- 
ment, à  la  côte  d'Acadie  jufqu'aux  Virgines ,  on  ne 
peut  pas  conclurrc  que  l'Acadic  s'étendit  jufqu'aux 
yirgines. 

Cette  expreiïion ,  copiée  dans  d'autres  patentes  plus 
anciennes,  n'a  d'efîet  que  d'étendre  la  permi/fion,  non 
feulement  jufqu'à  la  côte  d'Acadie,  (dont  les  bornes, 
quoique  dès-lors  déterminées,  pouvoient  être  peu  con- 
nues de  la  Chancellerie  )  mais  jufqu'aux  pofTeffions  an- 
gloifes  connues  alors  en  France  fous  le  nom  de  Virgines 
ou  Virginies.  Si  Ton  prenoit  ce  terme  à  la  rigueur,  & 
qu'on  lui  donnât  l'étendue  de  la  conceffion  accordée  au 
fieur  de  Monts  en  1604.,  il  faudroit  comprendre  dans 
l'Acadie,  la  Nouvelle- Angleterre  &  la  Nouvelle- Yorck , 
comme  M.  le  Comte  d'Ellradcs  ou  le  Penfionnaire 
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de  HoHande  *  paroiffent  l'avoir  fait  une  fois'par  niéprile  ; 
ce  qui  feioit  abfurde. 

Après  avoir  dil'cuté  ce  qui  concerne  la  commi/Tion 
du  fleur  Denys,  il  rerte  encore  à  parier  des  preuves 
qui  réfultent  de  la  dcfcription  qu'il  a  donnée  d'une 
partie  des  côtes  de  l'Amcrique  feptentrionalc. 

On  commencera  par  rappeller  ici  ce  que  les  Com- 
mifTaircs  du  Roi  en  ont  dit  &  extrait  dans  leur  premier 
Mémoire ,  ync,e  /^/. 

ce  Sun  ou\rage  renferme  la  dcfcription  de  prefquc 
tout  ce  que  les  Angiois  voudroient  comprendre  fous  « 
le  nom  CC Acadie ;  il  n'embraflc  aucun  autre  pays.  Si  « 
le  tout  eût  été  compris  fbus  le  nom  d'Aaidie ,  peut-on  « 
douter  qu'il  ne  l'eût  intitulé,  Dcfcription  des  cotes  de  « 
V Acadie ,  au  lieu  de  l'intituler,  comme  il  l'a  fait,  Dcf  « 
cription  des  côtes  de  l' Amérique  feptentrionalc  /  en  quoi  « 
il  s'efl  conformé  au  langage  du  traité  de  Weftminfter,  « 
fait  entre  la  France  &  l'Angleterre  en  i6j^.  « 

On  rapportera  les  propres  exprelfions  du  (leur  Dcnys ,  « 
fur  la  défignation  des  limites  où  commence  l'Acadie ,  « 
&  de  celles  où  elle  fe  termine.  « 

L'ifle  Longue fait   un  ptiffage  pour  for  tir  de  la  ce 

haie  Françoife  ir  aller  trouver  la  terre  d' Acadie  ;  Si.  dans  ce 
un  autre  endroit ,  fortaut  de  la  haie  Françoife  pour  entrer  ce 
à  la  côte  d' Acadie ,  ire.  Ces  deux  paflages  défignent  « 

Preuves. 

*  Voyez  les  Pièces  juftificaiives  produites  par  les  Commijfîàires  du 
Roi ,  iQim  II,  page  //  /, 
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9 4    Seconds Alémoîres des Commijjhires rejpeâ'ifs, 
olfurratiom  ,y  crunc  manière  bien  claire  &  bien  formelle,  le  corn- 
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/li.fiil.conci^y  mencement  6c  1  entrée  de  la  terre  tl  Aeaclie. 
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»  L,e  ficiir  Denys ,  après  avoir  fiiit ,  clans  le  premier  cba- 
"  ])itre ,  la  clefcription  de  la  côte  des  Etchemins  jiifcjirà 
»  la  rivière  Saint-Jean,  6c  dans  le  fécond,  celle  de  la 
'>  baie  FVançoife  ,  depuis  la  rivière  Saint  -  Jean  jnlqnes  <Sc 
»  compris  l'ifle  Longue,  commence  dans  le  troifième 
^'  chapitre  la  defcription  d'une  partie  des  côtes  de  l'Acadie, 
»  depuis  l'ille  Longue  julqu  a  la  Hève;  6c  il  la  iinit  dans 
»  le  chapitre  quatrième,  dont  voici  le  titre: 
»  Suire  de  la  côte  d'Acadie ,  depuis  la  Hève  jufquà 
'>  Carifeau  où  elle  finit, 

'>  Les  quatre  chapitres  fuivans  renferment  la  defcription 
»  de  la  grande  baie  de  Saint -Laurent,  6c  le  cinquième 
'>  commence  par  ces  mots  : 

»  Canfeau  ejl  un  havre  qui  a  bien  trois  lieues  de  profondeur , 
«  &"  qui  du  cap  commence  l'entrée  de  la  grande  baie  de  Saint- 
•>■>  Laurent. 

»  Si  le  fieur  Denys  a  marqué  avec  prccifion  le  com- 
»  mencement  6c  l'entrée  de  la  côte  d'Acadie,  i!  papas 
'»  apporté  moins  deprécifion  pour  en  défigner  l'extrémité 
»  6c  la  fin;  6c  l'on  peut  dire  que  fa  defcription  ne  laiffe 
"  rien  d'obfcur  ni  de  douteux  fur  les  anciennes  limites 
de  l'Acadie.  » 

La  fmiple  comparaifbn  des  preuves  qu*on  vient 
d'expofer  fur  les  véritables  limites  de  l'Acadie ,  6c  des 
argumens  par  lefquels  les  Commiflaires  anglois  tâchent 
de  les  renverfer,  fuffiroit  pour  aflurer  le  triomphe  de  la 
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fur  les  limites  de  l'Acadïe.  ^ 

vcritc  ,  &  poiirroit  difpcnfer  de  toute  réplique  ;  mais  n  f,„.  .■a,tk'    ii 
ne  fera  pas  inutile  de  faire  connoitre  quelle  cfl  Vciyca.  'tilt'Zst^.f'' 
de  logique  qui  règne  dans  les  Mémoires  des  Commir- 
faires  anglois. 

Leur  Première  Objection  cft  de  demander  fi  les 
Commifîiiires  du  Roi  votidroietit  inférer  du  titre  du  livre 
du  ficur  Dcnys,  qu'il  ne  fut  point  en  Aaidie,  tandis  que 
frifque  tous  les  pûjfiges  de  fou  ouvrage  difent  qu'il  y  et  oit. 

Réponse,  Les  CommifTaires  du  Roi  n'ont  ni  dit 
ni  voulu  faire  entendre  que  le  fieurDcn)s  n'avoit  été  ni 
n'étoit  en  Acadie.  A  propos  de  quoi  l'auroient-ils  ditî 
quand  ils  l'auroient  dit,  qu'en  réfultcroit -il  !  que  fait 
cette  qucflion  à  la  difcuffion  préfcntc! 

Seconde  Objection.  Les  Commiffaircs  du  Roi  vou- 
droient-ils  en  inférer  que  le  fieur  Denys  ne  regardoit  pas 
comme  Acadie  toutes  les  parties  du  pays  qu'il  décrit  f 

RÉPONSE.  Oui.  Si  en  eilct  toutes  les  côtes  que 
décrit  le  ficur  Dcnys  font  partie  de  ce  que  les  Anglois 
veulent  aujourd'hui  appeler  Acadie  ,  le  livre  auroit  dCi 
être  intitulé ,  Defcription  de  l' Acadie  ou  de  partie  de 
l' Acadie. 

Troisième  Objection.  Les  Commifïïiires  du  Roi 
conviennent  eux-mêmes  qu'une  partie  du  livre  dufieur  Denys 
efl  ime  defcription  particulière  de  l' Acadie. 

Réponse.  Oui;  <5c  de  plus,  qu'il  en  avoir  une  con- 
noiiTîince  trcs-cxaéle  par  le  long  (cjour  qu'il  y  avoit 
fait;  qu'il  en  mar(|uc  les  Lorncs  avec  plus  de  precifion 
qu'aucun  autre  Auteur;  que  lui  d  le  Chevalier  Temple 
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9  6    Seconds  Alémoîres  des  ComtriîJJhîres  refpeâifs, 
0/ fm-ations  ÇQf]i  jcj  fçi,|s  qui  aJent  traite  la  winÙLrc  ex pwfi-Û()  :  & 

fur  t  article  lu         ,  i  i        r    /    -r  r     .'  M 

d„  ft'iond  AK-  enfin,  pour  répondre  plus  ipccilK|iicmcnt  à  I  ohjcdion, 
c  cil  prccilcmcnt  parce  que  la  dclcription  particulière 
de  l'Acadic  ne  fiiit  qu'une  partie  du  livre  du  fieur  Denys; 
(jue  le  furplus  de  ce  qu'il  décrit,  lavoir  la  côte  (\{:s 
Etcliemins,  la  haie  Françoif'e  &  la  grande  baie  de  Saint- 
Laurent ,  ne  font  point  partie  de  l'Acadic. 

Quatrième  Objection.  Sï l'om'ijfum  d'Acûd'ie  dans 
le  titre ,  i'JI  une  jir cuve  qu  aucune  partie  du  territoire  qu'il 
décrit  lie  yajjoit  pour  être  Acadie  ,  que  devient  l'idée  du 
gouvernement  de  la  grande  baie  de  Saint  -  Laurent ,  dont 
il  ne  parle  jamais  comme  d'un  pays  dijlinâ  plus  qu'il  ne 
parle  de  l' Acadie  ! 

RÉPONSE,  l/omiffion  d'Acadie  dans  le  titre,  n'eft 
point  une  preuve  qu'aucune  partie  du  territoire  qu'il 
décrit,  ne  fut  point  Acadie  ;  la  fuppofition  cft  abfurdc, 
L'omiffion  prouve  feulement  que  le  tout  n'étoit 
point  Acadie ,  &  qu'il  y  en  avoit  précifément  pluficurs 
parties  ,  comme  cntr'autrcs  la  grande  baie  de  Saint- 
Laurent ,  qui  étoient  diflinélcs  de  l'Acadie;  que  cette 
même  baie  n'étoit  pas  plus  diftinéle  de  l'Acadie  qu'elle 
l'étoit  de  la  baie  Françoife  &  de  la  côte  des  Etchemins, 
ou  que  Tétoient  tous  ces  différens  pays  cntr'cux:  enfin 
que  la  grande  baie  de  Saint-Laurent  n'étoit  pas  alors 
tellement  une  idée  de  gouvernement ,  qu'elle  ne  fut  un 
gouvernement  très-réel. 

Cinquième  Objection.  La  vérité  ejl  que  le  rai/on^ 
ncmcnt  déduit  d'un  titre  de  livre ,  ejl  infuffifant. 
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Réponse.  Lorl  m'un  titre  de  livre  efl  bien  fiiit,  ce  ^  ^/f^f""/. 
iloit  être  une  preuve  bonne  6c  fufliiànte  que  le  livre  du  farui  Mé- 

I  I,  Il  ■-  T  ,-  ir  •  moirt  angtou, 

traite  de  telle  ou  telle  matière.  Les  Commilfaires  an- 
glois  ne  veulent  r  i  des  titres  de  livre ,  ni  de  ceux  des 
chapitres ,  ni  des  notes  marginales  imprimées  du  vivant 
des  Auteurs  &:  Unis  leurs  yeux  :  en  général ,  ils  vou- 
<lroicnt  exclurre  t'un  Ouvrage  tout  ce  qui  en  fait  la 
charpente,  &  en  rejeter  tout  ce  qui  peut  les  gcner  ou 
les  inquiéter.  11  paroît  qu'ik  font  fort  difficiles  fur  les 
preuves  qu'on  leur  oppofe ,  6c  qu'ils  le  font  peu  fur 
celles  qu'ils  produifcnt ,  plufieurs  des  extraits  que  leur 
a  fournis  le  Bureau  des  plantations  étant  moins  rece- 
vables  que  la  plus  chétive  note  marginale  de  Cham- 
plain  ou  de  l'Efcarbot. 

Sixième  Objeciion.  Tout  ce  que  ron  peut  conclurre 
de  ce  titre  en  particulier  ^  c'ejl  que  l' Acadie  fait  partie  de 
l' Amérique  feptentrionale. 

Réponse.  Oui  ;  6c  de  plus ,  qu'elle  ne  fait  que  partie 
des  difïérens  pays  dont  le  fieur  Dcnys  a  donné  la  àtÇ- 
cription.  * 

Septième  Objection.  Le  fieur  Denys  appelle  la  cote 
depuis   le   cap  de   Sable  jufquau   cap  Canfeau  la   côte 

d' Acadie mais  il  ne  dit  pas  ici  que  cejl  TOUTE 

LA  COSTE   d'AcADIE. 

Réponse.   Le  fieur  Denys  dit  pofltivcmcnt   que 

l' Acadie  commence  après  l'ille  Longue  6c  après  être 

forti  de  la  baie  Françoife,  6c  que  l' Acadie  finit  au  cap 

Canfeau.  Qui  dit  le  commencement  6c  la  fin ,  dit  tout; 

Tome  IV,  N 
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^S     Seconds  Alémolres  des  Comrivjffhlres  rejpeâifs, 
■   Obferyaticm  ^'^/^   cvicicmnient ,    clairement    &   inconteftablement 

Car  l'article  III 

du  fécond  Mé-  comiTie  s'il  eut  (lit  que  l'elpace  entre  la  baie  françoife 

moire  anglois.        ^    ^      r  n  >  a 

&  Cankaii  eft  toute  la  coste  d  Acadie. 

HuniÈME  Objection.  L'article  de  facomnùjfîon,  qui 
Jiii  doîinoit  la  fêche  sur  LA  cosTE  D  Acadie ,  depuis  la 
MIVE  MÉRIDIONALE  de  la  rivière  Saint- Laurent  jufquau 
cap  Canfeau ,  &  de  là  jufqu'aux  Virgines ,  devait  lui  avoir 
appris  que  la  cote  depuis  le  cap  de  Sable  jufqu'ii  Canfeau , 
u  était  qu'une  partie  de  l' Acadie. 

Réponse.  Sa  commi/Iion  ne  s'énonce  point  de  la 
forte ,  ainfi  qu'on  l'a  cicjà  obl'crvé  ;  elle  lui  donne  la 
pèche  d'abord ,  non  sur  LA  cosTE  d'Acadie  ,  mais  fur 
Ja  côte  de  la  Nouvelle  -  France  ;  non  depuis  la  rive 
MÉRIDIONALE  du  fleuve  Saint  -  Laurent ,  mais  depuis  le 
cap  des  Rofiers  jufqu'à  Canfeau;  &  enfuite  là  commif- 
fion  ajoute  ,  &  côte  d'Acadie  juf qu'aux  Vtrgines.  Ainfi ,  /tf 
côte  d  Acadie  n'cû  cenfce  commencer  qu'à  Canfeau. 

Par  cette  commi/fion ,  le  fieur  Dcnys  a  eu  la  fiicultc 
de  pêcher  à  la  côte  d'Acadie ,  &  il  l'a  eue  jufqu'aux 
Virgines.  On  a  déjà  difcutc  ci-devant  cette  difficulté; 
mais  la  véritable  queftion  eft  de  favoir  fi  l'objet  de  la 
commi/fion  a  été  de  déterminer  l'étendue  de  la  pèche 
accordée  au  fieur  Denys ,  ou  l'étendue  de  la  côte 
d'Acadie î  Si  la  côte  d'Acadie  s'étoit  étendue  jufqu'aux 
Virgines,  quelle  nécefiité  y  avoit-il  de  le  fpccifierî  II 
paroît  donc  que  l'objet  a  été  de  déterminer  l'étendue 
de  la  pèche;  &  le  fiaible  argument  qu'on  peut  tirer  ici 
(l'une   exprelfion    équivoque  ,  ne  peut    détruire   une 


m 


heâifi, 

ftablement 
Françoife 

DIE. 

mijfïon,  qui 
' ,  depuis  la 
ut  jiifijuau 
\t  lui  avoir 
\  Canfcau, 

loint  de  la 

donne  la 

,  mais  fur 

s    la    RIVE 

depuis  le 
i  commif- 
r.  Ainfi ,  la 
mic'aii. 

la  fîiciilté 

ju  (qu'aux 

difficulté; 

)jet  de  la 

la  pèche 

la  côte 

jufqu'aux 

kifierî  II 

'étendue 
t  tirer  ici 
uire   une 


y>ys 


m 


"M 


moire  û/igiois» 


fw  les  limites  de  rAcadie.  97 

aiTertion  aiiïïi  claire  <&:  auffi  évidente  comme  celle  ^^^'^  j-^f/f^-^fû 
réfulte  du  tcmoicrnaffe  contraire  du  fieur  Dcnys,  l'homme  du  Çecomi  Mé- 
de  ibn  temps  le  mieux  inflruit  de  cette  matière. 

Auln  la  commi/Tion  du  (icur  Denys  ne  lui  a  nulle- 
ment appris  que  la  côte  depuis  le  cap  de  Sable  jufqu  a 
Canfcau,  ne  fut  qu'une  partie  de  l'Acadie,  puilque  le 
fieur  Dcnys  dit  fi  pofitivement  que  c'en  cfl  le  com- 
mencement Si  la  fin. 

Neuvième  et  dernière  Objection.  En  donnant 
une  defcription  particullhc  de  toute  la  cor c,  depuis  Pcnta- 
goët  jufqu  au  cap  Canfcau ,  il  a ,  pour  fa  commodité ,  divifé 
cette  étendue  en  différentes  parties ,  comme  la  baie  depuis 
Pentagoët  jufqu  au  cap  de  Sable ,  ir  la  côte  ttiaritime 
d'Acadie,  depuis  le  cap  de  Sable  jufqu' au  cap  Canfcau. 

Réponse.  Cctlr  ohjeélion  ne  mérite  d'autre  réplique, 
finon  qu'il  paroit  évidemment  que  c'cA  y.owr  leur  propre 
commodité  que  les  Commiflliircs  ang'ois  attribuent  un 
pareil  motif  au  fieur  Dcnys;  &  rien  n  eft  plus  proj)re 
à  démafquer  la  foibiciïc  de  leur  caufe. 

C'efl  d'après  les  preuves  &  les  raifonnemens  dont 
on  vient  de  fiire  \w\q  fidèle  expofition,  que  les  Com- 
mifîàires  anglois  ont  le  courage  d'affurer  que  le  fieur 
Denys  efl  favorable  à  leur  lyftème,  &  qu'on  peut  établir 
fur  fon  autorité  la  prétention  a(5luellc  du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  dans  le  fens  le  plus  étendu. 

Mais ,  nonobflant  toutes  leurs  fubtilités  6c  leur  fingu- 
h'ère  logique,  leur  opinion  ne  peut  prévaloir  qu'auprès 
des  perfonnes  qui  ne  fe  donneront  point  la  peine  de 
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I  oo  Seconds  Mémoires  des  Commîjfaires  rejpeâifs, 
Ohfervatiom  lire  ni  de  vérifier.   La  commiffion   du  fieur  Denys , 

fur  l'article  III  .     .  ,      ..  r  -  i  /  n        • 

du  fécond  Mé-  jointc  a  loo  ouvragc ,  fournit  une  dcmonitration  com- 
moircan^joh.    p,> ^ .  ç^^^  |^  i^^^i.^n  dcs  vcritables  limites  de  l'Acadie, 

depuis  l'extrémité  de  la  baie  Françoife  jufqu'au  cap 
Canfcau.  On  prie  les  Lecteurs  de  lire  le  livre  même 
du  fieur  Denys,  qui  eft  court,  &  l'on  eft  afTuré  qu'après 
l'avoir  ICi ,  il  ne  reliera  aucun  doute  fur  l'étendue  que 
cet  auteur  donne  à  l'Acadie.  Quelque  attention  que 
les  Commifiiiires  du  Roi  aient  apportée  pour  iiiivre  les 
Commiflaires  anglois  dans  tous  les  replis  &  tous  les 
retours  de  leurs  objections ,  ils  ne  fe  ilattent  point  que 
leurs  réponfes  puifTent  jamais  répandre  fur  cette  matière 
un  jour  aulfi  lumineux  que  la  lc£lure  de  l'ouvrage  même 
du  fieur  Denys. 


ARTICLE     IV 

DU    SECOND 

MEMOIRE  DES  COMMISSAIRES  ANGLOIS, 

SUR     L'ACADJE. 

Exan:en  de  Champlain. 


xS  OUS  allons  prtTentenicnt 
examiner  les  [lafFages  de  Chani- 
plaiii  que  les  CoMimKiaires  Fran- 
çois ont  cités,  Ik  bien  comaiiicus 


fV  E  Jh^ll  next  examine  the 
Authmties  which  the  frenc/i 
Comwîjfanes  Imve  cited  from 
Chnmplahi,  and  being  fully  fen- 


qn'il  n'eft  pas  poTiWe  d'anTeoir    Jïl>le  that  no  conclujïve  Opimon 
une    opinion    J'aprcs     aucun     can  be  pwperly  formed  upon  any 
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éfl'inâ  Pdjfages  in  tlùs  Writer  partage  particulier  de  cet  ccri- 

(apr'mciple  laid  downby  the  french  vain  (  principe  ciuctablilieiit  les 

Cûtnnrjfdries  themjelves    in   rej-  Comniifiaircs  François  enx-nic- 

ped  10   this  Author)  before  \fe  niesà  Icgard  de  cet  auteur)  avant 

niûke  apûrticular  Anjwer  to  eve-  de  faire  inie  rcponfe  particulicre 

ry  Jhort  Hint  OT  hïohn  Ciiniion  à  chaque  bricxe  inlmuation  ou 

which thefrenchCommilftiries Live  citation  dctachce,  (pie  les  Com- 

trnnfcribed from   this  Work,  ve  inidkires  iiançois  ont   tirces  de 

fha/l   endcAVOïir   to  fhow    iipon  cet  ouvrage,  nous  tiicheronsde 

{j  fair  Confideration  of  his  Book  montrer  ,  aj)rcs  un  exanien  iin- 

in  gênerai ,  what  vas  the  Opi-  partial  de  ce  livre  en  général, 

nion  of  this  Writer  as  to  the  an-  quelle  ctoit  roj'iiu'on  de  cet  au- 

cieni  Limits  of  Acadie.          ^  teur  par  ra|i])ort  aux  anciennes 

limites  de  l'Acauie. 

In  the  ^-7.'''  Page ofhis  Book  A  la  4.7.*  page  de  Ton  ii\re, 

fpeaking;  of  the  Manncrin  v'hich  en   parlant  de  la  manie re  dont 

the  fieur  de  Alonts  *  has   exe-  le  fieur  de  Monts  *  avoit  exé- 

cuted  lus  Cotnrnifjion  in  t6oj,  cuté  fa  conimiiîion   en  1603, 

/le  flbfervcs  that  as  the  jieur  de  il  obferve  que  comme  le  fieur 

Monts   would  not  fcttle  on  the  de  Monts  ne  vouloit  pas  s'éta- 

jRiuerof  Saint  Laurent^  he  ought  blir  fur  la  ri\  itreSaint-Laurent , 

to  hâve  clwfen  a  proper  [lace  il  de\ oit  clioKir  un  endroit  con- 

for  laying  the   Foundation  of  a  venable    |^.our  jeter   les  fbnde- 

Colony  ,    which   would  not  hâve  mens  d'une  colonie  qui  n'auroit 

/fterwards  becn  lihely  to  be  de-  pasétévrai-femblableincni  aban- 

fened ,  js  thofe  of  Sainte-Croix  donnée  enfuite,  comme  celles  de 

and  Port -royal  w-ere  j  and  adds,  Sainte-Croix  èc  de  Port-Royal, 

that  in  the  café  the  People  would  &  il  ajoute  que  dans  et  cas  les 

vot  hâve  abandonned  thtir  Sa:-  habitans   n'auroient  pas  défertc 

lemcnts    in    that   Country    (the  leurs  ctablifïëmens  dans  ce  pays 

Kiver  Saint  -  Laurence  )  within  (la  rivitre  Saint- Laurent)  dans 

P  R   E   V    Y  E  S. 

*  Or  puiQ|iie  Fe  ficur  de  Monts  n'avoir  voulu  aller  habiter  au  fleuve  Saint- 
Lauie  't ,  il  (levoit  envoyer  reconnoîtrc  un  lieu  propre  pour  y  jcu"  les  l()ndemens 
d'une  colonie  qui  ne  tut  fujette  à  être  délaiflec  ,  comme  celles  d'i-  Saintc-Cioix 
&  lie  Port-Roya!  ....  Et  bien  que  la  commiffion  duclit  fieur  île  Monis  tût  été 
révoquée  ,  l'on  n'cîu  pas  laille  aliabitcr  1«  pays  en  trois  ans  &  demi  tomme 
J'on  avoit  Cait  en  Acadie. 
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1  o  2  Seconds  Aiémolres  des  CominiJJalres  rejpeâlifs, 

three  Ycars  And  an  half,  as  diey 
did  thoje  in  Acadie ,  namelv 
Sainte-Croix  and  Pûrt-royal. 


Article  IV  l'efnace   de  trois  ans  &  demi 
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comme  ila  firent  ceux  cl'Acadie, 
nommément  Sainte- Croix  6c 
Port- royal. 

A  la  4B.*  page  ,  il  dit:  qu'il 
ne  Tera  pas  étranger  au  delfeiii 
de  fo[\  ouvrage,  ou  du  moins 
que  le  ledeur  ne  lui  faura  pas 
mauvais  gré  de  décrire  les  dé- 
couvertes qu'il  a  faîtes  fur  les 
côtes  du  pays  pendant  trois  ans 
&  demi  qu'il  a  été  en  Acadie, 
i^nt  à  l'hahitatiân  de  ôainic- 
Civix  qii  'il  PiVt-ivyal  :  dans  ces 
palfages,  Champlain  place  ex- 
prelTément  Sainte  -  Croix  & 
Port-royal  en  Acadie. 

Le  titre  du  premier  cliapître 
de  fon  fécond  livre  eft:  Defcrip- 
tiiUi  de  fa  H'i've ,  du  port  au 
Mont  un,  du  port  du  cap  Nègre, 
du  cap  &  baie  de  Sable ,  de  ri(le 
aux  Cormorans ,  du  cap  Fourché, 
de  l'ifJe  Lonpte  ,  de  la  baie 
Sainte- Marie ,  du  port  de  Sainte- 
Marguerite  ,  &  de  toutes  les  clwfes 
rentarquables  qui  font  le  long  de 
la  côte  d' Acadie, 

Le  ti  tre  de  fon  fécond  chapitre 
eft  :  Defcription  du  Port  -  rojal 
&  des  particularités  d'icelui ,  de 
i'ijie  Haute,  du  port  aux  Mines 
&  de  la  grande  baie  Françoife  , 
de  la  rivière  Saint- Jean,  &  ce 
que  nous  avons  remarqué  depuis  le 
port  aux  Mines  jufqu  'à  icelle ,  de 
l'iJle  appelée  par  les  Sauvages 


In  the  ^8.'''  Page  lie  fays  it 
will  not  be  foreign  to  the  Dejign 
ûfhis  Work  oninjatisfaâîory  to  ilie 
Reader  if  lie  fhoiild  dejcribe  tlie 
Dijcoveriis  lie  niade  tipon  the 
Coajl  ûf  the  Country  during  the 
three  Years  and  an  half  lie  was  in 
Acadie,  tant  à  l'habitation  de 
^iiite  -  Croix  qu'à  Port- royal; 
///  wliich  Pajfages  Chaniplain 
exprcjsly  makes  Sainte-Croix  and 
Port-royal  to  be  in  Acadie. 

The  Title  of  the  firjl  Chapter 
of  lus  fécond  Book  is ,  Defcrip- 
tion de  la  Hève,  du  port  au 
Mouton ,  du  port  du  cap  Ncgre, 
du  cap  &  baie  de  Sable,  de 
i'ifle  aux  Cormorans,  du  cap 
Fourché,  de  I'ifle  Longue  ,  de 
la  baie  Sainte  -  Marie,  i\.\\  port 
de  Sainte  -  Marguerite,  &:  de 
toutes  les  chofes  remarquables 
qui  font  le  long  de  la  côte  d'A- 
cadie. 

The  Title  of  his  fécond  Chap- 
ter is ,  Defcription  du  Port- 
royal  &  des  particularités  d'ice- 
lui ,  de  fifle  Haute,  du  port 
aux  Mines  &  de  la  grande  baie 
Françoife ,  de  la  rivière  Saint- 
Jean  ,  &  ce  que  nous  avons 
remarqué  depuis  le  port  aux 
Mines  jufqu'à  icelle,  de  l'i/Ie 
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apnelée  par  les  Sauvages  Mail-      Manthr.mc,  de  In  rmhe  des  Et-    ,^^.'^'^^V/ 
thanie,  de    ia  rniu-e  des  Et-      chcimns  ,  &  de  plujieurs  belles  „J.^,,„^/,i,, 
chemins  &   de  plufieurs  belles      ijles  /juiyfont ,  de  i'tjlc  Samte- 
illes  c[ui  y  font,  de  i'ifle  Sainte-      Croix ,    &  mitres  cliojes  retnm- 

'quablcs  d'icelle  cote. 


Croix  &  autres  chofes  remar- 
quables d'icelle  côte. 

He  emitles  his  third  Chûpter, 
De  la  côte,  peuple  &  rivière  de 


II  intitule  Ton  troificme  cha- 
p  i  tre  :  De  lit  côte,  peuple  &  rivière 


Noreni bègue  ,  and  in  the  (nme      de  Norcmhcp;iie.  Etdanslenu-me 
Chapterhefays,  Lagrande rivière      chapitre,  il  dit  :  Lngr<inde rivière 


Saint  -  Laurent  côtoyé  la  côte 
d'Acadie  &  de  Norem  bègue  *. 

After  lus  dejcription  of  the 
Conjt  ûs  far  ûs  the  River  No- 
rembcgue ,  which  he  fays  is  the 
River  Penîûgc'i't ,  he  enters  iipon 


Sitint-Lawent  côtoyé  la  cote  d'A- 
cadie &  de  Noraubcgue  *. 

Apres  fa  defcription  de  la  côte 
jufqu'ù  la  rivière  de  Novenibè- 
gue,  qu'il  appelé  la  rivière  de 
Pentagoct ,  il  entre  dans  la  àiS- 


the  Defcription  oj  the  Co/ijl  of  cription  de  la  côte  At%  Almou- 

the   Almouchiquois  ,    whicfi   the  chiquois  ,  que  les  Commiflaires 

french  ConirniJ/ârics  acknowledge  François  reconnoirtent  faire  partie 

to   be   Part   of  New-England,  de  la  Nouvelle- Angleterre,  qui 

which  tûkes  tip  the  foitrth  jffth ,  comprend  les   quatrième,  cin» 

and  fixth  Chapter  of  his  fécond  quiènie  &  fixième  chapitres  de 

Book.  fon  fécond  livre. 

From  tins   CoUeclion    «f  the  II  rcfulte  de  cette  collcdion 

feveral  Pfijfages    in  his    Works  ties  diftcrens  paffages  de  fts  o\x- 

w  hic  h  arc  matcrial  on  the  pnfent  v  rages ,  qui  font  elfentiels  dans 

Qiiejlion   it  refults  ;  Firjl ,  that  la  difcuffion  acT;uelle;  i .»  que  le 

the  fleur  Champlain  in  the  Con-  fieur  Champlain  ,  dans  la  con- 

clufîon  of  his  firjl  Book  makes  clufion  de  fon   premier  livre  , 

the  Coûjl  ofAcadie  extcnd asfar  étend  la  côte  d'Acadie  à  l'oueft 

wejlward  as  Sainte-Croix,  \yhich  juf<ju'ii  Sainte  Croix ,  lecjuel  en- 

Place  togeiher  with  Port-royal  he  droit,  enfemble  avec  Port-royal, 

ihere  déclares  to  be  in  Acadie.  il  déclare  être  dans  l'Acadie. 

2  J  y  That  the  (unir  Champlain  Secondement,  que  le   fieur 

in  his  fécond  Chapter    of  his  Champlain  ,    dans    le    fécond 

Preuves. 

"*  Voyez  Cliamplain  ,  pages  6^  if  66, 


ïi  ,i1" 


/'if' 


j(  '■ 


Ui 


I.  ■■    I 


l  i[ 


l!'  l'.,    '■ 


f/iw'/v  anglais. 


1 04  Seconds  Alémoïres  des 

Article  IV  chapitre  de  l'on  fécond  livre  ,qui 
du  ftcfliui^  Aie-  commence  par  Ja  defcription  de 
Port -royal  ,  ik  finit  h  Sainte- 
Croix  ,  comprenant  fa  defcrip- 
tion de  la  baie  Françoife,  de  la 
rivière  Saint-Jean  ik  du  pays  des 
Etchemins ,  feconfidcra  comme 
continuant  fa  première  defcrip- 
tion de  la  côte  d'Acadie,  qu'il 
avoit  commencée  dans  fon  pre- 
mier chapitre  à  la  Hève ,  &  pour- 
fuivie  du  côté  de  l'oueft  juf- 
qu  a  la  baie  Sainte  -  Marie  ,  (  le 
premier  endroit  à  l'eft  de  Port- 
royal)  &.  dans  laquelle  il  renfer- 
me expreffément  Sainte-Croix 
dans  fon  premier  livre. 

Troifièmement ,  que  les  Com- 
miffaires  François ,  en  avançant 
dans  le  1 8.*  paragraphe  de  leur  fei- 
zième  article ,  que  le  fieur  Cham- 
plain  ne  comprend  ni  Port- 
royal  ni  la  baie  Françoife  dans 
i'Acadie  ,  ont  défiguré  le  {ens  de 
cet  écrivain  ,  qui  dit  expreflé- 
ment,  que  non  feulement  Port- 
royal  ,  mais  encore  Sainte-Croix, 
font  dans  I'Acadie  ;  &  qu'en  ce 
point  ,  auïïi-bien  que  dans  leur 
manière  d'argumenterfur  les  pre- 
mier &  fécond  chapitres  de  fon 
fécond  livre,  comme  s'ils  étoient 
des  defcriptions  féparées  de  pays 
particuliers  que  Champlain  re- 
gardoit  comme  diftincfls  parce 
qu'il  les  place  dans  des  chapitres 
diftérens ,  ils  fe  font  mépris  fur 
tout  l'ouvrage  &  fur  l'opinion 


CommîJJaires  refpeâ'ifsy 

fécond  Bock,  wlùch  le  gins  with 
ilie  Defcription  of  Fort  -  royal, 
and  ends  at  Suinte-Croix  inc/u- 
ding  his  Account  of  the  Baie 
françoife  y  the  River  Saint-John 
and  the  pays  des  Etchemins, 
confidered  hiinfelf  as  contintting 
his  firjl  Accomn  of  the  Coajî  of 
Acadie ,  ofwhich  he  had  begiin 
a  Defcription  in  his  former  Chap- 
ter  at  la  Hève,  and piirfued  as 
far  weflward  as  the  Baye  of 
Saint' Mary  (the  next  Place  ta 
the  Eafl  of  Port-royal)  and  wi- 
ihin  wliich  lie  exprefsly  includes 
Sainte-Croix  in  liisfrfi  Book. 

jJ>  That  the  frcnch  Corn- 
mijfaries  in  ajjerting  in  the 
eighteenth  Paragraph  of  their 
ftxteenth  Article ,  that  the  fieur 
Champlain  does  not  include  either 
Port- royal  or  Baie  françoife  in 
Acadie ,  hâve  mifreprefented  the 
fenfe  of  this  Writer  tIio  ex- 
prefsly fays  that  not  only  Port- 
royal  but  Sainte-Croix  is  in  Aca- 
die ,  and  that  in  this  as  well 
as  in  their  Manner  of  arguing 
upon  the  firjl  and  fécond  Chap- 
ters  of  his  fécond  Book  t  as  ftpa- 
rate  Accounts  of  Countries  he 
therefore  thought  dijlinâl  becaufe 
he  puis  them  inio  différent  Chap- 
ters  j  ihey  hâve  been  led  into  a 
Mijlake  of  the  whole  Worh  and 
ûvinion  of  this  Writer  by  not 
cbfervin^  the  very  BuU  they  at  firjl 

laid 
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fur  les  limites 

l^îid  dinrn  tû  i/tcmfclves .  that  is 
hy  lahing  pamcuLir  infiifficient 
Semences  jepnrie  from  the  whole 
and  gmmding  an  Opinion  itpon 
thcm  withiHit  loolùng forvard  to 
the  feverol  othcr  Parts  of  the 
WVrk  which  treat  cf  the  fvne 
Mattcr.  Frem  hence  arifes  the 
Error  of  making  Chapiers  which 
are  profejj'edly  Parts  of  the  famé 
Narfaùon  of  the  jlate  of  one 
Coiintry,  feparate  Accounts  of 
dijferent  Coun  tries;  and  from  hence 
the  gênerai  AlifconjlruJlion  the 
frenck  Commijjaries  hâve  made 
ûf  the  Notion  which  the  feiir 
Champlain  liad  of  the  Limits  of 
Acadie, 


Tû  make  ûtir  Anfwer  to  the 
Vfe  thefrench  Commijfaries  hâve 
made  of  the  fieur  Chatnplain 
complète  according  tho  their 
idea  and  exprefs  to  each  of  their 
Objections  ,  we  will  apply  this 
State  of  his  Opinion  we  hâve 
jufl  made  from  a  full  Confîde- 
ration  of  his  Worh,  to  the  parti- 
cular  Citations  the  french  Corn-- 
mifaries  hâve  made  from  it ,  to 
which  we  hâve  not  as  yet  fepa- 
ïately  given  any  Anfwer. 

Thefe  Citations  are  contained 
in  the  1 1."',  i  ^."*,  i  J*'',  i  6*'' 
and  ly.'''  Paragraphs  of  the 
1 6.'^  of  their  Mémorial. 


^■M 


In  the    11.'''   they  fay. 

Tome  IV' 


II 


de  r Acadie.  loj 

de  cet  auteur  ,  en  n'obfervant     Article  IV 

pas  la  rc"le  qu'ils  avoient  d'à-  '^"  f'cond  Mé- 
\       I    /    1  1  •  '     „       vioire  anglais. 

bord  établie  pour  eux-mêmes,  * 

c'eft-à-dire,  en  prenantdes  plira- 
{es  particulières,  infufHfantes, 
détachées  du  corps  de  l'ouvrage, 
ôc  en  fondant  fur  ces  plirafes 
une  opinion ,  fans  confidérer  les 
ditiérentes  parties  du  tout  cjui 
traitent  de  la  même  matière. 
De-là  vient  l'erreur  de  faire  de 
chapitres  qui  font  manifèftement 
partie  de  la  narration  de  l'état 
d'un  même  pays  ,  des  defcrip- 
tions  féparées  de  différens  pays; 
ik  de-là  vient  la  faufle  interpré- 
tation générale  que  les  Commif- 
faires  françois  ont  faite  de  l'idée 
qu'avoit  le  fieur  Champlain  dti 
limites  de  l'Acadie. 

Pour  répondreà  l'ufagequ'ont 
fait  les  Commilîàires  franc^ois ,  du 
fieur  Champlain ,  conformément 
à  leur  idée ,  ôc  fatisfàire  à  cha- 
cune de  leurs  objections  ,  nous 
allons  comparer  fon  opinion  telle 
que  nous  la  venons  de  repré- 
fenter  d'après  un  examen  com- 
plet de  fon  ou \  rage  ,  aux  cita- 
tions particulières  qu'en  tirent 
les  Commiflaires  françois  ,  aux- 
quelles nous  n'avons  pas  encore 
répondu  féparément. 

Ces  citations  font  contenues 
dans  les  i  i',  13*,  i  j*',  1 6« 
&  17*  paragraphes  du  fixième 
article  de  leur  Mémoire. 

Dans  le   1 1  * ,  ils  difent  :  // 
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Article  IV  pi7i/e  dans  un  autre  endroit  des 
'u  ficond  Aie-  eûtes  de  la  Nouvelle-France ,  ûi) 


di 

moire  anglais. 


font,  dit  -  il,  l'Acadie  ,  Etclie- 
mins,  Almouchiqiiois ,  &  la  grande 
rivière  de  Saint- Laurent. 

Nousavonsdéjà  prouve  qu'on 
s'eft  toujours  fervi  du  mot  Nou- 
velle-France,  comme  d'un  terme 
gcnéral  pour  tous  les  territoires 
delà  Nouvelle -France ,  &  ce 
paffage  en  eft  une  nouvelle  preu- 
ve ;  car  les  Commirtaires  Fran- 
çois n'ont  jp.mais  nie  qu'il  n'y  eût 
•un  pays  nommé  l'Acadie ,  en 
même-temps  qu'ils  foûtiennent 
que  la  Nouvelle- France  eft  un 
pays  diftin(ft;<îk  Champlain,  dans 
ce  partage,  fait  de  l'Acadie  une 
partie  de  la  Nouvelle- France. 
Nous  avons  déjà  montré  ql^e 
Cliamplain  dit  exprellémentque 
i'Acadie  renfermoit  Port-royal, 
&s'étendoitjufqu'à  Sainte-Croix 
à  l'oueft ,  dans  laquelle  étendue  Je 
trouve  le  pays  des  Etchemins ,  ik 
par  conléquent  il  n'y  a  pas  un 
endroit  décrit  dans  ce  paragraphe, 
qui  ne  foit  conlidéré  par  le  fieur 
Ghamplain  comme  partie  de 
i'Acadie  ,  excepté  la  côte  des 
Almouchiquois ,  que  les  Com- 
miiïaires  fiançois  reconnoifTent 
faire  partie  de  la  Nouvelle-An- 
gleterre. 

Quant  à  ce  qu'ils  avancent 
dans  le  13."  paragraphe.,  que 
dans  tout  l'ouvrage  de  Cliamplain 
fiù  d  ejl  quejlion  de  ces  dijjérens 


Commijjaires  refpeâîfs» 

parle  dans  un  autre  endroit  des 
côtes  de  la  Nouvelle- France,  où 
font,  dit-il ,  l'Acadie,  Etche- 
mins, Almouchic|iiois ,  &  la 
grande  rivière  de  S.'  Laurent. 

W''e  hâve  already  proved  that 
Nouvelle- France  lias  bem  ever 
tifed  as  a  gênerai  Terni ,  for  ail 
the  Territories  of  New -France  ^ 
and  tliis  Pajfage  is  an  additio- 
nal  Proûf  of  it ,  pr  the  french 
Cotnmijfaries  hâve  never  denied 
that  there  is  fuch  a  Country  as 
Acadie  at  the  famé  Time  that 
they  argue  New- France  to  he  n 
dijlincl  Country  it  felf ,  and 
Cliamplain  in  tliis  very  Pajfage 
makes  Acadie  a  Part  of  New- 
France.  \Ve  hâve  alfo fhown  that 
Cliamplain  exprefsly  fays  that 
Acadie  included  Port-royal  and 
extended  to  Sainte-Croix  wefl- 
ward ,  within  which  the  pays 
des  Etchemins  lies,  and  there- 
fore  there  is  not  a  Place  in  the 
Récita/  of  this  Paragraph  which 
is  not  aSlually  defcrihed  by  the 
fleur  Champltiin  as  a  Part  of 
Acadie,  except  the  Coafl  of  Al- 
mouchiquois ,  which  is  acknowled- 
ged  by  the  french  Commijjaries 
to  be  a  Part  of  New-England. 


As  to  the  Affertion  in  the 
j ^J'*  Paragraph,  que  dans  tout 
l'ouvrage  de  Champlain  où  il 
eil   queilion  de  ces   diiterens 
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fur  les  limites 

pavs  ,  celui  des  litclieniiiis  n'ell 
pas  moiii-;  dilléiviU  de  l'Acadie 
que  celui  des  Alnioucliiquols 
ou  Nouvelle  -  Angleterre  ,  ve 
cannoi  but  cxprcjs  a  lit  lie  Jur- 
jmjf  10  fin :l  the  pcich  Commijja- 
ries  tu.ikiii^'  jo  pofitivc  a  Décla- 
ration c.i/)<il''e  oj  fo  Utile  Sup- 
port.' Can  ihey  dcny  that  the 
Coiiniry  calUd  the  pays  des  Etchc- 
mins  lies  between  the  BayoJ  Fundy 
and  the  Riicr  Sainte  -  Croix / 
They  hâve  exprefsly  faid  in 
thefirll  Paragraph  oftheirfeven- 
teentli  Article  that  the  Jieur  de 
Monts  made  a  Seulement  in  the 
Ifïand  of  Sainte -Croix  upoa 
the  Coaft  of  the  Etcheniins; 
and  Champlain  himfelf  marked 
that  Dijlrid  ont  as  a  Fart  of 
Acadie  itfelf,  and  why  there- 
fore  do  the  french  Commijjaries 
fay  that  Champlain  lias  decla- 
red  that  the  pays  des  Etchemins 
ts  a  dijtinà  frotn  Acadie  as 
New-England  il  felfl 

In  the  I  j.'''  Paragraph  the 
french  Cotntnijfaries  endeavour  to 
fet  up  a  marginal  Note,  (probably 
inferted  by  an  Editor)  to  give 
the  Conflruâion  they  defire  to 
the  Body  of  the  Work;  but  it  is 
obfervahle  that  if  that  marginal 
rfote  was  admitted  to  direâ  the 
Conjîruâion  ofthe  Text,  it  Wûiild 
prove  Acadie  to  be  a  Part  of 
New-France,  and  this  Pajfage, 
thui  helpedby  a fpurioiii  marginal 
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pays,  celai  des  Etcheniins  n'cfl  ARTirir,  IV 
ihis  moins  diffirent  de l' Acadie  nue  "'''  i'"  "'^/^^<^'- 
celui  lies  Almouclnquois  ou  J\ou-  *» 

velle  •  Angleterre ,  nous  ne  foni-  * 

mes  pas  ]ieu  furprisde  voir  que 
les  Coniinidaires  françois  faflent 
une  déclaration  fi  pofitixe  <Sc 
au/fi  peu  foûtenable.  Peu\ent-il$ 
nier  que  le  pays  appelé  le  pays 
des  Etchemins  ne  foit  fituc  entre 
la  baie  de  Fundy  &  la  rivière  S.'" 
Croix  \  ils  ont  dit  expreflément 
dans  le  premier  paragraphe  de 
leur  dix-feptième  article,  que  le 
fieurde  Monts  fit  un  ctablifTe- 
ment  dans  l'ijle  de  S."  Croix  fur 
la  cote  des  Etchemins ,  &  Cham- 
plain lui-même  a  défigné  ce  dif- 
tricfl  comme  une  partie  de  l'A- 
cadie  elle-même  :  pourquoi  par 
conféquent  les  Commiflàire» 
fran<,oisdifent-ilsque  Champlain 
a  déclaré  que  le  pays  des  Etche- 
mins ell  diflincl  de  l'Acadie 
comme  la  Nouvelle-Angleterre 
elle-même  î 

Dans  le  15.*  paragraphe ,  fes 
Commirtaires  fran^oiss'eliorcent 
de  faire  valoir  une  note  margi- 
nale (quia  vrai-femblablement 
été  inférée  par  l'éditeur  )  pour 
donner  le  fens  qu'ils  défirent  au 
corps  de  l'ouvrage  ;  mais  on  doit 
obferver  que  fi  l'on  admettoit 
cette  note  marginale  pour  régler 
l'interprétation  du  texte  ,  cela 
prouveroit  feulement  que  l'A- 
cadie fait  partie  de  la  Nouxelle* 

Oij 


•il  4 


i.T     'li' 


II' 'M 


i  !'• 


il  :«  k 


mwV<?  an^Iois. 


1 0  8  Seconds  Mémoires  des  Commijfaires  refpeâifs, 

Article  IV  Fiance;  d'ailleurs  on   regardera  Tsiûie,   v'tU  hnrdly   he   thoiight 

du  Jeccti.l  Aie-  cliihcilement  ce  paHagc  ,    ainli  a   fufficient    AutfwrUy  to  jmve 

ctayc    par    une   note  inarginile  Champlain   d'ui  txût  thïnk  Pûrt- 

apocryplie,  comme  une  autoriic  royal  in  Acndie ,  whkh  lie  has 

fuiîifante    |)Oiir    prouver    que  p  exprejsly  dcclared  in  a  Paf- 

Champlain  ne  penfoit  pas  que  Hige  juil  cited  from  him  to  be 

Port-roval  lut  en  Acadie,  lui  a  fart  oF  it  ,    and  m  Parts  of 

qui  l'a  (i  exprefTcment  dcclarce  lus  )X ork  oii  il  eft  queftion  des 

en  faire  partie  dans  un  paj^fage  limites  de  ce  pays ,  and  wliere 

que  nons  venons  de  citer  de  cet  we  knov/  that  it  is  C/iatnptain 

auteur,  6c  dans  les  parties  de  fou  and  not  his  Editor  that  fpeaks. 
ouvrage  où  il  eji  quejlion  des  li- 

tnites  de  ce  pays ,  &  où  nous  voyons  que  c'efl  Cbamplaiii ,  & 
jîon  fon  éditeur,  qui  parle. 

Le  1 6.*  paragraphe  roule  fur  The   1 6.'''    Paragraph  goes 

une  femblable  note  marginale,  upon  a  like  marginal  Note ,  pro- 

probablement  de  la  même  main,  bal  (y  from  t  lie  famé  hand,  and 

êc  tend  à  ne  prouver  rien  autre  tends  to provenothing  more,  ijt/ie 

cliofe,  fi  l'on  admettoit  le  pafl'agc  Pajfage  ,    as   explained  by  tlie 

tel  qu'il  eft  explique  par  la  note,  JNote ,  was  admitted,  than  that 

fmon  que  l' Acadie  failbit  partie  Acadie  was  a    Part  of  ISlew- 

de  la  Nouvelle- France,  ce  que  France j  which  tlie  englifh  Com- 

ies  CommiflTaires  anglois  admet-  mijjancs  admit  to  be  as  true  as 

tent,  de  même  que  \ts provinces  that  the  Provinces  of  Connecli- 

de  Conneâicitt  &  de  la  Nouvelle-  eut ,  and  New  -  Hamp.Nhire  are 

Hampshire  font  provinces  de  la  Provinces    ot    New-England  , 

X^ouvelle  -  Angleterre  ,   qui  n'eft  which  is  not  therefore  a  Country 
pas  par  confcquent  un  pays  dif- 
tinden  lui-même  de  l'une  ou 
l'autre  de  ces  provinces. 

Après  tout,  ce  que  l'on  peut 
inférer  des  écrits  de  Champlain  , 
eonfidéré  tel  que  les  Commif- 


in  itfelf  diflinH  frâtn  either  of 
thofe  Provinces* 


Upûn  the  whole  therefore ,  ali 
that  can  be  colleded  from  the 
Writings  of  Champlain  ,    confi' 


faires  françois  prétendent  qu'il  dered  as  the Jrench  Commijfaries 

doit  l'être,  &  tel  que  nous  Ta-  fay  he  ouglit  to  be ,  and  as  we 

vous  eonfidéré  ,  c'eft  en  peu  de  hâve  confidered  him ,  is  in  afev 

iTîOts,  que  dans  cette  partie  de  Words  this ,  that  in  that  Part  of 

foji  ouvrage  ,  où  il  pajie  des  his  Work  where  he  fpeaks  of  the 
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fur  les  l'imites  de  l'Acadie,  109 

L'umts  ûf  Acad'ic  nme  exprefsly,  linutes  de  l'Acadie  le  plus  exjiref-    Article  IV 

and  V  hère  \t^e  are  f tire ,  re  liavc  fcineiit,  <Scoli  nous  fornine!»  liir.s  *^"  ,/'"'■"'''"/  -f^^'- 

his  Sentiments  omy ,  he  fays  in  d'avoir  ton  feiuiinent  feulement,  ""'"''' '^"^ 

J/>t<7   W'ordi ,  that  Port- royal  il   dit  en   termes  diieds  ,  (jue 

and  Saiiire-Croix  are  in  Acadie,  Fennyal  &  Sainte  Ci  oix  jont 

énd  that  the  River  Saint- Lan-  en  Acadie ,   &   <{ue   la   ri  vitre 

reut   wafhes  the  nûrthern   Coafl  Saint- Laurent    baigne  la  côte 

ûf  Acadie  ;   and  that    thcrefore  fejnentrionale  d'Acadie  ;  ôv  que 

lie  is  an  AuthcrUy  in  point  for  par  conlujuent  fon  autorité  ell 

the  daim  if  the  Kinâ;  ûf  Great-  en  ce  point  pour  la  précentioii 

Britain ,as  tû  the  nonhern  Lhnit  du     Roi    de    la  Grande  -  Bre- 

cf  Acadie  y  and  as  to  its  wcllern  tagne,  tant  par  rapport  aux  limi- 

Limit  as  fiir  as  Sainte    Croix,  tes  fcptentrionale.s  de   l'Acadie, 

end  a  direcl  Cûnfuiatiûn ,  as  to  qu'à   fes    limites    ûcsidentales  , 

the  nonhern   and  reficrn  Liinit  jufqii'u  dainteCroix ;  îx  cpi'elle 

ûf  Acadie,  tût  h  of  the  french  rcRite  directement,   quant  aux 

Cûmnti [fartes    who    woidd  make  limites  fcjnentrionales  &  occi- 

Acadie  confijl  of  the  fûuth- eall  dentales  de  l'Acadie,  les  Com- 

Pari  .'f  the  Peninfiiia ,    and  ûf  miflaires  franc, ois  ,  qui  \eulent 

the  l'ïiur  Ihirand,  who  confines  que  l'Acadie  foit  relièrrée  dans 

il  tû  the  Peninfula  onty.  la  partie  fud-eft  de  la  pcninfule, 

&  le  fieur  Durand  (jui  la  borne 
à  la  péninfule  feulement. 

OBSERVATIONS  DES  COMMISSAIRES  DU  ROI. 

Jtir  l'article  IV  du  fécond  Mémoire 

des  Commiffaires  anglois. 

J-iES  CommifTaircs  du  Roi  avoient  oI)rervc  clans  leur 

premier  Mémoire,  qu'on  ne  doit  pas  déterminer  le  iens 

de  Champlain  par  un  ou  deux  pafîiiges,  mais  par  la  con- 

texture  générale  de  fon  ouvrage  ,  &  ils  ont  fuivi  cette 

méthode  dans  le  feizième  article  de  leur  Mémoire. 

Les  Commiflaires  anglois  adoptent  l'obfervationfiiite 

par  les  CommifTaircs  du  Roi  fur  la  manière  d'inter- 
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1 1  o  Seconds  Mêwoîres  des  Ccmiwjjaîrcs  rcfpaTifs, 
ChCervathni  prctcT  Cliamplain  :  mais  comment  s'y  confbrnunt-ifs 

fur  l'art  ici    /K  !  '  ,  ^  /  „    ,        , 

dufccrmi  Me-  IIS  commencent  par  ceux  pallages  particuliers ,  ik  les  o.c\\\ 
moire  an^his.     ^^^^j^  j^.  ^.^^  auteur  qui  puKFent  favorifer  leur  opinion  ,  <Sc 

c'eflenliiitc  par  ces  deux  paiïliges  particuliers  ,  qu'ils  in- 
terprètent la  coiucxnirc ^cncrale  de  l'ouvrage;  c'eft-à-dirc 
qu'ils  dctruiient  dans  le  fait  la  méthode  qu'ils  n'ont  pfi 
s'empêcher  de  reconnoître  que  l'on  dcvoit  fuivre,  & 
qu'ils  en  prennent  une  diredcment  contraire.  Or  il 
t'ft  facile  ,  en  foûmettant  la  contexture  générale  d'un 
ouvrage  à  deux  palHiges  que  l'on  choifit  à  Ion  gré,  de 
faire  dire  à  un  Auteur  tout  ce  que  l'on  juge  à  propos. 

Cette  feule  réflexion  difpenferoit  d'en  fiirc  d'autres 
fiir  les  deux  partages  dont  il  s'agit. 

L'un  de  ces  partages ,  porte  que  fi  l'on  eut  choifi 
fur  le  fleuve  Saint  -  Laurent  un  endroit  propre  à  fliire 
une  habitation  ,  bien  que  laconcej/îon  diijîciirdeAiontseût 
été  révoquée ,  l'on  n'eut  pas  laijf'é  d'habiter  le  pays  en 
trois  ans  dr  demi ,  comnte  ion  avoit  fait  en  Acadie ,  ce 
qui  s'entend  des  étahlirt'emens  faits  à  Port -royal  &  à 
Sainte-Croix.  On  fent  bien  que  cette  réflexion  vient 
du  fondateur  de  Québec,  &  que  lorfque  le  fieur  Cliam- 
plain écrivoit  ainfi ,  il  regardoit  l'Acadie  &  les  établif- 
femens  qui  dépendoient  de  ce  gouvernement  comme 
dirtindsde  la  partie  de  la  Nouvelle-France  quiéioitdefon 
commandement.  Son  objet  étoit  de  comparer  les  fuites 
de  l'établirttment  qu'il  avoit  formé  fur  le  fleuve  Saint- 
Laurent  ,  avec  celui  que  le  fieur  de  Monts  avoit  formé 
dans  les  dépendances  de  fon  gouvernement  d' Acadie, 


la 


clioifi 
à  fiiire 


fur  les  limites  de  PAcadle.  1 1 1 

Dans  le  fécond  nafïiiee,  Cliamplain  (lit^/wV/^m'/r^//  ^  ^/%''''7:' 

'  \     l'i     I-        ■  j       r  '  fur  l  article  Iv 

ans  &  demi  en  Aeadie ,  tant  h  l  habitation  de  Sainte-  du  j.ccnd  AU' 
Croix  quà  Port-royal.  C  elt  de  même  une  lui  te  de  la  * 

djflindion  qu'il  mcttoit  entre  le  gouvernement  de  l'A- 
cadie  &  celui  qui  lui  étoit  confié. 

Ces  deux  paffages  font  tirés  de  la  féconde  édition 
des  ouvrages  de  Champlain  en  1632.  Il  y  en  a  une 
première  de  1613;  &  comme  il  s'agit  des  anciennes 
limites  de  l'Acadie,  c'eft  fans  difficulté  la  plus  ancienne 
édition  qu'on  doit  confulter. 

Or  l'on  ne  trouve  dans  cette  ancienne  édition  aucun 
des  deux  pafïïiges  que  les  Anglois  ont  tirés  de  la  féconde  : 
dans  ces  anciens  temps  on  n'appeloit  Acadic  que  la 
côte  du  fud-efl  de  la  péninfule  qui  étoit  depuis  long- 
temps &  habituellement  fréquentée  par  les  navires  fran- 
^ois  pour  la  pèche  &  la  traite.  On  voit  que  le  fieur 
Champlain  (a)  y  fit  rencontre  en  1608  d'un  Capitaine 
Bafque  ,  nommé  Savalette  ;  &  l'Efcarhot  fl>J  marque  que 
c'étoitfon  quarante-deuxième  voyage.  C'étoit  au  moyen 
du  commerce  établi  fur  cette  côte  que  les  Sauvages  des 
côtes  voifmes  fe  muniffoient  de  haches:  Si.  on  apprend 
encore  de  Champlain ,  que  les  Sauvages  de  la  côte  des 
Almouchiquois  ,  n'avoient  que  des  haches  de  pierre, 
^  ce  n'efi,  (c)  ajoûte-t-il  ,  que  quelques-uns  d'eux  en 

Preuves. 

(a)  "Page  /J7<le  l'cdition  de  1613. 

(b)  Page  s  9  S- 

(c)  Page  yj  de  i'ediUon  tle  i  ^ 1 3  ,  &:  /?,  7  ^  de  l'édition  de  i  ^  j  2. 
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1 1 2  Seconds  Mémoires  des  Coinm'ijjaîres  rejpeâîfs , 
Chftn'aûcHs  recouvretît  par  le  vioyen  des  Sauvaires  DE  LA  COSTE 

furVarticle  IV  ^  '\  ■         J        „         ' 

du  fécond  Aic"  D  AcADi  E ,  auxqucls  on  en  porte  pour  traiter  de  pelleterie, 
II  cfl  naliircl  d'attribuer  cette  dificrcnce  dans  \q^  deux 
éditions  de  Cliamplain  ,  à  celle  que  le  progrès  des 
ctabliffeniens  a  dû  naturellement  occafionner  dans  la 
dénomination  des  lieux  fur  lefquels  le  nom  des  gou- 
vernemens  a  infenfiblenient  &  liicceflivcment  influé. 

Par  des  Lettres  patentes  de  1603,  Henri  IV  avoit 
conftitiié  le  ficur  de  Monts  fon  Lieutenant  général  à 
l'Acddie ....  pays  c'irconvoifins ...»  ir  autres  contrées  de 
la  Terre-ferme.  Les  termes  même  s  de  ces  Lettres  fem- 
blent  aflez  fpécifier  la  difïcrencc  qui  exifloit  ancienne- 
ment entre  TAcadie  ,  les  pays  circonvoifms  comme 
Port-royal ,  6c  les  autres  contrées  qui  étoient  en  terre 
ferme  comme  la  côte  des  Etcliemins.  Au  lieu  de  s'éta- 
blir le  long  Aq%  côtes  de  l'Acadie ,  le  ficur  de  Monts 
fixa  d'abord  fon  habitation  en  terre  ferme  à  Sainte- 
Croix  ,  dont  l'établiffement  fut  enfuite  transféré  à  Port- 
royal  dans  le  voifinage  de  l'Acadie.  On  étendit  fuc- 
cefTivement  le  nom  d'Acadie,qui  étoit  dans  l'origine 
la  principale  dénomination  du  gouvernement  du  fleur 
de  Monts ,  aux  différens  établiffemens  qu'il  avoit  formés 
au-delà  des  terres  auxquelles  ce  nom  étoit  fpécialcmcnt 
affedé. 

Le  ficur  Champlain  ,  de  fon  côté,  obtint  en  161 2 
une  commiffion  de  Commandant  en  la  Nouvelle-France , 
avec  charge  fpéciale  d'aller  s'établir  à  Québec  flir  le 
fleuve  Saint-Laurent ,  appelé  la  grande  rivière  du  Canada, 
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fur  les  limites  de  l'Acadie.  1 1 3 

<x  de  reconnoître  les  rivières  qui  fe  déciiargent  dans      ob/ervatms 

fur  l'article  IV 
ledit    neuve.  du  fécond  Mé- 

On  trouve  dans  ces  anciens  titres  la  diftinaion  qui  '"""■'  '^^^"'' 
a  exiftc  de  tout  temps  entre  le  Canada  ou  la  Nouvelle- 
France  ,  &  l'Acadie  ;  d'abord  le  fieur  Champlain  n'a 
donné  le  nom  d'Acadie  qu'à  la  partie  du  fud-eft  de  la 
péninfulc  ;  mais  lorfquc  par  fon  établiflcment  à  QuébU 
6c  fur  le  fleuve  Saint-Laurent ,  les  afîâires  de  l'Acadie 
&  celles  des  pays  circonvoifins  ceflerent  de  lui  être  au/fi 
perfonnelles  &  aufli  intéreflàntes  que  dans  le  temps  oii 
il  étoit  lui-même  un  des  principaux  inftrumens  des  en- 
ircprifcs  du  fieur  de  Monts ,  il  n'a  plus  été  auffi  exa(5l; 
<&:  lorfqu'il  a  parlé  des  ctablifTemens  du  fieur  de  Monts, 
il  s'cfl  fervi  du  mot  d'Acadie,  même  à  l'égard  de  ce 
qui  n'en  faifoit  pas  partie,  mais  parce  que  l'Acadie  étoit 
la  principale  dénomination  fous  laquelle  on  connoiffoit 
fe  gouvernement  du  ficur  de  Monts. 

Pour  parler  exadement ,  le  fieur  Champlain  n'auroit 

point  dû  dire  que- Sainte  Croix  &  Port -royal  étoient 

dans  l'Acadie  ;  ce  qui  ne  peut  fe  concilier  ni  avec  la 

contexture  générale  ,   ni   avec  un  très -grand   nombre 

d'autres  paffages  de  fon  ouvrage  :  mais  il  auroit  dû  dire 

que  ces  places  étoient  dépendantes  du  gouvernement 

de  l'Acadie;  &  c'eft  ainfi  qu'on  doit  l'entendre  pour 

le  concilier  avec  lui  -  même  ,  6:  faire  difparoitre    les 

contradi<5lions  qui  fans  cela  fc    trouveroient  dans  fon 

ouvrage. 

C'eft    une   règle    d'interprétation     univerfellemcnt 
Tome  IV.  P 
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1 14.  Seconds  Mémoires  des  Commijjaîres  rejpeâïfs, 
Observations  acioptcc.  On  veut ,  dit  Qroims ,  découvrir  le  véritable  Cens, 

fur  l  article  JV  ^  ;•    •  /  »  • 

du  fécond  Mé-  611  coujîdératit  U  HaifoH  des  paroles  avec  d'autres ,  ou  dites 

moire  anglais,  *  j     •  j-  1         »  r  /^  • 

au  même  cîicirott,  ou  dites  par  la  même  perjoune.  Ce  qui 
part  de  la  même  volonté,  quoiqu'elle  fe  foit  expliquée  dans 
un  autre  endroit  i^  da?is  une  autre  occajîon  ,  a  far-là  une 
liaifon  qui  donne  lieu  à  des  conjeâures  raifonnables ,  parce 
qf^  dans  un  doute  on  préfume  que  chacun  ejl  d'accord  avec 
lui-même.  *  A  roccafion  de  ce  principe,  Grotius  cite  un 
paflàge  qui  porte  que  c'ejl  vouloir  tromper  les  ignorans , 
que  de  clioiftr  quelques  traits  détachés  dont  on  n'ohferve  pas 
la  liaifon  avec  ce  qui  précède  &  ce  qui  fuit ,  par  ou  Von 
peut  connoître  la  volonté  dr  l'intention  de  l' Ecrivain. 

Ce  font  ces  confidérations  qui  avoient  porté  les 
Commifîàires  du  Roi  à  dire  que  les  relations  de  Cliam- 
plain  ne  font  ni  fi  précifes  ni  fi  exaéles  que  celles  du 
fieur  Denys  ;  &  c'efl  nécinmoins  à  ces  deux  feuls  paf- 
làgcs  que  fe  borne  la  colleâion  des  partages  de  Cham- 
plain  qu'on  oppofe  aux  Commiflàires  du  Roi ,  fàuf  un 
troifième  paflàge  qui  n*a  aucun  trait  à  la  difcuflion  pré- 
fente, dont  on  a  tronqué  la  citation  ,  &  que  Ton  réta- 
blira ci-aprcs  en  fon  entier  6l  dans  fon  véritable  fens. 

Les  Commifl^aires  du  Roi  demandent  la  permiflion 
de  rappeler  ici  ce  qu'ils  ont  dit  dans  leur  premier 
Mémoire  fur  les  preuves  qui  réfultent  des  voyages  du 
fieur  Champlain. 

Preuves. 

*  Grotius ,  du  Droit  de  h  guerre  &  de  la  paix ,  tradudlion  de 
Barbeyrac ,  //>,  //,  ch,  1 6,  /.  7. 
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fur  les  limites  de  rAradie.  1 1  5 

«  Ce  n'eft  point  fur  un  ou  dew\  pafTages  de  cet  Au-      Obfervatiom 
teur  qu'on  peut  afTeoir  une   opinion    certaine  fur  la  «  ivdujecond 
véritable  dénomination  des  pays  dont  il  eft  qucftion  dans  «  „/^,j,  "" 
fes  voyages  ;  il  faut  les  raffembler ,  les  comparer ,  les  « 
interpréter  les  uns  par  les  autres,  ôi  alors  il  en  réfultcra  « 
évidemment  que  le  nom  d'Acadie  ne  convient  qu'à  la  « 
partie  du  fud-eft  de  la  péninfule.  <r 

Le  premier  chapitre  du  fécond  livre  de  fes  voyages  « 
annonce  la  defcription  de  toutes  les  cliofes  remarquables  u 
qui  font  le  long  de  la  côte  d'Acadie,  depuis  la  Hève  ;  « 
cette  defcription  ne  s'étend  pas  au-delà  de  la  kiie  de  u 
Sainte-Marie ,  qui  eft  près  de  l'entrée  de  la  baie  Fran-  cr 
çoife  ;  &  en  ce  point ,  le  fieur  Champlain  eft  d'accord  « 
avec  le  fieur  Denys  qui  place  l'entrée  de  TAcadie  à  « 
l'extrémité  de  la  baie  Françoife.  « 

îl  fait  commencer  pareillement  Tentrée  de  la  grande  « 
baie  de  ^.  Laurent  au  paflàge  qui  eft  entre  le  cap  Can-  « 
feau  &.  i  -  du  cap  Breton.  Il  y  a ,  dit -il,  une  grande  « 
baie  qui  fait  p  a jf âge  entre  tifle  du  cap  Breton  &  la  Grande-  <t 
terre  qui  va  rendre  en  la  grande  baie  Saint- Laurent ,  par  <c 
ohonvaàGafpé.  On  peut  obferver  qu'il  n'appelle  point  <e 
Acadie  la  côte  qui  eft  oppofée  à  celle  de  l'ifïc  Royale  « 
ou  du  cap  Breton ,  mais  fimpicment  la  Grande-terre.    « 

Il  paroît  au  contraire  diftinguer  ces  pays.  En  parlant  des  ce 
deux  navires  qui  l'y  tranfportèrent ,  en  1604-,  ^^^^  ^^  " 
fieur  de  Monts,  il  eft  dit  q\\  étant  arrivés  à 


nfci 


prit  le  long  de  la  côte  vers  tifle  du  cap  Breton,  &  que 
l'autre  prit  fa  route  plus  aval  vers  les  cotes  de  l' Acadie. 
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1 1 6  Seconds  Mémoires  des  Commijfaires  rejpeâifs, 
Obfervathns ,,       Au  chapitre  deuxième  du  fécond  livre,  il  donne  la 
jy (infécond»  dcfcription  de  la  baie  Françoife;  &  à  cette  occafion  tl 
^/c-/^!"^"^*'''  »  rapporte  qu'il  alla  à  une  ifîe  qui  s'appelle  Vi/le  Longue , 
«  laquelle  fait  pajfage  pour  aller  dans  la  grande  baie  Fran- 
»  foife ,  ain fi  nommée  par  te  Jîeur  de  Monts. 
»       Ain  fi ,  dès  le  premier  voyage  du  fieur  de  Monts, 
»  en  1 604 ,  dès  l'origine  des  premiers  ctablifTemens  des 
«  François  dans  l'Amérique  feptentrionale ,  cette  partie 
«  de  la  Nouvelle-France  eut  fà  dénomination  propre  qui 
»  fut  celle  de  baie  Françoife  ^  &  non  celle  A* Acadie ,  pro- 
»  vince  qui  ne  commençoit ,  ainfi  qu'on  l'a  démontré  > 
»  qu'à  l'extrémité  de  ladite  baie. 

»  En  effet,  le  premier  chapitre  du  fécond  livre  de 
^>  Champlain ,  qui  annonce  la  defcription  de  toutes  les  chofes 
»  remarquables  qui  font  le  long  de  la  côte  d'Acadie ,  ne  dit 
•>  pas  un  mot  de  Port-royal ,  ni  de  la  baie  Françoife  ;  & 
«  le  fécond  chapitre  du  même  livre  ,  qui  annonce  la  def- 
»  cription  du  Port  royal  &  de  la  baie  Françoife ,  ne  contient 
^'  point  une  feule  fois  le  mot  d'Acadie ,  ni  rien  qui  y  foit 
M  relatif;  ce  qui  eft  d'autant  plus  remarquable  que  Cham- 
»  plain  prétend ,  dans  ce  même  chapitre ,  que  c'eft  lui  qui 
«  a  nommé  le  Port-royal. 

»  On  trouve  dans  piufieurs  endroits  de  fes  voyages , 
»  que  le  nom  particulier  à  la  côte  qui  s'étend  depuis  l'A- 
«  cadie  jufqu'aux  Almouchiquois  (  aujourd'hui  Nouvelle- 
î>  Angleterre  )  eft  celui  de  la  côte  des  Etchemins  ou  pays 
:^  de  Norembègue. 
î>      L'on  ne  peut  pas  dire  que  cçs  dénominations  &  celle 
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d'Acadie  foient  une  feule  &  même  chofe.  Il  paroît  au  «  Obfermtions 
contraire  que  Champlain  les  coniidere  comme  dirierens  «  JVdu  fécond 

T»  ■;,       |.     -1  I         I    r  1'  '  yyféitwire  art' 

pays  :  Vûi/a,  (iit-il ,  routes  les  clwjes  que  nous  découvrîmes,  «  ^/^^j, 
rû?it  a  t'Acadïe  qu'es  Etchennns  &  Almouchiquois .  <t 

W  parle  dans  un  autre  endroit  des  côtes  de  la  Nou-  te 
velle-France  ,  ou  font ,  dit-il,  i  Acadie ,  Etchemïns ,  Al-  « 
vwuclùquois  ir^  la  grande  rivière  de  Saint- Laurent.  « 

Dans  fon  traité  de  navigation  qui  eft  à  la  fuite  de  fes  « 
voyages  ,  il  dit  que  fi  l'on  defire  d'aller  à  la  cote  d'A-  « 
cadïe ,  Souriquois ,  Etchemins  &  Almouchiquois  t  l'on  peut  « 
aller  reconnaître  le  cap  Breton.  " 

En  un  mot ,  dans  tout  l'ouvrage  de  Champlain ,  où  « 
il  eft  queflion  de  ces  difïérens  pays ,  celui  des  Etche-  « 
mins  n'efl  pas  moins  différent  de  l' Acadie  que  celui  « 
des  Almouchiquois  ou  Nouvelle-Angleterre.  » 

On  ne  peut  nier  que  la  clarté  qui  réfulte  de  la 
contexture  générale  de  l'ouvrage  de  Champlain  &  de 
plufieurs  autres  paffages  particuliers  qu'on  ne  rappelle 
point  ici ,  6c  qui  font  cités  dans  le  premier  Mémoire 
des  Commiffaires  du  Roi ,  ne  doive  effacer  toutes  les 
imprcffions  nébuleufes  que  peuvent  donner  deux  paf- 
fages détachés  qui  ne  peuvent  entrer  en  comparaifon 
avec  des  chapitres  entiers  où  la  matière  eft  traitée 
exprès  6c  avec  un  affez  grand  nombre  d'autres  endroits 
décififs ,  qu'on  pourroit  à  meilleur  titre  appeler  une 
colleâion  de  pafïàges. 

Les  Commiffaires  anglois  font  eux-mêmes  convenus 
dans  l'article  III ,  que  fj  la  pêche  fédcntaire  concédée 
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1 1 8  Seconds  Mémoires  des  CommîJJaîres  refpeâifs , 
obfervtitwns  2i\x  fjeur  Denvs,  eut  été  tant  pour  l'étendue  de  fon 

fur  r article  'y   ^  n  \  , 

"du  fécond  Aie-  Gouvememcnt  que  pour  I  Acadie,  l'adverbe  disjonâ'tf 
"°  '  '  TANT  auroit  emporté  la  diftinélion  de  deux  pays  difîé- 
rens.  Ifs  n'avoient  pas,  (ans  doute,  alors  fous  les  yeux  ce 
pafîàge  de  Champlain  :  Voilà  toutes  les  cJwfes  que  nous 
découvrîmes  tant  à  l' Acadie  qu'es  Etchemins  ;  car  ils  fe 
trouvent  ici  condamnés  par  leurs  propres  principes. 

Ils  ont  voulu  fe  prévaloir  d'un  paffagc  de  Champlain , 
liv.  II,  chap.  ^,  o^  il  dit  que  la  grande  rivière  de  Saint- 
Laurent  côtoie  la  côte  d' Acadie  &  de  Norembègue.  Ils 
citent  le  même  pafîàge  en  un  autre  endroit;  fuivant 
eux ,  Champlain  dit  en  termes  exprès ....  que  la  rivière  de 
Saint  -  Laurent  baigne  la  côte  feptentrionale  d' Acadie. 

C'eft  ce  même  pafîàge  que  les  Commifïàires  anglois 
avoient  cité  dans   l'article  précédent,    &  dont  on  a 
promis  la  réfutation  ;   mais  pour  cet   effet,   il   con 
vient  de  rapporter  le  pafîàge  en   entier  ,   édition  de 
i^^2 ,  page  6j. 

Il  faut  de  néceffité,  dit  Champlain,  que  cette  rivière 
(  fàvoir,  Pentagoët  )  Jbit  celle  de  Norembègue,  car  pajfé 
icelle  jufquau  quarante -unième  degré  que  j'ai  côtoyé ,  il 
n'y  en  a  pas  d'autre  fur  les  hauteurs  ci-de]fus  dites ,  que 
celle  de  Qtiinibequi,  qui  eflprefque  en  même  hauteur,  mais 
non  de  grande  étendue.  D'autre  part ,  il  ne  peut  y  en  avoir 
qui  entrent  avant  dans  les  terres ,  d'autant  que  la  grande 
rivière  de  Saint- Laurent  côtoie  la  côte  d' Acadie  &  de  No- 
rembègue, oit  il  n'y  a  pas  plus  de  l'une  à  l'autre  par  terre 
de  quarante -cinq  lieues  oufoixante  au  plus  large,  en  droite 
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liji^ne:  l'édition  de   1613,  />.  4t^,  ajoute  ,  comme  il  fe      Olifervatwns 
pourra  voir  par  ma  carte  géographique.  du  fécond  Mi- 

On  avoit  débité  toutes  fortes  de  mcrvciilcs  fur  le  """'^'^"M'^ 
pays  6c  la  rivière  de  Norembègiie  ;  on  y  avoit  iiippolc 
de  grandes  villes  &  des  peuples  ri'^hes  6c  piiifTans.  Le 
fieur  Champlain  fait  voir  que  la  rivière  de  Norcmbègue 
ne  peut  être  que  celle  de  Pentagoët,  6c  que  tout  ce 
que  l'on  avoit  dit  ne  font  que  des  fables.  Voilà auvrai , 
dit-il ,  en  terminant  ce  chapitre  "^ ,  tout  ce  que  j'ai  re- 
marqué, tant  des  côtes ,  peuples,  que  rivière  de  Norernbègue, 
&  m  font  les  merveilles  qu  aucuns  en  ont  écrites. 

Le  raifonnement  du  fieur  Champlain  ,  pour  prouver 
que  la  rivière  de  Pentagoët  eft  celle  de  Norembègue , 
e/1  bien  clair  6c  bien  fimple. 

Premièrement,  il  obferve  qu'il  n'y  a  vers  la  hauteur 
où  l'on  plaçoit  la  rivière  de  Norembègue,  d'autres 
rivières  que  celles  de  Pentagoët  6c  de  Quinibequi  ;  & 
que  de  ces  deux  rivières,  celle  de  Quinibequi  n'efl 
pas  de  grande  étendue. 

Secondement ,  comme  il  s'en  faut  beaucoup  que  la 
rivière  de  Pentagoët ,  quoique  le  fieur  Champlain  l'ef- 
time  plus  confidérable  que  le  Quinibequi  ,  réponde 
néanmoins  aux  idées  que  les  relations  donnoient  de  la 
rivière  de  Norembègue ,  le  fieur  Champlain  dit  qu'il 
ne  peut  y  avoir  fur  cette  côte  de  rivières  d'une  cer- 
taine étendue  :  //  ne  peut  pas ,  dit-il ,  y  en  avoir  qui 

Preuves. 

*  Page  (T/,  édition  de  1632. 
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120  Seconds  Mémoires  des  Commijfaires  refpeâîjs, 
Chfervathns  entrent  avant  dans  les  terres  ;  il  en  donne  la  railbn ,  d'au- 

fur  l'article  IV  i        •     y        j      r   ■        r 

du  fécond  Mi-  tant  que  la  grande  rivière  de  Saint -Laurent  côtoie  la  côte 
"  d'Acadie  &  de  Norembègue ,  ou  il  n'y  a  pas  plus  de  l'une 
à  l'autre  par  terre  de  quarante-cinq  lieues  ou  foi  x  an  te  au 
plus  large  ,  comme  d  fe  pourra  voir  par  ma  carte  géogru' 
pliique :  c'cft-à-dirc  que,  dans  une  diftancc  de  quarante- 
cinq  à  fbixante  lieues,  qui  fe  trouve  entre  le  fleuve 
Saint-Laurent  &  les  côtes  de  Norembègue  &  d'Acadie, 
il  n'efl  pas  poflîble  qu'il  y  ait  une  rivière  qui  foit  telle 
qu'on  difoit  être  celle  de  Norembègue. 

Troifièmement,  Champlain  renvoie  à  fâ  carte,  fui- 
vant^  laquelle  le  cours  du  fleuve  Saint-Laurent  eft  prefquc 
parallèle  à  la  côte  de  Norembègue  <&.  à  celle  d'Acadie; 
la  diftancc  du  fleuve  à  la  côte  de  Norembègue ,  ne  Te 
trouve  en  quelques  endroits  que  de  quarante  lieues ,  & 
n'eft  que  d'environ  foixante-cinq  lieues  jufqu'au  cap 
Fourchu  qui  fait  l'entrée  de  l'Acadie  :  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable ,  c'eft  que  cette  même  carte  à  laquelle 
il  renvoie,  renfei'me  l'Acadie  dans  la  pcninfule  ,  loin 
de  l'étendre  jufqu'au  fleuve  Saint-Laurent.  On  ne  voit 
pas  d'ailleurs  pourquoi  Champlain  auroit  dit  la  côte 
iïAcadie  dr  de  Norembègue ,  fi  celle  d'Acadie  eut  été 
celle  de  Norembègue,  ou  que  celle  de  Norembègue 
eut  été  celle  d'Acadie.  Les  termes  de  côtoyer  la  côte 
d'Acadie  &  de  Norembègue ,  ne  fignifîcnt  &  ne  peuvent 
fignificr  que  couler  parallèlement  ù  ces  côtes,  &  non 
pas  ,  comme  le  prétendent  les  Commiflàires  anglois , 
l\;''g!:er  la  rhc  fivtentrionale  de  l'Acadie:  il  efl;  fi  peu  vrai 

que 
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nue  le  ficiir  Champlain  le  clife  en  termes  exprès,  comme      oifcrv.nkms 
l'avancent  les  Comminaircs  anglois,  &  ces  termes  lont  <iu  j,cc,ui  Aié^ 
(ï  inalliables  <Sc  fi  contraclidoires  avec  le  refte  de  la  phrafc  """"  ""i^""' 
qui  a  été  fupprimce  par  ces  MefTieurs  dans  leur  citation  , 
qu'il  en  rélulteroit  l'abflirdité  la  plus  complète;  car  il 
faudroit  dire  alors  que  le  jlenve  Saint-Laurent  baigne  la  rive 
fcptcntnonale  de  l' Acadie  &  de  Norcmlu-gue  dont  elle  ejl 
éloignée  de  quarante-cinq  à  foixante  lieues. 

On  voit  évidemment  que  les  Commifraires  anglois 
ont  fupprimé  ce  qui  étoit  le  plus  important  dans  le  pal- 
fage  de  Cliamplain ,  &  qu'eniliitc  ils  ont  fait  dire  à  ce 
qu'ils  ont  jugé  à  propos  de  conlcrver,  tout  le  con- 
traire de  ce  que  l'Auteur  vouloit  fliire  entendre.  Quel- 
ques reproches  qu'ils  puifTcnt  fiiire  aux  CommifTaires 
du  Roi  fur  de  prétendues  citations  imparfiites  ,  ils  n'en 
ont  pas  encore  produit,  6l  ils  n'en  produiront  pas  de 
cette  efj)èce  &  de  cette  nature. 

Les  CommilTaires  du  Roi  ont  ohfervé  ,  dans  leur 
premier  Mémoire  ,  que  Chanq^lain  avoit  deftiné  le 
premier  chapitre  de  fon  fécond  livre,  uniquement  à  la 
dcfcription  de  l'Acadie ,  Sl  en  cela  ils  n'ont  dit  que 
ce  qu'annonce  le  titre  même  du  chapitre ,  ôl  ce  que 
prouve  le  détail  de  ce  même  chapitre  &  celui  du  cha- 
pitre fuivant  qui  traite  de  Port-Royal  ôi  de  Sainte- Croix , 
où  il  étoit  naturel  de  marquer  leur  fitualion ,  &  où  le 
mot  d'Acadie  ne  fe  trouve  pas  une  feule  fois.  Dc-lù , 
<Sc  appuyés  de  pluficurs  autres  pafîagcs  de  Champlain , 

ils  ont  cru  être  en  droit  d'en  conclurre  que  l'Acadie 
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1 2  2   Seconds  Mémoires  des  Cominiffaires  rejpecîifs , 
Oifirvûtiom  ne  comprciioit  iii  Port-Royal,  ni  la  côte  des  Etchemins. 

fur  l'unie  te  IV  '  . 

ihi  fécond  Aie-      Les  CoininifTaircs  anglois  ,  pour  répondre  à  cet  ar- 

?noiu  aiig  on.     g^,,^^^pj^  difcnt  qiic  k  faur  Cfiûnipliïm  ,  dans  le  fécond 

c/uipitre  de  fin  fécond  liv^e ....  fc  confîdéra  comme  cond- 

nuant  la  première  defcriptïon  de  la  côte  d'Acadie  qu'il 

avoit  commencée  dans  fon  premier  chapitre ,  ifc. 

Mais  de  mcmc  l'on  poiirroit  dire  que  le  fieur  Cliam- 
plain  s'cft  confidérc  dans  les  chapitres  fuivans ,  où  il 
continue  la  description  de  la  côte  de  Norembègue  6c 
de  celle  des  Almouchiquois  ,  comme  continuant  la 
première  defcription  de  la  côte  d'Acadie  qu'il  avoit 
commencée  dans  les  chapitres  précédens  ;  &  par -là 
l'Acadie  comprendroit  non  feulement  Port -royal  & 
Sainte  -  Croix ,  mais  encore  la  plus  grande  partie  de  la 
Nouvelle- Angleterre  qui  occupe  la  côte  des  Almou- 
chiquois :  or  ce  qui  prouve  trop  ne  prouve  rien. 

C'eft  à  la  fuite  de  ce  raifonnement,  que  les  Com- 
miflaires  anglois  taxent  les  CommifTaires  du  Roi  d'avoir 
dit  que  le  fieiir  Champlain  ne  comprend  ni  Port-royal ,  ni 
la  baie  Françoife  dans  l'Acadie,  tandis  quil  dit  exprcffé- 
?nent  que  non  feulement  Port-royal,  mais  encore  Sainte- 
Croix  font  dans  l'Acadie, 

On  a  expliqué  ci  deiïus  les  pafTages  détachés  où 
Champlain  a  dit ,  par  erreur ,  que  Port-royal  &  Sainte- 
Croix  étoient  en  Acadie  ,  au  lieu  de  dire  qu'ils  étoient 
de  la  dcpc. .«.lance  du  gouvernement  d'Acadie;  mais  la 
repréfentation  que  font  les  CommifTaires  anglois  de  ce 
qui  a  été  dit  par  les  Commiffaires  du  Roi ,  n'eft  pas 
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fur  les  lu  fûtes  de  l'Acadie. 
fidèle.  Les  Commiflaircs  du  Roi  ont  dit  que  \c premier      ohfinuuuv.s 
chapitre  du  fécond  livre  de  Lliamplain  ,   qui  annonce  la  du  fccond  AU- 
defcription  de  tontes  les  cliofcs  remarquables  qui  font  le  "'■''"■'''^".^'^"• 
long  de  la  côte  d'Acadie ,  ne  dit  pas  un  mot  de  Port-royal 
711  de  la  baie  Françoife.  Rien  n'eft  plus  exa<5l  ni  plus 
vrai ,  ôi   les  Conimiffàires  anglois  ne  pourront  jamais 
établir  ni  prouver  le  contraire. 

Les  Commifîiiires  du  Roi  ont  ajouté  que  le  fecotid 
chapitre  du  même  livre ,  qui  annonce  la  defcription  de  Port- 
royal  ilr  de  la  baie  Françoife,  ne  contient  point  une  feule 
fois  le  mot  d'Acadie ,  ni  rien  qui  y  fait  relatif. ...  A  cet 
égard  encore ,  les  Commifraires  du  Roi  foutiennent  que 
rien  n'efî  plus  exaél  ni  plus  vrai,  ëi  ils  répètent  que 
les  Commiiïàires  anglois  ne  pourront  jamais  établir  ni 
prouver  le  contraire. 

C'efl  ainfi  que  lorfqu'on  ne  peut  réfuter  ce  qu'un 
Auteur  a  dit ,  il  ne  refle  à  Tefprit  de  conteftation  ou 
d'intérêt ,  d'autre  reiïburce  que  de  faire  dire  à  un  Au- 
teur ce  qu'il  n'a  jamais  dit,  afin  de  lui  imputer  des 
fautes  qu'il  n'a  jamais  commifès. 

Les  Commiflàires  du  Roi  ont  avancé  ,  dans  leur 
premier  Mémoire ,  que  dans  tout  l'ouvrage  de  Cluvuplain , 
eu  il  eft  quejlion  de  ces  differens  pays ,  celui  des  Etchemim 
n'efl  pas  moins  différent  de  l'Acadie ,  que  celui  des  Al- 
mouchiquois  ou  Nouvelle- Angleterre, 

Pour  attaquer  celte  afTertion ,  on  dit  que  Sainte- 
Croix  eft  fituée  dans  le  pays  des  EtcJiemins,  ce  que 
perfonne  ne  contcfte;  &  que  le  pays  des  Etchemins 
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1 24  Seconds  Mémoires  des  Coimmjjaïrcs  rcfpeâifs, 
O'fervaùms  fiit  paitic  cic  i'Acadic  :  c'cd  ce  (iiii  .s'ai)])cllc  une  pétition 

fur  ranicU-  IV     .       ^    .       .  ^      .,  ,,  •       a    ' 

./'//ruW  /!/,•-  de  principe,  &  iiippolcr  ce  qui  cit  a  prouver. 

moa^an^vis.  |^^  prouvant  cjuc  l'Acadie  fait  partie  de  Ja  Nouvelle- 
France  ,  fur  quoi  l'on  peut  voir  ce  que  les  Commif- 
fliircs  du  Roi  ont  dit  dans  leur  réponfc  à  l'article 
précédent,  p.  8j  è^fiàviintes,  prouve-ton  par -là  que 
l'Acadie  &  les  Etchcinins  faiïcnt  un  même  pays,  <&.  que 
la  totalité  de  ce  pays  doit  être  nommée  Acadicî 

Les  Commiffaircs  A\\  Roi  prient  les  leélcurs  qui  ne 
feroient  pas  entièrement  làtisfàits  des  preuves  qu'ils  ont 
a])portées  dans  leur  premier  Mémoire  ,  pour  étaldir 
que  Champlain  parle  de  la  rivière  de  Saint-Laurent,  de 
la  Garj)érie,  de  l'Acadie,  des  Etchemins  <Sc  des  Al- 
mouchiquois ,  comme  d'autant  de  pays  diftind:s  les  uns 
des  autres ,  de  lire  le  fécond  livre  de  cet  Auteur  &  fon 
Traite  de  la  Navigation  :  on  ne  doute  pas  qu'ils  n'en 
foient  convaincus  par  la  le(5lurc  de  cette  partie  de  fon 
ouvrage. 

Comme  les  titres  de  chapitre  &  les  notes  marginales 
font  ce  qu'il  y  a  de  plus  propre  à  /ïiire  connoître  la 
contexture  générale  d'un  ouvrage,  les  Commiflaircs 
du  Roi  ont  été  dans  le  c.is  d'en  faire  ufage;  les  Com- 
miffaircs anglois  ont  trouvé  que  le  plus  court  &.  le  plus 
expédient  pour  fe  débarralfer  du  poids  de  l'autorité  des 
notes  marginales,  éloit  de  les  traiter  A'ûpocrypiies ;'\\s 
ont  avancé  (\\\  elles  ont  vrai-femblablcment  été  inférées  par 
l'éditeur,  pour  damier  au  corps  de  l'ouvrage  le  fens  que 
défirent  les  Commiffaircs  du  Roi.  Ils  ont  ajouté  de  plus 
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fur  les  l il  ni  tes  de  l'Acadîe» 
que  Champlain,  (fans  les  vm-tics  de  fon  ouvrûf'e  où  d  efl  ^  ^\'f'"'^:^l'"'"f, 
qucjlion  des  limites  de  ce  pays ,  c'cll-ù-clirc  de  l'Acadic,  du  fiumd  AU- 
y  a  cxprtlicmcnt  place  rort-royal. 

On  ne  cite  ce  dernier  pafîage  des  Cominifniires  an- 
glois  que  pour  avoir  lieu  de  faire  reniar([uer  di'  plus  en 
plus  quelle  e(l  leur  manière  de  citer,  de  railbnner  6<.  de 
conclurrc  :  c'ell  précilèment  dans  l'endroit  où  il  eft 
queflion  de  la  ddcription  de  l'Acadie,  que  Cliamj)lain 
ne  profère  pas  un  mot  de  Port-royal,  (k  ce  n'efl  que 
dans  un  autre  endroit  qui  n'a  aucun  trait,  ni  a  la  def- 
cription  du  pays  ,  ni  à  lès  limitci; ,  qu'on  trou\  e  (\l\\\ 
pafHiges  ii'olés,  (jui  foient  fiivorahles  au  iyftème  anglois. 
Comme  les  CommifTaires  anglois  ne  cefTent  de  les 
rappeler,  on  ne  peut  ccfîer  de  répéter  ([u'on  en  a  ÇwWi- 
iamment  montré  l'erreur  &  l'inexaiflitude.  Ce  (ju'il  y  a 
de  plus  dans  la  dernière  citation  qu'en  font  les  Com- 
mifîiiires  anglois  que  dans  les  précédentes  ,  c'eft  de 
placer  ces  deux  pafTagcs  dans  l'endroit  de  Champlain 
qui  traite  cxprefTément  de  la  defcription  de  l'Acadie, 
lorfque  rien  n'efl  plus  contraire  à  la  vérité  :  mais  ils 
avoient  fiins  doute  befbin  de  cette  circon fiance  pour 
donner  quelcjue  force  aux  indudions  qu'ils  ont  prétendu 
tirer  de  ces  pafTagcs. 

Quant  à  rohfervation  qu'ils  font  fur  les  notes  mar- 
ginales de  Champlain  en  les  traitant  d'apoci-yphes  & 
d'inférées  à  deffein,  c'efl  la  foihie  reffource  d'une  caufe 
defefpérée;  car  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  l'éditeur 

de  Champlain  ,  efl  Champlain  lui-mcnic  :  Si  ne  le  fut-il 
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126  Seconds  A'îémoîres  des  Commîjjaires  rejpeâlifs 
Ohfervatiom  pas ,  qiicl  ciroit  Ont  Ics  Commifïàircs  an^îlois  de  traiter 

yî/r  rartide  IV  ^       W  r     ir         y 

du  fécond  Aie'  cct  cclitciir  comiTic  UH  taullairc  : 

moire  an  £  lois,  t^  •  >>•/•''  1 

*  Dire  que  ces  notes  ont  ete  injerces  pour  donner  au  corps 

de  l' ouvra i^e  le  feus  que  défirent  les  Commijfaires  du  Roi, 
n'eft-cc  pas  avouer  que  fi  ces  notes  s'y  trouvent  fans 
que  l'on  ait  eu  cette  intention  ,  c'eft  une  preuve  que 
l'ouvrage  ne  doit  avoir  d'autre  lens  que  celui  que  lui 
donnent  les  CommifTaircs  du  Roi  \ 

Or  fi  Champlain  même  n'eft  pas  l'éditeur  de  ces 
notes ,  fi  elles  n'ont  pas  été  faites  fous  fes  yeux ,  fi 
Champlain  étoit  mort  ouabfent,  par  quel  don  de  pro- 
phétie ce  malheureux  éditeur,  accufc  fi  témérairement, 
auroit-il  pCi  prévoir  en  1632  que  deux  ou  trois  de  ces 
notes  auroient  pu,  dans  cent  vingt  ans,  être  contraires 
au  fyftème  que  l'Angleterre  vient  d'enfanter.'  au  fur- 
plus  ,  depuis  quelle  époque  &  par  quelle  logique  peut-on 
ôter  toute  autorité  aux  notes  marginales  d'un  livre  im- 
primé,  &  imprimé  du  vivant  de  l'Auteur! 

Seroit-ce  auffi  dans  la  vue  de  favorifer  le  fyflèmc 
des  Commifîàircs  du  Roi ,  que  le  Chevalier  Temple  a 
foûtcnu  que  Pentagoët ,  Saint- Jean  &  Port-royal  ne 
font  point  en  Acadie  \ 

Qu'antérieurement  Cromwel  avoit  donné  lieu  de  le 
penfer  par  la  manière  dont  s'énonce  la  conccffion  qu'il 
accorda  le  9  août  1656  aux  fieurs  Charles  de  Saint- 
Etienne  ,  Crowne  <Sc  Temple ,  du  pays  &  territoire 
appelé  r Acadie ,  è^  d'une  partie  du  pays  ?wmmé  (  c'cft- 
;i-dire  qu'il  nommoit  )  lu  Nouyellc-E'cojjc! 


fur  les  limites  de  VAcadie. 
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Que  le   fieur  Dcnys  a  marqué  fi  cxpreffément  les  .^^f^^^f/^ 


IV 


limites  de  l'AcacIie  depuis  le  cap  Fourchu  julqu'au  cap  du  fécond  Mé- 
Canfeau .' 

Que  l'Auteur  anglois  de  V Atlas  marithnus  ir  covi- 
mcrcialis ,  dédie  aux  Commiffaires  de  l'Amirauté  d'An- 
gleterre ,  dit  que  \'Acad'ic  ejl  la  partie  du  fiid-eft  de  la 
(  prétendue  )  Nouvelle-E'cojfe  f 

S'il  y  a  deux  pafîàges  inexaéls  dans  Ciiamplain  , 
peut-on  en  conclurre  avec  autant  d'afFurance  que  le 
font  les  Commifl'aires  anglois,  que  le  fens  qui  en  ré- 
fulte,  doit  être  regardé  comme  le  fens  qui  réfulte  du 
corps  de  fon  ouvrage  î  Ne  doit  -  on  pas  au  contraire  , 
comme  le  prefcrivent  les  règles  de  la  laine  critique , 
interpréter' ces  deux  palfages  par  un  très-grand  nombre 
d'autres  qui  difent  le  contraire ,  &  fur-tout  par  ceux  où 
il  fiiit  exprefTément  la  defcription  du  pays  !  ne  doit-on 
pas  cherchera  fortifier  ou  à  détruire  cette  interprétation 
par  l'autorité  des  Auteurs  les  plus  inflruits,&  qui  ont 
traité  la  même  matière  î  Les  notes  marginales  que  le 
nouveau  Mémoire  des  Commifïàires  anglois  traite  fi 
mal ,  prouvent  non  feulement  que  lorfqu'on  parloit  de 
l'Acadie,  on  n'employoit  pas  communément  le  mot 
de  Nouvelle-France  ;  mais  ce  qui  ell  pius  important , 
elles  font  avec  les  textes  qui  y  font  joints  ,  ik.  avec 
toutes  les  autorités  dont  on  peut  les  fortifier,  une  chaîne 
de  preuves  concernant  l'étendue  de  l'Acadie  ,  province 
qui  faifoit ,  fi  Ton  veut ,  partie  de  la  prétendue  Nou- 
velle-E'coflc  ou  de  la  Nouvelle-France ,  mais  province 
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1 2  8  Secoîids  Aiémoires  des  CommiJJaires  refpeâîfs, 
Ohfervat'wns  trcs-cliftin^iicc  clc  ccllcs  dc  la  irrandc  baie  de  Saint- 
du  fécond  Mé-  Laurent,  dc  la  baie  rrançoilc,  de  celle  des  Jitcliemins 
&  dc  la  rive  gauche  du  grand  fleuve  du  Canada  en  le 
remontant:  quatre  diflrids  dont  les  Anglois  voudroicnt 
fliire  un  feul  &  même  pays,  &  lui  faire  porter  le  nom 
d'Acadie  en  dépit  des  titres,  des  Hifloriens ,  &  en 
dépit  des  notes  ainfi  que  des  textes. 


ARTICLE     V 

DU     SECOND 

MEMOIRE  DES  COMMISSAIRES  ANGLOIS, 
SUR      L'ACADJR. 

Examen  de  l'Efcarbot ,  if  réfuhat  des  preuves  tirées 

des  Hijîoriens. 


JL <E  dix  -  feptième  article  du 
Mcmoire  fVanvois  efl  iiitilulc: 
Preuves  Jur  les  /imites  Je  l'Ac<j- 
iiie ,  tirées  de  l' hijloire  de  la 
Ni>uvclle-Fïance  par  l'EJcarbot. 

Les  Commidaivt's  anglois  ne 
peuvent  s'em;-cclier  de  témoi- 
gner leur  furprife  de  voir  cité 
avec  tant  de  dcicrence  ,  pour 
prouver  les  anciennes  limites  de 
î'Acadie  ,  un  auteur  qui ,  dans 
tout  Ton  ouvrage  ,  n'a  jamais  fait 
mention  une  fois  d'aucun  pays 
fous  le  nom  d'Acadie.  Recher- 
chons quels  principes  ou  quelles 


1  HE  ly^'  Article  of  tlie 
frcnch  Mémorial  is  cntitled  ; 
Preuves  fur  les  limites  de  I'A- 
cadie, tirées  de  Thiltoire  de  la 
Nouvelle-France  par  l'Efcarbot. 
The  englif/i  Commi^aries  can- 
not  but  exprejs  a  little  degrce 
of  furprife  tû  find  an  Aiuhor 
€ited  wiili  fû  much  Déférence  in 
Froif  cf  thc  ancient  Limits  if 
Acadie ,  w'iw  in  lus  wlwle  W'ûr/: 
never  once  mahes  Aitntiûn  of  any 
Cûuntry  under  thc  Name  of  Aca- 
die. Let  us  enduire  iipon  v  hat 
Principles  cr  Notions  thefrench 
Commifaries 
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Cûmmîjpiy'ies  jirocecd  f»r  difco- 
vering  the  Opinion  of  this  Au- 
tliûït  conccming  the  Liniits  of  a 
Coiintry  mIùcK  lie  does  ml  once 
Name. 

In  their  '  ^    -  <*    -  "•     - ''• 


\ir  les  limites  de  FAcadie.  1 29 

idées  ont  adopté  les  Commif-     Article  V 
faires  fiançois  pour  découvrir  les  i1^  fécond  Mé' 
fentimens  de  cet  auteur  touchant  '"'"'*'  ^"•'''"• 
les   limites  d'un   pays  qu'il  ne 
nomme  pas  une  feule  fois. 

Dans  leurs  i*-",  2.^,  3%  ij.*,  5', 
6",  I  2*,  1 4',  1 5  *  &  1 6*  paragra- 


'  ^ 


th 
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th 


^nd  i6J^  Paragmphs  they  cite  plies,  ils  citent  des  paflagesdecet 

Pajfages  ont   of  this  Wfiter  in  cciivain,  où  il  dit,  que  les  diffé- 

whick  t/ie  Jcverrd  Paru  of  that  rentes  parties  de  cette  étendue 

Tmd  of  Conntiy  nov  claimed  de  pa)  s  que  réclame  aujourd'hui 

by  Great  '  Britaïn  ûs  Acadic  ,  la    Grande-Bretagne    comme 

ùrefaid  hyl'Efcarhût  to  he  Parts  Acadie,  font  parties  de  la  Nou- 

cf  New-France  or  Canada  (vhich  velle-France  ou  Canada ,  (  mots 

they  make  fynonymous  Ternis)  qu'ils  font  fynonymes)  &  font 

/ind  in  the  Pays  des  Eichemins  fi tuées  dans  le  pays  ^t%  Erche- 

without   being  exprefsly  faid  to  mins,  fans  qu'il  foit  dit  expref- 

be  in  Acadie ,  from  which  Paf-  fément  qu'elles  foient  dans  l'A- 

fages  they  infer  that  thefe  Coun-  cadie  ;  ils  concluent  de  ces  paf- 

tries  were  not  then  thought  to  be  fages ,  que  ces  pays  n'étoient  pas 

Parts  of  Acadie  ;    in  this  they  alors  regardés  comme  parties  de 

hâve  again  had  recourfe  to  that  l'Acadie  :  en  cela  ils  ont  eu  de 

Principle  which  we  hâve  before  nou\'eau  recours  à  ce  principe 

confuted t   and  argucd  iipon  the  que  nous  avons  ci-devaut  réfuté, 

Suppofiiion    that    New  -  France  Se  ont  raifonné  fur  la  fuppofition, 

vas  a  dijlind  Province  and  not  que   la   Nouvelle -France  étoit 

a  gênerai  Name  for  the  whole  une  Province  particulière,  &  non 

french  Tcrritories  in    America ,  un  nom  général  pour  tous  les 


but  we  hâve  fhown  iipon  the 
Evidence  of  the  mojl  authentick 
Atls  of  the  french  Government 
in  times  wfien  the  State  and 
Divijîon  of  their  American  Co- 
lonies was  well  known  and  the 
Interejl  of  them  attcntively  pur- 


territoires françois en  Amérique; 
mais  nous  avons  montré  fur  le 
témoignage  des  aéles  les  plus 
authentiques  du  Gouvernement 
françcis  dans  les  temps  où  l'état 
&  la  divifion  de  leurs  colonies  en 
Amérique  étoient  bien  connus, 


ftied,  that  New -France  lias  over  &  que  Ion  \eilioit  avec  atten 

been  efteemed  by  the  People  and  tion  à  l'intérêt  de  ces  colonies  , 

the   Crown   of  France    as    the  que  le  mot  de  Nouvelle- France 
Tome  IV,  R 
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1 3  o  Seconds  Mémoires  des 

Article  V  a  toujours  été   regardé   par  le 

du  fécond  Mé-  peuiile  ik  la  Couronne tie  France 

tiwire  aimlois,  i  -    '     i  j 

*  comme  le  nom  gcncral  des  co- 

lonies f  rançoifes  dans  l'Amérique 
feptentrionale  :  &  par  confé- 
quent  les  Commifliiires  François 
n'étant  pas  en  état  de  ))roduire 
aucune  commilfion  de  Gouver- 
neur pour  la  Nouvelle -France, 
comme  un  Gou\ernenient  par- 
ticulier ,  ils  ne  font  guère  par  ces 
citations  que  montrer  cjue  riîf- 
carbot  s'eft  contenté  dans  Ion  hif- 
toire  de  décrire  les  endroits  ([u'il 
vilita  dans  la  Nc>u\ elle- France, 
c'eft-à-dire  ,  dans  la  partie  de 
l'Amérique  que  pofTédoit  alors 
la  France  ,  fans  fpécilier  dans 
Provinces  de  ce  pays  chacun  d'e 

lies  Commi  (Paires  anglois 
conviennent  que  l'Efcarbot  a  dit 
proprement  que  Port-royal  6c  le 
pays  des  Etchejninsétoient  ihns 
ïa  Nouvelle-France,  parce  qu'ils 
admettent  ([ue  l'Av-^die  elle- 
même  a  toujours  été  une  partie 
de  la  Nouvelle  -  France;  mais  ils 
doivent  ajouter  que  les  Com- 
mifî'aires  françois  dévoient  prou- 
ver fur  des  témoignages  circonf- 
tanciés  ik  folioles ,  en  quel  temps 
la  France  a  érigé  quelque  Pro- 
vince particulière  fous  le  nom 
de  Nouvelle- France,  6l  quels  en 
étoient  les  limites,  axant  d'inférer 
qu'il  ne  pou\'oit  y  a\oir  aucune 
place  fituée  en  même- temps 
dans  la  Nou\elle- France  6w  dans 


Commijjhîres  refpcâifs, 

gcneralNûwe  ofthefremli  Norih- 
Amcrkan   Cclciùcs  ^  {ind  there 

fore  the  fycncli  Commï^aries ,  net 
bein^'  atlc  to  jnvihiic  (Uiy  Covi- 
mijjiOn  oj  Gin'crniinnt  nerJScw- 
Fi'/iiiLC  fli  a  dif.'irul  Gi^'emmcnt^ 
ih)  Utile  VI. vt  ly  tlu je  Ch.n'wns, 
tluin  horcly  jliov  tluii  l'IJc^rbct 
lias  in  /lis  Hipcry  conicnicd 
liimjlij  vil  II  uL'lcriiinglhel'Lices 
lie  rifiicilin  /v<.  u-Fùince,  t/i,it  is, 
in  thc  i'âtt  of  Amei'uii  ynljilftJ 
al  that  l.lu:c  l'y  l'nnui' ,  \i-  iiluntt 

Jiiyin^'  in  k/uiI  pariieutar  Farts 
or  Fnn'inces  i^f  tluit  Cûuntry  aick 
were  panicularly  finiiïted. 

quelles   parties   particulières  ou 
ux  étoit  jiartiinlicrement  litué. 

The  einjlij/i  Commijjûries  ûd- 
mit  that  ï'crt-ivyal and  the  pays 
des  Et  chemins  w  ère  preperly  faid 
hy l'Efcnrli>i tj hc in  ISext- France^ 
becaiife  they  admit  Acadie  it 
JclJ  ti'  hâve  Iceu  alu  ays  a  Fart 
of  New  -Franee j  lut  ihcy  mu(l 
add ,  that  thc  frcnch  CinmniCfa- 
ries  oiight  tû  hâve  provcd  iipon 
circumjlantial  and  folid  nvidence 
at  whût  Time  any particular  Pro- 
vince has  becn  erecled  by  \  rance 
Ululer  die  ÏS'amc  of  New- France 
and  Viith  whai  Limits ,  bijore 
they  infi  rrrd  that  no  Place  could 
hâve  been  in  New  -  France  and 
Aeadie  at  thcjamc  Time.  Evi- 
dence in  Support  of  this  Sy lient 
wt'  cannot  but  think  it  would  bs 
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diftcult   to  find ,  mt  only  (15  h      l'Acadie.  Nous  11e  faurions  nous     Article  V 

WiKiLl  luwe  been  erreatlv  to  t/ie     empOcher  de  croire  (lu'il  {qxo\i  d"  ficond  Mc^ 

rurpûjc  of  the  frcncli  Commijjaaes      tliihciled  en  trou  ver  des  preuves,  " 

t.y  luivc  pn\luceJ  it ,   but  addi-      non  feulenient  parce    que    les 

thinally   as    we  liûve  ncver  met      Coniinillaires   François  ,  à 

w'nh  aiiy  Hijh'r'iûn  ûf  America , 

nor  becn  rcjcrrcd  to  auy  in  thc 

dmrfe  of  this  Négociation,  who 

do  es   not    iife  ihc    Word  New- 

Irance  as   comprchenfive  of  ail 

the  frcncli   Pojjt  [fions  in  Nori/i- 

America ,    vho  givcs  the    leajl 

Account  of  the   Rife ,  the  Pro- 


qui 

elles  auroient  été  Tort  utiles  pour 
l'aj^juii  de  leur  fyftème  ,  n'au- 
roicnt  pas  manqué  de  les  pro- 
duire; mais  encore  parce  que 
nous  n'avons  trouvé  aucun  Iiillo- 
rien  de  l'Amérique,  &  que  l'on 
l'.e  nous  a  renvoyé  à  aucun  dans 
le  cours  de  cette  négociation. 


gyefs ,  or  the  Government  of  any  qui  n'emploie  le  mot  Nouvelle- 

fuch  Province   as  Nev/ -  France  France,  comme  comprenant  tou- 

liijlincl  from  Canada  or  Acadic  tes  les  polîeliions  françoifes  dans 

iS'-hiljl  that  \i-as  in  the  Po(f'ej[jion  l'Amérique  feptentrionale  ,  qui 

of  France ,    who   does   not   aljQ  parle  le  moins  du  monde  de  l'o- 

alfign  feparaie   Bounds   to   the  rigine,  des  progrès  ou  du  gou- 


Province  of  Canada  making  it 
diJlinJîfrom  Acadie  whiljl  that 
was  a  Province  of  France,  and 
at  the  faîne  Finie  give  the  Name 
if  New-France  cqnally  and  gene- 
rally  to  bot  h  Acadie  and  Canada. 


vernement  d'aucune  Province 
fous  le  nom  de  Nouvelle-France, 
diftinguée  du  Canada  ou  Acadie , 
tandis  que  cette  dernière  con- 
trée appartenoit  à  la  France  ;  qui 
n'affigne  auffi  des  bornes  féparées 
à  la  Pro\  ince  du  Canada  en  le 
diftinguant  de  l'Acadie,  lorfque  l'Acadie  étoit  Province  de  France; 
&  qui  ne  donne  en  mcjne  tenips  le  nom  de  Nouvelle-France 
également  &i  généralement  à  l'Acadie  6c  au  Canada. 

As  to   the  Argument  in  the  Q,iiant  au  raifunnement  do- 

eighth  Paragraph  to  provc  that  duit  dans  le  8.*  jiaragraphe  pour 
Port-royal  was  not  then  fitnated  prou\er  que  Port -royal  n'étoit 
/;/  Acadie ,  foundcd  fingly  upon  pas  alors  li tué  en  Acadie,  fondé 
the  Title  of  a  Plan  publifhed  uniquement  fur  le  titre  d'un 
with  l'Efcarbot's  Book,  thefrench  plan  ([ui  fe  trou\e  dans  le  livre 
Commijj'arics  would  not  hâve  de  rElcarhot ,  les  Conuiiiflaires 
laid  f  ogre  at  a  Strcfs  upon  that  françois  n'auroient  pas  iiiliftc 
Circumjlance  if  they  had  l'ither     a^  ec   tant  de  ibrce   fur    cette 
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132  Seconds  Mémoires  des 

Article  V  circonftance, s'ils  avoîent  ou con- 

duficond  Mé-  f,jj;.rc  la  nature  de  cette  preuve, 
inoirt  an!(wii,  rut  ^  -n 

"  OU  H  iadmettant  pour  meilleure 

qu'elle  n'eft ,  ils  avoient  jeté  les 
yeux  au  de-là  du  titre  de  ce  plan  ; 
car  quoique  ie  titre  de  ce  plan 
foit  ;  Figure  du  Pcrt  -  royal  en  la 
Nouvelle-France,  il  n'y  a  aucun 
endroit,  tel  que  Port-royal,  nom- 
mé dans  le  plan  mcme. 

La  ville  ainfi  appelée  efl  mar- 
quée du  nom  de  Poitrincom-t  ; 
par  confcquent  fi  les  Cojiimif- 
faires  François  croyent  que  ce 
pafîàge  prouve  que  Port -royal 
ne  paiïbit  pas  alors  pour  être  en 
Acadie,  parce  que  ie  titre  du 
plan  annonce  qu'il  eft  dans  la 
Neuve  lie- France,  d'après  le  même 
raifonnement ,  le  plan  lui-même 
prouvera  auffi  évidemment  que, 
n'y  étant  pas  fait  mention  de 
Port-royal ,  il  n'y  avoit  pas  alors 
d'endroit  nommé  Port-royal. 

Les  9",  10*  &  13*  paragra- 
phes du  même  article  contien- 
nent tous  i^çs  citations  pour 
prouver  que  Port  -  royal  étoit 
fitué  dans  la  Nouvelle -France: 
ces  citations  font  At%  notes  mar- 
ginales auxquelles  nous  ne  pen- 
ferions  pas  nécefTaire  de  faire  la 
moindre  attention  ,  après  la  ma- 
nière dont  nous  avons  répondu 
à  de  meilleures  preuves  du  même 
genre ,  tirées  du  même  écrivain  , 
fi  nous  croyons  que  l'on  dut 
fouffrir  cette  féconde  enireprife 


CûmmiJJaîres  rejpeâifs, 

confidered  the  Nature  of  Juch 
Evidence ,  or  if  admit ting  the 
Evidence  to  le  better  than  it 
is,  tfiey  had  looked  beyond  thi 
Title  of  tins  Flan  ;  for  tho'  the 
Title  of  the  Flan  is  :  Figure 
du  Port-royal  en  la  Nouvelle 
France  ,  there  Lis  no  fuch  Flact 
ûs  the  Fort  -  royal  named  in  the 
Plan  itfelf 

The  Toïï-n  at  firjl  fo  c  a  lied  /'.) 
marked  vt'idi  the  iManie  of  Foi- 
trincourt ,  and  thcrefore  if  th'is 
Flan  is  thought  hy  the  french 
Commijfaries  to  prove  tliat  Fort- 
royal  was  not  then  ejleemed  ta 
be  in  Acadie  becaufe  in  the  Title 
of  the  Flan  it  is  Jaid  to  be  in 
New-France ,  it  mujl  iipon  the 
famé  reafoning  be  as  clear  froni 
the  Flan  itfclj,  that  Fort-royal, 
not  heing  jnentioned  in  it,  therc 
was  no  fuch  Flace  as  Fort-royal 
at-alL 


The  ç.''' ,  lû.''' ,  iiJ^ ,and 


^3- 


th 


Faragraphs  of  the  famé 
Article  ail  contain  Injlances  to 
prove  that  Fort-royal  was  ftua- 
ted  in  New -France ,   which  In- 
jlances are  founded  tipon    mar- 
ginal Notes ,  of  which  wefhould 
not  think  it  nece^ary  to  take  any 
Notice   hère ,    after  having  an- 
fwered  the  famé  Argument  better 
founded  tipon  other  Farts  ofthis 
W  ri  ter  ,  if  we  did  not  think  it 
improper  tofuffer  this  fécond  At- 
tempt  to  argue  upon  thç  marginai 


ihe 


n 
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Idoles  ùf  any  Book,  ascertmnly  qu'ils  hafardent  encore,  d'argu- 

Fûït  of  the  Aiulwr's  flwnWorks,  nienter  tl'aprcs  les  notes  niar- 

whhûutentenngeurPmejlcgaïnfl  ginales  d'un  livre,  comme  fài- 

Jucli  Evidence  tu  vcry  ïi^iffxient  faut  certainement  partie  du  pro- 

and unjatisjaâûry,  pre  ouvrage  de  l'auteur,  lans 

protefter  de  nouveau  contre  de 
femblables  preuves  conime  étant  infuÔiraiites  Ik  non  fatiitaifantes. 

We  connût  conclude  tins  Hend  Nous  ne  pou  vous  condurre  ce 

without  ohferv'mg  the  Inaccîiracy  chapitre  ,  fans  remarquer  avec 

with  whiih  /lis   nwji   ChrijUan  quelle  inexaclitude  les  Conimif- 

Majejly's  Commijjaru'S  Imve  ci-  iaires  de  Sa  Majeftc  Trcs-Chrc- 

ted  l  Efctukn  in  thc  ^."^    and  tienne  ont  cite  l'Efcarbot  dan 

^/'^  Varagraphs  of  this  Article,  les  3.'  &  4.*  j)aragraplies  de  cet 

Jn  t/ie  t/iirdj  in  Order  to  prove  article.  Dans  le  3.'^  pour  prouver 

thnt  the   Ijle  de  Suinte  -  Crûix  que  l'ifle  de  Saiiue-Crorx  pafToit 

Vas  ancient/y  dcemed  to  te  in  anciennement  pour  ctre  en  Ca- 

Ctinada  cr  New -France,  they  nada  ou  Nouvelle -France,  ils 

cbferve  t/iat  it    was   currently  obfervent  que  l'on  dijoit  ccmnm- 

faid  of  the    fieur  de  Monts ,  nément  diijieur  de  Monts  ,  iorf- 

when  he  was  viaking  his  Sett-  qu'il  faifoitfest'tabli(remens</^//i 

Lincnts  in  the  Ifland  of  Sainte-  l'ijlede  Sainte-Croix ,  qu'il arra- 

Croix,  qu'il  arrachoit  des  éj)ines  choit  des  épines  en  Canada.  Si  ce 

en  Canada.    Had  this  Pajfage  paffage  fe  trouvoit  dans  l'Efcar- 

l>een  in  l'Efcarbot,  as  it  is  rcpre-  bot ,  tel  qu'il  eft  reprcfentc  dans 

fented  in  the  french  Mémorial ,  le  ALvmoire  françois  ,   on    ne 

hiit  little  ceidd  hâve  Iccn  inferred  pourroit  en  inférer  que  peu  de 

from  it ,  the  N&Hens  cf  the  cofn-  chofe,  les  idées  du  commun  du 

won  People   being   lut  a   very  peuple    n'étant   qu'une  preuve 

flight  Froof  of  the  Limits  ofany  légère  des  limites  d'aucuns  pays; 

Country  ;    but  it  appears  from  mais   il   paroît   par    l'Efcarbot 

l'Efcarbot  Jiimfelf  that  this  very  même,   que  ce   diélon   n'étoit 

faying  was  nothing  jnore  than a  qu'un  pronoftic   qui*,  comme 

Prognoftication ,   which  *  as  he  il  le  dit  lui  même  ,  parut  dans 

fays   appeared  in   a    Pamphlet  des  livret  s  farcis  de  toutes  fortes  de 

iilled   with   ail    forts  of  news  nouvelles,  qui  furent  publiés  l'hiver 


Preuves. 

*  L'Efcarbot,  liv,  ly^fnge  ^6t, 


Article  V 
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1 3  4  Seconds  Mémoires  des  Commiffaîres  refpeâifs, 

Article  V  Juivant ,  oprcs  le  premier  voyô^e 
t.f^f'^iâ^''  du  fleur  de  A'ims  ,  fins  le  n\mt 


liuin  an^lcis. 


de  m,ihre  CiàlLmmc.  L'auteur 
ii'a\oit  jamais  proba'oleiiieiu  en- 
tendu parior  du  pa)'.5  de  Cadie  , 
ainfi  qu'oïl  l'appeloit  alors,  & 
peut-ctre  n'av^j'u-il  jamais  eu« 
tejulu  parler  de  Saiute- Croix 
iorAju'il  publia  ce  li\re,  parce 
queladefcripuo!!  de  l'arrivcedu 
fieuv  de  Monts  dans  ce  pays,& 
le  nom  ^ii'ïl  avoït  donne  à  cette 
ille,  d'iile  de  Sainte- Croix  ,  ne 
pouvoient  alors  être  connus  en 
France.  Si  lesComniiflaires  fran- 


which  was  publifhed  in  tlie 
ncxt  Winter  alter  tbe  ficur  de 
Mont's  firil  Voyage  under  the 
Nanie  of  maître  Guillaume; 
the  Wriier  of  which  probûhly 
iiad  never  lieard  of  the  Cûuntiy 
ef  Ciid'ie  j  /ts  it  was  tlien  roy 
lûtcly  Ciilled,  nor could  he  poljibly 
hiive  cver  lieard  of  the  ijle  ef 
Sainte-Croix  j  when  lie  publifhed 
lus  Book  ;  beeaufe  the  Accoimt 
of  the  A  loin  s' s  arrivai  t  hère  and 
lus  having  given  tliat  Ijhvul  the 
Naine  oj  the  ï(le  de  Sainte  Croix, 
cûiild  not  as  that  tinie  be  kiumii 


çois  veulent  lire  ce  paragra|)he  in  France.  If  the  french  Coni- 
tlan^rEfcarbot  une  féconde  fois,  mijjaries  will  read  tins  Para- 
fe s'ils  le  confidcrent  fous  ce  graph  in  l'Efcaihot  a  fécond  time 
point  de  vue,  nous  fommes  and  confuler  it  in  tliis  Light  ,we 
perfuadcs  qu'ils  entendront  ce  are  confident  thcy  will  under' 
pafTage  dans  le  fens  que  nous  fiand  tins  Pacage  in  the  fenfie 
lui  avons  donné.  we  hâve  put  tipon  it. 

Dans    le  4,"    paragraplie  ils  /;/  the  fiourth  Paragraph  tliey 

reprcfenteDtl'Efcarbot&le fieur  rcptefient  l'Efiarbot  and  the  fieur 


Denys  comme  afiignant  les  mê- 
mes limites  au  pays  des  Etche- 
mins,  au  lieu  qu'on  verra  par 
ia  comparaifon  des  pafl'ages  de 


Denys  as  ajjigning  the  fiime 
Limits  to  the  Pays  des  ttchc- 
inins  t  V'iiercas  it  will  appear 
îipon  comparing  the  Pafiages  of 


i'Efcarbot,  dans  lefquels  il  décrit  l'Efiarbot  in  which  lie  defiribes 

l'étendue  de  cette  côte  ,  a\ec  la  the  Extent   of  that  Coajt  with 

defcription  qu'en  fait   le  fieur  the  Defiription  of  it  in  the  fieur 

Denys  *,  que  cti  deux  écrivains  Denys  *  that  thefe  two  Writers 

difttrententièrement  ;  l'Efcarbot  entirely  dijjer;  l'Efiarbot  extends 

étend  cette  côte  depuis  la  rivière  that  Coaflfrcm  the  River  Saint- 

Saint -Jean  jufqu'à  la  rivière  de  John,  to  the  River  Kennebeck, 

Preuves, 

'*  Denys,  tome  I,  pages  2g  df  jq. 


:t  '^ 


M 


fur  les  limites 

anJ  Denys  fivm  IWi-ivy,!/  to 
BcfL^n ,  and  llntcj.'re  tlnjc  /»v 
]\  riters  (irc  J'û  f<ir  Jivm  i^'n'ni^  a 
viutudl  Suyjh'rt  10  Citch  othcr's 
Opinitui  ly  thv'ir  Ainecincnt ,  as 
thcjnnc/i  Ci'ni'/i'iJJiH-'-fS  j.iy  iluy 
ih .  i/idt  thcy  cx/'n-js/y  jet  afidc 
eaclî  ûl/u't's  Aiii/u>/}ij>  ly  iluir 
Ci'n'fndiSiicn. 

7 hc  Arjuinc'ir  ur^tul  ly  the 
fmu'.'i  Ci)iiit>r'i,;i\rs  in  t!:''sCh('p- 
ter  ti>  yr.n'c  l'wl  Ltiùi  .•  ,/</  is  l\iït 
ûj  Cvuulii  is  rmirtiy  ii\ccrfijUnt 
an.l    h-rcCiVh'dùit'it'    n  if/i    tlmt 
ràr.cip'c   u  hic  II  t/uy  /^ûve  laid 
doun  in  ihc   bfirinnnu^  oi  thcir 
ALminiol ,  n/urd   tluy Jjy  that 
dijUncl  NiWies  are  alwrys  Vroofs 
cf  fcparate   Terri ti'rics  ;  for  if 
Gcifpefia  tlîo'  it  bears  afeyarate 
JS'time  ,  can  y  et  le    a   Fart  cf 
Canada ,    wiîh   rhat   Anthority 
can  l'.c  jrcnch  Commijfaries  argue 
ni  anetlur  Part  of  tlwir  Mémo- 
rial J  rem  ihe  very  Na:ne  of  tliis 
Cotimry ,  that  it  cannot  le  a  Part 
of  Aeadi'j  ! 


W'c  fkali  finifli  our  Confidc- 
rations  Oj  tins  Article  oft  lu- p  cm  h 
M<.)uori-tl  ïïitli  our  a/ijifer  u 
ike  Oifereation  rontained  in  the 
.12.'''  Para^j-aph  of  tliis  Article^ 
in  »v'/t/  the  frêne  h  Commi[iaries 
fav  iliat  i'Ff  ar:'ot  had  made  lus 
cliief  Pepder.ce  at  l'on -royal, 
w hère he  Undcd in  i6ù6 ,  that 


de  VAcadie.  135 

Q,uinil)e(|ui  ,  &  Dcnys  depuis     Article  V 

Port -royal  jufqua  Bollon  :  &  au  iI:.huI  Ah^ 

par toiifcci lient  (.esdeiixccriv aiiis  "''"^^  ""il''''''' 

l'ont  li  cloigiRs  de  Ibutenir  mu- 

tiieJtinent  leur  ojMnion  p-ar  leur 

accor.l,  a:i)!i  tpie  le  prétendent 

les  Comniiliaires  fian(;ni.s,(prils 

di  truilent  cxprellLnient  leur  aii- 

toriic  par  leur  contradiclion. 
L'argunKMU  lur  lequel  inlif- 

tent  les    Coniniilîairej  Irancois 

dans  ce  eliapitre,  pour  prouver 

que  la   Galj)crie  lait  jMrtie  du 

Canada,  ell  entièrement  incom- 
patible ik  inconciliable  a\ec  le 

princi]ie  ([u'ils  ont   établi   dans 

le  commencement  de  leur  Mé- 
moire ,  où   ils   difent    que   les 

noms  pr.rticu!icrs  font  toujours 

une  preuxe  de  territoires  iépa- 
rc's  ;  car  fi  la  Galpcfie  ,  quoi- 
qu'elle porte  un  nom  partie  ulier, 
peut  être  encore  partie  du  Ca- 
nada ,  de  ([uelle  autorite  les 
Commilîaires  François  prou\  cnt- 
ils  dans  un  autre  endroit  de  leur 
Mémoire  ,  par  le  nom  de  ce 
pays  ,  qu'elle  ne  peut  être  une 
partie  de  l'Acadie  f 

Nous  terminerons  notre  exa- 
men de  cet  article  du  Mémoire 
franvoij ,  par  répondre  a  l'obfer- 
vaiion  contenue  dans  le  12.* 
paragraphe  de  cet  article  ,  dans 
lequel  les  CommilFaires  fVançors 
difent  que  l'Efcarbot  avoit  fait 
fa  principale  réfulence  à  Port- 
royal,  où  il  a\oit  débarque  ea 
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1 3  6  Seconds  Mémoires  des  CommiJJaires  refpeêîlfsf 

Article  V  1606  ;  qu'il    avoit  cté  un  de      he  liôd bcen  one  of  thc  ■principal 
</;/ yî-mj.y  il"/*/- ceiix  <jui  avoieiit  le  plus  coiitri- 
twirenng/ois.     j^,,^  ^  ^  j-ji,,.  ^^^^  établi llémens 


bue  à  y  laire  ci 
fraiiçois  ;  qu'il  en  a  parle  j)lus  de 
deux  cens  fois  dans  (on  liilloire  , 
&cepeiul;'.tit  qu'il  en  place  conf- 


Injinmients  in  making  tliefrenck 
Setikments  there  ,  of  w/tich  he 
hûs  fpohn  above  tvff  Imndred 
t'imes  in  his  Hijhry,  And  y  et  le 
cûHjUntly  makcs    tlie  Sittuutcn 


taniHient  la  lituation  ou  clans  la  ûf  it  to  be  eiilicr  in  Nevr- France 

Nouvelle -France  ,   ou  dans  le  or  in  Canada,  or  in  ilie  Baye- 

C'anatla,  ou  dans  la  Baie  fran-  françoije  and  no t  in  Acadie:  if 

^oife  ,  <i>w  non  eu  Acadie.  Si  ce  this  Argument  prcved  any  thing 

raifonnenjent  prouvoit  quelque  it  woidd  as  vell prove  that  there 

choie,  il  prouveroit  aulli-bien  was  no  fuch  Cûuntry  as  Acaiiie 

qu'il  n'y  avoit  pas  un  pays  tel  in  America ,  as  that   Pcn-rcyal 

c[ue    l'Acaclie    en    Amcricpie,  vas  not  in  Acadie  ai  the   tinte 

comme  il  prouveroit  que  Port-  when  l'Efcarku  wrote,j'or  he  has 

royal  n'ctoit  pas  en  Acadie  dans  no  more  mentioncd  in  his  Alnp 

le  temps  que  l'Efcarbotccrivoit;  fuch  a  Cûuntry  as  Acid/c-  to  ha 

car  il  n'a  pas  plus  fait  mention  in  America,  than  he  has  in  his 

dans  fa  carte  qu'il  y  avoit  un  Book  named  Port-royal  as  a  Part 

pays  tel  que  l'Acaclie  en  Amé-  ûf  Acadie.  This  and  almojl  cvcry 

rique ,  qu'il  n'a  nommé  dans  fou  Proof  of  this  fort  brought  hy  th^ 

iivre  Port -royal  comme  partie  french   Commijfaries ,  fmctimcs 

de  l'Acadie.  Cette  preuve,  ik  from  the  Silence  of  thcfe  early 

prefque  toutes  celles  de   cette  Writers  of  Voyages ,  and  fome- 

forte  que   tirent  les  Conmiif-  timesfrom  the  Indi/linclnefs  and 

faires  françois  ,   quelquefois  du  gênerai  Manner  of  their  Rcla- 

filence  de  ces  premiers  écrivains  tions ,  is  founded  upon  a  No' 

de  voyages  ,  &  quelquefois  de  tion  and  Expeélation  of  grcatet 


la  contexture  gc^nérale  &  indif- 
tincfle  de  leurs obfervations ,  font 
fondées  fur  l'idée  &  l'attente 
d'une  plus  grande  exaditudeque 
cestcrivains  n'ont  ordinairement, 
&  qu'ils  ne  croient  même  né 


Exaclntfs  in  them  than  fuch 
Writers  ufually  hâve  or  can  evcf 
think  necejfary  ;  their  Wiev  at 
the  tinte  of  writing  heing  no 
more  than  to  relate  the  Event 
andTranfaSlions  of  their  Voya- 


ceflaire;  leur  vue,  dans  le  temps  ges ,  and  at  tnofl  to  give  a  Re- 
qu'ils  écrivent ,  n'étant  que  de  lation  of  the  ôoil,  Climate  and 
rapporter  les  événemens  &  les  Produce  of  the  Country,  without 
cvconftances  de  leurs  voyages ,     the  Icafi  Intention  of  furnifhing 
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ôut pvccife  Ev'ulcnce  ûf  t/te  rcûlûf  &  tout  au  plus  Je  Jonner  une     Artici.f.  V 

rcccivcJ L'wùts  of  tlic  Ccwur'ies  relation  du  fol  ,  du  climat  &  du  '^"  /'"f"'"' z^^'- 

vijiied  py  them.  rMn  nence  it  produit  du  pays,  Uns  la  monidre 

isiluit  wc  find  Champlaïn  fpca-  intention  de  fournir  des  preuves 

kinfç  of  Acûdie  in  une  Pûge ,  as  a  pofuives  des  limites  réelles  ou 

diliincT  Territory ,  without  the  remues  i\q%  pays  qu'ils  ont  vifitcs. 

mentioning    New  -  France.    In  C'eftpour  cela  que  nous  voyons 

Anothcr   niaking    Port -royal    a  Clianii)lain  parlant  de  l'Acadie 

Town  in  New- France,  without  dans  un  pafFage ,  comme  lïun  ter- 

mentioning    Acadie  ;    and   in  ritoire  Atlliml .  fans  fiùre  mention 

il  thirJ  calling  Acadie  it  felf  a  de  la  Nouvcl/e-France.   Dans  un 

Part  of  New-France;  and  font  autre,  i/  pl.ue  la  ville  de  Port 

hence  arifes  the  famé  indijjerent  royal  dans  la  Nouvelle  -  France  ^ 

Afanner  of  exprejfun  in  ail  the  fans  faire  mention  de  l'Acadie  ; 

other  fench  Writers ,  and  in  the  ik  dans  un  troifitme  il  appelle 

french  Commijfums  of  Government  l'Acadie  elle-même  une  partie  de 

of  the  famé  Age.  la  Nouvelle-France  ;  &  de  là  vient 

la  même  diverfitc  d'exprefTrons 
dans  tous  les  autres  écrivains  françois ,  &  dans  les  commillions 
françoifes  des  Gouverneurs  du  même  temps. 

Et  AT  des  praires  tirées  des  Hifloricns. 


We  h  ave  now  ex  aminé  d  ail 
the  french  Hiflorians  citcdhy  his 
mojl  Chriflian  AIajc(ly's  Com- 
mijfaries  to  ejlahlifh  their  Syjlcni 
of  the  ancien t  Limits  of  Acadie, 
and  re  think  owfelves  authorijed 
to  fay  from  tins  Vie»'  of  their 
ftreral  Works ,  ihat  tîic  fieur 
Denys's  Commijfon  in  i6j^, 
and  that  Clauje  in  paritcular 
which  grants  lùm  the  fcdentary 
Fifhery  on  the  Coafl  of  Acadie, 
marhs  eut  the  fouthcrn  Bank  of 
the  River  Saint- Laurent  as  the 
nofthern  Boundary  of  Acadie , 
Tome  IV. 


Nous  avons  prêfentement  exa- 
miné tous  les  Hilloriens  françois 
que  citent  les  Commiiraires  de  Sa 
Âlajefté  Très  -  Chrétienne,  pour 
établir  leur  fyftcme  des  anciennes 
limites  de  l'Acadie ,  &  nous  nous 
croyons  autorifés  à  dire ,  d'après 
cet  examen  de  leurs  dillérens 
ouvrages,  que  la  conmiiflion  <^,\x 
(leur  Denys  ,  en  1654.,  cSc  cette 
claufe  en  particulier  qui  lui  ac- 
corde la  pêche  fulentaire  fur  la 
côte  d'Acadie  ,  défigne  la  cote 
méridionale  de  la  rivière  Saint- 
Laurent,  comme  la  borne  fep- 
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1  3  8  Seconds  Mémoh'es  dt'S  Convu'ijjlùres  nfpcâifs, 

Anrirt.r.  V  reiuiionale  de  l'Acatlie ,  c'^  porte  /Jiui  mnhcs  it  extcml as  fnr  lî> 
(In  j.-c/i./Ah'-  f„|,  cteiulue  du  totc  de  l'oiiert  ,  t/w  vefi  /7S  Nexc-Englniui ;  Tlun 
juniu'à  la  Nouvelle- Angleterre;  AL  Cliamploïn  a^rces  viili  the 
que  M.  Cliainpiaiii  s'accorde  jicur  Deny^  in  the  norihcrn  L'ivih 
avec  le  fieur  Denys  pour  la  of  Acad'ie ,  ûud  iuakcs  Sû'iiuû- 
liniite  repteiitrionaledel'Acadie,  Cmix  wit/iin  the  xfcjlern  Lhr'n 
&  place  Sainte  ■  Croix  dans  la  ûfit/That l'EjcnrkH nc\'erijjfi.^ns 
limite  occidentale  de  cette  pro-  any  L'imits  /<»  AcaJie  or  cvcn 
vince;  cjue  l'Efcarbot  n'afïigne  mentions  the  Cûuntry  ;  and  thnt 
jam.iis  lucunes  limites  à  l'Acadie,  thcrcfore  one  of  the  only  two 
ou  ne  fait  pas  nicine  mention  de  Hijlorians  fmn  whom  any  Evi- 
cette  contrée  ;  &  ([ue  par  confc-  diiue  tit  ail c an  le  colLcled,  is  a 
quent  i\es  deux  feuls  liiftoriens  reiy  full  Evidence  in  Support  of 
dont  on  pourroit  tirer  quel-  the  wlwle  ClaimofGrcat-Britaiu, 
ques  preu\es ,  l'un  prouxe  évi-  ond  the  othcr  by  ajfigning  the 
deniment  les  prctentions  de  la  ftuthem  Bank  ofthe  River Saint- 
Grande-Bretagne  en  leur  entier  ;  Laurent  as  the  northern  is  Autho' 
l'autre  afTigne  la  rive  niéridio-  rity  alfofor  the  weflern  Bowulary 
iiale  du  fleuve  Saint  -  Laurent  we  a[fign  as  far  as  Sainte-Croix  ; 
pour  limite  feptentrionaie ,  &  eft  and  both  confite  the  AJfertion  of 
en  même  temps  une  autorité  the  french  Cotnmijfaries ,  that 
jufqu'à  Sainte -Croix  pour  les  thefeWriters  confincd  the  Boiinds 
limites  occidentales  que  nous  of  Acadie  to  the  Pcninfula. 
afTignons:  &  tous  les  deux  ré- 
futent conjointement  l'afTertion  des  CommifTaires  François;  Qiie 
ces  écrivains  bornoient  les  limites  de  i'Acadie  à  la  péninfule. 

OBSERVATIONS  DES  COMMISSAIRES  DU  ROI, 

fur  t article  V  du  fécond  Mémoire 

des  Coîiiîîiijfaires  a7i^lois. 

1-j  E  S  Commiflàircs  anglois  ont  commencé  l'article 
qu'il  s'agit  d'examiner,  en  répétant  ce  qu'ils  avoicnt  dit 
dans  le  troifièmc  au  fujet  de  la  dénomination  de  la 
Nouvelle-France. 

Suivant  eux,  \q  mm  de  Nouvelle-France  a  TOUJOURS 


-H 


fur  les  limites  de  tAcadîe.  1 3  9 

hé  rci^m'ilc  comme  le  nom  acncrid  des  colonies  Fiwicoifes      0/ f.-ry,i ••'■:■•. ■ 


lans  l' Amérique  feptentrionale ,  6»:  fc  donne  ÉGAILLENT  du  ficnd  AU- 
&  généralement  à  l'Acadie  &  an  Canada.  "'     "" 

Les  Commifïliircs  du  Roi  le  réfèrent  à  ce  qu'ils  ont 
déjà  dit  dans  leurs  obltrvations  précédentes  fur  l'ar- 
ticle III,  d'où  il  réliiltc  iiii:\.\y.  conféquenccs. 

La  première  ,  ({ue  quoique  le  nom  de  Nouvelle- 
France  {\\i  queLpiefois  ùié:  employé  pour  dcfigner  toutes 
les  colonies  françoifes  dans  l'Amérique  ibptentrionalc, 
loin  de  l'avoir  toujours  été  en  ce  fens  ,  il  l'a  été  très- 
fouvent  &  commuîiément  pour  lignifier  le  Canada  feule- 
ment, même  dans  des  occafions  où  il  étoit  en  mOmc- 
tcmps  queltion  de  l'Acadie, 

On  en  a  cité  pour  preuve  dans  le  premier  Mémoire 
du  ^odobre  ij")^  . /'•  'S'f  i'"  E^''t  folennel  du  mois 
de  décembre  1 674, ,  pour  la  réunion  des  iflcs  de  l'Amé- 
rique, <\v\  Canada  ou  Nouvelle-France ,  Si.  de  l'Acadie  , 
à  la  Couronne.  On  trouve  en  deux  difîérens  endroits 
de  cet  E'dit ,  le  Canada  ou  la Nourelle- France ,  ir  l'Acadie, 
On  peut  en  voir  plufieurs  autres  preuves  dans  l'article 
XIV  du  premier  Mémoire  des  CommilTaircs  du  Roi  ; 
&  l'on  ne  peut  exprimer  combien  l'on  a  lieu  d'être 
furpris  que  les  CommilTiiires  anglois  qui  avoicnt  fous 
les  yeux  ces  fiits  ^  ces  preuves ,  qui  n'ont  pu  les  nier, 
qui  même  ne  les  ont  point  attaqués,  aient  néanmoins 
a\ancé  des  affertions  qui  y  font  totalement  contraires  : 
c'ell  bien  une  preuve  qu'il  n'y  a  pas  de  faits  qui  tien- 
nent contre  les  lyftèmcs. 
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1 40  Seconds  Mémoires  des  Comînijfaîres  refpeâ'ifs, 
Orfervatkm       La  fcconclc ,  qii'il   n'cft  pas  exad;  de  dire ,  comme 

fur  l article    V   .       ^  i^>  •  rr  •  i    •  1  1     r^i 

du  fécond  Alt-  le  font  Its  Commillaircs  anglois ,  que  /e  nom  de  ÏSoii- 
umn  angkh.  ^^//^./r^^,,,^^  y^  ^^„,;^  ÉGALE  M  LUT  à  l' Acadie  &  ail  Ca- 
nada, Les  Commifliiires  du  Roi  ont  produit  plufieurs 
exemples  où  les  mots  de  Nouvelle-France  &  de  Canada 
font  employés  comme  s'ils  étoient  fynonymes  ,  quoique 
cependant  ces  mots  ne  le  foient  pas  rigoureufement  , 
&  c'ell-là  ce  que  les  Commifîaircs  du  Roi  ont  en- 
tendu ,  lorfqu'ils  ont  dit  que  ces  termes  éiolcni  pref que 
fynonymes.  Les  Commifîàires  anglois  auroient  donc  dû  , 
pour  foutenir  leur  afTertion ,  produire  au  moins  quelque 
exemple  où  les  mots  de  Nouvelle-France  <&.  d'Acadie 
fufTent  pareillement  <&  également  employés  comme 
fynonymes.  Les  Commiflaires  du  Roi  déclarent  qu'ils 
n'en  ont  jamais  trouvé  d'exemple,  &  ils  doutent  que  les 
CommifHu'res  anglois  en  puifTent  produire  un  feul. 

De  ces  deux  conféquences ,  il  en  réfulte  une  troi- 
fième  ;  c'cfl  que  dans  le  cas  où  l'on  ne  défigne  pas  la 
fituation  d'un  lieu  par  le  nom  de  Canada  ou  par  celui 
d'Acadie  ,  mais  par  la  dénomination  générale  de  Nou- 
velle-France, le  doute  qui  en  peut  réfulter  doit  s'in- 
terpréter pour  le  Canada,  &  non  pour  l'Acadie.  Tel 
cfl  l'argument  dont  les  CommifTaires  du  Roi  avoient 
fait  ufàgc  dans  leur  premier  Mémoire,  d  qui  n'efl  nul- 
lement détruit  par  le  dernier  Mémoire  des  Commiflaires 
anglois. 

Mal-à-propos  les  Commiiïàires  anglois  avancent-ils 
qu'il  n'y  a  eu  aucune  commi/fion  particulière  pour  la 
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14.1 


Nouvelle-France  ,  comme  gouvernement  particulier.      juffartfcirv 
Pour  répondre  à  cette  objeélion  ,  il  fuffit  de  les  ren-  ^"  f^^nd  aiî- 


voyer  aux  provifions  déjà  citées  par  les  CommifTàires 
du  Roi ,  ôi.  produites  avec  leur  premier  Mémoire  ; 
favoir , 

I.*'  A  la  commiffion  donnée  à  Champlain  le  15 
0(5lobre  1 6 1 2  ,  par  le  Comte  de  SoifTons  :  on  y  trouve 
ces  mots ,  l'avons  commis ....  -pour  repréfemer  notre  per- 
fonne  audit  pays  de  la  Nouvelle-France ,  è^  pour  cet  effet 
lui  avons  ordonné  d'aller  fe  loger  avec  tous  fes  gens  au 
lieu  appelé  Qitébec .,. .TovM  le  refte  de  la  commi/fion 
fait  entendre  que  cette  commiffwn  de  Lieutenant  général 
au  pays  de  la  Nouvelle  -  France ,  regarde  feulement  le 
commandement  des  pays  dont  les  eaux  fe  rendent  dans 
le  fleuve  Saint- Laurent,  6c  qui  très-fouvent  ont  été 
compris  fous  le  nom  de  Canada;  on  n'y  trouve  pas  un 
mot  qui  laifl^e  croire  que  l'Acadie  fût  fous  le  comman- 
dement de  Champlain. 

2.°  Autre  &  pareille  commi/Tion  donnée  au  même 
Champlain  ,  le  i  ^  février  1625  ,  par  le  Duc  de  Venta- 
dour,  où  l'on  retrouve  les  mêmes  termes,  <&:  où  les 
bornes  de  fon  commandement  du  côté  du  fud  paroif- 
fent  fixées  à  Gafpé. 

En  efiét,  il  ne  pareil  en  aucun  endroit,  que  Cham- 
plain ,  comme  Lieutenant  général  de  la  Nouvelle- 
Franr»- ,  fe  foit  mêlé  des  affaires  de  l'Acadie ,  ni  qu'il 
y  nit  'onné  aucun  ordre  dans  le  temps  de  l'invafion 
des  Anglois  en   1629.    Il  rapporte  à  la  page  282  & 
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1 42  Seconds  Mémoires  des  Comwîjfalres  refpeâifs, 
Obfervat'ions  fu'iyairrs  de  la  feconde  vart'ic  de  fon  otivraju'e ,   la  (léfcnfc 

fur    I  artiile    ^  ''  ,  ,      "^  '  ° 

du  fécond  Me-  quc  fit  Ic  ficiir  (Ic  b  Toiir  au  fort  du  cap  de  Sable  en 

moire  anelns,        *         • .        „  1 1        /  <  1      •  r  •  a  i      /' 

Acadie,  &  nulle  reJicxion  ne  fait  connoitre  <]ue  le  licur 
Cliamplain  le  regardât  comme  à  fcs  ordres ,  ou  qu'il  y 
exerçât  aucune  autorité. 

Au  furplus,  on  ne  doit  regarder  que  comme  fur- 
ahondantcs  les  preuves  que  l'on  vient  de  donner;  car 
fjjt-il  vrai ,  comme  il  ne  l'eft  pas,  que  le  Gouvernement 
ou  la  Lieutenance  générale  de  la  Nouvelle-France  n'eut 
jamais  été  J)ornce  à  un  Gouvernement  particulier,  s'en- 
fuivroit-il  que  les  différentes  preuves  alléguées  par  les 
Commifîàircs  du  Roi  pour  démontrer  qu'on  a  fouvent 
confondu  la  dénomination  de  la  Nouvelle-France  avec 
celle  du  Canada ,  <&  jamais  avec  celle  d'Acadie  ,  en 
fuffent  moins  vraies,  6c  qu'elles  ne  fuiïcnt  pas  fuffifàntcs 
pour  prouver  ce  qui  avoit  été  avancé  î 

Le  principal ,  mais  non  l'unique  argument  des  Com- 
mifïliircs  du  Roi  ,  relativement  à  ce  qui  réfulte  f\c 
l'Efcarbot  ,  fe  réduit  à  établir  une  preuve  négative. 
L'Efcarbot  avoit  fait  (a  principale  réfidence  à  Port- 
royal  ;  il  en  parle  plus  de  deux  cens  fois  dans  fon 
hifloire  ;  il  le  place  conftamment  dans  la  Nouvelle- 
France  ;  la  dénomination  d'Ac  .  ne  lui  étoit  pas  in- 
connue ,  non  plus  que  le  pays  auquel  on  la  donnoit , 
car  ce  nom  fe  tro\îve  dans  plufieurs  pièces  qu'il  a  rap- 
portées en  leur  en  lier.  Or  fi  l'Efcarbot  avoit  penfé  que 
Port -royal  6c  Sainte -Croix  étoient  dans  l'Acadie,  il 
feroit  bien  extraordinaire  qu'il  n'eijt  jamais  nommé  w^ 
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pays  à  l'ctabIKrcment  duquel  il  avoit  contribue  par  fes  fur^f^'^y 
foins.  Ce  feroit  à  peu  près  comme  fi  un  étranger  avoit  ''"  f'^'^"'"^  ^^^ 

rr       t    r  '         \     r       •  T\    •  A  moire  anglois. 

pane  plulicurs  années  de  fa  vie  en  Poitou  &  en  Anjou, 
&i  qu'il  ne  parlât  jamais  de  fon  féjour  dans  ces  pro- 
vinces ,  mais  uniquement  de  fon  féjour  en  France.  Quoi 
qu'en  puifTent  dire  les  CommifTaires  anglois,  cet  argument 
négatif  fera  toujours  fort  dans  fon  efpèce  auprès  de 
ceux  qui  examineront  la  difcu/fion  préfente  avec  impar- 
tialité ,  &  il  acquiert  un  degré  de  force  auquel  il  n'y  a 
pas  de  réplique,  lorfqu'il  ei\  confirmé  par  des  paffages 
pofilifs  qui  font  connoître  que  l'Efcarbot  rcgardoit 
Port- royal  comme  fitué  dans  le  Canada. 

Entre  les  preuves  dont  les  Commifïiiires  du  Roi  ont 
fait  ufige  pour  établir  que  l'Efcarbot  marque  la  fituation 
de  Port-royal  dans  la  Nouvelle-France,  ils  ont  cité  un 
plan  de  Port-royal,  fait  par  l'Efcarbot  même,  ôl  intitulé 
par  lui ,  Port-royal  en  la  Nouvelle- Frafice. 

Comme  le  nom  de  Port-royal  n'eft  que  dans  le  titre, 
&  qu'il  n'efl  pas  répété  dans  le  refte  d\\  plan ,  les  Com- 
milfaires  anglois  obfervcnt  v^\ç,  fi  l'omijfwn  faite  par  l'Ef- 
carbot dans  le  cours  entier  de  fon  ouvrage ,  d'avoir  dit  ^ue 
Port-royal  efl  en  Acadie ,  cjl  une  preuve  qud  n'efl  pas  en 
Acadie  ;  l'oînijfwn  d'avoir  répété  dans  le  plan  le  nom  de 
Port-royal  qui  n'ejl  que  dans  le  titre ,  feroit  une  preuve 
qu'il  n'y  avoit  pas  alors  d'endroit  nommé  Port-royal. 

C'eft-à-dirc ,  premièrement,  qu'il  fuit  féparer  du 
plan  le  titre  qui  eft  en  tête,  qui  en  fait  partie  &  qui 
énonce  ce  que  le  plan  renferme.  Il  a  déjà  été  obfervé 
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1 44.  Seconds  Mémoires  des Comm'iffmrcs refpeâîfs, 
Obfervat'ions  quc  Ics  Commiflaires  anerlois  rejettent   (\\\w  ouvrage 

fur   l'article   V^  11 

du  fécond  Mé-  toiis  Ics  titrcs  &  toiitcs  Ics  iiotcs  qui  fic  leiir  convieri'- 

mvire  antilois, 

nent  point. 

Secondement ,  après  avoir  féparé  le  titre  du  plan ,  il 
faut  encore  Téparer  le  plan  lui-même  de  tout  le  rcflc 
de  l'ouvrage  de  rEfcarbot,  qui  fait  làns  ceffe  mention 
de  Port-royal  en  la  Nouvelle-France,  <Sc  il  faut  en  même 
temps  anéantir  la  carte  générale  que  l'Efcarbota  donnée, 
&  où  l'on  trouve  Port-royal  dans  le  corps  de  la  carte. 

Si  l'on  objede  aux  Commiffaircs  du  Roi ,  d'avoir 
relevé  un  raifonnement  qui  mérite  fi  peu  de  l'être  , 
ils  répondront  que  ce  même  raifonnement  devient  pour 
les  CommifTaires  anglois  comme  une  efpèce  d'échelon 
qui  les  conduit  à  en  faire  un  fur  l'Acadie  ,  pareil  à 
celui  qu'ils  ont  fait  fur  Port-royal  ;  &  qu'après  avoir 
apprécié  leur  commentaire  fur  les  argumens  tirés  de 
l'Efcarhot ,  on  reconnoîtra  peut-être  avec  quelque  forte 
d'étonnement,  que  c'clt  en  cela  qu'en  confifle  le  prin- 
cipal mérite. 

De  ce  que  l'Efcarbot  place  confîamment  Port-royal 

dans  la  Nouvelle-France  ou  d;:ns  le  Canada,  ou  dans 

la  baie  Françoife,  &  non  en  Acadie,  les  Commiflliires 

du  Roi  en  ont  conclu  que  Port- royal  n'étoit  pas  en 

Acadie  :  Si  ce  raifonjiemcnt ,  difcnt   les   Commiiniircs 

nnglois , /;/'^ww/>  quelque  cJwfc ,  il  prouvcroit  au£i-bien 

qu'il  n'y  avait  pas  un  pays  tel  que  l'Acadie  en  Amérique , 

comme  il  prouveroit  que  Port-royal  n'étoit  pas  en  Acadie 

dans  le  temps  que  l'Efcarhot  écrivait.  Et  voici  coinmcnt 

les 


dïe 


fur  les  limites  de  FAcadie,  145 

les  CommifTiirts  anirlois  le  prouvent  ;  car  il  n  a  ras  fait  .  ^{/^'"'"'î''''/, 

>~>  \  .  f"^    l.trti'le    y 

plus  de  mcntïon  dans  fa  carte  qu'il  y  avait  un  pays  tel  </"  l'econA  AN. 
que  l  Acadie  en  Amérique  j  qu  il  n  a  nomme  dans  jon  livre 
Port-riyal  comme  partie  de  l' Acadie. 

L'oiniffion  qu'a  faite  l'Efcarljot  de  nommer  l'Acatlic 
dans  i\\  earte  de  ia  figure  de  la  Terre  -  neuve ,  grande 
rivière  de  Canada ,  è^  cotes  de  l'Océan  en  la  Nouvelle- 
France ,  ne  pourra  jamais  être  regardée  par  perfonne 
comme  une  preuve  que  l' Acadie  n'exiftoit  pas  :  on  pour- 
roit ,  en  raifonnant  comme  les  Commifïiiires  anglois  , 
pouflcr  l'argument  beaucoup  plus  loin;  car  en  fcparant, 
comme  eux,  de  la  carte  le  titre  même  de  fa  carte, 
on  pourroit  conclurre  qu'il  n'exifle  pas  de  Nouvelle- 
France  en  Amérique ,  parce  que  le  mot  de  Nouvelle- 
France  ne  fe  trouve  que  dans  le  titre,  &  non  dans 
Je  reflc  de  la  carte. 

Dans  i\c\.\x  cartes  qu'a  données  Cliamplain ,  il  y  en  a 
une  où  il  nomme  l'Acadic ,  6l  une  autre  où  il  ne  fa 
nomme  pas. 

Les  argumens  qu'on  tire  d'une  omifîion ,  tirent  leur 
principale  force  des  circonftances  ;  c'cft  le  réjour  de 
l'Efcarbot  à  Port-roya!  ,  c'eff  la  part  qu'il  a  eue  à  l'éta- 
LlifTement  de  cette  colonie  naifTante  ,  c'efl  le  très-grand 
nombre  ch  fois  qu'il  en  parle,  c'eft  de  l'avoir  place 
dans  la  Nouvelle-France  ,  au  lieu  d'en  défrgner  la  lltua- 
tion  particulière  en  Acadie;  c'efl  d'a\oir  lui-mcme  parlé 
des  premiers  établiffemena  du  fieur  de  Monts  à  Sainte- 
Croix  &  à  Port-royal ,  comme  étant  fiits  dans  le  Canada  : 

Tome  IV.  T 
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1 46  Seconds  Mémoires  des  Contmiffaïres  rejj?eéîifs, 

fn^^Vartkkv  ^^  ^^^^  toiitcs  CCS  circoiiftanccs  6c  tous  CCS  faits  qui 
^///^om/ y^/j- forment  un  corps   de  preuves,  d'où  il  rcfultc    que, 
fuivant  i  Llcarbot ,  rort  -  royal  n  etoit  pas    Iituc   dans 
l'Acadie. 

Eft-cc  répondre,  que  de  commencer  par  dépouiller 
ime  preuve  de  toutes  les  circonftances  qui  la  fortifient, 
6l  de  bâtir  cnfuitc  fur  quelques  unes  de  ces  circonf- 
tances,  ainfi  féparées  <Sc  atténuées,  les  liypothcfes  les 
plus  chimériques.'  C'efl-là  néanmoins  ce  que  font  les 
Commiflàires  anglois  pour  réfuter  l'autorité  des  preuves 
tirées  de  l'Efcarhot. 

Que  le  didon  rapporte  par  cet  Auteur  fur  le  fieur 
de  Monts ,  arrachant  des  épines  en  Canada ,  foit  un 
pronoflic  ;  qu'il  foit  tiré  d'une  brochure  publiée  fous 
le  nom  de  Maître  GnUlaume ,  ou  tel  autre  nom  que 
l'on  voudra;  que  l'Auteur  de  la  brochure  fiit  ou  ne 
fut  pas  ce  que  c'étoit  que  Canada ,  ou  Acadie  ,  ou 
Sainte-Croix:  ce  diélon  n'en  prouve  pas  moins,  étant 
fur-tout  rapporté  par  l'Efcarbot,  que  l'ifîc  de  Sainte- 
Croix  étoit  regardée  comme  fituce  en  Canada. 

Alais  fi  les  Commifîlures  anglois  n'avoient  pas  voulu 
féparer  de  cette  citation ,  un  autre  pafîàge  de  l'Efcarbot, 
rapporté  par  les  Commiffaires  du  Roi  dans  le  même 
article,  <Sc  oîj  l'Efcarbot  parle  lui-même,  ils  auroient 
reconnu  que  le  fentiment  de  cet  Auteur  &  celui  de 
Maître  Guillaume,  font  les  mêmes.  «  L'Efcarbot,  en 
5^  parlant  des  produ(5lions  de  Port-royal  Si  des  environs, 
»  obfcrvc  que  les  blés  y  font  extrêmement  beaux.  H 
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combat  à  cette  occafion  la  mauvairc  opinion  que  quel-  »  Obfervatiotti 

'  'I  Jiir    l  article 

(iiics  peiTonnes  avoicnt  de  la  qualité  du  pays  :   Voilà  «  y  'iu  jicomi 
comme  de  tout  temps,  dit -il,  on  a   de  crie  le  pays  de  ^^  g/ois. 
Canada,  fous  lequel  on  comprend  toute  cette  terre ,  fans  et 
favoïr  ^e  que  c'ejl.   » 

Or  (i  l'Efcarhot  plaçoit  Port-royal  en  Canada  ,  on 
ne  doit  pas  taxer  Maître  Guillaume  d'inc])tie  <&:  d'igno- 
rance pour  y  avoir  place  Sainte-Croix. 

Ce  n'eft  pas  là  le  feul  pafliige  de  TEfcarbot  fur  lequel 
les  Commifîàires  anglois  ont  gardé  le  filence,  comme 
le  Leéleur  pourra  s'en  convaincre  par  lui-même,  s'il 
veut  fe  donner  la  peine  de  relire  l'article  XVII  du 
premier  Mémoire  des  Commifîliires  du  Roi.  Il  paroit 
que  les  Commiiïàires  anglois,  qui  rejettent  les  titres  ou 
les  notes  qui  ne  leur  conviennent  pas  ,  fuppriment  ou 
pafFent  fous  filence  les  pafTages  qui  leur  font  contraires. 

Après  avoir  réfuté  à  leur  manière  Denys ,  Cham- 
plain  &  l'Efcarbot,  les  CommifTaires  anglois  concluent 
que  l'autorité  des  Ecrivains  qui  ont  donné  des  relations 
des  pays  qui  font  l'objet  de  la  contcftation  ,  ne  peut 
être  d'un  grand  poids  ni  d'une  grande  utilité  ;  c'e(l-à- 
dire,  en  d'autres  ternies,  que  pour  acquérir  la  connoif- 
fance  d'un  pays ,  il  fout  rejeter  la  ledure  des  Auteurs 
qui  en  ont  traité. 

Pour  décréditer  de  plus  en  plus  ces  Auteurs ,  ils  pré- 
tendent les  mettre  en  contradit'^ion  ,  tant  les  uns  a>  ec 
les  autres  qu'avec  eux-mêmes,  comme  s'il  étoit  pof- 

/jble  qu'il  n'échappât  pas  quelques  légères  incxaétitudes 
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1 4. 8  Seconds  AUnioires  des  Commîjfaîres  refpeâifs, 
Chp'rvrjtîoiu  aux  E'crivains  les  plus  lulclcs  &.  les  plus  exacls  ;  mais  ces 

fur    l'anicle    V  .  -  ,       -r       y 

tin  fccond  Aie-  huites  cloivcnt  être  foùiniles  a  une  critique  juuicieuie; 
(Se  iori(ju  elles  lont  rares  (X  de  peu  d  importance ,. 
elles  n'ont  jamais  décrcdité  un  ouvrage. 

De  cette  erpècc,  cft  un  paffage  où  Denys,  dans  le 
premier  chapitre  de  Ton  ouvrage  * ,  étend  le  nom  de 
[a  cote  des  Etcliemins  julqu'à  celle  des  Almouclii({uois 
ik  à  une  partie  de  la  haie  Françoife:  mais  quant  à  la 
cote  des  Almoucliiquois ,  il  n'en  a  point  traité  en  par- 
ticulier; ii  lui  rufliibit  que  les  Etcliemins  fré<{uentafiènt 
cette  étendue  de  côte  :  6l  quant  à  ce  qui  concerne  la 
baie  Françoise,  il  peut  fort  hien  fe  fiiire  que  cette  partie 
ait  été  comprife  ibus  le  nom  général  de  côte  des  Et- 
cliemins, avant  que  d'en  a\oir  été  diflinguée  par  le  ficur 
Cham|)lain  ik.  le  (leur  de  Monts,  ibus  le  nom  ])articulier 
de  haie  Françoife  ;  l'un  n'efl  ])oint  contraire  à  l'autre; 
&  lorfquc  le  fieur  Denys,  dans  le  fécond  chapitre  de 
fon  ouvrage  ,  traite  de  la  haie  Françoife,  il  le  fut  avec 
Ja  précifion  &  l'exaélitudc  qui  lui  font  ordinaires  ;  au 
furplus,  cette  critique  des  Commiffaires  anglois  n'a 
nucun  trait  à  ce  qui  concerne  l'Acadie. 

Les  CommilTaires  anglois  tikhent  auiïl  de  mettre 
Champlain  en  contradiélion  avec  lui-même  ;  &  à  cet 
effet  ils  citent  trois  paffiges  de  cet  Auteur  ;  mais  les 
Commiffiircs  du  Roi  avouent  que,  loin  iïy  apercevoir 
aucune  contradiélion ,  ii  leur  paroit  au  contraire  qu'il 

Preuves*. 
^  Denys ,  pages  2^  &  ^a. 
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n'en  peut  rcfliltcr  (fuc  trois  pronofitions  (lui  Te  licnr  o/fcn-micns 
cnir  elles  ,  <x  a\ec  le  vtritable  lylteinc  conecrnant  les  dt,  f^mj Aié- 
anciennes  limites  de  I  Acadic;  la\oir, 

1/  Que  VAcûilie  cjl  un  territoire  <lijli?iâ,  tic  ce  qu'on 
appelle  le  plus  communément  Nouvelle -France. 

2."  Que  Port-royal  clt  tians  la  Nou\elle-France  flms 
être  en  Acadie. 

3.°  Que  V Acûilie  fliit  partie  de  la  Nouvelle-France, 
en  prenant  cette  dénomination  dans  le  lens  le  plus 
général;  mais  qu'elle  efl  dillincle  de  la  Galpé/ie,  de  la 
haie  Françoife,  &c. 

En  un  mot,  le  fyftème  aiigluis  trouve  par-tout  des 
contradi(5lions ,  ôl  les  multiplie  ;  le  fyfleme  des  Com- 
milHiircs  tlu  Koi  concilie  au  contraire  les  Auteurs  avec 
eux-mêmes,  &  fait  difparoître  un  amas  de  conlradiélions 
a])parcntes,  qui  ne  pourroient  devenir  réelles  que  dans 
une  Iiypothèfe  contraire  ù  refprit  dans  lequel  ces  Au- 
teurs ont  écrit  &  compofé  leurs  ou\rages. 

Les  CommilHurcs  anglois  voudroient  aufîi  inférer  de 
ce  que  la  Gafpéfic  a  été  apj)eléc  en  même  temps  du 
nom  de  Gafpéfie  &  de  celui  de  Canada ,  que  les  dé- 
nominations particulières  des  pays  ne  prouvent  pas  la 
diflinétion  des  territoires;  fi  tout  le  Canada  avoit  été 
îippclé  du  nom  de  Gafpéfie  ,  il  n'y  auroit  pas  de  diffé- 
rence entre  Canada  6c  Galpéfic  ;  mais  comme  il  n'y  a 
jamais  eu  qu'une  partie  du  Canada  appelée  Gafpélie  ,. 
il  s'enfuit  de  la  diveriité  de  ces  dénominations ,  que  la 

Gafpéfic  cil  diiiércnte  ik\  furpius  du  Canada  :  &.  Çi  k* 
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1 5  o  Seconds  Aiémoires  des  Commijfalres  rcfpeâîfs, 
Clfi-rvationt  Coiiimifîiiircs  (lu  Roi  ont  dit  que  l'Acadic  ik  la  Gaf- 

fuv   l'ariiclf    V  \  iv  » 

iin  fiund  AK'  pclic  ont  tu  (iciix  Honis  uilkrcns  &  n  ont  jamais  ctc 
une  même  province,  on  ne  voit  pas  où  peut  être  la 
contra(Ii(5lion. 

Les  Commiflaircs  anglois  ne  prouveront  pas  aflfuré- 
ment ,  par  l'autorité  de  ri'l'carbot ,  que  la  Cjafpéfie  fait 
partie  de  l'Aeadie  ,  puifijue  Tlilbarbot  met  pofitivement 
le  pays  de  Gafpé  dans  le  Canatia ,  comme  on  peut 
s'en  convaincre  par  là  carte  &  j)ar  piufieurs  paflages 
qu'on  a  rapportes  de  ion  ouvrage ,  ôi  que  les  Commil- 
faires  anglois  n'ont  pas  relevés. 

Pour  réfuter  l'Efcarbot  Ôl  les  autres  Hifloriens  cités 
clans  la  préibntc  diltufTion  ,  il  faudroit  que  les  Com- 
miflaircs anglois  cufTent  prouvé  que  l'Aeadie  &  tout  le 
pays  depuis  la  rive  méridionale  du  fleuve  Saint-Laurent, 
font  une  feule  ôi  même  province  comprife  ancien- 
nement Ibus  le  même  ik  i  que  la  Gafpéfie  <&:  tout 
Je  golfe  de  Saint- Lauren'  (  que  i'Efcarbot  appelle 
golfe  du  Canada  )  ont  anciennement  été  compris  fous 
Je  nom  d'Acadic,  non  feulement  dans  le  temps  où  ces 
pys  ont  été  réunis  fous  un  feul  Gouverneur,  mais  en- 
core lorfque  le  commandement  en  a  été  féparé  :  il 
faudroit  qu'ils  euffent  prouvé  la  même  chofe  de  la  baie 
Françoife ,  de  la  côte  des  Etchemins ,  &  de  toute  la 
profondeur  des  terres  où  les  rivières  de  Pcntagoët ,  de 
Quinibécjui  &.  de  Saint-Jean  prennent  leurs  fources  ;  il 
fiudroit  enfin  que,  contre  l'opinion  de  tout  l'Univers, 
&  même  contre  celle  des  Anglois  jufqu'à  ces  derniers 


«5» 


fik'iit  aiiglois. 


fur  les  limites  de  l'AciiiIie. 
temps ,  une  partie  du  Canada  fui  devenue  fuhilenunt      Ohfervmknt 
Acadie  ;  6<.  qu  elle  le  rut  devenue  ,  afin  de  donner  aux  <///  yir.w  Mé- 
Anglois  une  entrée  jufquc  dans  le  cœur  des  ctal)li(Ie- 
mcns  François  en  Canada. 

On  ne  conçoit  pas  comment  le  zeic  des  Commif- 
faires  anglois  ,  quelque  étendue  qu'on  y  puiffe  donner , 
a  pu  leur  faire  illufion  au  point  de  voir  dans  les  j)rovi- 
flons  du  fieur  Denys  6c  dans  fîi  defeription  iWmQ  partie 
des  côtes  de  rAménquc  feptentrionale ,  tout  le  con- 
traire de  ce  qui  s'y  trouve  dans  les  termes  les  plus  clairs 
6c  les  plus  pofitifs;  comment  on  a  pu  citer  Cliampiain 
pour  mettre  à  l'ifle  de  Sainte-Croix  les  bornes  de  l'A- 
cadie  ,  c 'efl -à-dire  ,  félon  le  f)'flème  anglois,  celles  de 
toutes  les  pofTeffions  françoifes  de  ce  côté-là,  pendant 
que  cet  Auteur  rapporte  très  en  détail  Tes  découvertes 
depuis  Sainte  -  Croix  jufqu 'au-delà  du  cap  Malabarrc  , 
décou\crtes  pour  Icfquclles  il  n'étoit  furement  pas  em- 
ployé par  l'Angleterre  :  comment  enfm  on  j)eut  pré- 
tendre  que  l'Eicarhot ,  qui  place  la  Gafpéfic  6c  Port- 
royal  en  Canada,  favorifc  évidemment  les  prétentions 
de  la  Grande-Bretagne. 

Les  CommifTaires  du  Roi  ne  peuvent  fe  difpenfer 
de  fe  plaindre  (juc,  dans  un  Mémoire  que  les  Com- 
miifaires  anglois  ne  peuvent  avoir  fait  qu'après  a\  oir  lu 
6c  relu  les  Auteurs  qu'on  y  cite,  6c  les  Méinoires  qu'ils 
y  veulent  combattre  ,  on  ait  halardé  les  diltércntes  af- 
fertions  qu'on  y  a  déjà  relevées,  qui  ne  font  foutenues 
que  par  les  répétitions  les  plus  Iiardies ,  &  dont  la  fimplc 
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1 5 2  Seconds  Mémoires  des  Comm'iJJh'wes  rejjjeâlfs, 
Olpvvnthm  infpcc^ion  (les  li\  rcs  ou  des  pièces  fait  voir  l'inexadi- 

juv   l  arriLlc    y  *  _  * 

lin  ficoiui  Aie-  tiiclc  OU  J'illulion. 

Le  lucres  |Kiiiagcr  de  cette  méthode,  clt  peut-être 
ce  qui  l'a  mile  en  vogue  en  Angleterre:  à  force  de 
parler  des  empiétemens  Si  des  ufurpations  des  François  ; 
à  force  de  le  répéter  &  de  le  prêcher,  pourainfi  dire, 
J'enthoufiafnie  n  pu  pcrfuader  pour  un  temps  aux  per- 
fonncs  qui  n'étoient  pas  inflruitcs  ou  qui  ctoicnt  pré- 
venues ,  que  ces  empiétemens  &  ces  ufurpations  avoient 
quelque  réalité  :  mais  ces  prefliges  ne  peuvent  avoir  un 
effet  durable;  &  ceux  qui  les  ont  employés ,  ne  doivent 
pas  fe  flatter  que  refpècc  d'enthoufiaflne  par  lequel  ils 
ont  féduit  les  cfprits  d'une  partie  du  peuple  Anglois, 
fe  communiquera  au  refle  de  l'Europe  qui  aura  devant 
les  yeux  les  preuves  de  la  fauffcté  de  ces  prétendus 
empiétemens  ou  invafions. 
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fur  les  limites  de  l'Acûdie, 
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ARTICLE     VI 

DU      SECOND 

MEMOIRE  DES  COMMISSAIRES  ANGLOIS, 
SUR     L'A  C  A  D  I  E. 

Différens  noms  des  parties  du  Pays, 


I  HE  next  Pnwf  iirged  hy  the 
french  Commijjdr'ies  in  Support 
ûf  iheïr  IJcû  flf  the  ancient  Li- 
?ni[s ,  is  fûunded  upon  this  Cir- 
cmijlance  ;  that  Jeveral  Parts  ûf 
the  CouiUry  which  h'is  Mn'jcjiy 
cWims  as  Acadic ,  hâve  always 
paji  imder  dijiind  Names  ; 
which  Facl  they  huri>duce  wiih 
fevcral  gênerai  Principlcs  which 
H  will  le  necejfary  tû  confider  be- 
fore  we  examine  intû  the  Truth  ûf 
the  Fad  it  felf;  mûre  efpecially 
as  their  Principles  are  contrived 
la  prépare  the  greater  Crédit 
tû  their  Injlances ,  and  it  is  the 
Intention  ûf  the  Cûtnwi(faries  ûf 
his  Majejly  tû  fww  that  neither 
the  Principles ,  nûr  the  FaSls  are 
conchifîve. 

The  french  Cûmmijfaries  in 
their  IntrodiuTwn  ûf  this  Head 
lay  dûvn  thefe  Maxims  as  Prin- 
ciples ttût  tû  le  Cûntrûverted.  Firjh 
that  the  ancient  Acadie  can  only 
le  that  Part  ûf  Atnerica  which 

Tome  jy. 


J— lA  preuve  qu'apportent  en- 
fuite  les  Comminhires  François 
pour  appuyer  leur  idée  des  an- 
ciennes limites,  eft  fondée  fur 
cette  circonftance ,  que  dififc- 
rentes  parties  du  pays  que  ré- 
clame Sa  Majefté  ,  comme  Aca- 
die ,  ont  toujours  porté  des 
noms  particuliers  ,  lequel  fait 
ils  introduifent  avec  plufieurs 
principes  généraux  qu'il  fera  né- 
ceflaire  de  confulérer  avant  d'e- 
xaminer la  vérité  du  fait  même; 
d'autant  plus  que  leurs  principes 
ont  pour  objet  de  donner  une 
plus  grande  autorité  à  leurs  exem- 
ples :  l'intention  des  Commif- 
faires  de  Sa  Majefté  eft  de  mon- 
trer que  ni  les  principes  ,  ni  le^j 
faits  ne  concluent  rien. 

Les  CommifTaires  fî'ançois, 
dans  leur  introduiflion  fur  ce 
chapitre  ,  établiffent  ces  maxi- 
mes comme  des  principes  qu'on 
ne  peutcontefter.  Premièrement, 
que  l'ancienne  Acadie  ne  peut 
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I  54  Seconds  Mémoires  des  Commijfaires  refpeâlfs» 
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Article  VI  ctre  que  cette  partie  de  l'Amc- 
du  fécond  Mé-  x\c[\\t  qui  a  toujours  ttc  appclcc 
moire  an^lois.     e^.K.fi.euieut  de  ce  ncMii. 

Secoudemeut,  que  liuueKiue 
pays  a  toujours  porte-  le  nom 
d'Acadre,  il  doit  ctre  diffcrent 


/ids  ever  bccn  exclujively  calledhy 
thdt  Nmie. 

2  /  Thixt  if  <tvy  Cinmtry  lias 
{ilways  hnie  t/w  I\i\me  flf  Aca- 
(iïc ,    H  muji  he   d'ij^crcnt  jicm 


de  ces  dillricls  qui  ont  porié  &  Jiic/i  Dijlrii^s  as  hâve pûjjcd ,  und 

portent  ejicore  d  autres  dcnomi-  dû  jlill yajs  under  otlicr  Dnumi- 

iiations;6;  ils  ajoùtcMit  que  c'e/l  Utitiûus ;  und   tluy  tidd  ilwt  h 

fur  ce  principe  clair  <'•<  txident  ii  upon  tins  clcar  ûndyhùn  rwi' 

qu'ils  Te  propofent  de  déterminer  àple  i/uy  incan  lo  dcUrmine  iqum 

lY'tendue  de  l'Acadie.  tlie  lixicnt  of  Acad'ic. 

La  vue  àiÇ%  Con  nui  (fa  ires  The  Vic\v  i>j'  thc  fnnch  Ccm- 
françois  en  ctablinant  ces  deux  nùjjaries  in  /i'ying  iL'v  n  ilwj'e 
principes,  eft  de  le  prévaloir  de  /»  o  l'rinciplcs  is  to  muiil  tu?ii- 
quelques  circonftances  acciden-  fe/res  of  jome  {iccidintiu  Ci,\tT:i' 
telles  de  l'ancienne  fituation  de  jlances  aiicnding  t/w  <mciiiii  Ji- 
i'Acadie,  dont  il  n'eft  pas  diffi-  tuntiivi  of  Acihfie  ^  whïch  are 
cile  de  rendre  compte ,  &  par  eafily  ûccounted  jor ,  ond  hy  an 
des  indudlions  qu'ils  tirent  de  Ar^umcni  fouiuted  on  the  A'îan- 
ce  que  quelques  parties  de  ce  ncr  in  whïih  jouic  Ftvts  of  ihat 
pays  ont  confer\é  de  temps  Country  luive  reiained immcvw- 
immémorial  leurs  anciens  noms ,  rinlly  ihàr  imcient  Nomes ,  font 
(pour  des  caufes  qu'il  eft  aifc  Cnfes  eitfdy  to  be  traced  ont , 
d'approfondir  )  ils  s'eliorcent  t/uy  cndcavour  to  rcdiice  the  Li- 
as, réduire   les  limites  de  l'A-  mits  of  Acûdie  to  thcir  orn  Idea; 


cadie  à  l'idée  qu'ils  s'en  font 
faite  ;  mais  nous  montrerons 
l'infuififance  de  cette  manière 
tie  déterminer  l'étendue  de  l'A- 
cadie: car  fi  on  admettoit  que 
i'Acadie  ne  peut  ctre  c|ue  ce 
territoire  qui  a  toujours  porté 
ce  nom  excliifi\ement,  6c  qu'un 
pays  qui  a  toujours  porté  un 
nom  dililérent ,  doit  pour  cette 


but  this  A'iiinner  oj  dctcnnining 
iipon  the  Extcnt  of  Acodie  fhall 
bc  flwxin  to  be  iufuificicnt  ;  for  if 
il  J/uui/d  be  ûdimiicd  thnt  Aca- 
dïe  ctvi  hc  oniy  Jiich  Tenitory 
^s  hiis  ei'cr  had  iL-it  Noiue  ex- 
clifvely ,  and  thnt  any  Country 
w!'kh  liûs  cver  yûjjed  wxder  a 
dï firent  Nome mnjl for  tJiat  Rca- 
Jon    hove    bcen   idwnys   difind 


raifon  avoir  toujours  été  dilîincl     front  Acadie,    what  refults  fnmi 
de  I'Acadie  ,  que  réfulteroit-il  de     thefc  Maxims    when    ihey    are 


fur  les  limites  de  l'Acadie. 


155 


flthnhted  /    ïr?//  //   rcfuli  fivm 
ilu'iii  îhûl  iw  pr.ri'uuuif  (inu  U'ijcr 
Fûiis    tj  AcnJ'ic  CiVi  luire  luid 
y.niuulûi-  J\'.i//:i's ,   or  ihat  juch 
v.vtn'ii.'i^f  ï\.rts  CiTiih't  le  wiihin 
the    :;\:n'ni!   '.(^'iriL'iy ,     hu'auje 
tlicy  prcjen-Lil  ihi'if  Oiis;'inid  yar- 
l'ii.\:! îr  iV.:/!ns  ,  r.'hi  i Ci^uji' ,  l/ic 
Cotn!  ry  nvi.r  iuivhig  been  inucli 
vi\)i>lcd ,  inC  latirnkd  Piiris  of  ii 
h.'.r.'  n.'t (ti']ii:<"<l  moucrn  i\,imes, 
wh'iiii  in  jiitii  CiijCs  fin'  occafio- 
iuiHj'  giycn,  us   th:   Inh  alitant  s 
incrcafe  and  jpread  tlwmfelves  ! 
Will  itjodoïï'  fïom  t/uje  Alaxims 
thaï  bccauj'e  large  l^erri tories  in 
their  gênerai  Extent  niay  be  dif- 
tingmfhed  frcui  ûtliers  hy  diffé- 
rent Dénominations,  therefore  Parts 
of  a  Countrv  may  not  hâve  dif- 
férent Names ,  fom  the  général 
Coimtry  !   The  englijh  Commif- 
faries   are  ready   ta  admit  that 
Country  to  be  Acadie  which  has 
ever  pajfed  by  Treaties  between 
the  twâ  Nations  as  Acadie,  and 
thîs  is  the  only  Way  of  reafoning 
front    the  excliifive  Name  of  a 
Country  for  the   decifton  of  its 
Limits  ;  but  they  can  never  agrée 
to  conjlrue  Acadie  to  be  only  fa 
much   of  that  Territory    which 
does   not    include   any    Dijhicl 
called  by   another  Name  :  they 
are  ready  alfo  to  allovf  that  no 
Country  can  be  made   Part  of 
Acadie  which  bears  a  différent 
Name ,  iinlefs  it  appears  by  oiher 


ces  maximes  fi  elles  ctoient  adivii- 
ies  \  En  rcfulteroit-il  qu'autimt- 
cltrsjxirtiespnrticii litres  ^c  les  |>iiis 
j'ttites,  ne  pensent  avoir  eu  t!es 
noms  particuliers ,  ou    que  tes 
parties  jnutitu litres  ne  peuvent 
être  tians  le  territoire  gênerai , 
]»arte  qu'elles  confervent  leurs 
premiers  noms  particuliers  ,  ix 
jiarte  que  le  pays  n'ayant  jamais 
été  beaucoup  peuplé ,  les  cantons 
où  il  n'y  avoit   pas  d'établiflè- 
mens  n'ont  pas   pris  de  noms 
modernes,  que  l'on  donne  dans 
ces  cas  occafionnellement/uivant 
que  les    habitans  s'augmentent 
&  s'étentlent  f  S'enfuivra  t-il  de 
ces  maximes ,  que  parce  que  de 
valles  territoires  dans  leur  éten- 
due générale  peuvent  ctrediflin- 
gués  des  autres  par  des  dénomi- 
nations  difiérentes ,   les  parties 
d'im  pays  ne  peuxent  pas  avoir 
des  noms  dilîérens  du  nom  gé- 
néral du  pays!  Les  Commirtaires 
anglois  font  prêts  à  reconnoître 
pour  Acadie  le  j)ays  qui  a  toiî- 
jours  paffé  pour  tel  tians  les  trai- 
tés entre  les  ^tux  Nations  ;  c'efl 
feulement  d'après  le  nom  d'un 
pays  fixé  exclufivement  de  cette 
manière,  qu'on  peut  raifonner 
pour  déciderde  fes  limites.  Mais 
ils  ne  confentiront  jamais  qu'on 
ne    comprenne    fous    le  nom 
d'Acadie  ,    que  la  partie  d'un 
territoire  qui  ne  renfermeia  au- 
ciîu  dillriél  appelé  i':,r  un  autre 
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Article  VI 

du  fécond  Mi- 
moire  anglais. 


156    Seconds  Mémoires  des  Comwîjjaîres  refpeâîfs, 

nom  :  ils  font  également  diTpofcs  Circumjlances  îo  hâve  been  confi- 
ai convenir  qu'aucun  pays  cjui  dered  ûs  fûrt  ûf  thnt  Cûimtry, 
porte  un  nom  ditTcrent  ne  peut  end  then  the  Dijjcrence  of  Duno- 
Élire  partie  de  l'Acadie ,  à  moins  nmatim  is  only  ivi  Accident 
qu'il  ne  paroifTe  par  d'autres  cir-  whïch  has  ils  Explonaiion  ^ndiu 
confiances  qu'il  ait  été  regardé  Exemple  in  every  Country  upctt 
comme  partie  de  ce  pays  ;  &  the  Globe.  Htiving  tlius  jliown 


alors  la  dittcrence  de  la  dénomi- 
nation efl:  un  accident  ,  dont  les 
explications  <ii  les  exemples  fe 
rencontrent  dans  tous  les  pays 
du  monde.  Après  avoir  aliifi 
montré  à  quel  point  font  juiles  les 
principes  àts  Commiffaires  fran- 
çois ,  ik  quelle  eft  la  feule  ex- 


hûw^  far  the  trïnciyles  of  the 
french  Comtniffaries  are  jiijl ,  and 
what  is  the  onty  proper  Appli- 
caiiûn  of  ihem ,  we  proceed  ta 
conjider  the  t roof  s  which ,  as  they 
divide  them ,  are  of  tv^o  forts  ; 
the  firfl  are  pofitively  to  ejlablifk 
vrhat  Acadie  is  ;  the  fécond  ta 


plication  qu'on  en  peut  faire ,     prove  that  we  daim  Countries  as 

nous    partons   à    l'examen    à^t^     Part  of  it ,  which  are  net  within 

preuves  qui  ,  ainfi  qu'ils  les  di-      the  Limits  ofit. 

vifent ,  font  de  deux  fortes  ;  les 

premières  tendent  politivement  à  établir  ce  que  c'efl  que  TAcadie  ; 

les  fécondes  à  prouver  que  nous  réclamons  àt%  pays,  comme  parties 

de  l'Acadie,  qui  ne  font  point  dans  {t%  limites. 

Les  Connniflaires  François ,  The  french    Conmii(faries  tû 

pour  borner  les  limites  de  l'A-     confne  the  Bounds  of  Acadie  ta 


cadie  au  pays  qui  eft  entre  la 
baie  Françoife  &  Canfeau ,  pré- 
tendent que  ce  diftrid;  n'a  jamais 
été  appelé  d'un  autre  nom  qu'A- 
cadie.  Nous  pourrions  prouver 


the  Country  between  the  baye 
Françoife  and  Canfeau ,  alledge 
ihat  this  DijlriSÎ  was  never  called 
under  any  other  JSame  than  Aca- 
die; which  Circumjtance  we  will 


la  fiuflfeté  de  cette  circonftance,    fhow  is  not  true ,  if  it  wasma- 
fi  cela  étoit  elfentiel  ,  car  toute      terial ,  for  this  -whole  Coafl  has 


cette  cote  a  toujours  ete  appelée 
par  le  Gouvernement  anglois, 
Nova-Scotia,  8c  non  Acadie  , 
depuis  l'année  1 621 ,  où  le  Roi 
Jacques  érigea  par  des  Lettres 
patentes  cette  province  de  Nou- 


evcr  been  called  by  the  englifh 
Government  Nova-Scotia ,  and 
not  Acadie ,  ever  fince  the  Year 
1621,  when  King  James  by 
Letters-  Patent  ereâled  this  Pro- 
vince of  Nova-Scotia;  nor  was 


velle  -  E'cajfe,    Et   les   Anglds     this  Country  called '^osdrSçQX},^ 


I' 


fur  les  limites  de  rAcadie. 


ly  the  Engl'ijli  only  ,forit  tippears 
ly  a  P^iljage  before  citcd  ont  of 
Làèt's  Hijlory  tliat  the  Penin- 
jnla  of  Acadie  was  f^/firt/Nova- 
Scotia ,  /■//  a  Mapfoon  after  pu- 
tlïjhed  by  Ldèt ,  who  in  the 
Mttp  which  he  has  publ'ijhed  in 
his  Hijlory  under  the  litle  of 
Nova-Scotia  aiitiqua  ,  «îkc.  has 
viârkedthis  very  Tradfrjm  Cape 
Sal'lc  to  Cape  Canjeau ,  under 
the  Ntimt  (^'Nova-Scotia;  and 
in  his  Map  intiiled  Aniericx 
five  IndiiE  occidentalis  tabula 
generalis ,  not  only  the  whole  Pe- 
ninjula  but  the  Continent  adjoi- 
ning  to  il ,  as  far  to  the  North 
as  to  the  fouihern  Bank  of  the 
Jdvcr  Saint  Laurent,  and  as  far 
wejiward  as  to  New-England  is 
calU'd  Nova  -  Scotia.  The  famé 
Coaji  is  confiant  ly  called  'Howa- 
Scotia  /'/;  the  englifh  Mapsfrom 
the  Year  i  6  2  y  to  lyù  û  publi- 
fhedhy  Berry,Morden ,  Thornton 
and  HalLj ,  Hydrographers  to 
Kin((  Charles  the  Second  and 
King  William  the  Third. 

This  Name  of  Nova-Scotia 

ifed  ly  the  Englifh  and  adofted 

in  the  forcign  Maps  was  kn.wn 

to  tht  Ci  urt  oj  France  very  early, 

for  bcfdes  the   Improbability  of 

f'fp'^fmg    France   not    to    hâve 

^  heord   f  Kings  James' s  Letters- 

Patein  in  1621  ^  pr  of  a  Name 


n'ctoient  pas  les  feuls  qui  appe- 
lalFent  ce  pays -là  Nouveile- 
Ecofle,  car  il  paroît  par  \.n\ 
pafTage  que  nous  avons  cité  ci- 
devant  de  l'iiiftoire  de  Lact ,  que 
la  pciiinfule  de  l'Acadie  fut  ap- 
pelée Nova-Scfitia  dans  une  carte 
publiée  peu  de  temps  aj^rcs  par 
Lact,  qui  dans  la  carte  qu'il  a  pu- 
bliée dans  fon  hifîoire  ,  fous  le 
titré  de  Nova-Scotia antiqua ,di.c. 
a  marqué  cette  étendue  depuis  le 
cap  de  Sable  jufqu'au  cap  Can- 
feau  du  nom  de  Nova-Scotia:  & 
dans  fa  carte  intitulée  ,  America 
five  Indice  êccidcntalis  tabula  ge- 
neralis ,  non-leulement  toute  fa 
péninfule  ,  mais  encore  le  con- 
tinent adjacent  du  côté  du  nord 
jufqua  la  rive  méridionale  du 
fleuve  S.'  Laurent,  6<.  du  côté  de 
l'oueft  jufqua  la  Nou\elle-Aa- 
gleterre,  eit  appelé  Nova-Scotia. 
La  même  côte  ell  conilamment 
appelée  Nova-Scotia  dans  les 
cartes  angloifes  publiées  depuis 
1625  jufqua  1700  par  Berry, 
Morden ,  Thornion,  ik  Halley, 
H)drographes  de  Charles  II  & 
de  Guillaume  III. 

Ce  nom  de  Nova-Scotia  dont 
fe  fer\  cient  'es  Anglois,  &  qu  ba 
a  adopté  dans  les  cartes  étran- 
gères ,  fut  connu  de  très-bonne 
heure  de  la  Cour  de  France  ;  car 
outre  le  peu  de  vrai-femblance 
qu'il  y  auroit  à  fu ppofcr  que  la 
France  n'a  pas  entendu  parler  des 
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du  fecvnd  A'ié- 
mcire  arig/ois. 
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Article  VI  Lettres  Patentes  du  Roi  Jacques  become  général  in  the  Al^ps  cj 

du  fécond  /W~  ^^^  1621  ,  OU  cl'uii  uoni  (levciiu  tAat  Country,  (Evidences  w/ikh 

moire  wig  LIS.     g^^.  j^'.p.^i  ([^,,j;  |gs  tartes  de  ce  pays ,  wûiiU  be  very  firong  if  the  Point 

(preuves  qui  fcroieiit  extrême-  were cûnjecîural)  tlieJienrChnm- 

ni eut  fortes  fi  ce  point  ctoit  dou-  "plain  in  a  Memcrial  jmfented in 

teux  )   le  fieur  C>hamplain  dans  Englanu  in  1 6 j  i ,  whcn  he  xtas 

un  inLnu)ire  qu'il   prcfenta  en  Joliciting  the  ReJIitutiûn  oJAcn- 

Angietcrre  en  1631  ,  lorfqu'il  die   exvrcjsly  Jays    ♦   that  the 

foliicitoil  la  rellitution  de  l'A-  Englijli  Iwd ,    depuis  deux  ou 

cadie,  dit  expreirément  *  que  trois  ans  impofc  Ati  noms  en 

les  Anglois  avoit-nt  depuis  deux  ladite  Nouvelle-France,  comme 

ou  trois  ans  impojé  des  noms  en  la  Nouvelle-Angleterre  &  Nou- 

/aditc  Nouvelle  •  Erance  ,  connue  ^•eile-£'cof^e. 
In  Nouvelle  -  Angleterre  &  Nou- 
velle-h'cojfe. 

Par  confcquent  cette  marque  This  ChnrnHerijlich  therefore 

caraclcrilliquedeiacôtemaritime  of  the  Sea-Coajl from  Cap  Sable 

depuis  le  cap  de  Sable  jufqu'au  tûCanfeau,  npon  which  thcfrench 

cap  Canfeau  ,    fur  laquelle  les  Comniijf'aries  admit  this  Dijlriél 

ConimifTaires   françois   prcten-  tû    be   Acadie ,  and  npon    the 

dent  que  ce  diftricT;  eft  l'Àcadie  ;  Want  ofwhich  in  ûtlwr  Parts  of 

&  au  défaut  de  laquelle,  pour  les  wkat  we  call  Acadie ,  thcy  con- 

autres  parties  de  ce  que  nous  ap-  fine  the  Limits  of  it  to  the  Coun- 

pelons  Acadie ,  ils  bornent  fes  li-  tryfrom  the  Bay  ofFundy  to  Can- 

mites  au  pays  depuis  la  baie  de  feau ,  cornes  eut   npon   Enquiry 

Fundy  jufqu'à  Canfeau,  paroît  not  to  be  true  even  of  this  Sea- 

d'après  les  recherches  n'être  pas  Coajl ,  which  has    at    digèrent 

véritable ,  nicme  pour  cette  côte  times  borne  différent  Nantes,  and 

maritime  ,   puifqu'elle  a   porté  is  no  more  capable  ûfbeing  afcer- 

dans  dift'érens  temps  des  noms  tained  and  ejlablifhed  npon  thii 

différens,  &  que  par  là  ce  ca-  particular  TeJÎ  laid  down  by  the 

racflcre  ne  lui  convient  pas  plus  french  Cotnmiffaries  than  any  of 

qu'à  aucune  des  parties  de  l'A-  the  other  Parts  of  Acadie  whlcli 

cadie   à  qui    les  Cominlflaires  they  rejeâ, 
françois  le  refufent. 

Preuves, 

*  Champlaiii;  partie  II,  page  z63, 


fur  les  limites 

The  Triith  h  ihefrench  Com- 
vùjfarics  hâve  been  led  hito  a 
Syjbm  Cûkulated  with  grent  Art 
pr  one  Purpoje ,  without  confi- 
ilmng  how  it  may  ojjed  them 
in  ûiher  Lighis,  andjrûm  hence 
mje  ihe  Jeveral  Contrndicliûns 
occurnng  in  their  Alemonal  ; 
fïom  hcnce  their  prejent  inahility 
10  rejeâ  what  they  would  rejccl 
es  liât  Acadie ,  and  défend  what 
they  wûuld  maintain  m  Acadie, 
îtj'i'n  the J'iimc  Syjlcm. 


To  prûve  th/jt  iiû  Part  of  the 
Cûuntry  claimed  as  Acadie  in 
our  Alemorial  of  the  2  i  ofSep- 
temher  ly yo ,cxccptfuch  as  hâve 
Itcn  admitted  hy  the  frcnch 
Cûmmijj'aries ,  arc  within  that 
Cnimtry  j  the  french  Ceviwi(Jaries 
iiy  it  down  as  a  certain  F  ail, 
that  the  Ternis  of  ÏScw-  France 
and  Canada  are  7An\o^  jynony- 
nums  ^  ïfhich  they  add  is  net  irue 
cf  Acadie  ;  and  that  w  hcn  any 
Pince  is  net  faid  10  he  in  Aca- 
die,  it  is  to  he  underjlood  to  he 
in  New- France  or  Canada;  and 
M  hen  it  is  faid  to  he  in  New- 
France  or  Canada,  it  is  te  he 
tindcrjiood  not  to  he  in  Acadie  ; 
in  hoif  of  VI  hic  h  they  cite  a 
Map  oj  Delijle  intit/cdC-Muda. 
ou  Nouvelle-France,  and  oh- 
fcrve  that   Acadie  is  vût  made 
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La  vtiitéeft  que  les  Conimif- 
faires  fian(;ois  ont  ctc  entraînes 
dans  un  iVltcme  concerté  a\'ec 
beaucoup  d'art  pour  unol)jet, 
fans  conlicltier  juf([u  a  quel  jioint 
il  peut  leur  prtjudicier  ciuiTagc 
fous  d'autres  faces;  de  là  jiaineiit 
les  diflcrentes  contradiolioiis  qui 
fe  rencontrent  dans  leur  Mé- 
moire; de-lu,  rinipuiiTance  où  ils 
fe  trouvent  de  rejeter  ce  qu'ils 
^'Oudroient  rejeter  comme  n'é- 
tant pas  Acadie  ,  &  de  défendre 
ce  (ju'ils  \oudroient  conferver 
comme  Acadie,  fur  le  même 
fyftcme. 

Pour  prouver  qu'il  n'y  a  dans 
cette  contrée  aucunes  jiarties  du 
pays  que  nous  réclamons  connue 
Acadie  dans  notre  Mémoire  du 
21   feptembre    1750  ,  excepte 
celles  qu'ont  admiles  les  Com- 
miffaires  françois,  ils  établifîent 
comme  un  fait  certain  que   les 
termes  de  Nouvelle  -  brance  6i. 
de   Canada  font  prcjqve  fyno- 
nymes,  ce  qu'ils  ajouient  n'être 
jias  \'rai   de   l'Acadie  ;    ex:  c;ue 
iorfcj^u'on    ne    dit    pas    qu'une 
place  eft  en   Acadie,    on  doit 
entendre  c|u'clle  eft  dans  la  Nou- 
^elle-France  ou  Canada,  ■-:   fie 
iorfqu'on  dit  qu'elle  efl:  da-  .  fa 
Nou\clle- France  ou    Canada, 
on  doit  entendre  qu'elle   n'cft 
pas  dans  l'Acadie;  pour  le  prou- 
ver,   ils  citent    une  carte    de 
Delifle,  intitulée,    Canada  ou 


Article  Vf 

du  fécond  Aie- 
moire  ang/ois. 
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1 60  Seconds  Mémoires  des  CommîJJaîres  refpeâ'ifs, 

Ncuvcllû-Frmcc ,  &  ils  obfervent  fynonymous  wiih  Ncw-Ftiince,  lut 

que  le  mot  d'Acadic  n'a  jamais  {ilwûys  niade  a  d'ijlincl  Counity 

ctc  fynonyme   avec    celui    de  and not  incliuicdwïth'init. 
Nouvelle- France ,   mais  a  tou- 
jours fait  un  pays  diilinc^,  &  qui  n'y  étoit  pas  renfermé. 

Ils  citent  aufli  les  connniflions  Tlicy  ûlfo  cite  the  CommUficns 

données  par  le  Comte  de  Soif-  given  ly    Count  de  Sû}J[fi>ns  in 


fons  (n)  en  1  6 1  2  ,  6^  le  Duc  de 
Yentadour  en  1625  (l>),  au 
fieur  Champiain ,  qui,  luivant 
qu'ils  le  remarquent,  fut  le  fon- 
dateur de  Q,ucbec  ik  le  premier 
Gou\erneur  du  Roi  dans  ce 
pays  :  dans  l'une  &  l'autre  ils 
difent  qu'il  efl  appelé  Comman- 
dant en  la  Nouvelle -France,  Se 
que  fon  Gouvernement  ctoit 
limité  à  une  partie  feulement 
du  Canada,  ôi.  ne  s'ctendoit  pas 
à  l'Acadie. 

En  réponfe  à  ce  qu'ils  allè- 
guent ,  nous  obfervons  que 
quant  à  la  carte  de  Delifle ,  l'A 


j  â  j  2  (  a  ) ,  and  the  Duke  of 
Ventadour  in  162J  (b) ,  to  the 
fîeur  Champ  lai  n  ;  (who  thcy  oh- 
jerve  vas  the  Founder  ofQitel'cc 
and  the  King's  frjl  Govcrnor 
there)  in  bot  h  whicfi  they  Jay  hc 
is  jliled  Conunandant  en  la 
Nouvelle-France,  and that  his 
Government  waslimitedto  a  Fart 
ûnly  of  Canada,  and  extended 
not  to  Acadie, 


In  Anf\rer  to  this  vte  ohferve 
that  as  tû  Delijle's  Map,  Aca- 
die is  there  marhd  to  cxtcnd  on 
cadie  y  efl  marquée  s'étendant  boihfides  the  baie  Françoije  upon 
des  deux  côtés  de  la  baie  Fran-  the  Coajl  of  Norembepie  or  Ft- 
çoife  fur  la  côte  de  Norembcgue  chemins  as  far  as  the  River  Pen- 
oii  Etchemins,  jufqu'à  larivicre  tagdét,  which  the  french  Corn- 
ât Pentagoët ,  que  les  Connnif-  mijj'aries  infijl  iipon  being  Part 
faires  françois  prétendent  faire  of  New-  hrance,  and  that  the- 
partie  de  la  Nouvelle-France;  &  refore  this  Chart  proves  that  the 
que  par  conféquent  cette  carte  Coajl  of  Norembegue  or  the  Et- 
prouve  que  la  côte  de  Norcni-  chemins  is  Part  of  Acadie,  and 
bègue  ou  des  Etcbemins  fait  defiroys  their  DijUnâion  betveen 
partie  de  l'Acadie,  &;  détruit  leur     that  and  New-France  irpon  the 

Preuves» 

(a)  Cliamplain ,  partie  1 ,  page  2^  i, 
(ùj  Idem ,  partie  11,  pas,e  81. 

vcry 


fur  les  limites  de  tAcadie,  i6i 

very  Fi'fnion  cf  the  french  Com-     diftinJlion  entre  elle  &  la  Nou-    Article  VÎ 
mijj'.incs,  who  make  Nevr- France     vclle- France,  d'après  le  projire  t^n  l^^om/  Me- 
aiul  Cdihuitt  fynonynums  Terms ,     principe  des  Comniiiraires  fraa-  '"''"^  '^''^  ^"' 
md  AciiJie  tiût  a  Pan  of  New-      çois  ,  qui  font  Nouvelle- France 
France,    We   fny   fynoiiynious      <S:  Canada  termes  fynonyiiies, 
Tenns ,  becauje  h  h  nul  eafy  ta      &  qui  foûtiennent  cjue  l'Acadic 
fty  what  Ternis  aie  almoft  lyno-      ne  fait  pas  partie  de  la  Nouvelle- 
nyniouà,  andwecannotfinm  any      France.  Nous  difons  termes Jyna- 
idid  ef  thût  Médium ,  whick      nymes,  parce  qu'il  ii'eft  pas  aifc 
the  french  Commïjfaries  hâve  [up-     de  dire  quels  ternies  font  pref- 
pol'ed  between  bcïng  qu'il  e  j'y  no-     que  fynonytnes ,  &  que  nous  ne 
nymous  and  ^u'tte  dijiinâ.  ])ouvons    nous  former  aucune 

idce  de  ce  milieu  que  les  Com- 
miiïaires  ftançois  ont  fuppofé,  entre  être  entièrement  fynonyma 
ik.  eniicrenient  diftin<5l. 

Quant  aux  limites  du  Gou- 
vernement du  fieur  Champlaiii 
dans  les  commifTions  qu'il  avoit 
reçues  du  Comte  de  Soiflbns  & 


As  to  l'ie  Limits  cf  the  feur 
Champln'ins' s  Government  in  his 
Commijjum  from  the  Count 
Sûi(fi.ms  and  Duke   de  Venta- 


very 


diUir ,   the  leaji   InfpeJlion  intû  du  Duc  de  Ventadour ,   la  pre- 

thûfe  Cûmmi0ons  w'iU  jhûw  they  micre  infpec^ion  de  ces  commif- 

extended  as  far   as  the  Com-  fions  fera  connoître  que  ces  Li- 

tHiinds  of  the  V'icerois  ihemfelvcs,  mites  s'ctendoient  aufli  loin  que 

wh'ich  comprifed  ail  the  Terri-  le  commandement  des  Vice-Rois 

tvries  of  New-France ,  andthat  mêmes,   qui  comprenoit  tous 

the  Words  in  the  lafl  of  thefe  les  territoires  de  la   Nouvelle- 

Commiffions  of  Champlain ,  upon  France;    &    que    les    termes, 

vhich   the  french   Commiffaries  dans  la  dernière  de  ces  commif- 

feem  to  found  their  Pretence  that  fions  de  Champlain ,  fur  lefquel/ 

/'/  did  not   extend  tû  Acadie ,  les   Commiffàires   françois    pa- 

enly  forbid  him  tofei^e  the  Effeâs  roiflent  fe  fonder  pour  dire  que 

ej  thofe    wlwm  he  fhould  find  fon  Gouvernement  ne  s'étendoit 

trading   with   the   Savages   to  pas  à  l'Acadie,  lui  défendoient 

the  fouthward ûf  Gafpefîe.  feulement  deconfifquer  les  effets 

de  ceux  qu'il  trouveroit  com- 
mercer avec  les  Sauvages  au  fud  de  la  Gafpéfie. 

We  hâve  under  a  former  head  Nousavonsci-devantfaitmen- 

madç  acurfory  Menthti  of  the  tion,  en  paflaut,  des  concefliong 

Tome  jy.  X 
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ifii  JiCdikl  Alé- 
inutrt  iii.^/vis. 
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faites  par  la  Compagnie  de  la  Gr^nts  tnaJe  hy  ihe  Compmy 
Nt)uvclie-FratKe,  cil  1632,  au  of  New- tïtince  in  i6j2  tû 
fic'ur  tle  Rui^illy ,  tpii  c toit  alors     thejicur  Rd^Uly  ivfiû  w<is  thcn 


Gcuveriieur  de  l'Acadie;  ik  en 
1635,311  fieurdcIaTour:  maisil 
fera  iiccenaire  dans  cet  endroit 
de  dc\cIojiper  plus  au  long  l'u- 
fage  que  nous  faifons  de  ces 
pièces,  parce  qu'elles  ferveijtefii- 
cacenient  à   montrer    combien 


(jûvtnwr  ff  Acûil'u' ,  anj  m 
16 jj  tû  t/ie  Jieur  la  Tour, 
but  in  tliis  i'I.ice  il  will  bc 
requiftte  tû  l>e  vwre  exp/iàt  in 
our  Application  of  thojc  Faâs , 
{is  they  jcrve  vwjl  c^ctlually  ta 
évince  Iww  Unie  FouniLuion  the 


peu   les    Coniniiliàires  françois  french    Commij^ories    liave    for 

font  fondes  à  dire  que  l'Acadie  Jaying  that    Acadie  wûs  nevcr 

n'a  jajiiais  ctc  renfermée  fous  le  includcilwiihin  thc  gênerai  Terni 

nom  général  deNouvelk-France.  of  New  -  France.    In  the  Grani 

Dans  la  conceffion  de  1632  ,  le  of  1 6 j 2  ,   the  fieur  Rajilly  is 

iieur de Razillyell  appelle  Z/V«/^-  JlileJ  Lieutenant  général  pour 

nant  général  pour  le  Roi  en  la  Nûti-  le  Roi  en  la  Nou\elIe-France  , 


velle-france ,  fans  aucune  men 
tioii  de  l'Acadie.  Dans  la  der- 
nière ,  la  Tour  eft  appelé  Lieu- 
tenant général  pour  le  Roi  es 
cotes  de  l'Acadie  en  la  Nouvelle- 
France. 

La  raifon  qu'afligne  la  Com- 
pagnie dans  ces  deux  concefTion 


without  any  Mention  of  Acadie; 
in  the  latter ,  la  Tour  is  Jliled 
Lieutenant  général  pour  le  Roi 
es  côtes  de  l'Acadie  en  la  Nou- 
velle-France. 

The  Reafon  afftgned  in  hoth 
Grants  by  the  Company  for  giving 


pour  domier  au  premier  la  ri-  to  the  former  the  River  and  baye 

vière  &  la  baie  de  Sainte  Croix  ,  of  Sainte-Croix ,  andto  the  latter 

&  au  dernier  les  terres  fur  la  Lands  upon  Saint-John  s  River, 

rivière  Saint- Jean,  eft  le  dcfir  is  the  Defîre  they  had  of  ma' 

qu'elle  avoit  d'augmenter  la  co-  king  the  Colony  of  New-France 

ioniede  la  Nouvelle-France ,  &  grow  and  to  gtatify  thofe  who 

de  récompenfer  ceux  qui  l'a-  had  ajfifled  them  in  that  Under- 

voient  aidée  dans  cette  entreprife.  taking  ;  and  are  net  hothofthefe 

Ces  deux  conceffions,  &  la  raifon  Grants  and  the  Reafons  given  in 

que  l'on  y  donne  du  motif  qui  les  each  as  the  Alotive  of  granting 

fait  accorder,  ne  font-elles  pas  des  them  undeniahlc  Proojs,  1/  That 

preuves  inconteftables  ,  i."  que  Acadie  was  then  thought  tû  be  in 

i'ou  croyoit  alors  que  l'Acadie  Nev-Fwicef  2,^'^That  Acadit 


fur  les  limites 

/fittl  NcvT'FrtUice  weie  ^s  much 
j'yiiûiiymciis  Wlrnù  ^s  CaïuiJa 
{ind  AVr  -  France ,  Avd  bjfly 
That  Saint  -Jûhn's  River  and 
Ôaintc-Crûix  vcre  then  hetd  lo 
h  in  Acadic  f 

To  theje  Authûritics  tâfwvr 
hr  inconcluf.vc  ilie  Argument  is 
thaï  vhenevcr  a  Place  is  t7icn- 
tiûned  as  being  in  Nev- France 
it  cannot  be  in  Acadie ,  and 
that  Acadie  is  mt  a  Part  of 
Nevr  -  France ,  we  vill  add  a 
Palfage  or  two  from  Champlain 
which  we  hâve  already  citcdfor 
aiiûthcr  Purpûfe.  In  the  -^7-"* 
and  ^S.'''  pages  of  his  firjl 
BpÂ  lie  fays  exprefsly  that 
Sainte  -  Croix  and  Port  -  royal 
are  in  Acadie  ,  and  yci  in  his 
thïrd  Book  page p  8 ."*  and  c)^.''' 
citcd  by  thefrcnch  Commijfaries, 
he  fpeaks  of  Port-royal  as  bting 
in  New-Fraiicc  without  adding 
that  it  is  in  Acadie  ;  which  pro- 
ves  that  he  riiought  Acaditf  vas 
a  Part  of  New- France. 


Other  Authorities  might  he 
cited  from  Ldtt ,  the  fieur d' Aid- 
nay  Charnijay's  Commijfions,  and 
lEfcarhot,  to  eflablijli  this  Point 
rerc  it  needfull. 

Let  us  next  examine  thofe 
Parts  ofthis  Article  in  thefrench 
Mémorial t  in  which  the  french 
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étoitdaiisIaNouveIIe-France;2.<» 
qu'Acadie  &  Nouvelle  France 
ctoient  termes  fynoiiymes  au- 
tant que  Canada  &  Nouvelle- 
France;  &  enfin  que  la  ri\icre 
Saint-Jean  &  Sainte- Croix  paf- 
foient  alors  pour  être  en  Acadie  f 

A  ces  autorites,  qui  tendent  à 
prouver  combien  peu  concluant 
cil  l'argument  que  toutes  les  fois 
qu'on  dit  qu'un  pays  eft  dans  la 
Nouvelle  -  France  ,  il  ne  peut 
être  en  Acadie ,  év'  que  l'Acadic 
ne  fait  point  partie  de  la  Nou- 
velle -  France  ,  nous  ajouterons 
un  pafTage  ou  deux  de  Cham- 
plain ,  que  nous  avons  déjà  cités, 
dans  une  autre  vue.  A  la  ij.7/ 
&  4,8.»  pages  de  fon  premier 
livre,  il  dit  expreflcment  que 
Sainte-Croix  &  Port- royal  font 
en  Acadie;  &  toutefois  dans  fon 
troificme  livre,  pages 98  &  99, 
citées  parles  Conîmiffaires  fran- 
Vois ,  il  parle  de  Port  -  royaï 
comme  étant  dans  la  Nouvelle- 
France ,  fans  ajouter  qu'il  ejl  en 
Acadie;  ce  qui  prouve  qu'il 
penfoit  que  l'A cadiefaifoit  partie 
de  la  Nouvelle  France. 

On  pourroit  citer  d'autres 
autorités  de  Lact ,  les  commif- 
fions  du  fieur  d'Aulnay  Charni- 
fay ,  &  l'Efcarbot ,  pour  établir 
ce  point  s'il  étoit  néceffaire. 

Examinons  préfentement  les 
autres  endroits  de  cet  article 
du  Mémoire  dts  CommifTaires 

Xi) 


AnTrcLF.  VI 

du  /(.iiiriri  AU" 
moirt  ang/oit. 
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1 64.  Seconds  Mémoires  des  CommîJJaïres  rejpeâlfs, 

Article  VI  François,  où  ik  s'efforcent  de  Cûmmîfaries  ende^ivour  la  frovt 

du  fécond  Me-  prouver  que  différentes  parties  that  CeverM  Fmts  of  the  Coimlry 

moire  iwgtois,       «,  ir^ju.  ^    "^    d  •     ■       1  •  a      / 

du  pays  que  ta  Orande-Dretagne  Ureat-Dritam  clmms  ûs  Acadte 

réclame  comme  Acadie,  en  ont  hâve  alvays   been  iiijtinâl  from 

toujours  été  diftinguées,  parce  it  »  from  their  having  borne  dijlin^ 

qu'elles  ont  porté  às,%  noms  dif-  Nantes.  We  luive  alreadyjhown 

fëreiis.  Nous  avons  déjà  montré  how  very  Juperfiàal  and  groimd- 

combien  le  principe  fur  lequel  iefs  the  Pr'mc'tple  h  as  a  gênerai 

porte  cette  exception  eft  fupcrfi-  Principle  tipon   whkh  this  Oh- 

ciel  &  dellituéde  fondement ,  à  le  jeâion  goes ,  and  we  will  no\r 

regarder  comme  principe  générai:  enquire  into  the  pariiatlarFaâîs 

nous  allons  acluellement  recher-  on   which  h  is  founded  in  the 

cher  les  faits  particuliers  fur  \c(-  prefent  Café.  The  Countries  ched 

quels  il  eîl  fondé  dans  le  cas  pré-  by   the  french  Conmnjjaries  as 

itnl.    Les  pays   que  citent  les  being  called  by  différent  Names 

Commiffaires  françois,  comme  from   Acadie,   and  whkh  titcy 

étant  appelés  de  noms  différens  de  therefore  argue  are  not  Parts  of 

i'Acadie,  &  quiparconféquent,  it ,  are  Norembegue  or  the  Et' 

félon  eux,  n'en  font  point  partie,  chemins,  the  Baie  Françoife,  the 

font  Norembègue  ou  les   Et-  grande  Bay  of  Saint-Laurent  ajid 

chemins  ,  la  baie  Françoife  ,  la  Gafpefte.  It  happens  a  lit t le  in- 

grande  baie  de  Saint-Laurent  &  fortunately  for  the  Argument  of 

la  Gafpéfie.  II   arrive  un  peu  the  french   Commijfaries ,    that 

malheureufement ,  pour  l'argu-  fome  of  the  Countries  cited  by 

ment  des  Commiffaires  françois,  them  as  Proofs  of  their  original 

que  l'on  peut  prouver  que  quel-  Pofition ,  can  be  fliown  to  hâve 

ques-uns  àt%  pays  qu'ils   citent  derived  the    Names  hère  given 

comme  preux'es  de  leur  proj^o-  them  from  fabulons  Circumflan- 

(ition ,  ont  tiré  les  noms  qu'on  ces,  and  that  thofe  french  Hif- 

leur  donne  ici  de  circonftances  torians    who    hâve  before    been 

fabuleufes  ,  &  que  tous  leshif-  fhown  to  exteiid  Acadie  as  far 

tôriens  françois ,  qui,  con)meon  wejlward  as  New-England,  ail 
l'a  montré  ci- deffus,  étendent 
i'Acadie  à  l'oueft  jufqu'à  la  Nou- 
velle-Angleterre ,  connorffoient 
ces  noms  particuliers  que  l'on 
doniioit  à  quelques  diflri(!ls  de 
ce  pays ,  dans  le  temps  qu'ils  les  renferraoient  dans  I'Acadie. 


knew  cf  thefe  dijlinâl  Nomes 
given  to  fome  particular  Dijlriâs 
of  that  Country  at  the  time  they 
included  them  within  Acadie, 


fur  les  limites  de  l'Acadie, 


i6î 


//  appeau  ftom  La'èt's  Nova- 
Francia,  Chnp.  1 8."',  pagejj.''' 
that  the  River  whkh  the  jrench 
Ccmmtjfaries  call  Nûremhegue , 
and  whkh ,  as  they  relate,  gave 
its  Name  ta  the  whole  Coafl 
and  Cûimtry  from  the  River  fif 
Saint-John  s  to  Kennebeck ,  which 
Counîry  they  alledge  was  inha- 
bited  by  Indians  called  Etche- 
mins  after  whom  it  isfûmetimes 
called  the  Coafl  ofthe  Et  chemins, 
had  t\fo  other  Nanies ,  vi^.  That 
ûf  Fentagûï't  by  which  the  Fftnch 
called  it,  and  Penobfcot  which 
was  given  it  by  the  Englifh. 
Thefe  Nantes  il  has  prejerved 
tû  this  Day,  and  Ldét  fhows 
the  Names  of  Norembegue  and 
Etchemins  tû  hâve  been  merely 
fabulons  in  his  Account  oj  the 
Rife  and  Occajion  of  them;  for 
the  i8.'^  Cliaptcr  of  his  Bûokis 
intitled.  De  fliimine  Pentagoët 
quod  muiti  Noiemhegiiam  oj.î- 
nantur  veterum  errores  notati  ; 
in  which  lie  fays,  Qj.ji  fupeiio- 
ribus  aiinis  de  hifce  legionibiis 
icripferunt ,  multa  fabuUti  funt 
de  celebri  ovpido  &  fiumine  No- 
rem  begiia,  parbarisAgguncia,  quce 
hodie  longe  fecus  deprehendnntur, 
neqtie  verifîmile  efl  hic  imquam 
taie  quid  fui/Te.  Interea  fi  altitu- 
dinis  qiiam  defignaiit  &  aliarum 
circumftantiarum  ratio  inibatur, 
haud  dubiiim  eft  illos  de  hoc 
fliimine  locutos ,  quod  barbaris 


II  paraît  par  la  Nova-Trancia  Article  VI 
de  Lact,  chap.  XVHI,  p.  5  5, que  ^t" I'^^^"'^^^' 
la  nviere  que  les  L.ommiiiaire$ 
fraïK^ois appellent  Norembegue, 
&  qui ,  fuivant  qu'ils  le  rappor- 
tent ,  a  donné  fon  nom  à  toute 
la  côte  &  pays  depuis  la  ri\  ière  de 
Saint-Jean  jiifqu  au  Quinibequi, 
lequel  pays  ils  prétendent  avoir 
été  habité  par  Ats  Sauvages  ap- 
pelés Etchemins,  de  qui  la  côte 
efl  quelquefois  appelée  la  côte 
des  Etchemins  ,3voitdeuxautres 
noms,  favoir,  celui  de  Penta- 
goët que  lui  donnoientlesFran- 
(jOis ,  &  celui  de  Penobfcot  que 
lui  donnoient  les  Anglois.  11  a 
confervé  ces  noms  jufqu'à  ce 
jour;  &  Laët  dit  ,  en  parlant 
de  l'origine  &  de  l'occafion  qui 
a  donné  lieu  aux  noms  de  No- 
rembegue &  d'Etchemins ,  qu'ils 
ont  été  purement  fabuleux  :  car 
le  XVIII.«  chapitre  de  fon  livre 
eft  intitulé,  De  fiumine  Pentagoèt 
quod  midti  Norembeguam  cpi- 
nanttir  veterum  errores  notati. 
Il  dit  dans  ce  chapitre;  Qitifupe- 
rioribus  annis  de  hifce  regionibus 
fcripferunt ,  multa  fàbulati  funt 
de  celebri  ojipido  &  flumine  No- 
rembegua  ,  barbaris  Agguncia  , 
qux  hodie  longe  fecus  depre- 
henduntur,  neque  verifimile  eft 
hic  unquam  taie  quid  fui ffe.  In- 
tereafi  altitudinis  quam  dêfgnant 
&  aliarum  circumflantiartim  ratiû 
inibatur,  haud  dubium  efl  illos 

X  iij 
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1 6  6  Seconds  Mémoires  des  Commîjfaîres  refpeâïfs. 

Article  VI  dehocflumtnebcutos,  qnod  bar-  ut  Gallis  quidem  placet  Penta- 

du  fécond  Me-  j^    ■          Gallïs  quidem  placet  goct  dicirur  ,  ut  Anslis  autcm 

moire  angluis.      _            ..      y.'^V  11       l/-                          ° 

rentagoet  dicitur,  ut  Anglis  au-  1  enoblcot. 

tem  Fenobfcot, 

Si  les  Commiflaires  François  Jf  the french  Commiffaries  w'ill 
veulent  confulter  le  VI1.«  cha-  conj'ult  the  /."*  Clwpier  oj  lus 
pitre  du  IV.*  livredel'^Efcarbot,  fourihBook,  page  ^8 j .  entit- 
page  485  ,  intitulé:  Dccouvene  led:  Découverte  de  nouvelles 
de  nouvelles  terres  par  le  fleur  de  terres  par  le  fieur  de  Monts, 
Monts  ,  contes  fabuleux  de  la  contes  fabuleux  de  la  rivière  & 
rivière  &  ville  feinte  de  Norcm-  ville  feinte  de  Norembcgue, 
bègue  ,  réfutation  des  auteurs  tjui  réfutation  des  auteurs  qui  eu 
en  ont  écrit,  ils  trouveront  que  ont  écrit,  tke^  vc'ill  find  thtU 
i'Efcarbot  regardoitauffile  nom  FEfcarbût  alfo  looked  upon  the 
de  Norembcgue  comme  fabu-  Natne  of  ISorembegue  as  fabu- 
leux ;  le  fieur  Denys  parlant  de  hus  ;  and  the  fieur  Denys  fpca- 
la  mcme  rivière  ,  dans  Ton  pre-  king  of  the  famé  River  in  hisfrjl 
mier livre,  page  I."*,  l'appelle /rf  Book  page  the  firjl ,  calls  it  la 
rivière  de  Feutago'ct,  ainf  nommée  rivière  de  Pentagoti,  ainfi  noni- 
par  les  Sauvages ,  fans  raire  men-  mée  par  les  Sauvages ,  w^ithout 
tion  du  nom  de  Norembègue.  nientioning  the  Naine  of  Ko- 

rembegue. 

II  ne  fera  pas  hors  de  propos  It  may  not  he  improperto  ob- 

d'obferver  ici ,  que  Champlain ,  ferve  hère  that  Champlain ,   Part 

partie  !••",  page  64 ,  parlant  de  theii^  p.  6 ^,fpcahing  ofthcTrihe 

la  Tribu  deSauvages  qu'il  trouva  of  Indians  whom  hefoundathis 

à  fon  arrivée  à   Pentagoct ,  &  Arrivai  at  Pentagdét ,  and  whom 

qu'il  appelle  les  Etchemins  ,  dit  he  calls  the  Etchemins,  exprefsly 

expreflemeiit ,  page  66;  ils  n'y  faysp.66  ;  ils  n'y  viennent, 

viennent  t  non  plus  qu'aux  ifles ,  non  plus  qu'aux  ifles,  que  quel- 

que  quelques  mois  en  été ,  durant  ques  mois  en   été,    durant  fa 

la  pêche  du  poijfon  &  la  chiffe  pêche  du  poiflTon   &  la  chafTe 

du  gibier,  qui  ejl  en  quantité.  Ce  du  gibier,  qui  eft  en  quantité. 

font  gens  qui  n  'ont  point  de  retraite  Ce  font  gens  qui  n'ont  point  de 

arrêtée,  à  ce  que  j'ai  reconnu  &  retraite  arrêtée,   à  ce   que  j'ai 

appris  d'eux,  car   ils  hivernent  reconnu  &    appris  d'eux,  car 

tantôt  en  un  Heu,  &  tantk  en  un  ils  hivernent  tantôt  en  un  lieu , 

autre,  oti  ils  voient  que  la  chajfe  &  tantôt  en  un  autre,  où  iîs 


fur  les  l'imites  de  PAcadie, 


\6j 


voient  que  la  chafTe  Ues  bètes 
ell  meilleure.  And  therefore  ad- 
mhthïg  thût  time  is  Jucli  a 
Cûimtry  as  the  pûys  des  Etche- 
MinSj  and  thni  il  took  ils  Name 
fmn  m  indian  Tribe ,  when  and 
by  what  Ride  will yoii  afcertain 
the  Bûunds  of  a  Country  reprejen- 
ted  tû  bave  been  the  Habitation 
ûf  a  Peuple  who  had  no  jettled 
Habitation  /  the  Coajl  of  the 
Eichemins  appears  to  be  as  ttn- 
cenain  and  jabubus  a  Name  as 
the  Cûajî  of  ISorembegue ,  and 
indccd  thofe  who  hâve  pretented 
to  defcribe  the  Extent  of  the 
Coajl  of  either,  hâve  fufficiently 
fïovcd  the  Uncenainty  and  Fa- 
bithufnefs  of  both,  by  the  Diffé- 
rence of  their  Defcriptions.  for 
Exemple  j  the  fleur  Denys  fays  the 
Etchemins  inhabitcd  the  Country 
from  Bojlonto  Port-royal  "^twhich 
includes  the  Saint  -  John  s  In- 
dians  and  even  the  Souriquois, 
L'Efcarbot  pLces  the  Etchemins 
between  Saint-John' s  River  and 
Kcnnebeck  ;  andfuch  ofthefrench 
Geographers  who  hâve  marked 
this  Coajl  at  ail  on  their  Charts 
give  the  Etchemins  a  much  lefs 
Extent.  Smith ,  whopublifhed  an 
Account  of  thefe  Parts  before 
Lû'ét,  calls  the  Etchemins  Indians 
by  other  Names.    Danville  in 


des  bêtes  efl  meilleure.  Et  par  cofi-  Article  VI 
féq lient  en  admettant  qu'il  y  a  du  f,:cotid  Mé- 
une  contrée  telle  que  le  pays  àts.  "''"''  '"'^^"' 
Etchemins ,  ôc  qu'elle  a  pris  fou 
nom  d'uneTribu  fauvage,  quand 
&  par  quelle  règle  dcierminera- 
t-on  les  bornes  d'un  pays  qu'on 
afTure  avoir  été  habité  par  un 
peuple  qui  n'avoit  aucune habita< 
tion  fixe  î  La  côte  des  Etchemins 
paroît  être  un  nom  aufli  incertain 
&  fabuleux  que  la  côte  de  No- 
rembègue ,  &  en  effet  ceux  qui 
ont  prétendu  décrire  l'étendue 
de  la  côte  de  l'une  &  de  l'autre, 
ontfuffifamment  prouvé  l'incer- 
titude ôi.  le  fabuleux  de  tous  ks 
deux  ,  par  la  différence  de  leurs 
defcriptions.  Par  exemple ,  le 
fieur  Denys  dit  que  ks  Etche- 
mins habitoient  le  pays  depuis 
Bofton  jufqu'à  Port-royal  *,  ce 
qui  renferme  les  Sauvages  de  S.* 
Jean  ,  ôi.  même  les  Souriquois. 
L'ElVarboî  place  les  Etchemins 
entre  la  rivière  de  Saint- Jean  & 
leQiiinibequi  :  &  ceux  des  Géo- 
graphes françois  qui  ont  marqué 
cette  côte  fur  leurs  cartes ,  don- 
nent aux  Etdiemins  beaucoup 
moins  d'étendue.  Smith,  qui  pu- 
blia une  defcription  de  ces  parties 
avant  Lact,  donne  aux  Sauvages 
Etchemins  d'autres  noms.  Dan- 
ville, dans  fa  cane  de  l'Amérique 


l!.S 


P  R  £  u  r  £  S, 

*  Denys,  page  2(f  Ù'jq,  • 


tiwire  anglois. 


1 6  8  Seconds  Mémoires  des 

Article  VI  leptentrionale,  qu'il  publia  en 
du  fécond  Mé-  iy^6 ,  ne  paroît  pas  avoir  cru 
qu'il  y  eût  aucune  côte  de  No- 
rembègue,  ou  aucun  pays  des 
Etchemins ,  car  il  ne  parle  ni  de 
l'un  ni  de  l'autre.  Les  Anglois , 
abfolument  étrangers  au  nom  de 
Norembègue  ou  d'Etciieniins , 
n'ont  jamais  connu  la  rivière  6c 
le  pays ,  comme  le  remarque 
Laët ,  que  fous  le  nom  de  Pe- 
nobfcot  f  qui  lui  fut  donné  de 
la  Tribu  la  plus  confidérable  des 
Sauvages  de  ces  pays ,  qui  y  de- 
meurent encore  avec  le  même 
nom ,  ainfi  que  quelques  Sauva- 
ges ,  en  petit  nombre,  du  Sagada- 
hock ,  du  Quinibequi  &  Narra- 
goe ,  qui ,  fuivant  le  rapport  de 
Purchafs  dans  fes  voyages ,  (ainfc 
que  nous  l'avons  remarqué  ci- 
devant)  habitoient  ce  pays  lorf- 
que  les  Anglois  y  commencèrent 
leurs  établiflemens  en  1602,  Se 
l'appellerent  alors  Mawooshen. 
Mais  quels  qu'aient  pu  être 
les  noms  que  l'on  donnoit  oc- 
cafionnellement  ou  fabuleufe- 
ment  aux  parties  particulières  du 
pays  ,  depuis  la  baie  de  Fundy 
jufqu'à  Pentagoè't ,  il  e(l  clair  , 
par  la  commiffion  du  fieur  Denys 
en  1^54»  que  toute  cette  partie 
de  la  côte  que  le  fieur  Denys 
appelle  le  pays  des  Etchemins , 
qui  s'étend  depuis  Port -royal 
|ufqu'à  Pentagoè't  inclufivement, 
&  que  celle  qui  eil  défignée  dans 


Cormnijjaires  refpeâîfi, 

hts  Cliart  cf  Norih- America  pu- 
blifliedin  ij/fS  dues  not  appeat 
tû  hâve  thâught   there  wtis  any 

fuch  a  Cûaji  as  the  Coati  of 
r^oretnbepie ,  or  any  fuch  Ccun- 
try  as  the  Pays  des  Etchemins  ^ 

j'orhe  marks  neither.  The  Englijh 
abfûlute  prangers  to  the  Name  of 
Norembègue  or  Etchemins ,  hâve 
ever  called  the  River  and  the 
Country ,  as  Ldét  Remarks,  hy 
the  Name  of  Penohfcot ,  which 
rras  givm  ttfrom  the  mofl  confi- 
dérable Trihe  of  Indians  in  thofe 
Parts,  who  remain  there  to  tliis 
Day  XFith  the  famé  Name,  as  do 

fomefew  ofthe  Sagadehock,  Ken- 
nebek,  and  Narragoe  Imiians, 
whom  Purchafs  mentions  in  his 
Pilgrim  (as  has  been  before  obfer- 
ved)  to  hâve  inhabited  this  Coun- 
try when  the  Englifh  begun  their 
Settlmnents  there  in  1602,  and 
then  called  it  Mawoofhen. 

But  whatever  may  hâve  been 
the  Name  s  occafionally  orfabu- 
biifly  impofed  upon  particular 
Parts  of  the  Country  from  the 
Bay  of  Fundy  to  Pentagûét, 
it  is  clearfrom  the  fieur  Denys' s 
Commiffton  in  16 j^  that  ail 
that  Part  ofthe  Coajl  which  the 
fieur  Denys  calls  the  Pays  des 
Etchemins,  which  extends  frem 
Port-royal  to  Pentagdét  inclufive , 
and  that  which  is  markedinthe 
Zeutr  of  Lewis  the  /  ?/*  tn 

16  sS 
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fur  les  limites  de  VA^cadie, 
t6 )S  tûthe peurd'AulnayChar-     la  lettre  de  Louis  XlIIen  1638    Article  VI 

"'■"■■  nn      {\^^^^y       rl'A,.I„-„r       r"l,.„...:r...,     du   ÇiCOlid   AU- 


n'ijay  as  the  Coafl  of  the  Etche- 
inins ,  nomely  from  the  iniddle 
of  the  Head  éf  the  Boy  to  the 
Virgines  ûre  in  exprejs  Words 
declared  to  he  Parts  of  Acndie 
in  that  Commijfwn  of  the  fieur 
Denys ,  and  appear  from  that 
Letter  of  Lewis  the  i j.'''  to 
hâve  heen  then  conjïdered  hy 
France  as  fiich  in  1 6j  8. 

We  wouldfarther  retnark  that 
the  fieur  Champlain,  who  made 
the  firfl  Voyage  to  this  Coiintry 
vit  h  the  fieur  de  Monts  in  16  o^, 
many  Years  before  the  Date  of 
this  Commijfwn  and  Letter,  and 
vho  as  it  appears  from  his  Bfok 
vas  employ'dhy  him  to  difcover 
the  Coafl ,  exprefsly  fays  that 
Port-royal ,  the  River  of  the 
Etchemins  aiicl  Sainte  -  Croix, 
-which  two  lafl  Places  he  like- 
vife  makes  to  he  Part  of  the 
Coafl  of  the  Etchemins ,  were 
fituated  within  Acadie ,  from 
whence  it  neceffarily  refults  that 
the  Territory  called  Noremhegue 
or  the  Etchemins ,  which  thefrench 
Commiffaries  fay  are  fynonymous 
Terms,  was  then  deemed  hy  this 
Writer  to  he  Part  of  Acadie,  and 
net  a  différent  Countryfrom  it. 


As  to  the  Baye  Françoife  which 
the  french  Comtniffaries  prétend 

Tome  IV' 


au   iieur    dAuhiay    Charnilav       r 

A  I        T-     I        ■     ^    vie  ire  1U12I01S, 

comme    cote   des    Ltchemms, 

nommément  depuis  le  milieu  de 
l'entrée  de  la  baie  jufqu'aux  Vir- 
gines ,  font  en  termes  précis 
déclarés  parties  de  l'Acadie  dans 
cette  commiffiondu  fieur  Denys, 
&  paroilTent ,  par  cette  lettre  de 
Louis  XIII ,  avoir  été  regardées 
par  les  François  comme  telles 
en  1638. 

On  pourroit  encore  remar- 
quer que  le  fieur  Champlain, 
qui  fit  fon  premier  voyage  dans 
ce  pays  avec  le  fieur  de  Monts 
en  1604.,  plufieurs  années  avant 
la  date  de  cette  commiflion  & 
de  cette  lettre  ,  &  qui ,  comme 
il  paroît  par  fon  livre,  fut  em- 
ployé par  de  Monts  à  découvrir 
la  côte,  dit  expreffément  que 
Port -royal,  la  rivière  des  Etche- 
mins &  Sainte-  Croix ^  lefquels 
deux  derniers  endroits  il  déclare 
pareillement  faire  partie  de  la 
côte  des  Etchemins  ,  étoient 
fitués  dans  l'Acadie  ;  d  cù  il  ré- 
fuite  nécenairement ,  que  le  ter- 
ritoire de  Norembègue  ou  àti 
Et.hemins,  car  ces  deux  termes 
fuivant  les  Commiffaires  fran- 
çois  font  fynonymes,  étoit  alors 
regardé  par  cet  écrivain  comme 
faifant  partie  de  l'Acadie,  &  non 
comme  une  contrée  diftcrente. 

Qiiant  à  la  baie  Françoife, 
que  les  Coiimiiflaires  françois 


fi^^^'l/ ti: 

lâl* ,.  :■-■'■      s'i     !^ 

fi«^'.('rJïj       j'.' 

1'^ 


m 
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Article  VI  prétendent  être  le  nom  particu-  tû  he  the  dijlind  N^me  pf  one 

du  fécond  Mé-  jjçj.  j'y,j  jçj  pays  quc  les  Com-  ûf  t/ie  Coinuries  whkh  lus  Aîa- 

ng  OIS.      ,jjj/Paii.t;5  jje  Sa  Majeftc  rcclanieiit  jffiy's  Commijjaries cloïm  ns  tan 

comme   partie  de  i'Acadie,  la  of  Acadic ,  tins  Dip'ind'um  h, 

diflindlion  qu'ils  font  efl,  s'il  efl  if  pûjjiblc  ,  more  chimcrkal  than 

poffible,  pins  chimérique  encore  that  of  the  Cûiijl  or  Coimtr)'  of 

<jue  celle  de  la  côte  ou  ])ays  de  Norcmbegue  or  thu  Etc.'.emins, 
Norembègue  ou  des  Etchemins. 

On  n'a  jamais  entendu  ;/utre  Nothing  more  was  evcr  inidcr- 

chofe  par  baie  Françoife,  même  jhodby  the  Bûye  Frnnçoije,  even 

parmi   les  François  eux-mêmes ,  among   the    trench  themjehes , 

que  cet  amas  d'eaux  qui  com-  tLin  that  Body.  ofWaters  whïch 

pofe  la  baie  de  Fundy,  (le  feul  cowpofe  the  Bay  of  Fwuiy  (the 

nom  fous  lequel  elle  a  toujours  ûnly  Naine  iiiidcr  which  it  was 

été  connue  parmi  les  Anglois)  ever  known  anumg  the  Englfh) 

&  que  les  François ,  iors  de  la  tind  vihich   the  French  uyon  the 

première   découverte  qu'ils  en  firfl  d'ifcovcry   of  it    called  the 

firent ,  appelèrent  la  baie  Fran-  Baye  traiiçoife. 
çoife. 

On  le  prouve  clairement  par  This  is  clear  frotn  the  folio- 

îe  partage  fu i vant du  fieur  Denys ,  wing  Pacage  of  the  feur  Denys 

dans  fon  fécond  chapitre,  pages  in  his fécond Chapter page  4-y''^ 

4,7  &48  ,  dans  lequel  il  décrit  h  and ^8.'^,  in  which  he  dejeribes 

baie  Françoife ainfi  :  Depuis  l'en-  the  Baye  Franç'ife  t/iiis ;  Depuis 

trée  de  la  rivière  Saint- Jean  juf-  l'entrée  de  la  rivière  Saint-Jean 

ieju'à  celle  du  Port-royal,  il  y  a  jufqu'à    celle    du    Port-royal, 

donie  lieues  de  trajet  qui  forme  il  y  a  douze  lieues  de  trajet  qui 

ce  que  nous  appelons  la  baie  Fran-  forme  ce  que  nous  appelons  la 

çoife  ,&  qui  s' enfonce  dix  ou  dou'^  baie  Françoife,  &  qui  s'enfonce 


lieues  avant  dans  les  terres. 

Le  fieur  Champiain  ,  dans  la 

54**  P^g®  ^^  ^''^"  ^'Vre  ,  place  la 
baie  Françoife  en  Acadie,  &  en 
cela  il  a  été  fuivi  dans  les  cartes 
de  Delifle  &  dans  celles  de  Dan- 
ville  &  de  Bellin  ,  toutes  citées 


dix  ou  douze  lieues  avant  dans 
les  terres. 

The  fieur  Champiain  in  the 
/^.'*  page  of  his  Book  places 
the  Baye  Françoife  in  Acadie,  and 
in  this  he  isfollowedhy  the  C h  art  s 
of  Delifle,  and  thofe  of  Danville 
and  Bellin,  ail  'cited  in  the 
dans  le  Mémoire  anglois;  daus     englifh  Mémorial;  in  the  three 


fur  les  limites 

frfl  of  which  the  Cûuntry  on 
boih  fuies  of  the  Btxy ,  exten- 
ding  as  far  wejlvnrd  as  Peu- 
tago'èt ,  is  viarhed  to  he  Part.of 
Acadie  iinder  the  Namc  of  \c\- 
dia  ;  and  in  the  La^l,  it  is  defcri- 
bed  as  Part  of  it  under  the  Naine 
tf  Nouvelle- E'cojj'e. 

In  the  Letter  of  Lewis  the 
î  j/^  dated  the  lo.'''  of  Fe~ 
hniary  16^8  '*■,  the  Lands  lying 
oiionefide  of  the  Baye  Franc oife 
(in  the  Divijîon  thcre  made  of 
Acadie  into  two  Governments  gi- 
ven  to  thefieur  Charnifay  and  tlie 
fieur  de  la  Tour  vcho  liad  before 
been  appointed  Governor  of  ail 
Acadie)  are  afigned  to  thefeur 
Charnifay  as  far  as  the  Virgines, 
and  the  Lands  lying  on  the  other 
fide  of  the  Baye  Françoife  are 
affigned  to  the  fieur  de  la  Tour 
as  far  as  the  Slreights  of  Can- 
feauj  whichDiflributionandDi- 
vijion  of  this  Country  plainly 
dejlroys  the  Notion  that  the 
Lands  around  the  Baye  Françoife 
formed  a  particular  Country  in 
themfelves  feparate  from  Acadie. 

The  Afertion  that  the  Grande 
Baye  de  Saint-Laurent f omis  ano- 
ther  Country,  appe/trs  to  he  foun- 
ded  upon  thefingle  Cicumjlance 


de  r Acadie, 


171 


m.itre  aiisilois. 


les  trois  premières  defqueHes  la  Article  Vf 
contrée  des  deux  côtes  de  la  du  faoïul  Mt- 
baie  qui  sctend  à  roiicft  julqu'à 
Peinagoct ,  eft  niarquce  comme 
faifaiu  partie  de  l'Acadie  fous 
le  nom  d' Acadie;  ik  dans  la 
dernière  elle  ell  décrite  comme 
partie  de  l'Acadie,  fous  le  nom 
de  Nouvelle-E'cone. 

Dans  la  lettre  de  Louis  XÎII  ^ 
en  date  du  10  février  1638  *, 
les  terres  fi tuées  d'un  côté  de 
la  baie  Françoife  (dans  la  di\i- 
fion  qui  y  ell  faite  de  l'Acadie 
en  Atwx  Goiiverncmens ,  donnés 
au  fieur  de  Charnifay  &  au  fieur 
de  la  Tour  qui  avoit  été  aupara- 
vant nommé  Gouverneur  de 
toute  l'Acadie)  font  affignéesau 
fieur  de  Charnifay  jufqu'aux 
Virgines,  &  les  terres  fi  tuées  de 
l'autre  côté  de  la  baie  Françoife  » 
font  afilgnées  au  fieur  de  la  Tour, 
jufqu'au  détroit  de  Canfeau  ;  la 
diftribution  &  la  divifion  de  ce 
pays détruifent entièrement  l'idée 
que  les  terres  aux  environs  de  la 
baie  Françoife  fbrmoient  par 
elles-mêmes  une  contrée  parti- 
culière féparée  de  l'Acadie. 

L'opinion  que  la  grande  baie 
de  Saint- Laurent  forme  un  autre 
pays,  paroît  être  fondée  fur  la 
feule  circonftance  de  Itredioii 


P  R  E  V   V  E  S, 

*   Lettre  du  Roi  Louis  XIII,  au  fieur  de  Charnifay  ,  du  10  fe'vrier  1638, 
communiquée  par  les  Commiflaires  François. 

Yij 
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moire  anglois. 
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Article  VI  en  Gouvernement  que  fit  la  of  thc  dmyany  i>J  New-Frmce 
rfw /mW /1/f- (^Q^ipagnie  de  la  Nouvelle-  havhis  ii}rmcdaGremmemahc<ut 
rrance  ,  envnon  i  an  1050,  tiio  ic\ir  16 jo,  ont  oj  tliat 
de  cette  partie  de  la  pcniiifule  Patt  of  the  Pciiinfula ,  w/ik/i 
qui  s'étend  le  long  du  golt'e  de  cxtcnds  iiloiig  the  Gulpli  oj Saint- 
Saint- Laurent  &  des  ides  de  Lmircncc  end  ihe  Ijlwids  of 
Terre-neuve,  du  cap  Breton  Si. 
de  Saint -Jean  fous  le  nom  de 
grande  baie  de  Saint- Laurent; 
ce  qui  n'efl;  pas  plus  une  raifon 
pour  appeler  la  côte  depuis  le 
cap    Canfeau  jufqu'au  cap  Ats 


Ncvi'  -  Foundland j  Cape  Breton 
(ind  Saint  -  John' s ,  imder  thi 
ISiame  of  Grande  Baye  Saint- 
Laurent  ;  w  hich  is  no  more  a 
Reafon  for  caliing  the  Coajlfrcm 
Cape  Canfeau  to   Cape  Rofien 


Rofiers ,  le  pays  de  la  grande  haie  the  Countrj-  of  the  Grande  Baje 
de  Saint-Laurent,  qu'il  n'y  en  a  Saint  -  Laurent  j  than  it  is  for 
pour  appeler  ain/i  les  trois  ifles  ,      caliing  the  three  Ijhndsfû,  which 

was  neverj'Ct  preiendea. 

As    tû    Gafpcfie ,    ne    hâve 
flwwn  upon  the  Authority  of  feve- 


ce  qu  on  n  a  jamais  encore  pré- 
tendu. 

Q.uant  à  la  Gafpcfie  ,  nous 
avons  montré  fur  l'autorité  de 


plufieurshifioriens  &  d'un  grand  rai  Hijlorians  and  inany  Injlrii 

nombre  d'adcs  de   Gouverne-  ments  of  Government  on  the  Part 

ment  du  côté  de  la  France  me-  of  France   herfelf,   that  Acadie 

me,  que  l'Acadie  s'eft  toujours  lias  always  extended  accofding 

étendue ,  conformément  à  l'opi-  to  the  Opinion  and  Déclaration 


mon  &  à  la  déclaration  de  la 
France  même,  au  nord  jufqu'à 
fa  rive  méridionale  de  la  rivière 
Saint- Laurent  ;  &  par  confé- 
quent  nous  avons  prouvé  que 


ûf  France  herfelf,  as  far  north- 
ward  as  to  the  fout  hem  Bank  of 
the  River  Saint-Laurent  ;    and 
therefore    wc    hâve  fiown   thi  s 
Country    to    hâve    always  heen 


ce  pays  a  toujours  été  dans  \t^  within  the  Limits  ûf  Acadie  ;  at 

limites  de  l'Acadie  :  quant  à  pré-  prefent  we  fhall  only  take  a  little 

fent ,  nous  ferons  feulement  une  fart  lier  Notice  of  an  Inconfijlency 

obfervation  de  plus  fur  l'incon-  we  hâve  hefore  obferved  in  the 

fiftance  que  nous  avons  ci-devant  Syftcm  and  Reafoning   of  the 

remarquée  dans  le  fyftcme  &  le  french  Commi[faries ,  who  at  ont 

raifonnement  des  Commifiaires  time  argue   that  Gafpefie  is  a 

François,  qui  dans  un  temps  pré-  Part  af  Canada,  tho'  the  Nanie 

tendent  que  la  Gafpefie  fait  partie  is  dijlin^  ;  and  at  another,  that 


fur  les  limites  de  VAcadie, 
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Gafpe/te  cannot  be  a  Part  of 
Acnd'te ,  merely  becaufe  h  is 
called  Gûfpefie, 


His  mûjl  Chriftian  Al^jejfys 
Cûjmit'i(jiiries  in  ihe  i ^J'',  i  jJ'* 
and  1  6.'^  P/imgrûphs  of  the 
jame  Article  obferve  ;  Qiron  ne 
fe  rappelle  pas  que  clans  les 
titres,  les  hilloires  6c  les  rela- 
tions que  l'on  a  eu  occafion  de 
lire,  011  trouve  une  feule  fois 
qu'en  parlant  du  fort  du  cap 
de  Sable  6c  du  port  de  la  Hè\  e, 
il  foit  dit  qu'ils  font  en  la  Nou- 
velle-France: ou  bien  l'on  ne 
défigne  pas  leur  fituation,  ou, 
ce  qui  eft  affez  ordinaire  6c  affcz 
fingulier,  il  eft  dit  que  c'eft  en 
Acadie  ;  ce  qui  fait  regarder 
cette  circonftance  comme  une 
fingularité,  c'eft  qu'en  parlant 
des  autres  lieux  fitucs  dans  la 
Nouvelle  -  France  ,  il  n'eft  pas 
à  beaucoup  près  auffi  commun 
d'ajouter  à  leur  nom  celui  de 
leur  fituation  ,  comme  il  l'eft 
pour  les  lieux  fitucs  en  Acadie: 
fi  donc  en  parlant  des  lieux  fitués 
depuis  l'extrémité  de  la  baie 
Françoife  jufqu'à  Canfeau  ,  on 
n'a  jamais  dit  qu'ils  font  fitués 
dans  la  Nouvelle  -  France  ,  fï 
piefque  toujours  on  a  ajouté 
qu'ils  font  fitués  en  Acadie,  il 
en  réfulte  que  lorfque  l'on  mar- 
que qu'un  lieu  eft  fitué  dans 


main  an'^ivu. 


du  Canada,  quoique  le  nom  en     ArticieVI 
foit  dift'érent;  6c  dans  un  autre,  ''"  ./'i'"/  /î/<?- 
que  la  Gafpéfie  ne  peut  faire 
partie  de  l'Acadie,  uniquement 
parce  qu'elle  s'appelle  Gafpéfie. 
Les  Commllfaires  de  Sa  Ma- 
jefté  Très-Chrétienne,  dans  les 
14*,  1 5  *  6c  I  6«  paragraphes  du 
même  article,  obfervent;  Qii'on 
ne  fe  rappelle  pas  que  dans  n's 
titras,  les  làjhnres  &  les  relations 
que  ion  a  eu  occajion  de  lire ,  on 
trouve  une  feule  fois  qu'en  parlant 
du  fort  du  cap  de  Sable  &  du 
port  de  la  Hève ,  il  foit  dit  qu'ils 
font  en  la  Nouvelle- France  :   ou 
bien  l'on  ne   dîfgne  point  leur 
fituation ,  ou ,  ce  qui  eji  alfc^  or- 
dinaire &  ajj'ejjinoulier ,  ilejl  dit 
que  c'efl  en  Acadie  ;  ce  qui  fait 
regarder  cette  circonjlance  comme 
une fmgularité ,  c  'ejl  qu  'en  parlant 
des  autres  lieux  fitucs  dans  la 
Nouvelle  -  France ,  il  n'efl pas  à 
beaucoup  près  avffi  commun  d'a- 
jouter à  leur  nom  celui  de  leur 
fituation ,  comme  il  l'efl  pour  les 
lieux  fitucs  en  Acadie  :  fi  donc  en 
parlant  des   lieux  fitués  depuis 
l'extrémité  de  la  baie  Françoife  juf- 
qu'à Canfeau,  on  n'a  jamais. dit 
qu'ils  font  fitués  dans  la  Nouvelle- 
France  j  fi  prefque  toujours  on  a 
ajouté  qu'ils  font  fitués  en  Acadie, 
il  en  réfulte  que  lof  que  l'on  marque 
qu'un  lieu  ejlftué  dans  la  Nou- 
velle-France,  dés -lors  c'efl  une 
preuve  prefque  certaine  qu'il  lûeji 

Yiij 
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mare  a/ii^/o/s. 


m 


1 74  Seconds  Afémotres  des 

Artici  E  VI  p^s  fituc  en  Acûdic.  Mais  fi  les 
di  Jtccnd  AU-  Coniiiii(raires  fiaiuois  veulent 
conliiltcr  la  lettre  de  Louis  Alil 
au  fieur  tl'Auliiay  Charnifay,  en 
date  du  lo  février  1638  ,  ils 
trouveront  qu'il  eildit  exprefTc- 
nient  dans  le  titre,  que  le  fort 
de  la  Hcve  ell  (itué  dans  la 
Nouvelle-France,  fans  faire  men- 
tion que  c'eft  en  Acadie. 


Le  fieur  Denys  ,  dans  fa  def- 
crijnion ,  chapitre  I.*',  page  26 , 
place  la  Hcve  dans  la  Nouvelle- 
France,  fans  faire  mention  qu'il 
eft  en  Acadie.  Dans  fa  comniif- 
fion  de  1634,,  il  e(l  dit  que  le 
cap  Canfeau  eft  dans  la  Nou- 
velle-France ,  fans  faire  aucune 
mention  de  l' Acadie.  Dans  la 
commiUion  du  fieur  de  Charnifay 
de  164.7,  (îk  dans  celle  du  fieur 
Denys  de  1654.*,  le  Gouverne- 
ment de  i'Acadie  eft  donné  à 
chacun  comme  iaifant  un  pays 
particulier,  6i.  toutefois  il  efl  dit 
que  I'Acadie  eft  en  la  Nouvelle- 
France;  nous  venons  de  citer 
plufieurs  palfages  des  voyages  de 
Champlain  ,  où  il  eft  dit  que 
Port-royal  eft  dans  la  Nouvelle- 
France  ,  fans  ajouter  que  c'eft 


Commijfaîres  rejpeâîfs , 

la  Non  velle  -  France ,  dès  -  lors 
c'eft  une  preuve  prefque  cer- 
taine qu'il  n'eft  pas  (itué  en 
Acadie.  Butifthefrcnch  Comniif- 
fnries  Vf'ill  ccnfu/t  t/ie  Letter  of 
Lewis  tlie  I  j.'*  tû  the  fieur 
d'Aulnuy   Charnifay  dated  the 

1  0.'^  ûf  Februarjf  i6j8,  they 
will  find  the  Fort  of  la  hieve  10 
be  exprcfsly  faid  in  the  Titlc  of 
it,  to  be  Jitiiatcd  in  New-France 
wiihout  mentioning  ihal  it  is  in 
Acadie. 

The  feiir  Denys  in  his  Dcfcrip- 
tion  Cliapter  the  firfl ,  page  the 

2  6"',  places  la  Hève  in  Nac- 
France  withont  mentioning  that 
it  is  in  Acadie,  In  his  Convnijjim 
0fi6j^,  Cape  Canfeau  is  faid 
to  be  in  New  -  France  witlwut 
any  Mention  of  Acadie.  In  the 

Jteiir  Charni-^ay's  Cotnmijfion  of 
1 6^y,  and  Denys' s  Commiffwn 
of  1 6 j^  ♦  ^  the  Government  of 
Acadie  is  given  to  each,  as  of 
a  diJIinJl  Coiintry,  and  y  et  Aca- 
die isfaid  to  be  in  New- France; 
and  we  hâve  jujl  cited fevcrat 
Pafagesfrom  Champlain  s  Voya- 
ges ,  where  Port-royal  is  meniio- 
ned  to  be  in  New- France  ^  with 
ont  adding  that  it  is  in  Aca- 
die ;  ail  which  prove  that  the 
Façîs  hère  alledged  are  not  vell 


Preuves. 

*  Copie  de  cette  commiffion  datée  en  février  i  6^jt  déjà  communiquée  aux 
CommifTaires  françois. 


fur  les  limites  de  l'Acadie.  175 

pim^ed;  flndûs  to  the  Inference  en  Acadie  ,  ce  qui  prouve  cjue 
iirawn  fmn  thefe  l'aâs,  tliat  hâs  les  fliits  a^lcguts  par  les  Coui- 
hcen  bcfore  juUy  conjuiered  md  niiflaires  fraiiçois  ne  font  pas 
confuted.  bien  exaifls;    6i.  quant  aux  in- 

duclions  que  l'on  en  tire,  nous 
les  avons  ci-devant  pleinement  exaniinces  &  refuttes. 


The  Allegtiùons  of  the  french 
Ccmm':ii<vics  in  the  1 1.'^',  22.'^ 
md  2  «y'."''  r^ritgïitphs  of  thàr 
I  S.'''  Article  fire  jounded  on  a 
M'ifltike  eafily  cone^ed. 

In  the firjt  of  theje  Parugraphs 


Les  citationsdesCommirtaires 
françois,  dans  les  i  i%  22"^  28* 
paragraphes  de  leur  ilix-huitiLine 
ariide ,  l'oiit  fontictr.  iur  une  nic- 
prife  qu'il  tft  aifé  de  corriger. 
Dans  le  premier  de  ces  pnra- 
tficy  f(7}> ,  thdt  they  find  fevcral  graphes, ilsdifent qu'ils  trou\ent 
Gmnts  defcrihing  ail  the  Conjl  plulieurs  concelTioiis  qui  dccri- 
which  they  cdll  the  Coajl  of  the  vent  toute  la  côte  qu'ils  appellent 
Etcheniins  and  the  Baye  Fuin-  la  côte  àQ%  Etcheniins  &  la  haie 
çoife  hy  the  Name  of  Neif-  Françoife ,  fous  le  nom  de  Nou- 
Fmnce  only.   and  proving  that      velle-France  feulement ,  ik  qui 

prouvent  qu'elles  relevoient  de 
Q,uébec ,  ce  qui  démontre ,  feloa 
eux,  qu'elles  foifoient  partie  du 
Canada  ,  &  non  de  l'Acadie. 

11  n'eft  pas  furprenant  que  les 
faits  étant  une  fois  établis  avec 
rately ,  wmig  Conclufions  fhould     peu  d'exaditude,  on  en  déduife 
be  nfierwiirds  drawn  fnvn  thcm.         enfuite des conréquencesfàufies. 
The  two  firjl  Injhnccs  whick  \^^%  àtvx  premiers  exemples 

they  cite  of  this  être  in  their  qu'ils  en  rapjiortent,  font  dans 
12}''  and  I ^J''  Paragfaphs  of  leurs  i  2*  &  13*  paragraphes:  ils 
the  Grant  of  the  River  and  Bay  les  tirent  de  la  concelHon  de  la 
of  Sainte-Croix  to  the  fieurRa-  rivière  &  haie  de  Sainte-Croix 
"Ttlly  in  i6j2  *  then  Gover-  au  fieur  de  Raziliy  en  1632*, 
nor  of  Acadie  hy  the  Company  alors  Gouverneur  de  l'Acadie  , 
fif  blew-Fiance ,  and  of  the  ot/ier     au  nom  de  la  Compagnie  de 

Preuves. 

*  Conccfllon  faite  à  M.  de  Razilly,   communiquée  par  les  Commiflàires 
françois. 


tliey  werc  holden  of  Québec 
w/ùch  they  obferve  demonflrates 
tlieiu  to  hâve  been  Parts  of  Ca- 
nada and  not  of  Acadie. 

It  is   not  furprifing  that  the 
Fa^s  heing  once  Jfated  inaccu 


Articie  VI 

du  pu /ni  Alé- 
moiif  ar.'.'Âis, 


■/ 


'■'i-.>; .-  ,,  mM  i 


»  s]'. 


1 7  6  Seconds  Mémoires  des  Commiffaires  refpeâifs, 

AnTicr.F.  VI  la  Nouvelle  -  Fiance;  &  d'une  Crant  made  hy  them  of  Lmds 
du  jirond  Aie-  ^x^[xq  conccflion  faite  par  elle  iipon  the  River  Stùni -Jolms  m 
uiOiTt  an^  OIS.      ^^^  terres  fur  la  ri\itre  Saint-      i^JJ  *    to    dic  Jîcur  Je  la 

Jean  ,    en    1635    ♦,  au  (leur      Tûiir,    whkh  they  ohjerve  \rcre 

lie  la  Tour;  lerc]uelles,  fuivant 

ce  qu'ils  ohfervent ,  Turent  faites 

à  condition  de  rendre  foi  &  hsm- 

nitigc  à  Qiicbec ,  &  de  tenir  leurs 


bûtli  Iliade  upon  the  Condhiim 
of  paying  Fcalty  and  Iloniage 
at  Qjiiebec    and  holding  tlieir 


Grants  as  of  that  Place 


l>/;^- 


concejjiûns  de  cette  place  :  au  lieu  rctJS  in  thepnncrof  thefe  Granis, 

que  dans  la  premicre  de  ces  con-  the  Fealty  and  Homnge  are  or- 

ceffions,  il eft  ordonné  de  rendre  dered  tû  le  rtiAde  au  tort  Saiiit- 

la  foi  &  hommage  nu  fort  S<iint-  Louis  à  Q^ucbcc,  ou  autre  lieu 

Louis  à  Qitéhcc ,  au  autre  lieu  qui  qui   fera   ci  -  après   dtfignc  par 

Jera  ci- après  défignc  par  ladite  ladite  Compagnie,  witlwut  any 

Compagnie  ,  fans  faire  aucune  Mention  made  of  its  heing  hol- 

mention  de  relever  aucunement  den  of  Québec  at  ail,  and  the 

de  Québec;  &  les  termes  de  la  Words  of  the  latter  are,  tenir 

dernitre  font, /m/*  en  tout  le  fief  en  tout  le  fief  mouvant  &  rele- 

viouvant  &  relevant  de  Québec  vaut  de  Qiiébec,  ou  autre  lieu 

au  autre  lieu,  qui  fera  ci  -  après  qui  fera    ci -après  dcfigné  par 


défigné par  ladite  Compagnie. 

Il  eft  fenfible  que  la  fuppref- 
fion  des  derniers  termes  de  ces 
coKicefFions  dans   le   Mémoire, 


ladite  Compagnie. 

//  is  obvious  hû\tr  entirely  the 
Suppreffwn  of  the  lajl  Words  of 
thefe  Grants  in  the  Alemorialchati' 


en  change  le  véritable  état  ;   6c  ges  the  true  State  of  thefe  Grants, 

les  citations  exades  de  ces  con-  and it  is  évident from  the  Granis 

ceffions    prouvent  évidemment  foidy  cited,  that  no  fuch  Conclu- 

qu'on  ne  peut  en  conclurre  que  fion  can  be  made  from  them  as 

les    rivières    de  Sainte  -  Croix  that  the  River  of  Sainte-Croix, 

6c  de  Saint-Jean  font  partie  du  and  Saint-John's   are  Parts  of 

Canada;  car  il  eft  évident  que  les  Canada.  For  it  is  évident  that 

propriétaires  dévoient  tenir  leurs  the  Proprietors  were  to  hold  their 

terres  de    toute    place  que   la  Lands  of  any  Place  which  the 

Compagnie    de    la    Nouvelle-  Company  of  New-France  fhould 

f  rance   ordonneroit ,    6c    par  crder,   confequently  tlieir  heing 

ordered 

P   R   E    U    V  E  s, 

f  Çonceflion  faite  à  M.  de  la  Tour,  communiquée  par  les  Commiffaircs  frariçois. 


» 


fur  les  limites 

mîered  to  hld  them  for  the 
prefeiu  ûf  Qiiebec  is  no  nwre  an 
Argument  ûJ  tlieir  bàng  Fart  of 
Canada ,  than  their  licUl'mg  tlwm 
ajiervards  cf  any  other  Cûuniry 
in  New-France ,  wliich  vas  not 
Part  ûf  Canada  (in  Caje  the 
Company  flwuld  liave  thouglu 
f  toper  tû  ûrder  it)  would  liavt 
bien  a  Froof  of  their  being  Fart 
offuch  Cûuniry. 

There  can  be  no  Doitht  but 
thaï  the  famé  Clauje  is  contained 
in  the  Compagny  s  Cirant  oj  Aca- 
die  it  felf ,  teferred  to  in  the 
King's  ArreJÎ of  1 6jf.j,  which  it 
is  fuppofed  the  french  Commijfa- 
ries  v'iU  not  prétend  to  be  a 
Froof  thaï  Acadie  vas  Fart  of 
France. 

It  may  be  properly  ohferved 
hère,  that  in  the  two  Grants  of 
the  12.'''  and  i6.*^  ofOâober 
z6y6  *  t  of  Lands  ttpon  the 
River  Saint-Johns  vith  the  Con- 
firmation ûf  them  by  the  Inten- 
dant ,    and  in    that    of    the 


de  rAcatl'e, 


^77 


confcquent  qu'ayant  eu   ordre     Article  Vr 
de  relever,  quant  à  prcfent,  de  ''"  /''<■''"''  ^^*' 
Q.utbec,ce  u'efl  pas  plus  une  "«'»•""'*/<"'• 
preuve  qu'elles  faifoient  partie 
du  Canada ,  que  relever  enfuite 
de  tout  autre  pays  dans  la  Nou- 
velle-France,  q>ji  nttoit  point 
partie  du  (Canada  ,  (dans  le  cas 
où  la  Compagnie  auroit  jugé  à 
propo*  de  l'ordonner  alnfl)  au- 
roit étc  une  preuve  qu'elles  fai- 
foient partie  de  ce  pays. 

On  ne  peut  douter  que  cette 
même  claufe  ne  foit  contenue 
dans  la  conceflion  que  la  Com- 
pagnie fit  de  l'Acadie  mcme, 
rapportée  dans  l'Arrêt  du  Roi  de 
1 645 .  On  fuppofe  que  les  Com- 
miffaires  françoisne  prétendront 
pas  que  ce  foit  une  preuve  que 
i' Acadie  fuifoit  partie  de  la 
France. 

II  n'eft  pas  hors  de  propos 
d  ohferver  ici  que  dans  les  deux 
concédions  Atî>  1 2  &  1 6  odohre 
1 676  *  de  terres  fur  la  rivière 
Saint-Jean  ,  avec  la  confirmation 
d'icelles  par  l'Intendant,  &  que 
dans  celle  du    24.  odobre  de 


P  n  E  u  r  K  s. 

(a)  Conccffion  de  la  terre  de  Soulangcs  fur  la  rivière  de  Saint-Jean ,  par 
M.  le  Comte  de  Frontenac,  Gouverneur  du  Canada,  12  ortobre  1676. 
Conccffion  de  la  terre  de  Soulanges  fur  la  rivière  de  Saint -Jean  ,  par 
Al.  Duchefneaii ,  Intendant  de  la  Nouvelle-France  ,   1 2  o<flobre  i  676. 

Conceflion  au  fieur  Joubcrt  de  Soulangcs,  du  fort  de  Gemifik,  par  M.  le 
Comte  de  Frontenac ,  Gouverneur  du  Canada .  i  6  odobre  1 676.  Conccffion 
audit  fieur ,  du  fort  de  Gemifik  ,  par  M.  Ducliefneau ,  Intendant  de  la  Nouvelle- 
France,  i6o(flobre  1676.  Toutes  ces  concelfions  communiquées  par  les Coni- 
Irniflàires  françois. 

Tome  IV»  ,  Ht. 


;^-i-'  ï'^i 


•.>.Jl,j2..  '.i.lsÂ 


fi-  -J 

■•   "i 


T78  Seconds  Mémoires  deiComrniffmres  refpeâifs , 

Article  V.I  la  mcme  année,    de    terres  à  a-f."*  of  O^lvber  in  the  famé 

du  Çaondjyié-  Chiiiedlo  *,  produites  par  les  Year  of  Lands  at  Chigneâo  *, 

moire  aiigbis.      Conimiflraires  François  ,  où  les  produced  by  t/ie  french  CommiJ- 

terres  doivent  relever  du  Châ'-  Jaries»  wnere  the  Lands  are  di- 

teau  de  Qiicbec ,  on  ajoute  en  reSled  to  be  held  ef  the  CaJlU 

mèmQ  X.t\w\is ,  en  attendant  qu'il  fff  Québec  ,   it  is  at   the  jante 

en   [oit   autrement   ordonné  par  Time  nddcd,  en  attendant  qu'il 

Sa  Aîajejlé  ;  &  on  ne  peut  in-  en  foit  autrement  ordonné  par 

ftrer  cpje  ces  terres  étoient  en  Sa  MajeAé;    and  it  cannot  be 

Gana>la ,  unicjueiîient  parce  qu'il  argucd  that  t/iefe  Lands  were  in 

ctoit  ordonne    c[u'elles   relevé-  Canada  merely  becaufe  they  were 

roient  de  Qj-iébec,  capitale  de  ordcred   to   be  hcla  of  Qjiebcc 

h  Noiivelle- France,  tandis  que  the  chief  Place  in  New-France  ; 

dans  les  concefîions  mêmes  elles  when  in    the  Grants  themfelves 
font  deftinces  à  ne  relever  de 
Qjiébec  que  jufqu'à  ce  qu'on 
ait  nommé  une  autre  place.  Mais 
cette  preuve ,  confidérée  même 


they  are  direâed  to  be  held  of 
Qiiebec  no  longer  than  tmtill  any 
other  Place f hall  be  namedinjlead 
of  it:  but  this  Argument  confi- 


féparément  de  ces  circonftances ,     dcred  even    abjlra^edly ,  front 
ne  conclueroit  rien  :  les  terres     thefe    Circumjlances  would  net 


dans  les  trois  Gouvernemens  ds 
la  baie  de  MalTacliufets ,  de  Con- 
nedicut  &  de  Rhode-ifland  , 
relèvent  de  la  Couronne  de  la 


be  conclufive  :  the  Lands  in  the 
charter  Covernments  of  the  Maf 
fachufets  -  Bay ,  Conneâicut  and 
Rhode  -  IJland,  are  held  of  the 


Grande-Bretagne,  comme  dé-  Crown  of  Great-Britainj  as  of 

pendant  du  Château  Royal  de  the  King's  Manor  of  eajl-Green- 

Greenwich  en  Angleterre,  toute-  wich  in  England,yet  no  one  ever 

fois  jamais  perfonne  n'a  imaginé  imagine d  that  they  were  thcrcfore 

qu'elles  faifoient  par  conféquent  Part  of  England. 
partie  de  l'Angleterre. 

Avant  de   terminer  nos  ré-  Before  we  finifh  our  Confide- 

flexions  fur  cet  argument  em-  ration  of  this  Head of  Argimient 

ployé  dans  le  Mémoire  François ,  in  the  french  Mémorisai  we  think 


P  R 


E   U    V   E   S, 


*  ConccfTion  de  Chinedo  au  fieur  de  la  Vallière,  par  M.  le  Comte  de 
Frontenac,  24.  odobre  1676.  Conceflion  de  Chincdo,  audit  fieur,  par 
M.  Ducliefneau ,  Intendant  de  la  Nouvelle- France  ;  24.  odobre  1676; 
communiquées  par  les  Commiflàires  françois. 


^^A 


fur  les  limites  de  VAcadie, 

il  requijîte  to  take  finie  Notict 
ûf  the  28.'^^  spJ''  and  die 
Jitbfequent  Paragraphs, 


179 


In  the  2  ^.'*  Paragmph  as  a 
fûrtherPrûûfthat  Canada  extends 
m  both  jides  of  the  River  Saint- 
Xaurent,  they  fay;  On  voit  par 
un  contrat  de  1 627  ,  que  le 
Ordinal  de  Richelieu  fît  accor- 
der à  la  Compagnie  de  la  Nou- 
velle-France, dite  Canada,  toutes 
les  rivières  qui  fe  déchargent 
dans  le  fleuve  appelé  Saint- 
Laurent. 

If  they  woiild  hère  infinuate 
that  la  Compagnie  de  la  Nou- 
velle-France ,  dite  Canada ,  was 
the  real  Titie  ûf  this  Company 
as  they  Jeem  to  do  ,  and  that 
the  Crant  niade  thent  by  the 
Cardinal  Richelieu  did  not  com- 
prife  Acadie,  as  wellas  Canada, 
as  they  tmijl  do  in  order  to  give 
this  Argument  any  force  ;  they 
are  mijlaken  in  the  Récital  of 
the  Company  which  is  not  la 
Compagnie  de  la  Nouvelle- 
France  ,  dite  Canada ,  but  only  la 
Compagnie  de  la  Nouvelle- 
France. 

In  the  Arrefl  rf  1 6^j  *  , 

.produeed  by  the  french  Commif- 

faries,  inthe  Grant  by  the  faid 

Company  of  the  River  and  Bay 


nous  croyons  qu'il  ell  néceflàire    ARfWteyi 
de  faire  quelques  remarques  fur  du  ftcond  Mé' 
les  paragraphes  28 ,  29  &  fui-  ""'''■'  ''"ë^"' 
vans. 

Dans  le  28*  paragraphe , 
conmie  une  nouvelle  preuve 
que  le  Canada  s'étend  des  deux 
côtés  de  la  .rivière  Saint- Lau- 
rent ,  ils  difent  -.On  voit  par  un 
contrat  de  1 6  27,  /jue  le  Car- 
dinal de  Richelieu  ft  accorder  >à 
la  Compagnie  de  la  Nouvelle- 
France,  dite  Canada,  toutes  les 
rivières  qui  fe  déchargent  dans  le 
fleuve  appelé  Saint- Laurent. 

S'ils  veulent  infinuer  ici  que 
la  Compagnie  de  la  Nouvelle- 
France  ,  dite  Canada ,  étoit  le 
titre  réel  de  cette  Compagnie  , 
ainfi  qu'ils  paroiflent  le  faire ,  & 
que  la  conceffion  que  leur  fit  le 
Cardinal  de  Richelieu  ne  com- 
prenoit  pas  l'Acadie ,  ainfi  que 
le  Canada ,  comme  ils  doivent  le 
faire  pour  donner  à  cette  preuve 
quelque  force,  ils  fe  mépren- 
nent dans  le  titre  de  la  Compa- 
gnie qui  n'eft  point  la  Compa- 
gnie de  la  Nouvelle-France,  dite 
Canada,  mais  feu  lement/rfCVw- 
pagnie  de  la  Nouvelle-France. 

Dans  l'arrêt  de  1645  *,  pro- 
duit par  les  ConimilTaires  fran- 
çois ,  dans  la  conceflion  faite  ])ar 
ladite  Compagnie  de  la  rivière 


p  n  ]E  U  Y  E  s. 

*  Arrêt  «hiiConfeild'E'Mtiki  Jloi^u-ô.mai  té^-j. 


Z  ii 


\.M  i 


dit  ftcoitd  Mi 
moire  an^lois. 


8  o  Seconds  Mémoires  des 

E  VI  &  baie  de  Sainte-Croix  au  fieur 


de  Razilly  en  1 6^  %  (^/7^^6c  dans  la 
conceffion  à'i%  terres  lituces  fur 
la  rivière  Saint-Jean  au  fieur  de 
ia  Tour  en  1635  (b),  que  pro- 
duilent  auffi  les  Commiflàires 
François,  cette  Compagnie  s'ap- 
pelle elle-même  .&  eft  toujours 
appelée  la  Compagnie  de  la  Nou- 
velle-France ,  fans  ajouter  dite 
Canada,  ou  aucune  autre  cliofe. 

Si  l'on  confidtre  attentive- 
niejit  les  termes  &  le  fens  général 
de  cet  arrêt  de  1 645  ,  qui  fait 
mention  du  contrat  de  1627, 
fur  lequel  les Commiffaires Fran- 
çois fontlent  leur  obfervation , 
on  n'y  trouvera  pas  le  fens  que 
iui  donnent  \t%  Comminafres 
François  dans  le  dernier  para- 
graphe de  leur  Mémoire.  L'arrêt 
avoit  pour  objet  de  confirmer 
les  conceffions  qu'avoit  Fait  la 
Compagnie  de  la  Nouvelle- 
France  d  u  commerce  de  fourrure 
le  long  dufienve  Saint- Laurent  & 
rivières  qui  Je  déchargent  en  icclui 
jujqu'd  Jon  embouchure  dans  la 
mer ,  à  prendre  dix  lieues  près  de 
la  conceffion  de  Mijcou  ,  fans 
comprendre  en  ladite  concejjion  les 
traites  qui  fe  peuvent  faire  es  co- 
lûnies  de  l  Acadie,  de  Mifcou  & 


Comwiffaires  refjjeâîfs, 

of  Sainte-Croix  to  the  fieur  Ra- 
-^ïLly  in  16 J2  (a)  ,  and  in  the 
Cirant  of  Lands  fiiuated  upon 
the  River  Saint-John  to  theficur 
de  la  Tour  in  i  6 jj  (b) ,  vlàch 
are  alfa  produccd  by  the  french 
Commijjaries  in  Evidence,  ihis 
Company  file  themfelves  and 
are  alrays  calledh.  Compagnie 
de  la  Nouvelle-France;  wiiliout 
the  Addition  ^f  dite  Canada, 
or  any  other  whatever. 

If  the    Words    and  gênerai 
Purport  of  this  Arrefl  in  1 6^j 
fetting  forth    the    Contraâ  in 
1 62y ,  upon  which  the  french 
Commijfaries  foimd  their  Ohfcr- 
vations  he  carefidly  confidaed, 
it  will  not  befound  to  admit  of 
the  Conjlruâion  put  upon  it  by 
the  french   Commijfaries  in  the 
next  Paragraph  of  their  Mémo- 
rial. The  Arrefl  was  intended  to 
confirm  the    Grants  which  liad 
been  made  by  the  Company  of 
New -France  of  the  fur  Trade, 
le  long  du  fleuve  Saint-Laurent 
&  rivières  qui  fe  déchargent  en 
icelui  jufqu'à  fon  embouchure 
dans  la  mer,  à  prendre  dix  lieues 
près  de  la  concefljon  de  Mifcou, 
fans  comprendre  en  ladite  con- 
ceffion les  traites  qui  fe  peuvent 
Faire  es  colonies  de  l'Acadie ,  de 


Preuves. 

(a)  Concenîon  faite  à  M.  tic  Razilly,  19  mai  163a. 

(bj  Conceffion  de  la  Compagnie  au  fieur  de  ia  Tour,  i  5  lanvler  1 63^. 


fur  les  limites  de  VAcadîe» 


iSi 


Mircou  &  du  cap  Breton ,  def- 
quellcs  ladite  Compagnie  a  ci- 
devant  difpofé;  and  f rem  thefe 
Words  the  frencli  Commijj'aries 
argue  that  Acôdie  was  not  then 
thought  tû  extendto  thefoiuhern 
BiVik  ofthe  River  Saint- Laurent , 
•vhereas  the  Inference  to  be  drawn 
front  it  feems  to  be  juji  the  con- 
trary.  Fer  if  the  Territûry  whe- 
rein  the  Inhabitants  were  by  this 
Grant  empowered  to  carry  on  the 
fur  Trade ,  namely  along  the  Ri- 
ver Saint-Laurent  and  the  Rivers 
which  Difcharge  ihemfelves  into 
it ,  had  been  confîdered  as  diflinSl 
fnmi  Acadie  j  therc  woidd  hâve 
been  no  Occafion  to  hâve  taken 
any  Notice  in  this  Grant  oftheir 
former  Grant  of  the  fur  Trade 
in  Acadie,  and  the  Rétif  m  of 
excepting  ont  this  Grant  what 
they  had  before  granted  could 
be  only  that  Part  of  the  Territory 
along  the  River  Saint- Laurent 
and  the  Rivers  which  Difcharge 
themfelves  into  it  was  confîdered 
as  within  the  Litnits  of  Acadie  j 
which  made  it  ntceffary  to  except 
in  exprefs  Words  the  fur  Trade 
of  Acadie  before  granted  leajt 
the  two  Grantsfhoidd  interfère. 

de  i'Acadie   ci-devant  concédé , 
s'entre-choquafTent  pas. 

The  frcnch  Comtnijfaries  hâve 
alfû  cited  in  a  fubfequent  Part 
9f  this  Article ,  three  Commiffwns 


du  cap  Breton,  defquelles  Indite  Article  Vi 
Compagnie  a  ci -devant  difpofé.  du  fécond  Ale- 
Les  Conimiiraires  françois  in-  ^  * 
fcient  de  ces  termes  qu'on  ne 
croyoit  pas  alors  que  i'Acadic 
s  ctendit  à  la  rive  méridionale  de 
la  ri\icre  Saint- Laurent,  au  lieu 
que  la  conféquence  qu'on  doit 
en  tirer  paroît  ctre  juftement  le 
contraire  ;  car  fi  le  territoire  dans 
lequel  les  habitans  étoient  en 
droit ,  par  cette  conceffion  ,  de 
faire  le  commerce  de  four- 
rure, nommément  le  long  de 
la  rivière  Saint -Laurent  &  dts 
rivières  qui  s'y  déchargent ,  avoit 
été  regardé  comme  un  pays  dif- 
tingué  de  l'Acadie ,  il  n'y  auroit 
eu  aucune  occafion  de  faire  dans 
cette  conceflion,  mention  de  leur 
précédente  conceiiion  du  com- 
merce de  fourrure  en  Acadie; 
&  il  n'y  avoit  d'autre  raifon 
d'excepter  de  cette  conceffion 
ce  qu'ils  a  voient  ci-devant  con- 
cédé ,  fi  ce  n'eft  que  cette  partie 
du  territoire  le  longde  la  rivière 
Saint-Laurent  &  des  rivières  qui 
s'y  déchargent  ,  étoit  regardée 
comme  étant  dans  les  limites  de 
l'Acadie ,  ce  qui  mettoit  dans  la 
néceffité  d'excepter  en  termes 
précis  le  commerce  de  fourrure 
afin  que  les  deux  conceffions  ne 

Les  Commiffaires  françois  ont 
auffi  cité  dans  un  autre  endroit 
de  cet  article,  trois  commiffions 

Z  ii; 
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1 8  2  Seconds  Mémoires  des 

Article  VI  ^^s  fieurs île  MomiKigny,  Laufon 
du  fiù'iid  Aie'  6l  ConnecrAigenfon  en  1 64.5  , 
moire  a/!i-Iois.  jS^i  &  1657,  comme  de  nou- 
velles preuves  que  i'Acadie  ne 
sctejuloit  pas  alors  jufcjua  la  rive 
du  fleuve  Saint  -  Laurent  ;  mais 
ces  commiflions  ne  prouvent 
autre  chofe ,  fi  ce  ii'eft  que  le 

£ays  fitué  fur  la  rivière  Saint- 
Laurent,  &  les  rivières  qui  s'y 
déchargent ,  font  dans  la  Nou- 
velle-France ,  ce  que  Ton  ne 
contefte  pas.  Nous  avons  déjà 
montré  que  Nouvelle-  France 
ctoit  le  nom  général  qu'on  don- 
noit  à  to,ut  le  territoire  de  la 
France  dans  l'Amérique  fepten- 
trionale  ;  &  c'eft  en  expliquant  ce 
terme  en  ce  fens,  qu'il  eft  dit  dans 
ces  comminions  que  le  pays  fituc 
fur  les  bord$  du  fleuve  Saint- 
Laurent  ,  fait  partie  de  la  Nou- 
velle-France :  il  n'eft  ni  dans 
l'une,  ni  dans  l'autre  de  ces 
commiflions ,  que  le  pays  foit 
ou  partie  du  Canada  ,  ou  une 
partie  diftinde  de  I'Acadie ,  en- 
core que  les  Commi flaires  fran- 
çoisles  appellent  artificieufement 
commiflions  des  Gouverneurs 
du  Canada  *, 


Commijfûires  rejpeâifi, 

tû    the  fleurs   AUnmagny  md 
Laujont   ivid  the  Comte  d'Ar- 
genj'on  in   16^;,    16 jz  md 
16 jy,   ûs  jmher  Proûf  ihat 
Acadie  did  nul  then  extenj  lo 
the  Bank  of  the  River  Saint- 
Laurent  ,  but  theje   Commijfwns 
prcve  mthing  more  than  thaï  iIh 
Country  jituated  on    the  River 
Saint  -  Laurent ,  and  the  Rivers 
dijcharging    themfelves    into   il 
are  there  mentioned  to  he  in  JScr- 
France,   which   is  not  difputed. 
We   hâve    already  Jliown    that 
New  -  France   was  the  gênerai 
Name  given  to  ail  the  Terri  tory 
of  France  in  North-America  ;  it 
is  in  this  Application  ofthe  Word, 
that  the  Country  fituated  on  the 
Banks  of  the  Rivet  Saint  -  Lau- 
rent is  in  thefe  Comtnijfons  faid 
to  be  a  Part  of  New-France ,  and 
that  Country  isnotfaid  in  eiilier 
of  thofe  Commijfions  to  be  eitlier 
a  Part   of  Canada  or  dijlinâ 
from   Acadie ,    tho'   the  french 
Commilfaries  anfuliy  call  thetn 
Commijfims  of  the  Governors  of 
Canada  *. 


Preuves. 

♦  Prolongation  de  îa  corrmiiflTion  du  fieur  Huaùlt  de  Montmagny,  6  juin 
164.5.  Provifions  en  faveur  du  ileur  de  Laufbr  ,   17  janvier   165  1.  Lettres 
.-patentes  de  Gouvcrncurde  Ja  Nouvclle-Fraocc  en  faveur  d"  Vicomte  d'Argenfon , 
a 6  janvier  1657. 


mi 


fur  les  limites  de  l'Acadie,  183 

OBSERVATION  DES  COMMISSAIRES  DU  ROI, 
fur  r article   VI  du  fécond  Mémoire 
des  Coniinijpdres  anglois, 

J_-iE  S  CommifTaircs  anglois  font  tombés,  en  ce  flxième 
article  de  leur  Mémoire,  dans  des  répétitions  fréquentes 
de  ce  qu'ils  ont  dit  &  cité  dans  les  articles précédcns. 

Ce  n'eft  pas  pour  la  féconde  fois  qu'ils  taxent  à  faux 
les  Commiffaires  du  Roi  d'avoir  dit  qu'on  ne  corn- 
prcnoit  jamais  l'Acadie  fous  le  nom  générique  de 
Nouvelle -France.  Ce  n'eft  pas  non  plus  la  féconde  fois 
qu'ils  s'élèvent  contre  ce  que  les  Commiftàires  du  Roi 
ont  avancé  &  prouvé  ;  que  très-fouvent  &  communément 
on  employoit  comme  fynonymes ,  encore  qu'ils  ne  le 
fuflent  pas  exadtement,  les  termes  de  Nouvelle-France 
&  de  Canada. 

Ils  rappellent  plufieurs  paffages  de  Denys  &  de  Cham* 
plain  qu'ils  avoicnt  déjà  cités ,  &  qu'on  a  déjà  expliqués. 

Il  en  eft  de  même  des  commiffions  de  ces  deux 
Gouverneurs.  ^        V 

Enfin ,  ils  font  encore  reparoître  les  cartes  fiites  par 
Delifle  &  par  plufieurs  autres  Géographes:  car  non- 
obftant  le  mépris  avec  lequel  ils  ont  parlé  des  notions 
géographiques  ,  ce  fentiment  s'affoiblit  &  s'atténue 
lorfque  ces  notions  peuvent  fervir  à  leur  caufe. 

Le  Ledlcur  fauroit  làns  doute  mauvais  gré  aux  Com- 
miffaires de  France,  de  fuivre  ceux  d'Angleterre  dans 
toutes  ces  répétitions.   Il  eft  bien  douteux  que  ceux 
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1 8  4.  Seconds  Mémoires  des  Commijfaires  rejpeâlfs, 
Ohfervnt'tcns  qui  auront  ie  courage  de  lire  ces  répétitions  dans  le 

fur  l'imkle  VI   .,  ,         .         ,       ^  -n-  •  1    •  •  rr 

du  fécond  Mé-  Mcnioire  acs  Commiliaires  anglois ,  en  atent  allez  pour 
mme  angbis.    ^^  ^^^^  ^^^  fcconde  fois  la  réfutation  dans  le  Mémoire 

des  Commifîàires  du  Roi. 

Les  CommifTaires  du  Roi  fe  propofent  donc  d'écarter 
tout  ce  qui  ne  feroit  qu'inutile  répétition  :  mais  ils  ne 
JaifTeront  fans  réponfe  rien  de  ce  qui  fe  trouve  en  cet 
article,  &  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  les  articles  pré- 
cédens. 

La  France  ayant  cédé  à  l'Angleterre  toute  TAcadie 
fuivant  fes  anciennes  limites ,  les  CommifTaires  du  Roi 
s'étoient  attachés  à  un  railbnnement  très-fimple,  flwoir , 
que  pour  décider  entre  les  deux  Nations  ce  que  c'étoit 
que  l'ancienne  Acadie  ,  il  ne  s'agifToit  que  de  trouver 
Jes  bornes  d'un  pays  qui  eût  toujours  été  reconnu  fous 
ce  nom,  comme  diflinél  des  pays  voifins ,  dont  les 
uns  fe  font  nommés  &  fe  nomment  encore  Elchemins, 
Jjaie  Françoife,  grande  baie  de  Saint -Laurent,  Gaf- 
péfie  ,  &c. 

Les  CommifTiires  françois  ont  trouvé  ce  pays,  en 
ont  défigné  les  limites,  non  par  des  traités,  parce  qu'il 
n'y  en  a  aucun  qui  ait  parlé  des  limites  de  l'Acadie, 
mais  par  les  titres  les  plus  authentiques  &  par  les  Au- 
teurs les  plus  dignes  de  foi. 

Mais  comme  l'étendue  de  l'Acadie  renfermée  dans 

fes  anciennes  limites ,  ne  peut  fàtisfaire  l'ambition  de 

l'Angleterre ,  ni  répondre  à  fes  vues ,  les  Commifîàires 

anglois  refufent  de  fe  rendre  à  ces  principes  &  à  ces 

faits  ; 


moire  an  <>  lois. 


fur  les  limites  de  rAcadie.  18) 

faits  ;  ils  ne  veulent  point  que  le  pays  qui  a  toujours  tté      Obfcrvatirns 
«ppcle  excluiivement  Acadie,  foit  l'ancienne  Act^^uq ,  du  fccmd  Mé 
ni  que  ce  pays  foit  cliftind;  de  ceux  qui ,  de  toute  an- 
cienneté, ont  porté  des  dénominations  différentes. 

Pour  attaquer  ces  principes ,  les  Commiffaires  anglois 
en  tirent  ces  conféquences  ;  fàvoir,  c[\\  aucune  partie  par- 
ticulière d'un  pays,  ne  pourrait  avoir  de  nom  particulier  ; 
ou ,  comme  ils  le  répètent  eux-mêmes  en  d'autres 
termes ,  que  les  différentes  parties  d'un  pays  ne  pourroicnt 
avoir  des  noms  diffcrens  du  tiom  général  du  pays  ;  ou  enlin , 
comme  ils  le  redifent  de  nouveau  ,  qu'aucune  partie 
particulière  d'un  pays  ne  pourrait  être  dans  tm  territoire 
général ,  parce  que  ces  parties  particulières  auraient  con- 
fcrvé  leurs  premiers  noms ,  ou  parce  quelles  n'en  auraient 
point  encore.  ^ 

C'eft-à-dirc  ,  pour  rendre  ce  raifonnement  fcnfiLle , 
Si  l'appliquer  au  pays  même  dont  il  s'agit ,  que  parce 
qu'on  foiitient  qu'il  y  a  une  province  en  Amérique 
qui  a  toujours  porté  le  nom  d'Acadie  exciufivement  à 
toute  autre  province,  &  qui  n'en  a  jamais  eu  d'autre; 
qu'en  conféquence ,  cette  province  eft  l'Acadie  ,  Si 
qu'elle  eft  diftinde  des  provinces  voifines  qui  ,  dans 
leur  première  origine ,  ont  été  appelées  la  baie  Fran- 
çoife ,  la  côte  des  Etchemins ,  le  pays  de  Gafpé  Si  la 
grande  baie  de  Saint-Laurent,  il  en  réfulteroit  qu'aucune 
partie  de  l'Acadie  ne  pourroit  avoir  eu  de  dénomina- 
tions particulières  ;  que  le  fort  du  cap  de  Sable ,  le  Port- 

au  mouton ,  la  Hève,  Chiboudlou,  le  Port-ro/fignol, 
To/tte  JK  A  a 


m 


1 8  6  Seconds  Mémoires  des  CorrtmîJJhires  rejpeâîfs , 
ô^ervatkns  Câftfcau,  6ic.  n*ont  pu  s'appclef  par  leurs  noms  parti- 

fvr  /'article  V/  '  ^  .."j^     '  Il       .      1 

du  ftcond  Mé-  culiers  ;  ou  que  parce  qu  ils  s  appellent  de  ces  noms 
motre aiig OIS.    particuliers,  ou  qu'ils  n'en  auroicnt  encore  aucun,  il 
s'enfuivroit  qu'ils  ne  peuvent  être  fitucs  en  Acadie. 

Les  Commifl[àircs  i\\\  Roi  font  perruad<fs  que  per- 
fbnne  ne  croira  qu'on  puifle  tirer  ces  conféquenccs  des 
principes  qu'ils  ont  avancés;  il  en  rcTulte  feulement  que 
fa  dénomination  différente  de  ces  différens  lieux  de 
1* Acadie ,  prouve  que  ces  lieux  font  au/fi  difîtrens  les 
uns  des  autres ,  comme  la  dénomination  différente  des 
provinces  do  l'Amérique,  prouve  que  ces  provinces 
font  différentes  entr'elles;  &.  comme  enfin  la  dénomi- 
nation différente  des  quatre  parties  du  monde ,  prouve 
qu'elles  font  diftin(5tcs  les  unes  des  autres. 

*  Comme  les  Commiffaircs  anglois  ont  pu  fcntir  in- 
térieurement que  leur  nouvelle  logique  ne  détruiroit 
pas  les  argumens  qui  fe  tirent  de  la  dénomination  d'un 
pays  pour  en  fixer  l'étendue;  ils  prétendent  que  le  nom 
d' Acadie  n'a  pas  été  fi  fpécialcnrent\'iffc<Slé  à  l'étendue 
de  pays  qui  eft  dejniis  le  cap  Fourchu  jufqu'au  cap 
Canfeau ,  que  ce  même  pays  n'ait  eu  d'autre  déno- 
mination. 

Pour  l'établir,  ils  difent  que  ce  pays  s*efl  appelé  h 
Nouvelle-E'coffe  ;  &  comment  le  prouvent-ils  \ 

i."  Par  la  cliartre  de  Jacques  I.^%  de  1621  ,  chartre 
que  les  Commiffaircs  du  Roi  ont  démontrée  être  nulle 
dans  l'article  V  de  leur  premier  Mémoire. 

Si   les  Anglois  prétendent  que  leur  chartre  de  Ja 


fur  les  limites  de  l'Acadie,  i  87 

prétencfue  Nouvellc-E'coflfc  a  pu  leur  donner  quelque      Olfirvntions 
droit   fur  les  pays  qu'elle  décrit,  à  plus  forte  raifon  du  fécond' AU- 
pourroient-ils  prétendre  une  partie  du  Canada,  de  la  "^""'^ ^"è^""- 
Louifiane  &  des  poflciïions  Elpagnolcs  ,  en  vertu  de 
leurs  ditt'ércntes  ciiartres  de  la  Virginie  Si  de  la  Caroline, 
qui  comprennent  toute  l'étendue  des  terres  d'une  mer 
à  l'autre ,  &  qui  cmbraflent  non  feulement  la  partie  dju 
golfe  du  Mexicjue  ,  le  long  de  la  côte  de  la  Floride  , 
mais  encore  la  Nouveile-Navarrc  &  tout  le  Nouveau- 
Mexique. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'obfcrvcr  ici  qucUe 
cil  la  progreffion  de  leurs  dificrentes  chartres. 

La  plus  ancienne  pour  former  des  étahliffemens  en 
Amérique ,  mais  qui  refta  fans  effet ,  cfl  celle  de  la  Reine 
Elifàbeth ,  du  1 1  juin  1 578  fûj,  qui  permet  au  Chevalier 
Humphrcy  Gilbert ,  d'y  établir  des  colonies  dans  les  pays 
qu'il  pourra  découvrir ,  &  qui  ne  feront  poffédés  par 
aucun  Prince  ou  peuple  Chrétien.  Cette  même  chartre  en 
fixe  les  limites  à  deux  cens  lieues  de  diflance  des  endroits 
où  le  Chevalier  Gilbert  auroit  fait  des  habitations. 

Les  lettres  de  la  même  Reine,  du  25  mars  i  ^84,  en 
faveur  du  Chevalier  Walter  Raleigh  (^é>J,SL  qui  n'ont  été 
fuivies  d'aucun  établiffement  durable  ,  contiennent  les 
mêmes  claufes ,  ôl  par  rapport  aux  pofTeffions  des  autres 

P  R  E  1/  V  £  s. 

fa)  Voyez  cette  chartre  parmi  les  Pièces  produites  par  les  CommiA 
iâires  du  Roi,  tome  JI, page  ^f/jj. 
(bj  Ibidem  y  page  42  j, 

A  a  i; 
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1 8  8   Seconds  Mémoires  des  Cominïffaïres  refpeâifs 
Ohfervat'mis  Princcs  clirctlcns ,  &  par  rapport  à  l'ctcnduc  des  co- 

fiir  l'art ick  VI  .  ,         i> '.   i  i/l' 

tiii  fecrnJ  Mé-  \oï\\€s  clont  elIcs  aiitorilent  I  etablillcmcnt. 
iwin  an- cis.  j^^  chaitrc  dc  Jacques  I.",  du  mois  d'avril  i6o6, 
pour  l'ctaMifî'emcnt  de  deux  colonies,  l'une  entre  ÎÇ 
34.'  d  le  41.''  degré  de  latitude;  l'autre  entre  le  38.* 
6i  le  4.5.''  degré,  6c  qui  a  donné  lieu  à  rétal)li(rem<  nt 
de  la  Virginie  en  160*7  (ûJ,  contient  pareillement  l'ex- 
ception des  pays  qui  l'eroient  pofTédés  par  des  Princcs 
chrétiens,  &  borne  les  limites  de  chacune  des  i\Q\\\ 
colonies  à  établir,  à  cent  milles  d'étendue  le  long  des 
côtes,  autant  dans  l'intérieur  des  terres,  &  aux  ilks  qui 
feroient  à  pareille  diftance  dans  la  mer,  vis-à-vis  des 
côtes  de  ces  colonies. 

Jufqu'ici  toutes  ces  conce/Tions  ont  des  limites  cir- 
confcrites  ,  &  ne  donnent  aucune  atteinte  aux  droits 
des  autres  Puifïànces. 

Il  n'en  a  pas  été  de  même  des  chartrcs  fubféquentcs. 
Il  paroît  qu'il  y  en  eut  une  nouvelle  pour  la  Nouvelle- 
Angleterre  ÔL  la  Virginie  en  1620,  par  Jacques  I/',  la 
dix-huitième  année  de  fon  rèi^nc.  Cette  charlrc  n'crt 
pas  parvenue  aux  Commifiaires  du  Roi,  mais  le  con- 
tenu leur  en  eft  connu  par  la  relation  qui  en  eft  faite 
dans  le  préambule  de  la  dernière  chartrc  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  du  7  oélobre  1691.  (h) 

P  R   E   U    V   E  s, 

fil)  Voyez  l'extraie  de  cette  chartre  parmi  les  PKces  produites  par 
les  Coinniifîàires  anglois ,  tome  JJ ,  page  i  <?/. 

(bj  Voyez  ladite  cliariie  parmi  les  Pièces  produites  par  les  Com- 
jjiil'iâircs  du  Roi,  tome  IJ,  page  ;fp^' 


fur  les  limites  de  VAcadîe,  vWl^ 

II  eft  vrai  qu'elle  exclut,  comme  les  préccdcnits        "/ftrv^- ^t 
(les  conceiiions  qu  elle  rcnlcrmc,  les  pays  qui  leroieni  Hufaond    lé- 
pofrédcs  par  des  Princes  chrétiens;  mais  elle  en  difîère,  '""''*  *"'S'" 
en  ce  qu'elle  en  porte  les  bornes  vers  le  nord,  plus 
loin  qu'on  ne  l'avoit  jamais  fliit;  elle  les  étend  du  40.'' 
au  48.'  degré  ;  &  du  côté  de  l'oueft ,  elle  les  étend 
julqua  la  mer  du  liid.  Ainfi  cette  conceffion ,  contra- 
diéloirement  à  la  claufb  qui  en  exceptoit  les  pofîc/rions 
des  autres  Princes  chrétiens ,  emhraffoit  dans  Ça  vaftc 
étendue,  non  feulement  toute  l'Acadie,  mais  encore 
Québec  &  la  plus  grande  partie  du  Canada. 

C'eft  en  conféquence  de  ces  fortes  d'aélcs  que  les 
Anglois  fe  font  infendblement  accoutumés  à  regarder 
les  établiiïemens  des  autres  Nations,  quoiqu'antérieurs 
aux  leurs,  comme  des  eipèces d'invafions  ou  d'empiété^; 
mens  fur  leur  domaine  &.  leur  territoire  :  car  dès-lors  ils 
ont  enviûgé  tout  le  pays  circonfcrit  dans  leurs  chartrcs, 
comme  le  domaine  de  leur  Couronne ,  ôl  les  établiffc- 
mcns  étrangers  qui  pouvoient  s'y  trouver,  tout  au  plus 
comme  des  exceptions  au  droit  qui  en  rendoit  la  Nation 
angloife  propriétaire. 

On  en  a  une  preuve  bien  évidente  dans  le  projet 
du  manifefle  *  dont  le  Général  des  troupes  angloiles 
devoit  appuyer  l'invafion  du  Canada  en   \j\ï. 

On  y  lit  que  la  Couronne  de  la  Grande 'Bretagne  a 

P  R  E   V  Y  E  s. 

*  Cette  pièce  a  c'tc  produite  par  les  Commiflâîrcs  du  Roi ,  tome  II, 
page  64^, 

A  a  iij 


1"     ■■■•''   r 

■«r     ' 

,•  \i\ 

4  m..  % 

( 

i    1 

m''kA 

i'-'  '  ■' 

II 

|:V,-- 

il 

■  1   fi;.'! 

i  ■  P 

i 

Si 

% 

i, 

'■m 

V 


1 9  o  Seconds  Mémoires  des  Commijfaîres  rejpeâifs, 
Olfervatlont  Jcs  dwits  &  dcs  tïtrcs  jufics  &  viconteflablcs  fur  TOUTE 

fur  l'article  ^^   ,,  j,         .  .         ,  i       j> 

du  ficond  Mé-  i  Amérique  fcytcmr'ionalc  par  la  découverte  qui  en  a  éié 
ireatg  is.  ^^'^jg .  j,ç  qyj  n'cmbrafîe  pas  moins  les  poireflions  des 
Espagnols  (jiic  les  colonies  Françoifcs. 

On  ne  craint  point  enfuite  de  déclarer  que  ce  droit 
eft  reconnu  par  la  France,  comme  il paroît  par  les  con- 
cejfions  d'une  partie  de  l' Amérique  Çeptentrimiale  accordée 
à  Sa  Majejlé  Trcs-Clirétietme  par  la  Couronne  de  la  Grande- 
Bretagne  ;  ce  qui  efl  ime  infigne  faufFeté. 

Entîn  on  y  dtclar<;  les  pays  que  la  France  y  pofïcde, 
tenus  de  l'Angleterre  en  qualité  de  fiefs ....  quils  retour- 
nent de  droit,  par  les  loix  de  la  Nature  ér  des  Nations,  a 
la  Coitronne  de  la  Grande-Bretagne  dont  ils  viennent  ori- 
ginairement ,  ir  que  Sa  Majejlé  de  la  Grande  -  Bretagne 
peut  les  reprendre  légitimement ,  encore  qu'il  n'y  eût  pas  de 
guerre  entr'Elle  ir  le  Roi  Très-C lire  tien. 

C*eft  fur  ces  principes ,  fans  doute  ,  qu'ont  été 
formés  les  derniers  projets  de  l'Angleterre ,  pour  s'em- 
parer des  pofleffions  de  la  France  en  Amérique ,  tandis 
que  l'on  négocioit  en  Europe  pour  en  régler  les  limites  : 
mais  quelle  eft  la  Puifîànce  de  l'Europe  qui  ne  doive 
être  foûlevée  à  la  vue  de  pareils  principes  &  de  pareille 
conduite! 

Les  Chartres  qui  concernent  la  Caroline,  feront  con- 
noitre,  d'une  manière  plus  particulière,  quels  pourront 
être  un  jour  les  projets  des  Anglois  fur  la  Floride  & 
ffur  le  Nouveau-Mexique. 

JjO  première  chartre  de  la  Caroline ,  eft  du  24.  mars 


fur  les  lim'ues  de  l*Acûdif, 
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1 661  /y,  vieux  Û\L  ,  &  pnr confcqucnt  du  4 avril  166^,      afenntipns 

A    I       TTU"  "  ir      \   '  .  fur  l'art  icU  Vr 

nouveau  Itylc.  Lllc  ne  s  énonce  pas  aulTi  clairement  que  du  jfamd  Aie- 
les  précédentes  fur  la  claufe  qui  concerne  les  poflTcfnons  """'*''"^  ""• 
des  autres  PuifTanccs  cliréticnncs  :  il  n'en  eft  fait  aucune 
mention  dans  le  difpofitif  de  la  chartre  ;  les  impétrans 
y  cxpofcnt,  contre  ':i  vérité  la  plus  notoire,  que  les  pa>s 
où  ils  fc  propolciU  de  former  des  colonies,  font  feu- 
lement habités  par  des  Nations  barbares;  &  fur  cet  ex- 
pofé,  Charles  II  leur  accorde  toute  l'étendue  comprife 
dans  fes  domaines  de  l'Amérique ,  depuis  le  31.'  degré 
de  latitude  jufqu'au  36.' ,  &  d'une  mer  à  l'autre;  ce  qui 
embraffe  une  partie  de  la  Nouvelle-Navarre  &  tout  le 
Nouveau-Mexique  qui  étoit  depuis  long- temps  poflcdé 
par  les  Efpagnols. 

Mais  le  gouvernement  d'Angleterre  ne  s'en  tint  point 
à  cette  première  chartre,  Charles  II  en  accorda  bien-tôt 
une  féconde  qui  eft  en  date  du  {^  juin  i66j.  (b) 

On  trouve  dans  cette  dernière  conceftion  un  nou- 
veau degré  de  la  progreflion  des  chartres  angloifes. 

Nulle  mention ,  ni  dans  le  préambule ,  ni  dans  le  dif- 
pofitif, de  la  réfervc  des  droits  des  autres  Puiftanccs 
chrétiennes. 

Même  étendue  comme  dans  la  précédente  chartre , 

P  R  E  V  V  E  s. 

(a)  Voyez  cette  chartre,  à  la  fuite  de  c«$  Mémoires ,  dans  le  préfeni 
volume. 

(b)  Ibidm. 
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1 9  2  Seconds  Mè7mires  des  CommiJJhires  rejpeéîifs, 
Offervathns  cic  la  mci'  atlantiquc  à  la  mer  du  fuel  ;  mais  comme  il  ne 
t/ii  AW  AA'-  fiiinfoit  pas,  ilws  doute,  d'embrafTcr  tout  ic  Nouveau- 
uwire  au^his.     j^^^^iquc ,  ccttc  cliartre ,  au  lieu  de  borner  les  po/îe/Hons 
angloifes  au   31/  degré  de  latitude,  les  étend  depuis 
36  degrés  &.  demi  juAju'au  ip'^  ;  ôl  par-là  l'Angleterre 
enveloppe  dans  Tes  domaines ,  non  feulement  la  ville 
de  Saint- Auguftin  ,  capitale  de  la  Floride  Efpagnolc, 
mais  encore  toute  la  côte  feptentrionale  du  golfe  du 
Mexique.  On  ne  pouvoit  cependant  ignorer  à  Londres 
que  l'Efpagne  en  étoit  alors  en  pleine  &  tranquille  pof- 
felFion  ,  &.  il  ne  pouvoit  y  avoir  aucun  motif  pour  re- 
culer les  homes  de  la  première  cliartre ,  finon  la  vue 
éloignée  de  fe  former  un  jour  des  établifTcmens  fur  le 
golfe  du  Mexique. 

On  ne  peut  prefque  pas  douter,  à  la  vue  de  la  chartrc 
de  la  Géorgie,  qu'un  jour  les  Anglois  n'entreprennent 
de  dépolféder  les  Puilîiinces  qui  ibnt  établies  dans  les 
limites  que  leurs  chartres  donnent  à  la  Caroline;  Si  que 
ce  ne  foitpour  fe  mettre  en  état  de  l'exécuter  qu'ils  ont 
d'abord  projeté  de  s'em])arer  du  Canada,  afin  de  n'avoir 
plus  rien  qui  puiffe  les  contenir  du  côté  du  nord,  & 
agir  enfuite  avec  plus  de  liberté  du  côté  du  fud. 

Cette  chartrc,  qui  clt  du  ~  juin  ly^i  *,  donne 
pour   étendue  à  la  Nouvelle -Géorgie,  une   oortion 

Preuves. 

*  Voyez  cette  cliartre  parmi  les  Pièces ,  à  la  fuite  de  ces  Mémoires , 
dazîs  ce  même  voliuiie. 

feulement 
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tnotre  anglais. 


fur  les  /imites  de  l'Acadie.  193 

feulement  des  terres  de  la  Caroline  méridionale.  Elle  fixe  o/fervathm 
les  limites  de  la  nouvelle  conceilion  ,  depuis  le  nlct  du  fécond  A'ié- 
d'eau  le  plus  feptentrional  de  la  rivière  de  Savannali , 
jiifqu  au  filet  d'eau  le  plus  méridional  de  la  rivière  d'Ala- 
tamaha;  &:  par  cette  claufe  extraordinaire  <5c  bizarre,  on 
entend  priver  les  Efpagnols  de  la  navigation  de  l'Ala- 
tamaha*,  même  d'y  puifer  de  l'eau,  fi  on  le  vouloit  : 
ainfi  qu'on  a  prétendu  en  vertu  de  cette  même  claufe  , 
cxclurrc  les  Caroliniens  de  la  navigation  de  la  Savannali , 
ce  qui  a  caufé  de  vives  conteftations  entre  les  deux 
colonies  de  la  Caroline  6c  de  la  Géorgie. 

De  l'eft  à  l'oueft ,  on  donne  pour  limites  à  la  Géorgie , 
non  feulement  toute  l'étendue  de  la  mer  atlantique  à 
la  mer  du  fud ,  mais  on  y  comprend  encore  toutes  les 
ifles  à  vingt  lieues  de  la  côte  dans  l'Océan  atlantique , 
f  elles  lie  font  établies  par  une  autorité  émanée  de  la 
Grande-Bretagne  ;  c'eft-à-dirc  ,  que  s'il  y  avoit  quelques 
ilîes  fur  l'étendue  de  cette  côte  que  d'autres  Puifîànccs 
cufTcnt  occupées  avant  que  les  Anglois  cuficnt  fongé 
à  s'y  établir,  6c  qu'elles  ne  les  euflent  point  occupées 
en  vertu  de  conceffions  émanées  du  Roi  d'Angleterre , 
les  Anglois  font  autorifés  par  la  cliartrc  de  la  Géorgie 
à  les  cxpulfer. 

C'efl  ainfi  que  fuccciïîvcment  6c  graduellement,  les 
Anglois  ont  d'abord  excepté  dans  leurs  chartrcs  de 
conccffion ,  les  pays  pofTédés  par  les  autres  Puifiànccs 
chrétiennes;  qu'ils  fe  font  enfuitc  bornés  à  faire  men- 
tion de  CCS  pays,  fans  les  excepter;  que poftérieurcment 
Terne  IV.  B  b 
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inoii\;  ai'^iiJis, 


1 94  Seconds  Aie/ noires  des  Coîmnijja'wes  rcfpcéî'ifs, 
obfervations  ils  n'cH  Ont  fiiit  aucunc  mention  ;  <&  qu'enfin  ils  ont  atta- 

/:ir  l'article  VI  ,     ..       ^  .  .       .  .  .,  r      r-, 

du  j.cond  Aié~  q'ic  (Iirccteinent  le  pnnci])e  ,  qui  veut  que  i  on  relpcclc 
les  pofTcffions  cîcs  autres  Puiffances,  en  traitant  comme 
ilicgitinics  les  poirc/nons  qui  n'auroicnt  pas  ctc  étnùlies 
par  nue  autorhé  cnuince  de  la  Grande-Bretagne. 

Quant  aux  nouvelles  concei'îions  que  l'Angleterre  a 
faites  fur  la  rivière  d'Ohio,  c'ell  un  ouvrage  de  ténèbres 
auquel  on  n'a  ])oint  encore  fait  voir  le  jour ,  &  fur 
lequel  par  confcquent  on  ne  peut  rien  dire. 

Si  l'on  a  pu  être  fur^ris  à  la  vue  de  l'étendue  im- 
menfe  que  les  dernières  cartes  publiées  en  Angleterre 
donnent  à  leurs  colonies,  cette  liirprile  n'aura  affedé 
que  ceux  qui  n'avoient  point  connoifTance  de  leurs 
Chartres.  Mais  comme  la  plulpart  de  ces  cartes  ,  en 
n'embraflant  qu'une  partie  de  l'Amérique  feptentrionale, 
ont  avec  prudence  lailTé  indéfinies  les  limites  de  ces 
colonies ,  afin  de  ne  pas  laifTer  apercevoir  les  fuites  de 
leurs  principes  &  de  leurs  prétentions,  on  joindra  à  ce 
Mémoire  une  petite  carte  pour  y  fervir  de  fupplément, 
&.  faire  reconnoître  p'.us  fenfiblcment  la  vérité  de  ce 
qu'on  avance.  Il  cfl:  de  l'intérêt  du  genre  humain  que 
la  junïjîiudcnce  Angloife ,  par  rapport  à  l'Amérique  , 
foit  manifcftée  aux  yeux  de  tout  l'Univers,  6c  qu'on 
fâche  ce  que  l'on  doit  appréhender  d'une  Nation  auffi 
aiTi})itici.ifc  dans  fcs  vues,  auffi  captieufe  dans fes preuves 
&  fcs  raiibnnemens,  ik.  auffi  peu  délicate  fur  le  choix 
des  moyens. 

D'après  ces  remarques  fur  les  chartrcs  Angloifes,  on 


fur  les  limites  de  l'Acadie.  1 9  ; 

ne  prcfiime  pas  ciuc  la  citation  de  la  cliartre  de  ia  Non-  ^  oifm>aricrs 
vcîic-E'cofie ,  pour  prouver  qu  il  y  a  eu  une  Nouvelle-  du  i\ond  A-ié- 
E'codc,  fàffe  plus  d'impre/Tion  que  n'en  feroit  celle  de     "    "° 
h  Caroline  pour  prouver  que  le  Nouveau-Mexique  en 
fait  partie. 

2.**  Les  Commiflllires  nnglois  entreprennent  de 
prouver  que  TAcadie  s'eft  appelée  Nouvelle-E'cofTc  ]^ar 
(iiatrcntes  cartes  de  Géographie ,  nommément  par  celles 
de  Laët  év  par  une  citation  de  Cliamplain. 

Mais  ce  n'eft  point  par  des  cartes  de  Géographie 
mion  établit  rexiflencc  d'une  colonie  :  il  fiiut  des  hahi- 
tations,  des  peuples,  des  cultures,  un  gouvernement, 
&c.  Voilà  ce  que  les  Anglois  n'ont  jamais  établi  dans 
\c  pays  dont  il  s'agit;  ils  n'y  ont  fait  que  des  invafions 
paflàgères,  toutes  contraires  au  droit  des  Gens,  toutes 
redreffécs  par  les  traites  fubféquens ,  toutes  incapables 
de  leur  donner  aucun  titre  légitime. 

Il  eft  certain  que  les  Anglois  ne  j^ofTèdcnt  acSluelfc- 
mcnt  aucune  colonie  dans  le  pa}'s  auquel  il  leur  a  plu 
de  donner  le  nom  de  Nouvelle -Albion.  Ce])endant 
toutes  leurs  cartes  marquent  une  Nouvelle -Albion  au 
nord  de  la  Californie:  or  il  n'exiile  pas  plus  de  Nou- 
velle-Albion, qu'il  n'exilloiidc  Nouvclle-E'coflc  a\ant 
le  traité  d'Utrecht. 

Si  les  cartes  pouvoicnt  devenir  des  preuves  en  pa- 
reille matière ,  celles  que  les  Anglois  viennent  de  publier 
de  l'intérieur  du  Canada,  feroicnt  bien  propres  à  en 

impofer  à  la  portérité;  ceux  qui  connoifTent  le  pays  ont 
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196  Seconds  Aièmoîres  des  Commiffaïres  refpeéîifs, 
obfervatiens  peine  à  Cil  cFoire  leurs  propres  yeux.  Qui  croira  en  cfl'et 

fur  l'article  V n      ,.,,..  J'  A        I     '  a  , 

ihi  fécond Mé-  qu  il  n  y  a  jamais  eu  d  Anglois  ,  même  voyageur,  dans 

moire  aii^lois,        i  i      .  ,  v       j      /-  n     '        •  •      •        » 

*  des  endroits  qu  on  a  remplis  de  jaclories  imaginaires  : 
Que  de  prétendues  villes  d'Indiens  fujets  des  Angiois, 
ne  font  que  des  cabanes  où  il  y  a  cinq  ou  fix  familles, 
&  qui  ne  reconnoilfent  pas  plus  le  Roi  d'Angleterre 
que  le  Kan  des  Tartares  î  que  des  forts  qu'on  prétend 
avoir  été  ufurpés  par  les  François  ,  font  établis  &  connus 
avant  qu'aucun  Angiois  eût  hafardé  de  paiïer  les  monts 
Apalachcsî  que  les  Iroquois  n'ont  jamais  fait  de  con- 
quêtes ni  fongé  à  en  faire  î  enfin  que  les  Nations  fur 
lefquelles  on  veut  que  ces  conquêtes  aient  été  faites , 
fubfiftent  dans  le  même  pays,  &  vivent  en  paix  depuis 
plus  de  cinquante  ans  avec  ces  prétendus  conquérans  ! 
Qui  ne  voit  que  les  Géographes  angiois  ne  leur  ont 
attribué  des  triomphes  chimériques ,  ainfi  que  des  al- 
liances fibuleufes  ,  que  pour  en  compofer  en  fiveur 
de  leur  Nation  un  Empire  pliantaftique,  au  moyen  du- 
quel elle  pût  troubler  toute  la  terre;  Empire  qui  n'a 
d'autre  fondement  qu'une  fuiffe  énonciation  que  les 
Angiois  ont  inférée  dans  le  traité  d'Utrecht,  &.  qu'ils 
ont  enfuitç  cherché  à  étayer  par  des  interprétations 
fans  vérité  &  fins  vrai-femblanceî 

De  pareils  excès  ont  donné  lieu  à  la  conftru(5lion 
des  cartes  où  les  Angiois  ont  inféré  une  Nouvelle- 
E'coffe  qui  n'exiftoit  pas  ;  ces  cartes  ont  été  en/ùite 
fucceffi veinent  copiées  par  d'autres  Géographes:  c'eft 
ce  qui  efl  arrivé  à  La  et. 


fur  les  limites  de  l'Acadie. 
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Mais  on  peut  juger  de  ce  qu'il  pcnfoit  cic  la  Nou-     Obftrvations 

M      C       /r  I  -  r  V  I  .1    fur  l'article  VI 

vclie-£ colle  par  la  manière  dont  il  rend  compte  vie  du  jccond  Aié- 
l'cntreprife  de  Guillaume  Alexandre.  Après  avoir  ra- '"""^^ ''"^  ^"' 
conté  la  navigation  fans  fuccès  du  navire  que  ce  premier 
Concefîionnaire  avoit  envoyé  à  fà  prétendue  Nouvelle- 
E'coffe  ,  il  ajoute  *  :  «  Je  ne  fliis  ce  qu'ils  ont  fiiit 
depuis,  (\  ce  n'eft  que  je  trouve  que  les  noms  de  ces 
provinces  ont  été  changés  par  Guillaume  Alexandre , 
dans  la  carte  géographique  nouvellancnt  imprimée  en  An- 
gleterre,  dans  laquelle  la  peninfule  Cadie  cft  appelée 
'Nouvelle-Calédonie ,  Si  la  partie  feptcntrionale  qui  regarde 
Gafpé,  Nouvelle- Alexûfidrie ;  6c  les  autres  lieux,  ainfi 
nommés  de  nouveaux  ?îoms,  à  leur  mode:  voila  ce  que 
nous  avions  à  dire  de  la  Nouvelle-France,  » 

Dès  ce  temps ,  la  mode  des  Anglois  étoit  de  défi- 
gurer les  noms  fur  les  cartes  pour  défigurer  enfuite  les 
propriétés  :  mais  on  voit  bien  que  Laët  ne  jugeoit 
pas  que  la  nouvelle  nomenclature  du  Chevalier  Guil- 
laume Alexandre ,  put  rien  changer  aux  po^TcfTions  de 
la  Nouvelle-France;  &  ce  paflàge  de  Laët  c(î  une  nou- 
velle preuve  qu'il  renfermoit  l'Acadie  dans  la  penin- 
fule ,  &  que  la  partie  feptcntrionale  qui  regarde  Gafpé , 
n'en  fàifoit  pas  partie. 

L'autorité  de  Champlain  cil  plus  contre  les  Anglois 
qu'en  leur  faveur,  &  confirme  ce  que  l'on  vient  d'ob- 
ferver  fur  l'ufage  où  ont  été  les  Anglois  de  défigurer 

Preuves. 

*  Laët,//V.  //,  chap.  2 2» 
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198  Seconds  Mémoires  des  CommlJJhires  rcfpccî'ifs, 
Cbferyat'icns  (es  anciennes  dénominations  des  pays  qu'ils  ont  cherché 

fur  l  article  VI  i    j       1. 

du  fécond  Até-  à  S 'approprier. 

Cliamplain  dit  ^  qu  ils  ont  imfojc  depuis  deux  ou  trois 
ans  des  noms  en  ladite  Nouvelle  -  France  ^  comme  la  Nou- 
velle-Angleterre èr  la  Nouvellc-Ecojfe.  Ils  s'en  l'ont  avifcs 
bien  tard. 

Le  nom  de  Nouvelle- Angleterre  y  donné  à  une  partie 
de  l'Amérique  qui  étoit  auparavant  connue  fous  le  nom 
de  Canada ,  ainfi  que  le  rapporte  Smith  ,  a  pris  de  la 
confiflance  &  de  la  réalité  par  les  établiiïcmens  fiables 
&  folides  que  l'Angleterre  y  a  faits  ;  Champlain  avoit 
reconnu  le  pays ,  mais  ne  l'avoit  point  établi  :  il  n'en 
étoit  pas  de  même  du  pays  auquel  les  Anglois  s'avi- 
foient  de  donner  le  nom  de  Nouvclle-EcofFe  :  il  étoit 
dès-lors  établi  par  les  François  ;  &  Champlain  ne  rap- 
porte cette  vaine  dénomination  que  pour  en  tirer  cette 
conféquence ,  fàvoir ,  qu'à  la  faveur  de  dénominations 
arbitraires  ,  les  Anglois  cherchoient  à  s'emparer  des 
pays  qui  ne  leur  appartenoient  pas.  On  peut  lire  le 
pafîàge  entier  dans  Champlain  ,  yfwr//V  II ,  page  2(fS;  h 
le6lure  du  pafîàge  en  entier ,  ôl  dont  les  Commiffaires 
anglois  n'ont  cité  qu'une  partie,  ne  laifTcra  aucun  doute 
fur  les  induclions  que  Champlain  en  tire  lui  même. 

Au  furplus,  l'Acadie  ne  peut  s'appeler,  même  dans 
le  fyflème  anglois,  Nouvelle-Ecosse;  il  y  aura  tou- 
jours cette  dificrence,  que  le  nom  de  Nouvcllc-E'cofre 

Preuves, 
*  Cham{)lain  ,  pariic  II , page  26 S  de  I cdiiion  <^q.  i  fîj 2. 
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étoit  la  dénomination   générale  qui   comprenoit   non      Otfervâthns 
iculemcnt  1  Acadie,  mais  encore  la  cote  des  htcne-  du  fécond  Mé- 
mins ,  la  baie  Françoife ,  la  Garpéfic  ôl  la  grande  baie  "^^"'^  ^"S^'"'- 
(le  Saint-Laurent;  l' Acadie  n'en  confcrveroit  pas  moins 
là  dénomination  propre  àc  ])articulièrc. 

On  pourroit  tout  auiTi  -  bien  foûtenir,  d'après  le 
fyftcme  angiois,  que  TAcadie  ié  feroit  appelée  l'Amé- 
rique feptentrionale ,  comme  foûtenir  qu'elle  fe  feroit 
appelée  Nouvelle -E'coffe,  par  la  raifon  qu'elle  auroit 
fait  partie  de  l'une  comme  de  l'autre. 

Ainfi  tous  les  efforts  que  font  les  Commifîàires 
angiois  pour  trouver  à  l'Acadie  une  autre  dénomination 
que  celle  d'Acadie,  font  vains  &  impuiflans.  L'Acadie 
a  toujours  été  Acadie,  Se  na  jamais  été  connue  fous 
une  autre  dénomination. 

Si  les  Commifliiires  angiois  n'ont  pu  rcuflir  dans  leurs 
argumens  contre  la  dénomination  de  l'Acadie,  il  rcfle 
à  examiner  s'ils  ont  été  plus  heureux  dans  les  induélions 
qu'ils  tirent  de  leurs  allégations  au  fujet  de  la  côte  des 
Etchcmins ,  de  la  baie  Françoife ,  de  la  grande  baie  de 
Saint-Laurent  ^c  de  la  Gafpéfie. 

Il  n'en  efl  pas  de  la  côte  des  Etchcmins  comme  de 
l'Acadie  :  la  côte  des  Etchcmins  a  été  connue  fous 
différentes  autres  dénominations  ,  fn  oir ,  de  pays  tic 
Norembèiïue ,  de  Penobfcot  &.  de  PentaTOct. 

Mais  que  ce  pays  ait  eu  diflcrentcs  dénominations , 
que  le  nom  de  Norcmbègue  ait  une  origine  fàhulcufe, 
que  les  Etchcmins  aient  été  une  Nation   errante  ou 
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200  Seconds  Afémoires  des  Commiffaîres  refpeétip, 
Ohfervattom  fédentairc ,   qu'il   y  ait  même  (\c^  variations   fur  les 

fur  l'article  VI  x  v  i     i  •      •  c  >  ' 

du  fécond  Mé-  «omcs  tiu  pays  quc  CCS  sauvages  iiabitoicnt  ou  frcqucn- 

Jtioire  anglais.      ..    •      ^      ^      ^  ï-lv  o     ^      .. 

°  toicnt  ;  toutes  ces  djrrcrenccs  <x  toutes  ces  variations 
font  fort  iiulilicrentes  aux  Commiffaires  (\u  Roi  :  ifs 
n'ont  j)oint  dit,  &.  ils  n'avoicnt  aucune  raifon  de  dire, 
que  la  côte  des  Etchemins  n'avoit  jamais  eu  d'autre  dé- 
nomination ;  il  ne  s'agit  point  de  régler  ni  de  déterminer 
les  limites  du  pays  des  Etchemins  ;  il  fufiit  que  ce  pays, 
quelque  nom  ([u'on  veuille  lui  impofer,  foit  au/îi  dillind 
qu'il  l'eft  en  effet ,  ôi  qu'il  efl;  reconnu  l'être  par  des 
Iliftoriens  exaéls  ik  par  des  titres  formels»  d\\n  autre 
pays  qui  a  toujours  porté  le  nom  d'Acadic,  &  qui  efl 
le  feul  dont  il  s'agiffe  de  déterminer  l'étendue. 

Il  n'eft  pas  également  indifférent  aux  Commiiïiiires 
du  Roi ,  que  les  Commiffaires  anglois  donnent  à  en- 
tendre que  leurs  établiffemens  ont  commencé  dans  cette 
partie  de  l'Amérique  en  1602,  à  un  endroit  appelé 
Mawooslien. 

Ils  citent  en  général  l'autorité  de  Purchafs,  fins  au- 
cune défignation  particulière;  &  ils  ne  le  pouvoient, 
car  Purchafs  ne  parle  d'aucun  établiffement  Anglois  à 
Mawooshen  en  1602.  Cet  auteur,  vol.  IV,  p.  ify^  & 
fuivantes,  fait  la  defcription  de  ce  pays ,  qu'il  dit  avoir  été 
découvert  par  les  Anglois  dans  les  années  1602,  1603, 
1605,  1606,  1607,  1608&  1609;  mais  non  ^-as  établi. 
Dans  le  détail  que  renferme  cette  defcription ,  il  eft 
fait  mention  de  la  rivière  de  Sagahadock ,  &  une  note 

marginale  porte  que  ce  fut  là  que  le  chevalier  Popliam 

bâtit 


/    iiwiri  aiig^ioiSi 


fur  les  limites  de  lAcadie,  201 

bâtit  le  fort  Saint-Gcorgc  &  fit  une  j)lantation.  Purcliafs  OHervatl-m 
ne  dit  point  que  ce  rut  en  1602.  imith,  1  iullonen  ,{,(  (ccui  AU- 
Si  le  fondateur  de  la  Nouvelle-Angleterre,  a  marqué 
l'cpoque  de  cette  entreprife,  qui  ne  fiit  point  en  1602, 
mais  en  160-7,  ^  ^1"'  "^  ^"^  qu'une  tentative  infruc- 
tucufe.  Les  Commiiïàires  du  Roi  en  ont  fait  mention 
dans  leur  premier  Mémoire,  à  l'artiele  premier,  jt'/t^^  j?/. 
Les  Commiflaires  anglois  ne  fe  font  pas  donne  la 
peine  de  relever  ni  de  contefler  ce  qu'en  ont  dit  les 
Commiffaires  du  Roi  ;  mais  ils  avancent  Iiardiment  le 
fut  contraire ,  contre  les  autorites  les  plus  certaines  6c 
les  moins  recufables  ;  Si.  ils  en  citent  d'autres  qui  n'en 
font  aucune  mention.  C'eft-là  très-fouvent  leur  mé- 
thode, ÔL  c'eft  le  fruit  de  l'ordre  qu'ils  ont  établi  dans 
leur  Mémoire  ;  car  en  fuivant  le  Mémoire  des  Com- 
niiffaires  du  Roi  dans  leur  réponfe  ,  ils  n'auroient  pu 
commettre  ces  erreurs.  Il  fera  encore  queftion  du  pré- 
tendu établiflement  de  Mawooshen  à  l'article  XXIV" 
de  ce  Mémoire. 

Par  rapport  au  pays  qui  a  pris  la  dénomination  Je 
la  baie  Françoife ,  les  CommifTaires  anglois  en  nient 
l'exiftencc ,  Si  ils  prétendent  prouver  leur  opinion  par 
l'autorité  de  Denys  <Sc  de  Cliamplain. 

Ils  citent  un  palTage  tiré  du  fécond  chapitre  de  De- 
nys, qui  dit  que  depuis  /'entrée  de  la  rivière  Saint-Jean 
jufquà  celle  de  Port-Royal  il  y  a  doii^e  lieues  de  trajet, 
qui  forme  ce  que  nous  appelons  la  baie  Françoife ,  ir  qui 
s'enfonce  dix  ou  dou^e  lieues  avaîit  dans  les  terres  (p.^/ J. 
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202  Seconds  Mémoires  des  Commijjhîres  refpeâïfs, 

fur  l'unïdeVI      Le  chapitre  dont  cft  tiré  ce  pafTagc  cft  prccifcmcnt 
du  fécond  Mé-  ^gjyj  ^j^-  jj.^1^^ ^^  i^njg  /^  /,^^^^  Frauço'ife ,  de  la 

terre,  des  bois,  de  la  cliajfe ,  &  de  tout  ce  qui  s'y  ejl yaffé 
(P'3j)»  ^^  4"'  "^  P^"^  s'appliquer,  comme  ie  voudroicnt 
les  Commiffaircs  anglois  ,  à  un  pur  ik.  fimple  amas  d'eau. 
Il  n'y  a  d'ailleurs  rien  qui  prouve  mieux  la  diftindion 
de  la  baie  Françoife  d'avec  l'Acadie ,  que  ce  même 
chapitre.  Plus  on  lira  le  livre  du  fieur  Denys ,  plus  on 
fera  perfuadé  qu'on  ne  peut  affigncr  d'autres  anciennes 
limites  à  l'Acadie ,  que  celles  que  les  Commifîàires  du 
Roi  lui  ont  afTignées  d'après  cet  auteur. 

Suivant  les  Commifîàires  anglois,  le  fieur  Champlain, 
dans  la  f^.*  page  de  fou  livre,  place  la  baie  Françoife  en 
Acadie.  Ici  les  Commifîàires  anglois  entendent  par  la 
baie  Françoife,  les  pays  qui  environnent  la  baie,  comme 
la  baie  même  ,  puifqu'ils  ajoutent,  qu'en  ce  point 
Champlain  a  été  fuivi  par  les  Géographes,  qui  ont 
marqué  les  deux  côtés  de  la  baie  comme  faifànt  partie 
de  l'Acadie. 

On  ne  s'arrêtera  pas  à  ce  qui  concerne  l'autorité  des 
Géographes  cités  par  les  Commiffaircs  anglois ,  parce 
que  ce  n'efl  qu'une  répétition  paffagère  de  ce  qui  a 
été  dit  &  réfuté  ;  on  fe  bornera  à  deux  réflexions. 

La  première,  que  les  Commiffaircs  anglois  détruifent 
ici  par  l'autorité  de  Champlain  ce  qu'ils  avoient  tâché, 
mais  en  vain,  d'établir  dans  le  paragraphe  précédent 
par  l'autorité  de  Denys. 

La  féconde ,  c*cft  qu'après  avoir  lu  &  relu  \^  54.' 
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pn<rc  (le  Cliamplain ,  les  Commifiarres  du  Roi  n'y  ont  ,  Otfervntioni 
pas  trouve  un  mot  de  ce  que  les  Commiifaires  anglois  if»  fécond  Aie- 
y  font  dire  à  cet  auteur.  La  méprife  cft  des  plus  fortes.  ""'"'^ '"'*  **"• 
On  ne  trouve  dans  cette  page  le  mot  de  haie  Fran- 
çoife ,  que  dans  le  titre  du  chapitre  fécond  ;  ce  titre 

y  annonce  cntr'autres  chofes,  la  defcript'wn de  ia 

grande  baie  Françoïfc,  &  ne  dit  rien  au-delà  relativement 
à  ce  pays,  fmon  que  comme  Champlain  avoit  annoncé 
dans  le  titre  du  chapitre  précédent,  la  defcription  . . . . , 
de  TOUTES  les  chofes  remarquables  qui  font  le  long  de 
la  côte  d'Acadïe,  il  en  réfuite  que  la  haie  Françoife, 
dont  il  a  réfervé  la  defcription  pour  le  chapitre  fuivant, 
n'en  fait  pas  partie. 

Enfin  les  CommifTaires  anglois  citent  une  Lettre  de 
Louis  XIII  '*',  qui  fixe  les  limites  des  gouvcrnemens 
du  fieur  de  Chamifay  &  de  la  Tour;  du  premier,  en 
qualité  de  Lieutenant  général  à  la  côte  des  Etchc- 
mins,  &  du  fécond,  en  qualité  de  Lieutenant  général 
à  la  côte  d'Acadie  :  le  Roi  leur  partage  les  terres  de 
la  haie  Françoife  ;  d'où  les  Commifiaires  anglois  con- 
cluent que  les  terres  aux  environs  de  la  haie  Françoife 
ne  formoient  pas  une  contrée  particulière,  féparée  de 
l'Acadie. 

Les  Commi/ïàircs  du  Roi  croient  qu'on  en  doit  tirer 
une  conclufion  toute   contraire  ;  car  i."  ces  Lettres 

Preuves. 
*  Voyez  cette  Lettre  parmi  les  Pièces  produites  par  les  Commîi^ 
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204  Seconds  Alêmoîres  des  CommîJJaircs  refpeâîfs, 
Ohfermtions  ctablifTcnt  clciix  gou\trncincns  bien  tliflinéts,  celui  de 

fur  l'arthU  VI  ,  .  r^      i  i    •      i      i»  a         ■■ 

du  ficomi  Aie-  Ja  cote  clcs  litchemins  ô;.  celui  de  I  Acadie;  &  elles 
^  ajoutent  une  nouvelle  preuve  a  tout  ce  ([ui  a  ete  dit  j)ai- 
Jes  Commiinurcs  du  Roi ,  fur  la  diftindion  de  ces  dcu\ 
contrées. 

2."  11  en  refulte  que  la  baie  Françoifc  formoit  une 
contrée  diftinéle,  qui  n'étoit  de  la  dépendance  ni  de 
la  contrée  des  Etchemins  ni  de  l'Acadie,  puifque  le 
Roi  jugea  à  propos  de  la  féparer  entre  les  Gouverneurs 
de  ces  deux  provinces;  6c  ii  la  diflribution  &  divifion 
.de  ce  pays  prouvoit  quelqu'autre  cjiofe,  on  ne  Aoit  pas 
pourquoi  on  n'en  concluroit  pas  que  les  terres  de  la 
baie  Françoife  ne  fbrmoient  pas  une  contrée  féparéc 
de  la  côte  des  Etchemins,  comme  il  plaît  aux  Com- 
mifîàires  anglois  d'en  conclurre  qu'elles  ne  formoient 
pas  une  contrée  féparée  de  l'Acadie. 

3.°  La  Lettre  de  Louis  XIH,  porte  celte  expre/Tion, 
la  terre  ferme  de  la  baie  Françoife ,  en  parlant  de  la  partie 
de  cette  baie  qui  eft  fur  le  continent.  Nouvelle  preuve 
que  par  la  baie  Françoife  on  entend  les  terres  dont  c^t 
cil:  environnée. 

4.**  Les  Commilïàires  anglois  difent  que  ,  par  ces 
Lettres ,  on  divife  en  deux  le  gouvernement  de  l'A- 
cadie ,  dont  le  fieur  de  la  Tour  avoit  été  auparavant 
nomme  feul  Gouverneur. 

Dès  1632  le  fieurde  Razilly  étoit  Lieutenant  généraï 
pour  le  Roi  en  la  Nouvelle  -  France ,  comme  il  paroit 
par  ra(5le  de  la  conccffion  qui  lui  fut  faite  de  la  riyicre 
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<îv  baie  (Je  Sainte-Croix  le  10  mai  de  cette  année  fa):  ^  O/'firvatwnf 
ai  l'on  voit  par  une  concefFion  (aite  au  (ieiir  de  la  Tour  du  ftiond  a/:- 
dans  la  rivière  i>aint-jean  le  15  janvier  1635  (v-'  ^^'^' 
dès-lors  il  étoit  Lieutenant  général  pour  le  Koi  es  côtes 
de  l'Acadie.  ^ 

Les  Commiflàircs  du  Roi  n'ont  pii  retrouver  de  titres 
plus  anciens  fur  la  di(lin(5lion  qu'il  y  avoit  entre  le  gouver- 
nement de  la  côte  des  Etclicmins  &  celui  de  l'Acadie. 

Il  paroît  que  la  Lettre  de  Louis  XIII  ne  di\  ife  point 
en  deux  le  gouvernement  de  l'Acadie,  mais  qu'elle 
fiiit  mention  de  la  diflindion  plus  ancienne  qui  exifloit 
entre  le  gouvernement  de  la  côte  des  Etclicmins  & 
celui  de  l'Acadie. 

5.°  Enfin  le  gouvernement  du  fieur  de  Charnifny, 
&  celui  du  fieur  delà  Tour,  n'ayant  point  eu  entr'eux 
pour  bornes  les  limites  de  l'Acadie,  on  ne  peut  tirer, 
ni  de  leurs  provifions,  fj  on  pouvoit  les  recouvrer,  ni 
de  la  Lettre  ci-delTus  mentionnée  de  Louis  XIII,  les 
limites  précifes  de  cette  province. 

Les  CommifTaires  anglois  voulant  prouver  qu'il  n  y 
a  point  eu  de  pays  qui  fe  foit  appelé  la  grande  baie  de 
Saint-Laurent,  difent  que  vers  1650,1a  Compagnie  de 
la  Nouvelle-France  érigea  fous  ce  nom  un  gouverne- 
ment qui  comprenoit  la  partie  de  la  péninfule  qui  s'étend 

Preuves. 

(a)  Voyez   cette   conceflion  parmi  les  Pièces  produites  par  les 
Commilîiùres  du  Roi,  îomi  11, page  /f^ i , 
(hj  Ibid.  page  4P  s,  ^^^ 
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2 0 6  Seconds  Aiémo'ires  des  Coîwnîjjhu'es  refpeâîfs, 
jfrmkuTi  *e  long  (lu  golfe  Saint-Laurent,  &  les  iflcs  de  Terrc- 
*{u  ficond  Mê-  neuve  ,  i\u  cap  Breton  <Sc  de  Saint-Jean  ;  qu'on  n'a  jamais 

moire  anglois.  '  ••ni  i      i 

prétendu  appeler  ces  trois  illes  du  nom  de  la  grande 
baie  de  Saint-Laurent,  &  qu'en  confcquence  le  furpius 
ne  peut  l'être.  ^ 

En  premier  lieu  ,  il  y  a  erreur  de  date.  Il  paroît  par 
les  provifions  du  fieur  Denys,  du  30  janvier  16^4*, 
qu'il  avoit  déjà  été  pourvu  de  ce  gouvernement  neuf 
ou  dix  ans  auparavant;  ainfi  l'époque  de  l'éredion  de 
ce  gouvernement  cfl  antérieure  à  1650,  Si.  remonte  au 
moins  jufqu'en  16^5.  Pei'.t-étrc  n'a-t-on  cherché  à 
altérer  celte  date  que  pour  fauver  la  contradiction  qui  fe 
trouve  entre  les  premières  provifions  du  ficur  Denys, 
de  1 645  ,  6c  celles  du  fieur  de  Charnifày  de  1 64.7. 

Mais ,  en  fécond  lieu ,  citer  l'éredion  même  du 
gouvernement  de  la  grande  baie  de  Saint -Laurent,  & 
enfuite  conclurre  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  pays  qui  fe  foit 
appelé  de  ce  nom,  eft  un  raifonnement  qui  ne  peut 
appartenir  qu'à  la  logique  &  à  la  bonne  foi  angloifes. 

On  ne  fait  ce  que  les  CommifTaires  anglois  veulent 
dire ,  lorfqu'ils  avancent  qu'on  n'a  jamais  encore  pré- 
tendu appeler  les  ifles  de  Terre-neuve,  du  cap  Breton 
&  de  Saint  -  Jean ,  du  nom  de  grande  baie  de  Saint- 
Laurent  :  les  Commifîàires  du  Roi  prétendent  au  con- 
traire qu'on  ne  peut  pas  conteftcr  que  ces  trois  ifles 

Preuves, 

*■   Voyez   lefditcs  provifions  parmi  les  Pièces  produites  par  les 
Coinmifliiirçs  du  Roi,  tome  II ,  page  j  oj. 
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n€  fiflent  partie  de  la  grande  baie  de  Saint-Laurent.  Ce      Cbjervatkns 
feroit  une    Iinguliere  manière  de  prouver  qu  un  pays  ,hi  ficcnd  AJé- 
n'exifteroit  pas,  que  d'alléguer  que  les  parties  dont  il  "^'''  "'^^''''" 
fèroit  compoJfé  n'en  porteroient  pas  le  nom  gênerai. 

Au  furplus ,  le  texte  des  provilions  du  fieur  Denys, 
de  1 654 ,  eft  formel  contre  la  prétention  angioife.  Le 
Roi  l'établit  Gouverneur  <&:  fon  Lieutenant  général  en 
tout  le  pays,  territoire,  côtes  dr  confins  de  la  grande  baie 
de  Suint- Laurent. 

Les  CommifTàircs  anglois  veulent  bien  ne  pas  nier 
l'cxiftcncc  de  la  Gafpéfie:  ils  diicnt  avoir  prouvé  que 
a  pays  a  toujours  été  dans  les  limites  de  l'Acadie.  Les 
CommifTaires  du  Roi  croient  au  contraire  avoir  prouvé 
que  ce  pays  fait  partie  du  Canada,  &  non  de  l'Acadie. 
C'cft  au  Lecfleur  à  juger  des  preuves  rapportées  de  part 
èi  d'autre. 

Après  cette  longue  déduction  fur  les  divers  pays 
que  les  Commlîliires  anglois  prétendent  confondre  avec 
l'Acadie ,  &  que  les  Commilîàires  du  Roi  ibutienncnt 
en  être  différens  &  diftin(5ts,  les  CommifTiiires  anglois 
obfervent  que  \cs  Commifîàires  du  Roi  n'ont  point  été 
exaéls  lorfqu'ils  ont  avancé  ne  point  fe  rappeler  que , 
dans  les  titres ,  les  hijloires  &"  les  relations  qu'ils  ont  eu 
occajwn  de  lire ,  ils  aient  trouvé  une  feule  fois  qu  en  parlant 
du  fon  du  cap  de  Sable  &  du  port  de  la  Hève ,  il  foi  t  dit 
qu'ils  font  en  la  Nouvelle-Fraîice. 

Il  eft  à  propos  de  rendre  compte  de  la  manière  dont 
les  Commiffiircs  anglois  attaquent  cette  aflcrtion. 
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2 0 8  Seconds  Afémo'ires  des  CommiJJcùres refpeéîîfs» 
Olfervntions       jo  jjg  citent  fa  Lettre  de  Louis  Xlfl,  du  lo  février 

fir  l'article  VI  r  i  i      /r      r  /r 

dn  fécond  Me-  1038,   OU  ,  difcnt-ils ,   //  cjl  dit  cxprejjcment  dans  le 
moire  (ing  cis.     ^^^y^^  ^^^^  le  foi't  de  la  Hève  ejl  jituc  dans  la  Nouvelle - 

Frûtice. 

Ce  titre  porte  "^  ,  au  Jîeiw  d' Aulnay  Cham'ifay ,  Com~ 
viandatit  es  forts  de  la  Hève ,  Port  royal ,  Penia^vët  & 
cote  des  Etclicm'tus  en  la  Nouvelle-France, 

Lorfque  les  Commifîiiires  du  Roi  ont  dit  ne  fe  point 
rappeler  qu'en  parlant  du  fort  (\\.\  eap  de  Sable  6i  du 
port  de  (a  Hève,  on  ait  dit  qu'ils  fuffent  en  la  Nou- 
velle-France ,  ils  ont  entendu  parler  des  endroits  où  il 
eft  fiiit  une  mention  particulière  du  cap  de  Sable  ou 
de  la  Hève,  &  non  lorfque  l'un  ou  l'autre  fe  trouvent 
joints  avec  plufieurs  autres  villes,  lieux  ou  pays  fitucs 
hors  de  l'Acadie. 

Ce  n'cft  pas  Tufigc,  par  exemple,  en  parlant  d'une 
feule  ville  de  Normandie,  de  dire  qu'elle  eft  fituée  en 
France  ;  mais  s'il  ttoit  en  même  temps  queftion  de 
plufieurs  autres  villes  fituées  hors  de  la  Normandie  ,  on 
dcfigneroit  alors  leur  (ituation  en  France,  comme  une  dé- 
nomination générale  ôl  commune  à  toutes  les  villes  men- 
tionnées :  ÔL  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  devoit  entendre 
J'affertion  des  Commiflaires  du  Roi  fur  la  fituation  de 
la  Hève  &  du  cap  de  Sable  en  Acadie. 

Nonobftant  l'exemple  tiré  de  la  Lettre  de  Louis  Xlff, 

les  CommifîiUres  du  Roi  continueront  donc  de  foûtenir 

Preuves, 

*  Voyez  cette  Lettre,  tome  11 ,  page  4<) ;• 
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nii'/'/f  nom  point  encore  trouvé  une  feule  fois  au  en  parlant  ^  Ohfervat'wns 

^  '  .        M  J  J         1  i  fur  l'article  V 1 

fpkialctnent  df  paniculicrement  du  fort  du  cap  de  Saule  du  fécond  Aie- 
à'  du  port  de  la  Hève ,  il  foit  dit  quds  font  en  la  Nou- 
velle-France. Et  il  finit  ajouter  ici,  que  pour  l'ufàge  que 
les  Commiffaires  (\u  Roi  vouloient  faire  de  cette  ob- 
fcrvation ,  qui  etoit  de  mettre  en  oppofition  les  lieux 
iitiics  en  Acadie,  avec  ceux  fitués  dans  le  furplus  de 
la  Nouvelle-France  ,  il  Tuffifoit  à  leur  defl'ein  qu'il  ne 
fe  trouvât  aucune  mention  fpéciale  &  particulière  de  \\ 
Hève  &  du  cap  de  Sable ,  «:omme  fitués  en  la  Nouvelle- 
France. 

2."  Le  fieur  Denys ,  difent  les  CommifTaires  anglois , 
place  la  Hcve  dans  la  Nouvelle-F^'ance ,  chap.  i,  p.  26. 

Voici  le  pafïàge  du  fieur  Dcnys  :  Toute  la  mâture 
qui  vient  dans  la  Nouvelle- Fraîice  ,  depuis  la  Hève  jufqu'à 
f  entrée  de  la  grande  rivière  de  Saint- Laurent ,  oîi  le  pays 
ejl  temph       l'ejl  pas  bonne. 

Mcm  cponfe  à  cette  citation  qu'à  la  précédente. 
Qui  n'auroit  cru,  fur  la  manière  dont  les  Commifïàires 
anglois  les  rapportent ,  qu'il  étoit  queflion  dans  l'une 
&  l'autre  d'une  mention  expreffe  &  particulière  de  la 
Hève  î  mais  il  efl  fouvent  très -utile  de  vérifier  leurs 
citations. 

3.°  Ils  allèguent  que,  dans  la  commifTion  du  ficur 
Denys  de  1  654. ,  il  efl  dit  que  le  cap  Canfeau  efl  dans 
la  Nouvelle-France;  <&.  ils  répètent  à  cette  occafion  ,  que 
par  les  mêmes  provifions  le  gouvernement  d' Acadie  lui 
ejl  donné  comme  faifant  un  gouvcrnetmnt  particulier. 

Tome  IV,  D  d 
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2 1  o  Seconds  Mémoires  des  CommîJJaires  refpeâïfs, 
Chrervnttons      Voici  cc  oiic  Dortcnt  CCS  provifiops  ;  car  avec  les 

fur  l'article   VI  ^  rr  i  i      r  i 

(lu  fécond  Al é-  Comiiiiiîaircs  anglois,  la  Iimple  expolition  du  texte  cfl 

moire  tviglois.      r  i  -m  '         r 

fouvcnt  la  meilleure  reponle. 

Le  préambule  porte  donc,  que  le  fieur  Denys  avoit 
cté  ci-devant  injlitué  &'  établi  par  la  Compagnie  de  la 
Nouvelle  -France,  Gouverneur  dans  toute  l'étendue  de  la 
grande  baie  Saint -Laurent  &  ijles  adjacentes,  à  corwnenccr 
depuis  le  cap  de  Caîifeau  jufquau  cap  des  Rofiers  en  la 
"Nouvelle- France.  C'eft  le  pafTage  dont  argumentent  les 
CommifFaires  anglois. 

On  pourroit  fe  contenter  de  fiiire  la  même  rcponfc 
qu'aux  précédentes  citations  ;  mais  celle-ci  eft  encore 
plus  inexaéle  en  deux  points  : 

Le  premier,  c'eft  que  ce  pafllige  n'a  aucun  trait  à 
la  Hève  ni  au  cap  de  Sable  dont  il  étoit  queftion  :  on 
cite  le  cap  Canfeau,  borne  commune  entre  l'Acadic 
6c  le  furplus  de  la  Nouvelle -France ,  ftar  confcqucnt 
fufceptible  de  l'une  &  de  l'autre  dénomination. 

Le  fécond,  c'eft  que  le  mot  de  Nouvelle-France  doit 
ici  s'adapter  à  toute  l'étendue  de  la  grande  baie  Saint- 
Laurent  ,  que  les  CommifTaires  du  Roi  ont  toujours 
foiitenu  être  dans  la  Nouvelle -France  fans  ctre  de 
l'Acadic;  en  forte  que  ce  pafTage,  loin  d'être  contraire 
à  leur  opinion  ,  y  eft  favorable. 

Après  le  préambule  des  provifions  du  fieur  Denys, 
le  Roi  dit  :  tcclui  jîeur  Denys établirons Gou- 
verneur &  notre  Lieutenant  général,  repréfentant  notre 
perfonne  en  tout  le  pays,  territoires,  cotes  &  confins  de  la 
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prande  bn'ie  de  Saint -Laurent,  A  COMMENCER  du  cap  de       Ohfervadcm 

t^     r  '  J       n  r  n     J    T-  ^         f"r  l'ankU  I  / 

Canjcau  JUSdU  AU  cap  des  ïiojiers,  ijle  de  1  erre -neuve,  du  ficond  Aiù- 
ijle  du  Cap -Breton ,  de  Saint- Jean ,  &  autres  ijles  adja-  '" 

centes De  plus,    nous  avons  donné  &"  donnons, 

attribué  i^  attribuons  audit  Jieur  Denys,  le  droit  df  faculté 
de  pouvoir  faire  une  compagjùe  fédentaire  de  la  pêche  des 
inolues,  &c.  en  toute  l'étendue  dudit  pays  dr  cote  de 
l'Acadie,  jufqiîaux  Virâmes, 

Qui  ne  voit  clairement  dans  ce  texte  Acwyi  conce/Tions! 

La  première,  d'un  gouvernement  qui  ne  s'étend  que 
depuis  le  cap  Canfcau  jufqu'au  cap  des  Roficrs  &  ifîes 
y  dénommées  &  adjacentes,  &  qui  ne  s'étend  pas  au- 
delà. 

La  féconde,  d'une  faculté  de  pêcher  en  Acadic,  qui 
ctoit  hors  de  fon  gouvernement. 

Et  néanmoins  les  Commifïàires  anglois  ne  fc  font 
aucune  difficulté  de  dire  <&:  de  répéter  que  ces  provifions 
donnent  au  fieur  Denys  le  gouvernement  de  l'Acadie, 
contre  la  teneur  formelle  du  texte. 

Si  les  Commifïàires  du  Roi  ont  été  entraînes  ici  dans 
une  répétition ,  par  une  fuite  des  répétitions  des  Com- 
miffaircs  anglois,  c'eft  qu'il  cft  effentiel  de  bien  conf- 
tater  la  manière  dont  ils  citent  les  ades  &  dont  ils  les 
interprètent  ;  &  avec  combien  de  raifon  on  peut  leur 
appliquer  ce  pafTage  de  leur  pro])re  Mémoire  :  //  «*^y? 
pas  furprenant  que  les  faits  étant  une  fois  établis  avec 
peu  d' exactitude,  on  en  déduife  enfuite  des  conféquences 
faujfes, 
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1 1 2  Seconds  Mémoires  des  Commijjaîres  rejpeéîîfst 

Snr^Knklè'Ti      4-°  Les  CommifTaircs  anglois  répètent  ici  que  l'A- 
du  fécond  Mê-  cadic  ciX  clans  la  Nouvelle-France. 

moire  anglois.  i     X)    ■      '      .      .    i  »•,     „ 

Les  Commiliaires  du  Koi  répètent  donc  qu  ils  1  ont 
eux-mêmes  déclaré  dans  leur  premier  Mémoire  ;  mais 
que  dcmandoit-on  î  une  mention  fpécialc  de  la  fituation, 
non  de  TAcadic ,  mais  de  la  Hève  <&  du  cap  de  Sable 
en  la  Nouvelle-France. 

5.°  Enfin  les  CommifTaircs  anglois  obfervent  que 
Champlain  dit  en  plufîeurs  endroits,  que  Port-royal 
cfl  fitué  dans  la  Nouvelle-France. 

Les  CommifTaires  du  Roi  le  difent  comme  Cham- 
plain. On  doit  avouer  que  la  manière  dont  les  Com- 
mifTaires anglois  prouvent  le  reproche  d'inexaditude 
qu'ils  font  à  ceux  du  Roi ,  efl  bien  Tingulière.  Ceux-ci 
prétendent  qu'on  ne  trouve  point  de  pafîages  oii  en 
parlant  de  la  Hève  &  du  cap  de  Sable,  qui  font  fitucs 
en  Acadie,  l'on  ait  fait  une  mention  fpéciale  de  leur 
fituation  dans  la  Nouvelle-France.  Les  Commifîàires 
anglois  pour  prouver  le  contraire,  citent  des  pafîàgcs 
fur  Port-royal  qui  n'eft  point  en  Acadie,  mais  qui  clt 
dans  la  Nouvelle- France. 

Les  CommifTaires  du  Roi  ont  rapporté  un  grand 
nombre  de  conceffions  émanées  du  Roi,  de  la  Com- 
pagnie de  la  Nouvelle-France,  &  des  Gouverneurs  <& 
Intendans  de  cette  contrée,  pour  prouver  que  les  dif- 
férens  pays  que  les  Anglois  réclament  comme  Acadie 
ctoient  dans  la  mouvance  féodale  de  Québec,  &  fii- 
foient  par  conféquent  partie  du  Canada ,  d  non  de 
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I  Acadie;  &  ils  avoicnt  penfe  que  cette  quantité  de      o/fenumms 

titres  formoit  une  chaîne  de  preuves  a  laquelle  il  etoit  du  ficoiui  Aie- 

difficile  de  rien  oppofer.  Les  CommifTaires  du  Roi  n'en  '"""^^  «"o ''"■ 

feront  point  ici   le  détail  de  nouveau  ;  il  ic  trouve  à 

l'article  XVII  de  leur  premier  Mémoire,  &  ils  prient  le 

iedeur  de  vouloir  bien  fe  le  remettre  fous  les  yei  c, 

afin  d'y  reconnoître  deux  points  cffentiels;  l'un,  que 

les  Commifîàires  anglois  n'ont  foit  aucune  réponfe  à 

la  plus  grande  partie  de  ces  titres;  l'autre  ,  quelle  eft  la 

foiblcfTe  des  objections  qu'ils  ont  élevées  contre  deux 

de  ces  concevons. 

L'une  de  ces  objections  eft,  que  les  Commiffàires 
(lu  Roi  ont  dit,  en  parlant  de  la  conceïïion  de  la  rivière 
&  baie  de  Sainte-Croix  au  fieur  de  Razilly,  qu'elle  avoit 
été  faite  à  la  charge  d'en  porter  la  foi  &  hommage  au 
fort  Saint  -  Louis  de  Québec  faj  &  d'en  relever.  Les 
Commifîaires  anglois  obfervent  que  Tade  ne  fiit  aucune 
mention  de  relever  de  Québec. 

Cette  objection  n'a  befoin  d'aucune  réponfe  pour 
quiconque  eft  au  fait  du  langîige  féodal ,  où  les  termes  de 
porter  la  foi  &  hommage  &  de  relever,  font  iynonymes. 

La  féconde  objeCtion  eft  au  fujet  de  la  conceftion 
au  fieur  de  la  Tour,  du  fort  de  la  Tour  dans  la  rivière 
Saint- Jean,  pour  tenir  le  tout  en  fief  mouvant  è^  relevant 
de  Qiiébec  (b)  :  les  CommifTaires  anglois  obfervent  que 

Preuves. 

(a)  Voyez  cette  conceflîon,  tome  IJ)pog€  4pi' 

(b)  Jbidm,page  ^p^, 
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2 1 4  Seconds  Mémoires  des  CommîJJaïres  refpe^îfs, 
Ohprvatiom  \q  \\[xc  aioutc,  OU  mitre  lieu  qui  fera  ci-après  dc(ii:nc. 

fur  V article   VI         .,  /  ,  i  F-  •  i  i 

du  fécond  Mé-  Ils  prctcndcnt  que  ces  mots  adclitionncls  changent 
Je  véritable  état  de  ces  lieux.  Les  Conimiiraires  du  Roi 
prétendent  au  contraire  qu'ils  n'y  changent  rien  du 
tout,  puiique  la  liberté  que  s'y  réferve  la  Compagnie 
de  traniporter  ailleurs  le  chef-lieu  du  fief  qu'elle  con- 
cède ,  n'empêche  pas  que  cette  concelhon  ne  fût 
actuellement  dans  la  mouvance  &  dépendance  de  Qué- 
bec ;  ÔL  c'eft  tout  ce  que  les  CommifTaires  du  Roi 
s'étoient  propofcs  de  prouver. 

Les  Commiflàires  du  Roi  ne  peuvent  rien  conclurre 
de  la  nature  des  mouvances  de  la  Nouvelle -Angleterre 
qu'on  paroît  leur  oppofer  ;  ces  mouvances  ni  les  loix 
de  la  Grande-Bretagne,  en  pareille  matière,  ne  leur 
font  pas  connues  :  mais  quant  à  ce  qui  concerne  la 
Nouvelle-France,  &  les  loix  <&:  les  ufàges  qui  gouvernent 
les  fiefs  dans  la  Monarchie  françoife ,  le  Roi  en  concé- 
dant la  Nouvelle -France  à  la  Compagnie  qui  en  a  porté 
le  nom ,  s'en  réferva  la  foi  &  hommage ,  comme  le 
porte  l'article  IV  de  l'aéle  du  29  avril  1627  (aj^  revêtu 
de  lettres  patentes  en  forme  d'édit  du  6  mai  1628  (b). 
Cette  réferve  ,  fuivant  les  loix  de  la  Monarchie,  eft 
une  preuve  que  la  Nouvelle-France  fait  partie  de  la 
France  rnême ,  comme  les  ports  de  foi  à  Québec  par 
les  arrière-vaffaux  de  la  Couronne,  prouvent  que  leurs 

Preuves. 

(a)  Voyez  cet  aiîle,  tome  11 ,  page  ^66, 

(b)  Ibïd,  page  jf82. 
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fiefs  fairoient  partie  du  domaine  mouvant,  relevant  &      Ohfervatiom 

I     Vx     /i  A  •    r   I»  •  •  f"'  l'nrtkte  VI 

dépendant  de  Québec.  Amli  1  on  ne  voit  pas  pourquoi  du  fécond  Mê- 
les CommifFaires  anglois  penfent  que  les  Commifraires  '"""^^  ^"^  ""' 
du  Roi  ne  prétendroicnt  pas  que  l'Acadie  fit  partie  de 
ia  France,  û  cette  province  n'avoit  pas  été  cédée  à 
l'Angleterre  par  le  Traité  d'Utrecht. 

On  ne  doit  pas  omettre  de  rendre  compte  d'un  raf- 
fonnement,  par  lequel  les  Commiiïiiires  anglois  tâchent 
d'éluder  les  diftindlions  qu'un  arrêt  du  Confeil  du  6 
mars  164.5  *  '^^^  entre  l'Acadie,  la  colonie  de  Mifcou 
fituée  dans  la  baie  des  Chaleurs,  le  Cap-Breton  &.  le 
furplus  de  la  Nouvelle-France. 

On  voit  par  cet  arrêt  ,  que  la  Compagnie  de  la 
Nouvelle-France  avoit  accordé  à  différentes  compagnies 
particulières  la  traite  des  pelleteries  à  l'Acadie,  à  Mifcou 
&  au  Cap -Breton. 

Il  lui  reftoit  à  difpofer  de  la  traite  des  pelleteries  dans 
Je  furplus  de  la  Nouvelle-France;  c'eft-à-dirc,  qu'ayant 
déjà  difpofc  de  la  traite  dans  l'Acadie,  à  Mifcou  &  au 
Cap-Breton,  elle  avoit  encore  à  difpofer  de  la  traite 
dans  toutes  les  terres  le  long  du  fleuve  Saint -Laurent 
&  des  rivières  qui  s'y  déchargent. 

Par  cet  arrêt,  la  Compagnie  cède  aux  habitans  de 
tous  les  pays  &  étendue  des  terres  de  la  Nouvelle-France... 
TOUT  le  droit  &  faculté  de  la  traite  des  peaux  &  pelle- 
teries EN  LA  Nouvelle-France,  dans  l'étendue  d(s 

Preuves. 
*  Voyez  cet  arrêt,  tome  II,  page  ^^j. 
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2 1 6  Seconds  Mémoires  des  Comînîjfuîres  refpeâïfs, 
Obferyatiom  terres  au  louË  du  e^rand fleuve  Saint-Laurent ,  dr  rmèrcs 

fur  l article  yl  ... 

du  fécond  Mé-  qiù  fe  décluirgcnt  en  icelui  jufquà  fin  embouchure  dans  U 

moire  anglais.  -  j  i     r  rr        i  • 

mer Jans  comprendre  en  ladite  coficejjion  tes  traites 

qui  peuvent  fi  faire  es  colonies  de  l'Acadie,  Mifiou  dr 
Cap- Breton  ;  DESQUELLES  LADITE  COMPAGNIE  a 
ci- devant  difpofc,  d^  auxquelles  elle  fe  réfirve  de  pourvoir 
ci-après,  lorfqu'il y  aura  lieu. 

Les  Coinnii flaires  anglois  prétendent  qu'on  a  tic 
oblige  d'excepter  l'Acadie  de  la  conceflion  de  la  traite 
à  faire  le  long  de  la  rive  méridionale  du  fleuve  Saint- 
Laurent,  parce  que  Hms  cette  exception  les  ^qw\  con- 
cefljons  fe  feroient  entre-clioquées. 

Les  Commifl!aires  du  Roi  prétendent  que  c'eft  une 
fubtilité  plus  captieufe  qu'exaiflc,  &  contraire  à  {x  teneur 
même  du  titre. 

Car  en  argumentant,  comme  le  font  les  Commifl^aircs 
anglois,  pourquoi  l'exception  n'eft-elle  pas  aufll  ncccf- 
isi\XQ  pour  la  rive  feptentrionale  du  fleuve  S/  Laurent, 
comme  pour  la  rive  méridionale  î  la  dénomination  de 
l'Acadie  devenue  fynonyme  avec  celle  de  la  Nouvelle- 
France  ,  embraflTeroit  le  tout ,  rive  droite  &  rive  gauche, 
&  les  habitans  n'auroient  pu  jouir  de  la  faculté  de  la 
traite  fur  ces  deux  rives,  que  parce  qu'on  auroit  excepte 
ccfi  dcHY  rives  de  la  conceflion  de  l'Acadie. 

Mais  tout  ce  fyftème  eft  fabriqué  fur  des  hypothcfcs 
ixléalçs.  La  conflruélion  de  l'arrêt  ,efl  fort  fimple  ;  on 
accorde  à  tous  les  habitans ,  dans  toute  l'étendue  de  la 
jNouvelle-France ,  la  faculté  de  la  traite  des  pelleteries  ; 
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fur  les  limites  de  l'Acadie, 
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on   la   fpccific   nominciiicnt  le  long   du  golfe  Saint-  yj„.  rlrtuie  yi 
Laurent  &  de  toutes  les  rivières  qui  s'y  déchargent  :  mo/rtan^his.^ 
on  en  excepte  les  conceirions  particulières  qu'on  avoit 
antérieurement  accordées   dans   d'autres  parties  de  la 
Nouvelle-France,  qui  n'avoient  aucun  trait  ni  rapport 
à  l'une  ni   à  l'autre   rive    du    fleuve    Saint -Laurent, 
comme  nommément  les  colonies  de  Mifcou  Si  du  Cap- 
Breton  :   celle  d'Acadie  efl  dans  le  même  cas.  Si  en 
effet,  l'Acadie  avoit  compris  la  rive   méridionale   du 
fleuve  Saint -Laurent,  ce  feroit  alors  qu'en  accordant 
aux  habitans  la  traite  le  long  des  deux  rives  du  fleuve , 
Si  en  exceptant  de  cette  concefîion  par  le  même  aéle 
l'Acadie  ,  on  feroit  tombé  en  contradiction  en  donnant 
&  en  exceptant  du  don  la  conceffion  de  la  traite  fur  la 
rive  méridionale.  Voilà  l'abfurdité  où  conduit  l'inter- 
prétation angloife.  Dans  le  fut,  ôc  ainfi  que  l'aéle  le 
porte ,  la  concefîion  de  la  traite  de  l'Acadie  étoit  an- 
térieure ;  aucune  trace,  aucun  indice  que  l'on  ait  rien 
retranché  ni  diminué  de  cette  conceffion  ;  tout  concourt 
donc  pour  prouver  qu'elle  ne  s'étendoit  pas  à  la  rive 
méridionale  du  fleuve  Saint-Laurent,  &.  que  par  confc- 
quent  la  rive  méridionale  du  fleuve  Saint -Laurent  ne 
fiifoit  pas  partie  de  l'Acadie,  non  plus  que  la  colonie 
de  Mifi:ou  &  celle  du  cap  Breton  ,  qui  en  font  repré- 
fentées,  par  l'arrêt,  comme  totalement  diflinéles.  On  ne 
craint  point  de  déclarer  que  cet  arrêt  fera  toujours  re- 
gardé comme  un  des  titres  011  l'on  voit  le  plus  clairement 

k  diftinélion  entre  la  partie  de  la  Mouvelle-France  qui 
Tome  IV.  .  E  c 
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2  I  8   Seconds  Alémoh'cs  des Comm'ijfaires  rcfpcâîfs, 
Ohfcryatimi  coiTinrcnd  toLlcs  les  eaux  afîluentes  dans  le  Heiive  Saint- 

fin-  l'article  V I  .         ,.        y.  g.,'  „    i  tî  in-     n 

iii  fic?nd  Aie-  Laurent,  I  Acao'i.;,  Milcou  <x  le  cap  breton  :  diltmction 
également  connue  des  liabitans  de  la  rive  méridionale 
du  ileuvc  ,  de  la  Compagnie,  alors  propriétaire  de  la 
Nouvelle-France  ,  6c  du  Conltil  même  du  Roi. 

On  n'a  jamais  icparé  du  commandement  du  fleuve 
Saint  -  Laurent ,  celui  des  rivières  qui  y  affinent:  c'cfl: 
dans  cette  vue  que  les  Commifïaires  du  Roi  ont  dit 
que  l'on  avoit  accordé  à  la  Compagnie  de  la  Nouvelle- 
France  ,  toutes  les  rivières  qui  (e  déchargent  dans  ce 
fïcuve:  c'efl  dans  le  même  efprit  qu'ils  ont  rapporté  les 
provifions  de  plufieurs  Lieutenans  généraux  pour  le  Roi, 
dont  le  gouvernement  cmbralToit  toutes  les  rivières  qui 
fc  jettent  dans  le  fleuve  Saint-Laurent. 

On  objede  aux  Commifïaires  du  Roi  d'avoir  appelé 
la  Compagnie  de  la  Nouvelle-France ,  })ar  le  nom  de  la 
Compagnie  de  la  Nouvelle-France ,  dite  Canada,  mais  les 
Commifïaires  du  Roi  ont  copié  ces  propres  termes  (a) 
dans  l'ade  de  fon  éredion. 

On  voit  même  par  un  aéle  du  premier  février  1 66^  (h), 
pour  l'exploitation  de  l'iflc  Saint-Jean  ,  que  les  parti- 
culiers l'appeloient  quelquefois  fimplement  Compagnie 
du  Canada.  Les  CommifTIiires  du  Roi  n'ont  point  conclu 
de  ces  aéles,  que  cette  Compagnie  ne  fe  foit  pas  auffi 
appelée  la  Compagnie  de  la  'Nouvelle -Fr aine ,  puifqu'ils 

Preuves, 

(a)  Voyez  cet  ade,  tome  II,  page  ^Sa, 
(h}  Ibid.  page  ^-2^, 


fur  les  l'itnhcs  de  fAcûil/f,  2  r  9 

ont  eux  menus  (iic  irraiid  nombre  d'acTcs  qui  le  i)()r-  Oin-rvnt'.mt 
tcnt  ;  Ils  n  en  ont  (kis  non  ()ais  eoneiii  <jiie  I  Aeadic  ne  ,///  /;v,w  j\fé' 
fj[  [V.s  eonipnie  clans  I  étendue  de  la  ronc  ellion  ,  ce  qui  * 

auroit  été  d'autant  j)ius  ahllirde,  ((u'elle  s'etendoit  du 
Ccirlc  polaire  à  la  Floride.  Les  Cioniiniflaires  du  Roi 
ont  (inipiement  parlé  le  même  lan^^ai^e  (|ue  e'  lui  îles  actes 
qu'ils  avoient  devant  eux ,  6^.  <]u  ils  eiloient. 

Il  n  y  a  eu  aucun  artifice  de  la  part  des  Commifliiircs 
du  Uoi  à  avoir  appelé  les  commidions  i\\\  licur  de 
Monttnagny,  du  Ikur  de  L>aulbn  ,  du  \  ieomte  d'Ar- 
gcnfon  Ôc  du  (leur  de  iMézy  *,  du  nom  de  conwùjfwns 
de  Gouverneurs  de  Canada. 

Dans  le  même  temps,  il  y  avoit  des  Gouverneurs 
qui  eommandoient  en  Aeadie ,  à.  dans  (juekjues  autres 
provinces  de  la  Nouvelle-France  qui  en  éloient  le  plus 
à  proximité  :  les  lieurs  de  Charnifày  &  de  la  Tour 
s'étoient  ruccefllvement  acculés  &  fupj)laiités:  ilsavoient 
furpris  des  comminions  Aw  Roi  ;  ik  à  la  faveur  de  ces 
commi/rjons,  ils  avoicnt  empiété  liir  les  Gouverncmens 
voifins ,  &  notamment  fur  celui  du  (leur  Denys.  Non^ 
chflant  toutes  les  variétés  &  les  vicinitudes  des  CjOu- 
verneurs  &  Gouverncmens ,  on  connoifToit  en  général 
la  Nouvelle-France  fous  les  dénominations  de  Canada 
&  d'Acadie;  <Sc  fouvent,  comme  on  l'a  obfervé,  on 
confondoit  celles  de  Canada  &  de  Nouvelie-France. 

Preuves. 

*  Voyez  ces  quatre  commifllons  parmi  les  Pièces  produifes  par  les 
Commiflaires  du  Roi ,  tome  II ^  pages  ^p p,  j  0  i ,  j  i  7  &  j 22. 

E  e  i; 


m 


2  2  o  Seconds  Mémoires  des  CommiJJaîres  rejpeâifs, 
Ohfervatwns      L^g  Gouvemeurs  qui  réfidoicnt  à  Québec  étoient 

fur  l  article  V 1  r  \  \       r^ 

du  fécond  A'ié-  CH  général  connus  fous  le  nom  de  Gouverneurs  du 
moire  ang  ois.  q^^^^^^  .  ^  pcut-êtrc  feroit-OH  cmbarrafFé  à  leur  donner 
une  autre  appellation  qui  fût  plus  exa<fle  :  û  les  Com- 
mifTàircs  du  Roi  les  avoient  appelé  Gouverneurs  de  la. 
Nouvelle-France ,  on  auroit  pu  ohjeder  que  leurs  provi- 
fions  ne  leur  donnent  pas  ce  titre  ;  que  ,  dans  le  fait ,  ils 
n'étoient  pas  Gouverneurs  de  toute  la  Nouvelle-France; 
&  les  Commiffairesangloisauroient  vrai-femblablement 
taxé  ceux  du  Roi  de  l'avoir  fait  artijic'icufemem  pour 
fàvorifcr  leur  opinion  fur  l'identité  affez  ordinaire  de  la 
dénomination  du  Canada  avec  celle  de  la  Nouvelle- 
France. 

Il  en  réfulte  qu'on  n'auroit  donc  pu  les  appeler 
Gouverneurs,  ni  du  Canada,  ni  de  la  Nouvelle-France, 
ni  de  l'Acadie  :  cependant  il  a  fallu  leur  donner  une 
dénomination  ;  l'ufige  a  décidé  des  noms ,  &.  les  Com- 
miffaires  du  Roi  n'ont  fait  que  le  fuivre  en  les  appelant 
Gouverneurs  du  Canada.  Les  Commiffaires  anglois  pré- 
tendent-ils que  tout  ell  Acadie ,  qu'il  n'y  a  pas  de 
Canada,  ou  que  le  Canada  n'a  point  eu  de  Gouverneurs! 
car,  liorfmis  l'épithète  injurieufe  dont  ils  ont  gratifié  les 
Commiffaires  du  Roi,  on  ne  voit  pas  quel  cft  l'objet 
de  la  dillîculté  qu^ils  ont  faite  à  cet  égard! 

Mais  fi  le  nom  de  Canada  efl  étranger  aux  com- 
miffions  *\ç.  ces  Gouverneurs,  comment  donc  leurs 
commilHons  les  appellent-elles  î  Les  Commiffaires  du 
Roi,  loin  de  chercher  à  y  mettre  le  moindre  artifice ^ 


fur  les  limites  de  l'Acadie.  221 

en  ont  fait  un  détail  très-exad  à  la  page  1 56  &  î  57  de      dfervntkns 
leur  premier  Mémoire,  lin  gênerai  leur  gouvernement  du  pand  Mc- 
cfl  appelé  ,   dans  leurs  provi fions ,  le  goiivernenient  de  """''  ''"*^'"* 
Québec  &  des  provinces  arrofées  du  fleuve  Saint-Laurent 
ir  des  autres  rivières  qui  s'y  déchargent.  Mais  pour  plus 
d'cxaélitude  ,  on  prie  le  Ledeur  de  confulter  le  Mé- 
jîioire  du  4  odobre  1751.  aux  pages  citées  ,   ou  de 
confulter  les  proviiions  mêmes  qui  ont  été  produites 
en  entier  au  nombre  des  pièces  juflificatives. 

Au  furplus,  ces  quatre  commiffions  ont  été  produites 
pour  prouver,  i."  que  les  Gouverneurs  de  Québec  ou 
du  Canada,  comme  on  voudra  les  appeler,  ont  toujours 
eu  le  commandement  fur  tous  les  pays  dont  les  eaux 
vont  fe  rendre  dans  le  fleuve  Saint-Laurent. 

2."  Que  les  commi/fions  les  plus  étendues  qu'aient 
eues  les  Gouverneurs  de  l'Acadie ,  ne  leur  ont  point 
donné  de  commandement  fur  le  fleuve  Saint-Laurent, 
ni  fur  aucune  des  rivières  qui  s'y  rendent ,  &  que  par 
confcquent  la  rive  gaucbe  de  ce  fleuve ,  en  remontant 
de  Gafpé  à  Québec  ,  n'a  jamais  été  dite  ,  même  par 
erreur  ou  par  mégarde,  faire  partie  de  l'Acadie. 

3.*  Que  foit  que   les  Gouverneurs  de  Québec  fe 

foient  appelés  Gouverneurs  de  la  Nouvelle-France  ou 

Gouverneurs  du  Canada,  c'eft  un  exemple  que  fouvent 

fous  le   nom  de  Nouvelle-France,  proprement  dite, 

on  ne  comprenoit  pas  l'Acadie  ,  mais  fimplement  le 

Canada ,  6c  que  le  Canada  cmbraffoit  les  deux  rives  du 

fleuve  Saint-Laurent. 

E  e  iij 
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moire  aitj^wis. 


22  2  Seconds  Mémoires  des  CommlJJaîres  refpeâ'ifi, 
Ohffrvations      a°  Que   par  ces  cornmiiiions ,   par  celles  piiis  nn- 

f'ir  rurtick   J'/  '  -in        i'  i     xi 

du  jcumd  Ah-  cicnncs  tlii  (icur  de  Hazilly  pour  la  ^ollvcllc•^^;l^(.c^  par 
celle  (lu  (leur  de  Cliarni(à)  pour  la  côte  des  fitelieinins, 
&  par  celle  du  fieiir  de  la  Tour  pour  l'Acadie,  a\;ir.t 
que  les  fieurs  de  Cliarnilày  Si  de  la  Tour  eudeiit  chciti  c 
à  fe  lii[)p!anter  ,  (]ue  par  lu  Lettre  de  Louis  Xlj!, 
pour  dix  lier  entr'eux  la  haie  Françoife ,  &  (ju'er.lîn 
par  la  commillion  du  fieur  J^enys  pour  la  grande  I  i.c 
de  Saint  L-aurent ,  il  elt  évident  (jue  plulieurs  pariics 
de  la  Nouvelle-France,  (jUe  les  Commiiîiiires  arii;iois 
veulent  aujourd'hui  confondre  avec  l'ancienne  Atadie, 
en  ctoient,  dans  le  temps  de  ces  commi/Tions ,  très- 
réellement  &.  très-exprefîémcnt  di (linges. 

Si  ces  ohjets  ibnt  remplis,  fi  dans  le  cours  de  la  dif- 
cufTion  on  a  prouvé  la  certitude  de  ce  (jui  a  été  a\ancc 
comme  certain  ,  Si.  la  vrai-femhlancc  de  ce  qui  a  été 
annoncé  comme  vrai-femhlahle,  les  ru])tilités  fans  cor- 
fiftance  des  CommifTaires  anglois  pourront  cmhrouillcr 
la  matière,  la  rendre  plus  épineufe  à  expliquer,  plus 
difficile  à  entendre,  plus  longue  Si.  bcaucou|)  plus  cn- 
nuyeufe  à  approfondir ,  mais  elles  ne  changeront  pas  la 
nature  des  choies,  &.  ne  rendront  point  Acadie  ce  qui, 
dans  l'origine,  en  a  été  diftinét  &  léparc. 


fur  les  limites  de  VAcadie, 
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ARTICLE     VII 

DU     SECOND 

MEMOIRE  DES  COMMISSAIRES  ANGLOIS, 
SUR      L'  A  C  A  D  J  E. 

Gouvernement  de  Chamifay  i//  de  la  Tour. 

1  0  t/iefe  Prûflfs  iirged  hy  th  j\  U  X  preuves   qu'apportent 

frencli    Commijjanes   in  Jupport  les  Commiiïaires  François  pour 

oftheir  Dejcnptwn  oftlie  ancient  appuyer    leur    defcriptioii    des 

Lïm'its  ûf  Acadie ,    h  may  not  ancieiiiies  limites   de  l'Acadie  , 

he  imuroper  to  (idd  the  Argument  il  ne  fera  pas  hors  de  projios 

jfhich  thcy  hâve  dmwn  for  the  d'ajouter  le  raifonnemeut  qu'ils 

fvne  Purppfe  from  the  Aîanner  ont  tiré  pour  le  nicme  but ,  de 

in  which,  as  they  (ïlledge  y  this  la  manière  dont ,  fuivant  qu'ils  le 

Cowury  wûs  dijlrihuted  into  dif-  prétendent,  cette  contrée  étoit 

jerentGovernments previûiis  to  the  tiiftribuée  en  difiérens  Gouver- 

Year  i6^y,  when,  as  V3  havc  nemens    avant  l'année    1647, 

Jlwwn,  the  fieiir  Chamifay  had  lorfque  ,  comme  nous  l'avons 

a   Commijfwn    cf  Governor    of  montré,  le  fieur  de  Charnifay 

Acadie  which  marks  the  Limits  avoit  une  commifîion  de  Gou- 

fif  t/iat  Province  as  the  King  of  verneur  de  l'Acadie,  qui  marque 

Crcûi-Britain  now  daims thcm*.  les  limites    de   cette   Provijice 

T/ie   french    Commijj'arics   hâve  telles  que  le  Roi  de  la  Grande- 

^om  i}ito   this  Conjidcration  to  Bretagne    les   réclame    aujoiar- 

avoid  and  remove   the    Wci^ht  d'Wui  *.  Les  CommilTaires  fran- 

and  neceffary    Evidence  of  the  çois  font  entrés  dans  ces  confidé- 

feur  Chamifay' s  Commijfion  in  rations,  pour  éviter  6c  éloigner 

i6jfy ,   but  as  thcir  Allégation  le  poids  de  la  preuve  réfultan te 

Preuve  s. 

*  Copie  de  la  comniiffion  de  5a  Majcflé  Trcs-CIircticnne  an  frein-  d'AuInay 
fîc  Cluirniniy  ,  ilatcc  A  Paiis  en  févrief  164-7;  déjà  conimuniquée  aux  Conî- 
millùirei  -thiu^gis. 


lii 


^mÂ 


^  UJi 


m">:. 


224"   Seconds  Mémoires  des  Commîffhlres  l'ejpeâ'ifs. 

Article  "VII  nccenairement  de  la  commiflion      ^nd  their  reafoning  hoili  tend, 
//(/yj'im/ /]/^'- (Ili  fieur  de  Cliarnifay  en  164.7; 


moirt  atij^lois 


mais  comme  leurs  allcgations  «ii: 
leurs  raifonnemens  tendent  à 
prouver  que  les  anciennes  limi- 
tes de  l'Acaclie  ne  sVtendoicnt 
pas  au  de-là  de  la  partie  fud-eli 
de  la  pcninfule ,  le  plan  que 
nous  avons  choifi ,  pour  pré- 
fenter   les    chofes  fous  le  xrai 


and  are  defgncd  te  provc  tliat 
the  ancicm  Limits  of  Acadïe 
did  not  extend  btyond  the  Jouih- 
eajiem  Part  of  the  Pcninjula, 
h  will  be  niûjf  confîfleni  w  itfi 
that  Plûiï,  which  we  hâve  chojcn 
for  Pcrjpkuîty ,  to  confider  their 
Argument  iipon  this  Hcûd  in  tliii 
Place ,  as  it  is  in  reality  a  Port 


point  de  vue  ,  exigera  de  nous  ofthe  Foundation  of  their  Syjlem, 

ncceflairement  que  nous  exami-  vhich  we  propofe  to  conjute  in 

nions  ici  leurs  preuves ,  puif-  everj/  Part  hcfore  we  proceed  n 

qu'elles    font    réellement    une  any  thing  elfe. 

partie  du  fondement  de  leur  fyf- 

tème,  que  nous  nous  propofons  de  réfuter  dans  tous  les  points, 

avant  que  d'aller  plus  avant. 

Le  fait  fur  lequel  les  Com-  The    Fatl   iipon    which    the 

miffaires    françois   écartent    les  french  Comnijfarics  fet  afidc  the 

preuves  tirées  de  la  commiflion  Evidence  of  the  fieurCharnifay'i 


du  fieur  de  Charnifay  en  i  (tàf/y 
cft  qsie  le  fieur  de  Charnifay  &  le 
fieur  de  la  Tour  avoient  des  Com- 
mandemens  partie idiers  fur  les 
parties  de  ce  pays  long- temps 
avant  l'année  1 647  ;  &  pour  le 
prouver  ils  renvoyent  à  la  lettre 
île  Louis  XIII,  datée  de 
1638  *:  laquelle  lettre  6c  la 


Commiffion  in  i^-^y  is  tins, 
that  the  fieur  Charnifay  and  the 
fciir  de  la  Tour  hnd  coniman- 
demens  particuliers  over  Parts 
of  this  Country  long  hcfore  the 
Year  1  6 ^y;  and  to  prove  tliis^ 
they  refer  to  the  Letter  of  Levis 
the  I  j.'^'  dated  1 6 ^S  * ,  front 
which  Letter  and  the  Conwiif- 


quelle  commiffion  de  Cfiarnifay  Jîon  of  Charnifay  in  i  6 ^y,  it 

en  164.7,  prouvent  inconteftable-  is  iindeniably  clear  that  the  Jieiir 

ment  que  le  fieur  de  Charnifay  Charnifay  and  M.  de  la  Tour 

&  le  fieur  de  la  Tour  n'avoient  tiever  /^J  commandemens  parti- 

jamais  eu   des    Commandemens  Q\\\\tvs  in  this  Country  at  ail.  Fi^'t 

Preuves. 

*   Lettre  du  Roi    Louis  XIII  au   ficur  d'AuInay  de  Cliarnifay,  du   10 
février   1638. 

in 


fur  les  limites  de  rAcadîe. 


ii<y 


}}i  iJit  jîrjl  Pince  h  appe^rs  fnnn  particuliers  dans  ce  pays.  Car  en   AnnCLE  VII 

th  ridiViihle  of  the  Ccwtv.iljion  premier  lieu  ,  il  r-aroît  par  le   '^"  /''"v/./  AU' 

(jj  Lhdrmjdy  m  i  6 ^y ,  anU  ilie  préambule  de  la  cominillioii  de               '' 

j'icur  de  la  Tour  in  i  6 j  i  *,  that  Charnilay  eu  1 64.7,  &  du  lieur 

they  former  Conmijjums  wcre  of  de  la  Tour  en  1  65  i  *,  que  leurs 

tlic jamc  Extent  ^'iih  theje  laiier,  premières   connu i fiions    étoient 

and  the  Facl  appears  upon  the  de  la  même  étendue  que  cesder- 

vhole  ta  he  this;  they  hoih  h.id  nicres;&fur  le  tout,  lefait  paroît 

e/jual  Commtjjuuis  as  Governors  être   ceci.    Ils    avoient  l'un   ôc 

of  ail  Acadie  previous    to  the  l'autre  des  commilîions  égales, 

Year  i  6 ^j ,  thcjc  Covvnijfwns  comme  Gau\erneurs  de  toute 

gave  them  equal  Jurifdiciion   in  l'Acadie  ,   avant  l'année  1647: 

the  famé  Country ,  that  Concw-  ces  commilîions  leur  donuoient 

rency  of  Jutifdiclion  created ilwfe  une  égale   jurifdiclion  dans   le 

tiojliliiies beiwcen them w hich the  même  pays:  ce  conHicl  de  jurif- 

frcnch  Commijfaries  call  an  open  diolion  fit  naître  entre  eux  ces 

War,  and  the  Lettcr  of  Lcris  hoftilités  que  les  Commilîaires 

the  ij.'*  in  i6jb',  improperly  François  appellent  une  guerre  ou- 

cited  as  the  Origin  oftheir  Corn-  verte ,  «Se  la  lettre  de  Louis  XII I 

mijjlon  ,    was   intended  to   end  en  1638,  qu'on  a  citée  mal  à 

thefe  Di^erenceSj  by  limiting  the  propos  comme  l'origine  de  leur 

Lxercife  of  their  Jurifdiclion  for  commillion  ,  avoit   pour  objet 

the  future,  de  terminer  ces  dillcrejis  ,  eti 

limitant  l'exercice  de  leur  jurif- 
diclion à  l'avenir. 

The  Commiffion  of  Charnifay  La  commiflion  de  Cliarnifay 

m'er  ail  Acadie  in  the  Year  I  6 -^j,  fur  toute  l'Acadie,  en   1647, 

^as  granted  after  AI.  de    la  fut  accordée  après  que  M.   de 

Tour  had  heen  recalkd  in  Dif-  la  Tour  eut  été-  dilgracié  ik  raj)- 

groce ,    and  the    Commijfwn  of  pelé,&  la  commillion  de  M.  de 

Ai.  de  la  Tour  was  granted  in  la  Tour  fut  accordée  en  165  i, 

16 ji,   with   the  famé  Liniits  avec  les  mêmes  linntes  que  ctlle 

as  that  of  Charnifay  in  i6/fy,  de  Charnifav   en    164.7,    '"'^" 

uponhishaving  vitïdicatcdhimjilf  que  de  la  Tour  fe  fut  julHiié 

Preuves. 

*  Copie  de  la  commiiïion  du  Roi  de  Frdncc  à  Cliarics  Etienne,  Chcv.ilier 
de  la  ToLir ,  datée  à  Parisie  25  féviicr  i  651, déjà  coiminii)ii|ucc  aii\  C.\>minir- 
faircs  fianiçois,  &  la  commiffion  fufditc  du  ficur  de  Cliair.ifiiv ,  en  H>47. 

lame  IV.  J'f 
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moire  anglais. 


116    Seconds  Mémoires  des  ComtniJJaires  refpeâifs. 

Article  VII  après  la  mort  du  fieur  de  Char-  and  after  the  Death  ûf  the  fleur 

du  fécond  Mi-  j^j^^y^  Clinnùfay, 

Li'exporé  fimple  de   ce   fait  Fmn  this  plahi  Jlate  of  ilie 

prouve  clairement,   première-  Fa^  it'ts  cleor ,  firjitliat  tliefienr 

ment,  que  le  (leur  de  Char  ni  fay  Clianùfôy  and  M.  de  la  Tour 

&  M.  de  la  Tour  avoient ,  avant  had prev'wus  to  the  Year  1 6^j, 

l'année  \  G^y ,  deux eommilfions  twû  equal  Commijfwns  cver  Aca- 

égales   fur  l'Acadie  ,  e.xillantes  die  exi/ling  at  the  famé  Time , 

dans  le  même  temps,  ik   avec  and whlithc famé Lhmts, but ihal 

les  mcmes  limites,  mais  cpie  la  ihe firjl Commijjion defcàbed Aca~ 

première  commifîion  donnoii  à  die  and  n' s  Limits  as  ilicir  two 

î'Acatlie  les  mcmes  limites  «pie  laiier  Cûmmi[jions  did  in  i  6 ^y 

leurs    deux    dernières  commif-  and  i  6 j  i  ;  jecondly ,  thaï  bcik 

fions  en  1 647  &  1651.  Sccon-  thcir  Jirjl  and  latter  Commijjicm 

dément ,  que  leurs  premières  6l  were  over  the  whole  Cvuwry  of 

dernières  commiinonsctoient  fur  Acadie ,  which  in  the  fieur  Char- 

tout  le  pays  de  l'Acadie,  qui,  uifay's  Cnnmijjionis  marked  ont 

dans  la  conmiifllon  du  fieur  de  wiih  the  very  Limiis  Great-Bri' 

Ciiarnifay,  eft  dtlignèe  avec  les  tain  now  claims ,  and  exfrcfly 

mcnies  limites  que   la  Grande-  faid   to    extend    tû    l'eniagoà 

Bretagne  réclame  aujourd'hui;  we^ward;   and  lajlly  that  die 

il  y  ell  dit  expreffément  qu'elle  l.etter  of  Lewis  the  i  jJ''  referred 

s'étend     jufi[u'à     Pentagoèt    à  to  hythefrench  Commijj'arieswas 

i'oueft.    Enfin  que  la  lettre  de  noihing  more  than  m  Methodof 

Louis  XIII,  à   laquelle    ren-  Acccmodation taken  by  the  Court 

voyent  les    Commi/faires  fran-  of  France  to  remove  the  Inconve- 

çois  ,  n'étoit  autre  chofe  qu'mi  nience   of  the  two  former  equal 

moyen  d'accommodement  qu'a-  and  rival  Commijflons  and  to  put 

voit  pris  la  Cour  de  France  pour  an  end  to  the  Hojlilities  theyliad 

écarter  l'inconvénient  des  dtux  occafioned. 
premières  conmiiflions  égales  <fk 
rivales,  &  pour  mettre  fin  aux  hoflilités  qu'elles  avoient  occafionnées. 

duant  à  l'ufage  ultérieur  que  As  to  the  fécond  Application 

font  les  Commiffairesfrançoisde  which  the  frcnch    Commi[[aries 

la  lettre  de  Louis  XIII,  nom-  make  of  the  Lctter  of  Lewis  die 

mémenl  pour  prouver  que  le  i jJ''  namety  to  prove  that  the 

pays  depuis  la  baie  de   Fundy  Countryfrom  the  Bay  of  Fimdy 

jufqu'à  la  Nouvelle- Angleterre,  to  JNevEn^landhas  teen  olwap 


fur  les  Um'ites  de  îAcadie,  iij 

CiiIleJ  tlie  T/iys  des  Etchemins,  a  toujours  ctc  appelc  le  pays  i^iZi  Article  VH 

pving  the  fleur  Charnijûy' s  Corn-  Etchemins,  en   alicguaiit   pour  ^i^i  ficond  Aie' 

'     "  '  preuve  de  cette  airertioulacom-  "''''■' '"'^''''• 


vùljmi  in  1 6  ^j  in  Pn^ûf  ûf  it  ; 
this  Applicûtion  is  fûiindiul  on  a. 
Mijlake  v/iic/i  a  Utile  Attention 
to  the  Particulier^  cf  this  Tran- 
faâicn ,  cven  as  ihey  JLile  t lient, 
V'ill  enfily  point  oui  nmi  correcl 


mi/Iion  du  (leur  deCharnirayeti 
1 64.7 ,  cet  argument  eft  fondé 
fur  une  nicprife  qu'une  atten- 
tion Icgère  aux  particularités  des 
faits,  tels  mêmes  que  lesctablif- 


//  is  not  in  the  fleur  Charnijay's  fent  les  Coniminaires  françois , 

CûnuniJ/ion  of  i  6 ^j  (a) ,    tlint  fera  aifc'meiit  feiitir  Ik  corriger, 

the  Pays  des  Etchemins  isfpeci-  Ce  ii'eft  point  dans  la  commif- 

fed,  lut  in  the  Letter  of  Lewis  fion  du  (ieur  de  Charnifay  (/i) 

the  I  j.*'*  {\i)^which  ùeingwrit-  de  1*^47  ,  que  le  pays  des  Et- 

irn  to  nffign  différent  Jurifdiclions  chemins  eft  fpccifié  ,   n)ais  dans 

t9  two  Perfons  in  the  finie  Coun-  la  lettre  de  Louis  XÏII  (h),  qui 

iry  required  the  Spccificntion  of  ayant  été  écrite  pour  afligner  dif^ 

the  partie  ular  Nnme  s  vhich  Parts  férentes  jurifdidions  à  deux  per- 

ef  the   Province  to  be  divided  fonnes  dans  le  même  pays  ,  exi- 

had  ifually  borne,  anditisevi-  geoit  la  fpécification  des  noms 

dent   that   this    occafioned    the  particuliers  que  les  parties  de  la 

naming  the  Pays  des  Etchemins  Province  à  divifer  a\  oient  ordi- 

in  that  Letter,  and  not  any  No-  nairement  portés;  &  il  eft  évi- 

tion  that  the  Pays  des  Etchemins  dent  que  c  cft  ce  qui  donna  lieu 

vas  a  dijUnâ  Province  from  Aca-  de  nommer  le  pays  des  Etche 


die,  from  this  Name  being funk 
«gain  in  the  gênerai  Appellation 
cfAcadie,  in  thefubfequent  Corn- 
inijfwn  of  Charnifay  in  /  ^^7, 
and  of  the  feur  de  la  Tour  in 
16 ji  (c),  who  arc  appointcd 
Governors  of  Acadie  without  any 
Mention  of  the  Pays  des  Etche- 
mins \fhich   if  il  had  fo  Litcly 


mins  dans  cette  lettre ,  &  non 
aucune  notion  que  le  pays  At% 
Etchemins  fut  dillind  de  l'A- 
cadie ,  puilque  ce  nom  fut 
confondu  de  non \ eau  dans  la 
dénomination  générale  de  l'Aca- 
die  dans  les  commiflions  fui- 
vantes  de  Charnifay  de  1647, 
&  du    fîeiir    de    la   Tour   de 


heenheldn  dijlinâ  Country  v'ould      1 65  1  (c),  lefquels  font  nommés 

Preuves. 

(a)  Voyez  la  commiiTîon  du  ficur  de  Charnifay,  datée  de  février  i  64.7. 

(b)  Lettre  du  Roi  Louis  Xlll  ,  du  10  février  163 H. 

(c)  Copit  de  la  commiffion  du  Chevalier  de  la  Tour,  datée  de  février  1 6  j  i . 
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ARTiri.r  Vir 
du  ftceiui  AIt~ 
moiif  iiiitj/iis, 


228   Seconds  A  témoircs  des  Co?îiwiffiiit'CS  refpeâ'ifs, 

Goi;\  enieurs  de  l'Acadie  ,  fans  furely  lun'c  Iccn  added  l>y  Nt:n;e. 
fîiire  aucune  meiuioii  du  pays  ////  w /l'uh  it  v; ds  twtiiiv.l  ji:i  u 
des  L-tcluniins  ,  <|u'oii  auroii  l/'i'i-'/y  if  ii  ipvtj;  t/icn  tluui^Jn 
adiirément d(. ligné ious  ion  nom,  /.'  /v  oniy  a  ï\irt  ûf  a  fiiiur^l 
s'il  ei.t lié  regarde,  il  y  a\oit  (i  Cowuryûlixady  dtfjcnbed m  ilaù 
peu  de  temps,  comme  un  pays  Conwùjjions, 
pai'ticulier,  mais  qu'il  étoit  na- 

iiiiel  de  ne  jnis  l'pcciher,  s'il  n'eioit  alors  regardé  que  cojnme  partie 
^m\  pays  général  déjà  décrit  dans  ces  commirtions. 

LesCommiflairesf'ran<,oisont  The frcncli  Commijj'ancs  /uive 


audi  conclu  de  la  tommillion 
iju'asoit  le  ileur  Denvs,  en\  iroii 
vers  ce  temps ,  fur  le  pa)  s  depuis 
le  cap  Canleau  julqu'au  cap  dts 
Kofiers  ,   fous    le    nom  de  la 


^//<'  (trguedfrom  ihc  Commdfion 
c  hhh  tlu-  fieiir  Denys  /uuLd'Ci.t 
tlvs  Time  ûvcr  ihc  Coiinlrv  frcm 
Cape  Canfemi  te  Cûye  Hojitrs  un- 
dertlie  ISome  of  the  Grûudc  B,ije 


grande  baie  de  Saint -Laurent ,  dfi  Siiint- Laurent,  t/iat  t/i/itTr.icî 

que  cette  étendue  de  terre  ne-  cf  Lûndxcas  net  then  theught  a 

toit  pas  alors   regardée  connue  Tart  cf  Acadie ;  but  tlùs  Rcmark 

mie  partie  de  l'Acadie  ;  mais  il  js  vcry  eajily  ûnjtt'crcd,  fer  the 

cil   aifé    de    répondre    à   cette  fieitr   Dcnys's   Geverninent  cen- 

remarque  ,  car    le    Gouverne-  fijled  ef  the  Coaj}  lying  heiv^een 

ment  du  fieur  Denrs  étoit  com-  Cape  Canfeau  and  Cape  Reficrs , 

pofé  de  la  côte  fituée  entre  le  whichfortns  one fuie  efthe  Gulph 

capCanfcau  ii  le  capdes  Roliers  of  Saint-  Laurence    and  cf  the 

qui  forme  un  côté'  du  gollè  de  adjacent  Iflands ;  yet  it  is  vcry 


Saint-Laurent ,  c\:  des  illes  adja- 
centes ;  toutel'ois  il  eft  rejiiar- 
quahle  que  la  feule  partie  de  ce 
Gou\ernement,  dont  il  eil  au- 
jourd'hui quellion  ,  &  que  les 
Commin^iires  françois  peu\eiit 
avoir  cjuelque  envie  de  montrer 
par  cette    commiffion    n'a\oir 


rcmarhahle  that  tlie  cnly  Part  cf 
tliis  Gûvertmient  new  in  Qiieflicn, 
which  the  french  Ccwniijfaries 
can  hâve  any  defire  to  fhow  hy 
this  Cûmnii(ficn  net  to  havc  hccn 
thcn  thcught  in  Acadie ,  and 
which  wc  are  at  ail  called  vpm 
tûprcve  tû  hâve  hecn  at  this  time 
a  Part  if  it ,  is  in  this  very 
Commifficn  defcrihed  to  le  Part 


pas  alors  pafTé  pour  être  en  Aca- 
die ,    6>:  <[u  ils    nous  défient  d 

prouver  en  avoir  fait  partie  dans      of  the  "Country  of  Acadie. 
ce  temps ,  eft  déclarée  dans  la 
comuiifîiou  nicme  former  une  partie  du  pays  de  l'Acadie, 


fur  les  l'unîtes  de  VAcadïe. 


229 


By  (/lis  Comf7i![l!im  ofihc  ftenr  Par  cette  comniilTion  du  lieur  AuTicri  VII 

Vcnvs  ♦  û  Fijh'ry  is  in-mùd  te  Denvs  *,  la  ncclie   lui  elt   ac-  f^"  f^^^'^'i  /^/<- 

,''    I  //'■'nu-        /■  1'     I    I  j     I    -',.   I        •    moire  aitstcis. 

Iiim  ûlong  ilic  L-call  fivin  Lape  tordcc  le  l<.>nr;  de  la  cote  dcpins  ° 

Bffiirs  tû  Nnv •  Lngltviti ;  ^nd  le  cnp  des Roiivr.sjnffjira  la  Nou- 

ÙÏ5  Coiintry  is  thns  uunlcdout  Velle -  Anglctenc,  6:  ce  pays  efî 

tonte   i'cteiidiie    diidit   pavs  i<.  z'mWAîWgwv  ,tûiitc / éienduediidit 

cote    de   l'Acailie    juApies  aux  ynys  &  cotes  de  i Acad'ie  jufqueS 

Virgines;//?'///  vih'uli  Exyre^jwn  ûux  Virpnei.  Cette  txjiveliion , 

end  t/ie  ISIame  liere  g'iven  to  dll  ik  le  nom  cjue  l'on  donne  ici  à 

tlic  CiHtnny  CiVitd/ncd M- ithtn  t/iis  tout  le  pays  contenu  dans  cette 

Ci'inm'ijfic^n ,  cxceyi  the  Ijiands ,  comniidion  ,  excepté   les  iiles , 

il  is  plain    thnt    the    Cflurt  of  prouvent  cnidemnient  cjue    la 

hwice  /it   this  very  lime  hncw  Cour  de  France  favoit  dans  ce 

mJ  djcLvrd  ilw  Jiciir  Denys  to  mcnie  tt-mj-'s  c'v  diclaroit  cpie  le 

have  a  fcdcijtdi'y  fif/iery  tni  the  fieur    Denvs   a\oit   une  ]>èclie 

\ihole  Coûjt  cf  Acndie ,   end  a  fédentaire  fur  toute  la  cote  de 

Government  in  a  Partofit,  tind  l'Acadie,^'  ini  Gou\ernenîent 

ihdt  Aciidie  rcû/ly  extended  froni  dans  nne  partie  d'icelie,  bs.  que 


Cape  Rojtcrs  tû  tscw-England. 


It  is  tnie  this  Commiffion  of 
the  fcnr  Denys  Wiis  cniitled  the 
Governtnent  of  the  Grande  Bnye 


l'Acadie  .^Ytendoit  rœllenKirt 
depuis  le  cap  ties  Rofiers  jufqu  a 
la  Nou\ellcAn^;leterre, 

Ilefl;  vrai  que  cttte  commif- 
fion  du  ficur  Denys  ^toit  i-nti-' 
tuke ,    Gou\  ernement    de    \i 


Saint- Lmmit  j  which  Nûme  v é  f^rande  baie  de  Sa-int-Laui-ent/ 

(iippofe  Wûs  giren  to  this  Govem-  ietjuel  nom  nousfupjiofonsavoir 

vient,    hecaiife   it   included  the  été  donné  à  ce  Gofiv'Crnement  , 

Ijlnds  in  that  Bay  ;    htit  the  parce  qu'il  renfèrmoit  les  i/les  de 

frcnch  Cflmmijfdi'ics   wiU  Iwrdly  cëtfe  hhie;  nKiisIcs-Commifllirres 

jet  up  the  Niime  of  tlic  Gevern-  fràtv.ois  étahlirontnxec  peine  le 

vient  as fiiffiàcnt  Authority  againjl  nom  de  ce  Gouvernement  com- 

the  Déclaration  in  the  Covimif  mt  une  autoricé  fufhfaiité  pour 

fion j  nor  argue  that  the  Coiintry  détruire   ce  ([ui   réfulte   de    la 

from  Cape  Canfeau  to  Cape  Ro-  déclaration  portée  ])ar  cette  com- 

fîcrs  or  from  Cape  Canfeau  to  niilHon  ,    &    ils    fèroilt   croire 

P  R   E    U    V  E  S. 

*  Provifions  noiiv  le   fiiMir  Nicolas  Dcnv;,  du  30  Janvier  1^54,  ccmr.ii!? 
niquces  par  les  Commiffaircs  françois. 
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230  Seconds  Mémoires  des  Conmvffaires  relpetTift, 

Article  VII  difticilement  que  le  pays  depuis  le  New-Englaud  was  mt  Port  cf 
du  Jccad  Aie-  cap  Caiifcau  juk[u'au  updesRo-  Acad'ie  ogainj}  tlie  Auihmty  cf 
irti  angcis.  fiers ,  ou  dej)uis  le  cap  Canfeau  tlie  Words  of  th'is  dwinullum 
jufqu'à  la  Nou\clle-Aiigletene,  n /àc/i  dcclarc  it  tû  le  V<m  cfh, 
ne  taifoit  point  partie  de  l'Ata-  mercly  l'ccaufe  iipon  puttinç  ikis 
die,  contre  l'autorité  des  termes  Cowury  nnd  hijlwry  uiiJcr  ihe 
de  cette  coniniiliion  qui  déclare  f<nnc  Govcrimuni  whh  tlie  IjLvids 
qu'il  en  t'ait  partie,  uniquement  ///  t/if  Bay  of  Stiint-Ltiurcm  ihe 
parte  qu'en  mettant  ce  pa)S(Si:  la  Government  tûok  it's  iStimeJn'in 
pèche  lous  le  même  Gouverne-  t/ic  Btiy, 
ment(|ue  les  ilîesdc  la  baie  de  S.' 

Laurent ,  ce  Gouvernement  auroit  pria  Ton  nom  de  celui  de  la  Laie. 
Cejncmc  pays,  depuis  le  cap  1/iisJ<inie  Country  front  Ctive 

Rûficrs  to  Cûpe  C^nfe^u  vas  ii/ja 
imludcd  in  tlic  ficur Charnifiy'i 
ConimiJ^iûn  in  1 6  ^y,  as  is  {te- 
knoviledged  by  t/ie  frenclt  Conh 
miffitries  t/iemfelves  in  tfie  ^0.''' 
Fûrngrdph  of  the  ^.^  Article  of 
their  Alemûritd. 

It  vi/iy  not  le  vnproper  ât  th 

End  flf  our  Cûnfiderntion  cf  tliis 

Mat  ter,   vhich    the    Varie  ty  cf 

Commifjions ,  the  Divifions  tiiotU 

in  the  Country ,    and  the  Alif 

Cûnjlrn<^ion  made  by  the  french 

Cowmijjaries  of  the   Le t ter   cf 

Lewis   the   /j.'*  hâve  made  a 

brouillée,d'établirenpeudemots      little   intricate ,  fiortty   to  pote 

les  preuves  qui  réfultent  réelle-      the  Evidence  which  really  refuhs 

ment  de  toute  cette  affaire.  En     from  this  whole  Tranfadion.  In 

premier  lien  ,  les  dernières  coni-      the  frjl   Place  thcn  it  is  cleor 

niilTions  de  Charnifav  de  1  647,     frovi   the  fubfequent  Comtnijjions 

Si.  de  M.  de  la  Tour  de  165  1  ,      of  Charnijay  in  i  6^y,  and  AL 

prouvent  clairement  que  leurs      elc  la  Tour  in  16 y  i,  that  their 

premières   commilTions   étoient     former  Commijjions  were  the  famé 

les  nièmes  que  ces  dernières  qtii      wiih  thtfe  latter  wkich  mark  fini 


des  Rolîers  jufcju'au  cap  Can- 
feau,  étoit  aufli  renfermé  dans 
la  commiiiion  du  fieur  de  Char- 
Tiifay  en  1647  ,  comme  les 
Commilfaircs  fran«jOis  le  recon- 
noiHènt  eux-mêmes  dans  ie  30.* 
paragraphe  ilu  111.'  article  de 
leur  Mémoire. 

H  ne  fera  p<as  hors  de  propos, 
à  la  fin  de  nos  réflexions  fur 
cette  matière ,  que  la  variété  des 
commidions ,  les  divilions  faites 
dans  le  pays,  &:  la  huile  interpré- 
tation qu'ont  donnée  les  Com- 
rniflaires  franvois  à  la  lettre  de 
Louis  XIII,  ont  un  peu  em- 


fur  les  l'imites  de  l'Acadie, 
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Aoulie    fls    Great-BrUain   lunr  dcfigiient  l'Acadie  telle  que  la  Anric!  r.  Vfl 

diùms  il  ;    that  ihe   Lettcr   cf  Graiule  Bretagne  la  rcclame  au- '^"./'^^"■^ '^^'•■* 

la'ti  t/ie  I  j.'''  in  16  ^S,  Jf.ts  jourd'lnii;  que  la  IcttrecleLouis  '"""■•' ""«^•'• 

writu'fj  only  A'  rtj/igii  ihc  Excr-  XI il  en  163b'  étoit  écrite  ujii- 

si[e  ûf  iwû  Jarijdidions  in  l\nts  quemeiit  pouralligner  l'exercice 

oj  thc  fnmj  Q'uniry  tif  ijijjircnt  tle  deux  jmir(!iolion5d.ins  les  par- 

Pirlhis al  Emnity;  ihat  tlieficur  tics  du  nicme  pays,  à  diricreiites 

Venys's  Coinmijjwn  it  fe/f  Je-  iierfoniies    en    nicliiitfl!igciice; 

ilm's  ûs  tmich  c( h'îs  (^ovcf  }uu-'it  cjue  la  coniriiiiTion  du  ilfur  De- 


ci  we  ti[iiir!  tu  /un:;  kr/i  I\7)t  cf 
Acadie ,  /<'  hnvc  bcen  in  Adidic ; 
tluU  the  JVtWH'  ûj  thc  Pays  des 
Lichanins  ffiis  ufed  in  t.'w  Lcticr 
cfLi\yis  the  i ).'''  to  jerve  a yrc- 


\\\%  dctlare  elle  in-.inc  quetciute 
la  partie  île  Ion  Gouxeriieinenr, 
(jue  nous  a(]uro!!s  a\oirfaif  |)ar- 
lie  de  l'Atadie  ,  etoit  lituce  dans 
l'Atadie;  que  le  nom  de  pays  des 
Etthemins  a  <  té  eninlové  dans  la 
lettre  de  Louis  XIII  pourlervir 
im  objet  prélent,  »îs.  efl  tombé 
lorfque  cet  objet  a  celle;  que  la 
conmiiffion  du  fieur  Denys  dé- 


ùnt  Purpoje  and  driiji'd  n/un 
tluit  CL'nfi'd;  thaï  the  f leur  Dcnjs's 
CimvniiJuui  exptejil^  dccLm's  the 
r<ns  des  Etchemins  to  l>c  within 

Acadie,  and  the  latitr  d'inmij-  ^ 

fumi  c\  Charnijny  and  de  LxTiHir  clare  exprell'ément  que  le  pays 

in  1 6^y  and  1 6  s  i  fink   it  in  des  Etchemins  ell  dan;.  l'Acadic, 

the  gênerai  Terni  l'fAe.it/ie  ;  and  ik  (jue  les  dernières  commiflions 

///(//  upi}n  thcwLde,  if  the  Senfe  de  Charnifay  6i  de  la  Tour  en 

of  Frniiceas  exprejlin  thefe  Ciun-  1647  «^   1651,   ren\elopj)ent 

viij/unis  he   taken    Ligcther  and  dans  le  terjiie  général  d'Acadie; 

impartially  confidered .  it  plainly  Se  q«je  fur  le  tout ,  fi  on  confidère 

/ippears  tif  hâve  béent  hat  Acadie  j  fans  efprit  de  parti  l'enfemble 

hom'ver  J7ie  ûccajîivia/iy  in  Ci'in-  de   ces  tommillions ,   il    paroît 

p/innce   with  particuLir  intertjh  clairement  que  ion  a  toujours 

and  for  immédiate  Convenience  penle  en  France  que    l'Acadic 

parcelled ontihis  Country  into fe-  (quelques  raifons  qu'on  ait  pu 

verdlGin'ernments,  extended fnnn  a\'oir    dans    certaines    circonf- 

Pentagûï't  to  the  River  of  Saint-  tances  pour  partager  ce  pays  en 

Laurence ;thatii,that  the  Country  divers   Gouvernemens  )  seten- 

oj  Acadie  and  ils  ancient  Limits  doit  <lejniis  Pentagoët  jufqu'à  la 

hûdthevery  Extent  Great-Brilain  rivière  Saint -Laurent;   c'eft-à- 

is  liûw  contending- for.  dire ,  que  le  pays  de  l'Acadie  & 

Tes  anciennes  limites  avoient  la 
même  étendue  que  réclame  aujourd'hui  la  Grande'Bretagiie. 


I!«1*V'  ,      'A  -ilî'-'-'l 
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232  Seconds  Aïêmoircs  des  Commiffaires  rcfpeâifs, 

OBSERVATIONS  DES  COMMISSAIRES  DU  ROI 

fur  rarticlc    VII  du  jccond  Alânoira 

des  Commijj'iiires  anglois, 

LJN  (fcs  objets  des  Commifïïiircs  nngfois  dans  cet 
Article  ((c  leur  Mc'inoirc  ,  cft  de  proii\  cr  que  les  com- 
mi/îions  accordées  au  (icur  de  (^liarnifày  en  16^-7,  <Sc 
au  ficur  de  lu  Tour  en  1651  ,  tloiincnt  à  l'Acadic  les 
iimitcs  (juc  rcclanie  aujourd'hui  la  Grande-i'rctagne. 

Pour  éviter  toute  con/ùfion  ,  les  CominiiTàircs  du 
Roi  n'examineront  ])oint  ici  fi  ces  cominifllons  fc  l)or- 
noient  à  l'Acadic,  ou  fi  elles  n'cnveIoj){)oient  pas  plu- 
/Icurs  pa)s  circonvoilins.  La  difcu/Tion  en  efl  renvovcc 
aux  ol)rcr\ations  liir  l'article  ruhféquent,  où  l'on  traite 
cxprefTément  cette  quettion.  Celle  dont  il  s'agit  aducl- 
Icment,  efl  uniquement  d'examiner  fi  le  gouvernement 
donné  au  fieur  de  Cliarniiày  <S:  au  (leur  de  la  Tour, 
embrafî'c  précifément  la  même  étendue  que  ce  que  les 
Anglois  réclament  fous  le  nom  d'Acadie  ou  de  Nou- 
vel le- Eco  fTe. 

Les  commifîlons  ^w  Heur  de  Cliarnifliy  <&  du  ficur 
de  la  Tour,  quoitjue  la  dernière  foit  en  partie  nioilcléc 
fur  la  première  ,  diflcrent  cependant  en  ce  que  la  pre- 
mière marque  des  limites  au  gouvernement  qui  étoit 
concédé  au  ficur  de  Cliarniiày;  &  que  la  féconde  n'en 
parque  pas.  Les  Commilfaires  An  Roi  pcnfent  donc 
qu'ils  ne  doivent  s'attacher  ici  qu'à  l'examen  de  la  prc- 

nicrc  commi/Tion ,  qui  cft  de  i  d^'j. 

Par 


fur  les  limites  de  l'Acûdie.  233 

Par  cette  commiflion  ,  le  Hoi  confirme ,  &,  entant      '^/erivr/zw 
QUE   DE  BESOIN,  ETABLIT   Ic  liciir  (!c  Cliariiilay  Ion  ./u  jWo'ui  Aie 

L,.        '     '     \  I  r  ]•  •     •  -I       i»c<re  an j /ois. 

iciitenant  général  tu  tous  Icjitiis  pays ,  territoire ,  cote  ^ 

(T  confins  de  l' Acad'ie ,  ii  commencer  dès  le  bord  de  la 

g-mule  rivière  de  Saint  -  Laurent ,  tant  du  Ions;  de  la  ciné 

de  la  mer  &  des  if  es  adjacentes ,  qu'an  dedans  de  ii 

terre  ferme ,  è^  en  icelle  étendue,  tant  &  fi  avant   que 

faire  fe  fwurra  jufqu' aux  Virgines. 

Les  CommifTîiircs  du  Roi  prétendent  qnc  ces  termes, 
à  commencer  DÈS  LE  BORD  de  la  grande  rivière  de  Saint- 
Laurent ,  ne  doivent  point  s'entendre  de  la  ri\c  méri- 
dionale de  ce  fleuve  en  le  remontant  juiqu'à  Québec, 
mais  du  bord  depuis  rcxtrémitc  de  ce  fleuve ,  &.  que 
CCS  termes  par  conféquent  ne  comprennent  que  Irs 
côtes  du  golfe  &  l'intérieur  des  terres  en  l'étendue 
de  ces  mêmes  côtes. 

Le  contexte  de  ce  qui  fuit  ces  cxprefTions,  fcniMc 
emporter  avec  foi  l'explication  qu'on  vient  d'en  donner  : 
c'eft  à  commencer  du  bord ,  non  en  fuivant  le  lonç  du 
fleuve,  mais  en  fuivant  le  long  de  la  cote  de  la  mer  <ir 
des  [fies  adjacentes.  Les  mots  qui  fuivent  immédiate- 
ment, au  dedans  de  la  terre  ferme ,  if  en  icelle  étendue  y 
tant  ir  fi  avant  que  faire  fe  pourra  jufqù aux  Virgines ,  ne 
doivent  s'entendre  que  de  la  terre  ferme ,  \is-u.'\is  des 
illcs  adjacentes.  Si  dans  l'intérieur  des  côtes  le  long 
de  la  mer. 

Cette  explication  c(ï  confirmée  par  deux  autres  en- 
droits de  la  commiflion  à  la  page  284.  ;  le  premier 
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234  Seconds  Mémoires  des  Commljjiiïres  rejjjeâifs, 
Ohfirviiti  Tif  m.irqiic  que  c'cft  DEPUIS  ladite  rivière  Siùnt- Laurent 

/uri'a.ii:lA  II   •    r     '  1/      •  \      C  I  A  I 

du  jtci.thl  Mé-  )iijtiuaux  Virâmes  ;  le  Iccond,  qui  tlt  encore  plus  preus 
6c  plus  clair ,  que  c  elt  depuis  ladite  rivière  Saint- 
Laurent  JUSQIj'a  LA  MER,  èr  tant  tjue  lefdits  pays  & 
côtes  fe  peuvent  étendre  /ufquaux  Vtrgines.  Ce  dcrnitr 
pafîàgc  ne  peut  laifîer  aucun  doute  liir  rétentlue  (Jii 
gouvernement  du  fieur  de  Charniniy. 

C'eft  donc  contre  la  teneur  formelle  du  texte,  que 
Jcs  Commifïliircs  anglois  ont  prétendu  que  le  gou\cr- 
ncment  i\u  ficur  de  CIiarni(;iy  cmbrafToit  la  rive  méri- 
dionale du  fleuve  Saint-Laurent. 

C'eft  également  contre  la  plus  grande  certitude  des 
faits  ;  car  le  gouvernement  de  Québec  cmhrafroit  lt^ 
deux  rives  di\  lleuvc  ôl  toutes  les  rivières  qui  s'y  rendent, 
comme  on  peut  le  vérifier  par  la  commi/Iion  (\\.\  (leur 
de  Montmagny,  de  16^.5,  &  j)arles  commiflionsiiihlc- 
quentes  des  Gouverneurs  de  Canada:  commiflions  ([iii 
ont  eu  une  exécution  pi!)li(pie,  notoire  &  paifible,  iàns 
que  lefieurdc  Charnifày ,  ni  aucun  de  ils  fucceireiirs, 
aient  jamais  fongé  à  y  apporter  le  moindre  trouble. 

Comme  les  Commiflaires  anglois  réj)ètcnt  très- 
fouvcnt  que  les  commiflions  des  (ieurs  de  CIiarni% 
&  de  la  Tour  font  exacflement  conformes  à  leur>  j)ré- 
tentions  ,  Je  Lcéleur  eft  prie  de  fe  fouvenir  qu'il  n'y 
a  rien  de  moins  vrai  ni  de  moins  cxad,  <Sc  de  \ouloir 
l)ien  en  même  ten-.ps  difpenfer  les  Commif^'?'- js  uii 
Roi  de  répéter  !a  réfutation  à  chaque  répc  i*ior  t:  à 
chaque  renouvellement  de  l'erreur. 


fur  les  limites  de  l'Acadïe. 
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Il  en  cfl  à  cet  cmrd   coinmc   de  la  répctilion  fré-      Ohffrvuww! 
qiicnte ,  dcja  faite  pluliciirs  rois,  rcitcree  de  nouveau  </;/ /^m;,/ /i/J- 
(lans  cet  article,  (Se  dont  les  Coinmiflàires  dw  \\o\  ont  ""'"'^ ''"i' "^• 
(Icmontré  la  fauireté,   que    la   comniifllon  donnée  en 
1654  au  fieur  Dcnys ,   de   la  grande  baie   de   Saint - 
Laurent,  déclare  que  cette  baie  ctoit fiiuée  dans i Acailic , 
tandis  qu'elle  prouve  précifcment  le  contraire. 

Dans  tout  le  cours  de  la  difcufllon  préfénle  ,  les 
CommilTaircs  du  Roi  fe  font  attacliés  à  produire  les 
litres  les  plus  authentiques,  ^  à  en  tirer  les  conclufions 
lis  plus  (impies  &  les  plus  naturelles;  ils  ont  cité  les 
livres  les  plus  précis  &  les  auteurs  les  mieux  inftruils  : 
ils  ont  appuyé  leurs  raifonncmcns  iur  des  fiiits,  &  ils 
ont  foutenu  ([uc  ce  que  les  Anglois  réclament  fous  le 
nom  d'Acadie ,  comprenoit  pluiieurs  pays  dont  celui 
d'Acadic  ne  fbrmoit  anciennement  qu'une  partie,  (Se 
que  plufieurs  de  ces  pays  avoient  eu  des  (jouver- 
ncurs  difîércns.  Pour  détruire  ce  corps  de  preuves ,  les 
Anglois  oppofent  deux  commiffions  de  164.7  ^  ^^ 
1651,  qu'ils  difent  comprendre  tout  ce  qu'ils  ré- 
clament, &.  qu'on  démont-e  n'en  comprendre  (ju'unc 
partie,  de  qui  pour  le  Airplus,  ne  peuvent  être  faxo- 
rables  aux  Anglois ,  qu'autant  ([u'il  feroit  démontré 
que  les  pays  dont  ces  commifFions  léunifTent  le  gou- 
vernement ,  n'auroient  pas  plus  anciennement  formé 
dos  pays  i  :les  gouverncmens  difîérenî»,  dont  l'Acadic 
n'étoi"  qu'une  partie. 

Pour  rcnvcrfcr  ces  titres,  ces  autorités  &  ces  faits , 

Cgi; 
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236  Seconds  Alémoîres  des  Commîjfaîres  refpeâïfs, 

jW^i'TZuvïi  '^'^  Commifîàircs  anglois  prétendent   qu'avant   1647, 
ihi Second  M é-  1^5  ficiirs  tIc  Charnilàv  <&.  de  la  Tour  ctoient,  par  d'an- 

vvnre  aiv^kis.  ■^  ' 

cienncs  Lettres  patentes  qui  leur  avoient  clé  atcordccs. 
Gouverneurs  en  même  temps  6c  concurremment,  avec 
une  t'galc  autorité  ,  des  mêmes  pays  mentionnes  en 
kur  commiffion  de  164.7  ^  ^^  '  65  i  ;  ces  Aqxw  com- 
miifions  n'ayant  été  que  confirmatives  des  précédcnlcs, 
ik  la  Lettre  que  Louis  XIII  écrivit  en  1638,  n'aynnt 
eu  pour  objet  que  de  mettre  fin  aux  différends  qui  naif- 
fbient  (!u  confIi(5l  de  leur  autorité,  en  en  limitant  l'exer- 
cice à  l'avenir. 

On  a  inutilement  recherché  les  premières  &  anciennes 
conuniirions  données  au  ficur  de  Charnifîiy  &  au  ficiir 
de  la  Tour,  qui  éclairciroient  d'une  manière  à  l'abri  de 
toute  réplique  les  difficultés  dont  les  Commiffaires  an- 
glois embarraffcnt  cette  matière. 

Mais ,  pour  faire  fentir  toute  l'illufion  du  roman  qu'ont 
imaginé  les  CommifTaircs  anglois ,  il  (iiffii  de  lire  les  deux 
dernières  commifhons  de  i^^j-y  &  de  1651,  qu'ils  pré- 
tendent n'avoir  été  que  confirmatives  des  premières. 

Il  n'y  a  perfonne  qui,  en  les  liflint,  ne  convienne 
que,  par  chacune  de  '  oatentes,  on  coniie  l'autorité 
du  Roi  dans  l'étendue  ciu  ^^  ivernemcnt  qui  y  efl  dé- 
crit, à  une  feule  ])crfonne,  fans  adjoint  &  fans  con- 
current: &  (jue  de  doubles  patentes  de  cette  natnre 
à  deîix  perfonnes  différentes ,  ne  pourroient  évidem- 
ment flibdfter  en  même  temps,  &  feroient  le  comble 
de  la  déraifon. 


fur  les  limites  de  l'Acadie,  237 

Si  ces  Lettres  n'ont  été  que  confirmativcs  des  pré-  .  ^//'"'f /"';■*. 
ccdentes,  il  faut  néccflitirement  porter  des  premières  «'"/^'^'"^  ^^t^- 
le  même  jugement  que  des  dernières  ,  &  reconnoitrc 
que  jamais  le  gouvernement  du  fieur  de  Charnilày  <Sw 
celui  du  fleur  de  la  Tour,  n'ont  été  Ôi  n'ont  pu  être 
le  même. 

Mais,  oI)je<flera-t-on ,  (&  c'efi  le  fcul  argument  des 
Commiffaires  anglois  )  les  Lettres  de  commi/Tion  de 
164.7  6c  de  1651,  portent  qu'ils  avoient  été  l'un  6c 
l'autre  inftitués  Lieutcnans  généraux  pour  le  Roi  au 
pays  ir  côte  de  l'Acadie ,  6c  ces  lettres  ne  font  que  les 
confirmer. 

On  répond  à  cette  ohjecflion ,  que  l'on  ne  peut  ni 
l'on  ne  doit  expliquer  les  expre/fions  d'un  aéle  quel- 
conque ,  par  des  abfurdités  ;  6c  que  de  pareilles  abfur- 
tliiés  font  une  preuve  que  la  commiiïion  du  fieur  de 
Charnifiy,  ou  celle  du  ficur  de  la  Tour ,  peut-ctrc 
toutes  les  àçxw  ,  étoient  obreptices  6c  fuhreptices. 

L'art  de  faire  com])rendrc  dans  ces  provilions  le 
gouvernement  de  la  grande  baie  de  Saint-Laurent  dont 
le  iieur  Denys  jouilfoit  depuis  16^5,  fans  en  fiirc  au- 
cune mention  ,  fufîîroit  fcul  pour  faire  regarder  ces 
provifions  en  partie  comme  fubreptices  ;  l'exiflcncc 
leparée  de  ce  gouvernement  efl  tlailleurs  une  preu\e 
que  les  anciennes  provifions  des  lienrs  de  Cliarniiày  6c 
de  la  Tour,  ne  comprenoient  point  tous  les  pays  dont 
ils  fe  faifoient  accorder  le  gouvernement  en   16^7  6c 

165  I,  Ibus  le  prétendu  titre  de  confirmation. 

G  g  n] 
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238  Seconds  Alémoires  des  CoîwmJJaires  rcfpeâlifi, 

nirt'irtkleVll       ^^^^^  ^^'i''^'  circon(lance  prouve  que   les   frcurs  de 
dit  ficoni  Ai:--  Charnilày  &  tic  la  Tour  ont  fait  un  fîuix  exnofé  pour 

moire  aiio}i)i<.  "^  \        n      -i-     r     m     \  i 

obtenir  avec  plus  de  nicilite  I  objet  de  leur  demande  : 
mais  on  doit  penfer  en  même  temps  qu'ils  étoient  troj) 
éclairés  fur  leurs  intérêts,  pour  s'en  tenir  à  une  piiic 
&  finiple  confirmation. 

Aufll  leurs  provifions  ne  fe  bornent  pas  là,  comme 
les  Commiiîaires  angiois  le  Tuppolent,  (k  ont  été  o!)ligts 
de  le  fuppofer,  afin  de  donner  \w\q:  apparence  de  Ton 
dément  à  leur  chimère.  II  n'y  a  qu'à  relire  le  pafîàgc 
extrait  des  provifions  de  164.7,  ^^''  ^  ^^^  rapporté  ti- 
defTus  :  on  y  trouvera  non  léulement  confirmation ,  mais 
vijlitm'wn;  le  Roi  confirme,  mais ,  en  tant  (jue  de  beloin , 
établit  ;  <§c  la  même  claufe  fc  retrouve  dans  les  provifions 
de  1651. 

Il  faut  fiippofer  qu'on  ne  fi:  donnera  pas  la  peine  de 
iirc  la  lettre  écrite  par  Louis  XIII  en  1638,  lur  les 
dififérends  qui  exifioient  dès -lors  entre  les  fieurs  de 
Charnifiiy  &  de  la  Tour,  pour  ofer  avancer  que  ces 
différends  n'avoient  pas  pour  objet  l'étendue  &  les 
limites  de  deux  gouvernemens  très-diflin(5ts  l'un  Aç, 
l'autre  ;  mais  fimpicment  ww  conflicl  d'autorité  dans 
l'étendue  i\\\x\  même  pays,  comme,  ])ar  exemple,  il 
rn  arrive  quebjuefois  dans  la  même  province  entre  des 
Gouverneurs,  des  Intendans  ou  des  corps  de  iMagif- 
iraturc ,  fur  les  fondions  6c  les  prérogatives  de  leurs 
cJiarges. 

Cette  lettre  commence  par  ces  mots  :  M.  d'Aulimy 


^u 


fur  les  limites  de  l'Acadie.  2^ij 

ChûnùfiiV  ;  Voidam  qu'il  y  ait  bonne  imeUiaence  entre  vous      Olftnatkns 

,     ,     ,.  ,     /    T-  r  fml'artkltVIl 

f  le  Jiatrde  laiour ,fdns  que  LES  LIMITIS  DES  LIEUX  du  /.-mut  Mè- 
CU   veUS  AVEZ   A   COMMANDER  l'uN  ET  L  AUTRE,  """'' '"'H^'"^' 
jmijfciit  donner  fujet  de  controverfe  entre  vous,  è^c» 

Ce  texte  tiéclare  d'une  manière  exprefTe ,  qu'ils 
n'avoient  pas  à  Lommandcr  dans  les  inémes  lieux  ,  & 
qu'il  s'agiflbit  entr'eux  des  limites  de  leur  commande- 
ment, &  nullement  d'un  confiicft  d'autorité  dans  le 
même  gouvernement. 

Le  Roi  déclare  enfuitc  fes  intentions  fur  l'étendue 
de  leur  commandement  :  il  entend  que  le  fieur  de 
Charnifày  ^oxifon  Lieutenant  général  en  la  coste 
DES  EtchemïNS,  depuis  le  milieu  de  la  terre  ferme  de 
la  baie  Françoife  en  tirant  vers  les  Vir^inies,  &  que  la 
charge  de  fon  Lieutenant  général  en  la  coste 
D  Acatie ,  fait  depuis  le  milieu  de  ladite  baie  Franc oi fi 
Jiijqu'à  Canfeau. 

Comment  peut-on  dire ,  contre  la  teneur  au/Ti  for- 
melle du  texte,  que  le  fieur  de  Cliarnifiy  &.  le  fieur  de 
1.1  Tour  n'avoient  pas  cl'acun  un  territoire  féj)arc  ,  6c 
que  leurs  proviflons  de  164.7  ^  ^'^'  ^^5'  n'ont  /ait 
que  les  confirmer  tians  le  même  gouvernement  qu'ils 
.ivoient  auj)aravant  \ 

Au  fii'plus,  les  Commifliiires  du  Roi  n'ont  point 
dit  que  ia  lettre  de  Louis  Xlli,  de  1638,  fût  l'origine 
des  commi/fions  des  fleurs  de  Charniiày  d  de  la  Tour; 
le  reproche  que  leur  en  font  les  Commiffaircs  anglois, 
fU   iàns  autui.c   Ibnc   de  fondement.    La  lettre  df. 


h  ji 


:  il'  ^' 


IIS  ,    tm 


2 40  Seconds  Mémoires  des  Comm'iJJaîres  refpeâ'ifs, 
ChjWvations  Loiiis  XIII  rnpi)orc  au  contraire  cIcuk  Liciitcnans  rené 

fur  l'an icLV'Jl  r'  i  •  rr  / 

,fu  f.'ccii.i  Ah'-  raiix,  Si  par  conicqucnt  deux  conimillions  antérieure;, 
^  a  la  date. 

Les  Commiflaires  anglois  taxent  aii/Ti  les  Commif- 
ûires  du  Roi  de  méprifc  au  fujet  du  pays  des  Etcfic- 
mins ,  comme  fi  les  Commiflaires  du  Roi  enfilent  dit 
que  ce  pays  étoit  rpécitié  dans  la  commifllon  dw  fitiir 
de  Charnilày,  de  1647. 

Les  Commiin.ires  du  Roi  n'ont  jamais  dit ,  ni  pré- 
tendu fiiire  entendre,  qu'il  fut  parlé  i\\\  pays  des  Etclic- 
mins  dans  la  commifTion  du  fieur  de  Charniiâv,  de  i  6^.-'; 
ce  n'eft  point  cette  commilTion  ,  mais  la  lettre  de  Louis 
XIII  i\c  1638,  qu'ils  ont  citée  pour  prouver  que  le 
fieur  de  Cliarniiày  avoit  le  gouvernement  du  pays  des 
Etcliemins  ;  &i  In  diflinélion  du  pays  des  Etclicmins 
avec  l'Acaclie,  fc  trouvant  dans  une  pièce  plus  ancienne 
de  neuf  ans,  en  eft  d'autant  plus  favorable  pour  déterminer 
les  anciennes  limites  del'Acadie,que  fielle  fe  fut  trou- 
vée dans  les  patentes  i\\\  fieur  de  Charnifày,  de  1647. 

Cette  pièce  eft  aufll    plus  favorable,   en  ce   que, 

dans  les  commi/fions  de  164.7  ^  ^^^   '651,  il  n'a  été 

queflion  que  de  donner  une  grande  étendue  à  \m  gou 

Acrnemcnt ,  en  quelque  manière  in  ghùo ;  au  lieu  que, 

dans  la  lettre  de  1638,  on  a  eu  pour  but  d'expliquer  ou 

de   modifier  des  commi/fions  précédentes  ,   ce  qui  a 

donné  occafion  de  marcjuer  bien  clairement  la  diftine'T;ion 

entre  la  côte  des  Etcbemins  &.  celle  de  l'Acadie. 

Les  Commiflaires  anglois  conviennent  cux-mémci 

que 


fur  les  l'unîtes  de  VAcadle.  24.1 

que  le  nom  des  Etcliciniiis,  (]iii  avoit  été  marqué  dans  n ^^•'^'''■^'fyl) 
la  lettre  de  Louis  XIII,  comme  le  nom  d'une  province  (fn  fn-omi  A^é- 
<liltina:c ,  a  crc  cojifvndn  de  iwuvcan  dans  la  dcnommanoîi 
^cncrûlc  de  i'Acndic ,  dans  les  comuvjfums  fmviunes  du 
feur  de  Clianûfny  de  i  tf^/,  &  du  fieur  de  la  Tour  de 
i(fji.  N'efl-ce  pas  convenir  que  V Acadïe ,  fuiraut  fcs 
anciennes  limites ,  ne  comj)renoit  pas  (c  pays  tics  Et- 
chemins,  6c  que  ce  n'cfl  pas  depuis  peu ,  mais  dans  des 
temps  antérieurs  à  ceux  dont  les  Anglois  veulent  fe 
prévaloir  pour  fixer  les  limites  de  l'Acadie,  que/f/'^'j 
des  Et  chemins  étoït  regarde  comme  un  pays  particulier , 
&  qui  en  étoit  indépendant  î 

Pour  Te  réfumer  en  peu  de  mots, 

i."  Les  limites  du  gouvernement  du  (ieurdeCharnifîiy 
ne  rcmpIifTent  point,  conune  les  Anglois  le  prétendent, 
toute  l'étendue  de  leurs  demandes. 

2.°  Les  commifllons  de  \()\']  Si  de  1651,  ne  fc 
bornent  pas  à  une  pure  &  /impie  conjîrmation ,  mais 
elles  renferment  de  plus  une  injlitution. 

3."  La  lettre  de  Louis  Xlll  n'a  point  été  écrite  pour 
régler  un  confliét  d'autorité  entre  deux  Gouverneurs  du 
même  pays,  dont  finflitution  auroit  été  abfurdc  ,  mais 
pour  que  les  limites  des  lieux  011  chacun  d'eux  avoit  ù 
commander,  ne  puffent  fiirc  naître  aucune  controverfc. 

4.°  Loin  que  la  commiffion  du  fieur  Denys  déclare 
fon  gouvernement  en  Acadie ,  elle  fut  entendre  claire- 
ment qu'il  en  étoit  diftinél  &  féparé. 

5.°  Il  y  avoit  antérieurement  à  1638,    ^q\\\  autres 
Tome  IV,  H  h 
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24.2  Seconds  Mémoires  des  Commijjiiïves  refjyeâ'ifs, 
Ohfervations  frouvcmcmcns  fc'parcs  ik  tlifiiii(5ls  l'un  de  l'autre,  dans 

fiirl'tirticUV II   °  1  »         1  /•        1 

ihi  j.coiui  /Vié-  ks  pays  que  les  Aninois  \euient  eonfondre  avee  l'A- 
cadie;  I  un  de  ees  gouvernenicns ,  lui\aiit  la  lettre  de 
Louis  Xlîl  ,  étoit  le  gouvernement  de  l:i  eûte  dis 
Eteiieinins,  l'autre  celui  de  l'Acadiev 

6."  Il  elt  auin  déraifonnablc  ((u'inutile  de  vouloir 
détruire  le  nom  des  Eteliemins,  parce  qu'il  déj)lait 
aux  Commiiraires  anglois  dans  la  lettre  de  Louis  XIII 
de  1638.  Ce  nom  ell  ancien  ,  6i  a  été  même  em- 
ployé dans  les  cliartres  de  Jacques  I."'  en  1621,  (S;  de 
Charles  I."  en  1625. 

ARTICLE     VIII 

DU      SECOND 

AIE'MOIRE  DES  COMMlSSAIliES  ANGI  OIS, 
SUR      L  A  C  A  D  1  E. 

Termes  de   Pays  conllns,  fuppofés  additionnels  dans 
la  coïnnûjfion  de  Clianùjliy. 


L 


ES     Commiflaires     anglois      1  HE  cngl'ijl:  Cctiwù(f<nici  ha 


ayant  lilt' la  comniiffion  du  (ieiir  v'ing  cittul  ilie  fteur  Lhûrnijay's 

tleChaiiiifay  de  Gouveniciir  de  C,<mni'ijju'n  oj  Govcrncr  oj  Aca- 

l'Acadie  en  16^7,  comme  une  die  in    1  6 ^j ,   ûs  tin  ijfciliuil 

pren\eatithenti([ue  que  la  Cou-  PiVi^f  tluu  ihe  Cr.^fiii  i>J  Fnince 

ronne  de  France  étoit  alors  per-  tit  timt  timc  coufuienul  the  Li- 

fuadce  que  les  limites  de  ce  pays  iiiits  oj  thaï  Coimiry  10  l>e  t/wje 

ctoient  celles   que    la   Grande-  Creai'Briidinvcwiiinuvuls.  and 

Bretagne  demande  aujourd'hui ,  t/ie  frcmh  Commiflûries  lunînif, 

ù.    les     Comminaires    françois  enJeavoureii   tû  jhw  tLa    ti'u 


I 


fur  les  limites  de  l'Acûdie.  2/J.3 

/incit'/U  L'imits  Ctvtfwt  i>e  JeàilcJ  .sVtant  efTorccs  de  montrer  que 

h    thc    Dcjcàyi'um    oj  ûiuunt  les  aiiticniîes    limites    ne    j)eu- 

Ac^Jii'  in  ihni  Ccmm'ijliûn ,  /•«--  \ciit  i'tre  dccijLCs  par  ladelVrip- 

ctutje  il  cxtcnùs  iiiU  cniy  to  Acn-  lion  de  l'ancienne  Acadic  dans 

d;c  but  thc  pays  conhns,  it  u  iil  ceue  conuDiflion  ,  parce  qu'elle 

l'C  vuijl  pwjtiiuii  lit  ûiir  ïliin  U»  j/cieiul   non    feulement  jufqu'à 

confiiier  in  tins  Place  iheir  Au-  rAtatlie,  mais  encore  aux  paj's 

tlh'r'nics  iind  Renji^nin^supimt/iis  confins  ;  il   fera  très  conforme 

rcint ,    ûs   tf'icir   Rcprejcntotion  a  noue  plan  de  conlidcrer  dans 

oj  ihe  nncicnt  l.imiis  oj  AcaJic  cet  endroit  leur  autorité  &  leur 

is  pimdt'd  flnuKîg  othcr  Thini^s  railonncment  fur  ce  point,  d'au- 

npon  tlieir  Conjlmftion  of  tlicje  tant    (jue  leur  defcrijHion    des 

Comnùjjions.  anciemies  limites  de  l'Acadie  eft 

ioiidce  entre  autres  cliofcs  fur 
le  fens  q\i'ii>  donnent  à  ces  comniilHons, 

The  j  rem  h  Commijjaries  /<V>.V  I.esC'ommiffairesfranvois  pa- 

lô  admit  thaï  if  ihc  Commijjuyn  roi  lient  convenir  que  fi  la  com- 

cf  the  fcur  Chnrnifiy ,  dtjcril'injr  milfiondu  fieurdeCharnifay.qui 

thc  Bounds  cf  Acûilie  tj  extend  dccrit    les  bornes  de  l'Acadie, 

fom  thc  River ûf  Saint- Launnce  s'étendant  dei)uis   la   rivicre  de 


Art.  VIII 
dii  J,xfnd  Aie- 
iiioire  anglon 


S;iint-Laurentau  nord,juf(ju'aux 
\  irgincs  ou  à  la  Nou\eiie-Aii- 
gleterre à  l'oueft ,  n'ax oit ctc: une 
commilfion  «}ue  pour  l'Acadie, 
Tufage  que  nous  en  avons  fait 
dans  notre  dernier  Altmoire, 
auroit  été  concluant  ,  mais  que 
comme  laconimii'iion  sViend  fur 


vmhward  to  the  Virfmcs  or 
ÎScw -  England  wejiwaid,  had 
hecn  only  n  Ci>intn}[luvi  ovcr  Aca- 
dic, thc  Ujc  uuuic  of  it  hy  us  in 
cur  lajl  Mémorial  vould  hâve 
hcen  conclujivc  ;  but  that  as  thc 
Commijjwn  is  ovcr  Acadie  and 
les  pays  confins,  it  cannot  he 
icceived  to  bo  an  adéquate  Froof  l'Acadie  ^  les  pays  confins ,  elle 
of  the  then  reputed  Limits  of  ne  peut  être  re(,ûe  comme  une 
Acadie.  Let  us  confîder  how  far  preuve  fufiifantc  de  ce  qu'on 
this  Objctlion  is  valid  upon  the  regardoit  alors  comme  les  limites 
Words  of  the  Commi[fton,  and  de  l'Acadie.  Examinons  quelle 
/vr  far  the  additional  Words,  eft  la  force  de  cette  exception, 
Ti'hatever  they  are  after  Acadie,  aux  termes  de  la  commiffion  ,  & 
can  be  conjlrued  in  this  Scnfe.         fi  les  mots  additionnels  (  (|uels 

qu'ils   foitnt)  qui  fe  trouvent 
après  celui  d' Acadie,  peuvent  s'interpréter  dans  ce  fens. 

H  11  1) 
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24.4  Seconih  Alcîiwii'cs  des 

Art.  VIII  Eli  premier  lieu,  les  Com- 
^"  U'^oiu!  Aîé-  nVidairesfVaiK^ois  ont ,  nous  fiip- 
irwirc  an^hu.      ^^^^,_j.  j^^^  inadvertance,  alt.rc 

«({L'nticlleiiieiu  les  termes  de 
cette  con'.niiinoii  dans  leur  ci- 
tation *  ;  car  les  termes  ne  lont 
pas  AciJ'ie  c't' juiyi  conjris ,  mais 
i'eulement  p<tys ,  unitûins  ,  cijes 
&  Ci'n/ins  M  i Acad'w:  par  ce 
changement,  les  Commillaires 
fVansois  ont  viliMemeiit  doinié 
un  antre  ail  à  cette  partie  de  la 
commi/Iion,  car  il  on  la  prend 
telle  qu'elle  a  été  citée  par  les 
ComniifTaires  fran(,ois ,  les  ter- 
mes Acndic  cf  pays  confins  peu- 
vent être  interprétés  comme 
rénniflans  les  pays  (pii  axoilinent 
i'Acadie  ;  cS;  (i  au  contraire  on 
lit  les  termes  de  la  commiffion 
comme  ils  font,  favoir,  p-vfs , 
territoires  ,  cJti's  cV  confins  de 
l' Adulte  j  ils  comprennent  loii- 
lemcnt  les  contnes,  territoires 
&  contins  de  I'Acadie  :  fiii- 
vant  la  citation  du  Mémoire 
iianvois ,  les  dilîricls  \'oii'iiis, 
<]ui  font  rwonnus  n'être  pas 
en  Acadie ,  font  ajoutés  à  W\- 
cadie  ;  mais  la  commiflion  fait 
entendre  cpie  les  pays  ,  terri- 
toires ,  côtes  &  confins  qu'elle 
fpécifie ,  (ont  dans  I'Acadie 
même.  On  conçoit  ailément 
i'ertet  de  cette  dilVérence  entre 
ces  ternies  dans  la  matière  en 

P  R   E 

*  Coiumifllon  du  ficur  de  Cliarnifay, 


CornîiùfJ'aires  refpcâifs , 

In  the  f.rjl  PUcc  ihe  french 
Cont/nijfdriis  h.we ,    we  j'ui>rofe 
hudvcrur.dy  very  mtiterialiy  \\i- 
riid  ffo^n  t'w  \\  ords  of  il.li  Con- 
vi':[iion  in  thctr  Citation  of  il  *  ; 
for  the  M  ords  are  7iot  Acadie  iSc 
pavs  contins,  luf  cnly  pa\.^,  ter- 
ritoires ,  cc)tes  c^  C'.)nfiii-  tk  I'A- 
cadie,  /•;'    vh'uli    \  iuuiih.}  the 
jrcnch  Commijjar'ics  luive  very  rt- 
mtnhn'o!y  c/uinçed  the  ApjH'iirmice 
of  t/tis  l\:rt  of  the  Comm'ijjtou , 
for  ;/  it  le  tiiLn  ns   ït  lias  been 
c'tted  hy  the  pLiuk  Commi^larui, 
the  Wordi  Àcadie  ik.  pays  coii« 
fins    may  he  coiijlriird    ,u   m- 
ne\in.<y    Countries  horder'iiii'   en 
Acnd'ie ,    M  hereas    if  yen   lahe 
the  M- ords  of  the  Coinmijfûn  in 
theiroirn  Ordcr,  xihich  are ,  pays, 
territoires  ,   côtes  «Se  contins  de 
I'Acadie,    they    imply    on'iy  the 
Cûuntrijs ,  Tenitories  and  Con- 
Jaifs  oj  Acatlie  :  accordin^  to  the 
Citation  of  the  french  Aiemorial, 
ncir;hlourini^  Dijlriâs  profefedly 
110 1  in  Acadie  are  added  to  Adi- 
die ,  but  the  Cûvimijjion  makes 
every  tliing  mcani  as  the  pays, 
territoires  ,    côtes     &     confins 
there  fpecifiedto  be  within  Acadie 
il  f/f    ihe  Opération  of  this 
dijjerence    betv/een   thefe    Mords 
xipon  the    Alatter  in     Qucfiion 
is  very  évident ,  and  tlie  rejiorin^ 
the  true  Text  of  the  Cotmnijjion 
u  V  E  s. 
datée  en  février  1  6^7. 


fur  les  limites 

rdS  very  neceljdr}  in  m>vijLi^hts. 
lin'  CûttiKiilluvi  t.'uis  h'iiif  ntj- 
itdHjhil  in  ils  mi  U\''/vA  Ict  us 
;?.'r  corJiJcr  ïïIuU  )/<■/•'///  llicre 
is  in  thc  Ol'jeclicn  of  tlw  Jiciwh 
Commijjnries  y.  'luuh'd  iifKVi  ihtje 
(nvpi>jed  luUiiuniûl  Wonis  Atadie 
c\  |\n  s  confins,  They  iliink  thiU 
tlufi'  M  en/s  luiving  Iwen  <idilc<l 
ùmcihing  tiwre  llum  Adulie  vtns 
licf.pied  ti>  le  incltided  vit/iin 
tlh  ComviiJ^jion ,  nndthcn,  having 
Rccourje  lo  t/ieirfirjl  (  ^piniûn  tliat 
Acadie  includcd  l'uly  t/m  fut/i- 
tdjlcïn  P<irt  of  tlie  Feninjula , 
they  nittke  tdl  tlie  Reji  of  this 
Tïiicl  of  Country  dtjcribed  po/î- 
thi'/y  in  the  Jîcur  Chamijay's 
Commijfion,  tj  jiûjs  under  the 
Wi^rds  pays  confins.  //;  C^fes , 
k/u'w  the  Limits  of  a  Province 
h.:vc  never  been  ojii'rtdined  ûnd 
thi  ncighhouïivg  Couniry  lias  ne- 
vci  heen  hnniglit  vit/iinariyknown 
D^jcrivtion  or  bcen  mode  (ï  Ptut 
ef  tiny  other  Covemmcnt ,  it  mny 
Ih'  no:  ^l\y<ys  unreifonnble  iipon 
the  Conjlruâion  offuch  tidditional 
Uoriù  ils  tûtes  6c  pays  confins, 
tû  (7,///iit  the  Cotuuùjjion  to  hâve 
henx  defigned  to  include  within 
ils  L  imiis  a  fmall  Exient  ofjui  h 
misihbourins;  Traét  :  lut  ,ue  the 
frci-uh  Commijjdries  ^nwire  ho\i'' 
Cni'i7t  (7  Tr/iél  they  n  on/d  vuikc 
in  this  Inj{<ince  ptfs  /ts  a  Con- 
fine /  If  they  would  cojb  an  Eye 
upon  the  ÂUp  andfee  xchat  tivajl 


de  VAcadie.  24.5 

tjuenion  ;  6v  le  at.i!)lifrement  i\\\  Art.  VFII 
vcrital)le  texte  de  la  coiniiiiffion  '^"  J'^ond  Aie- 
ctoit  nctcllaiiea  plulicurscganls. 
Api\s  aNoirainfi  rétabli  la  toin- 
niilijon  ilaiis  les  propres  terme;, 
examinons  w  prcfent  cjuclle  tll  la 
lorce  de  l'oIfieL^lion  des  C-om- 
millaire>  lraii(,ois  loncJLC  l'i.T  ces 
termc'sadditionntU  i<  i'upj'où's, 
Aciidie & ytiys confuis.  iUcroicnt 
que  par  l'addition  de  ces  termes, 
on  le  proi-ofoit  de  renfermer 
qiieK|iie  choie  de  plus  (|iie  l'A- 
cadie  dans  cette  commilîion  ,  é!c 
partant  enfuite  de  leur  pre- 
mière opinion  ,  que  l'Acadie  ne 
renfernioit  que  la  partie  fud-ell 
de  la  ptninfule,  ils  ibnt  pafFer 
tout  le  relie  de  cette  étendue  de 
pays,  décrite  pofitivement  dans 
iacommiinon  diifieurdeCharni- 
lay  ,  \>our  péiys  confins.  Dans  des 
cas  où  les  limites  d'une  province 
n'ont  jamais  été  bien  détermi- 
nées, îk  le  jjays  voifin  n'a  jamais 
été  connu  par  aucune  defcrip- 
tioii  ,  ou  qu'il  fait  partie  d'un 
autre  Gou\  ernenicnt ,  il  ne  feroit 
pas  déraifonnable  ,  d'après  les 
termes  cotes  &  pays  confins , 
d'admettre  que  la  commilfion 
avoit  pour  objet  de  renfermer 
dans  Tes  limites  une  petite  étendue 
du  pays  (pii  l'aNoifine;  mais  les 
CommilTaires  François  fongent- 
ils  quelle  grande  étendue  de  pays 
ils  veulent  faire  pafTer  dans  ce 
cas-ci  pour  confins  (  S'ils  vou- 
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2 ±6  Seconds  Aléinoircs  des 

AuT.  vîll  loientjeter  les  yeux  fur  la  carte, 
du  fccoiui  AU-  ^  y^,ii-  ijuelle  vade  étendue  de 

feau  julqu'a  ia  rivière  Saiiit- 
LaureiKau  iK)rd,&.de-la  jufqaa 
Pentagoci  au  fud ,  6i.  de-ià  au 
Cap-de-Sablcà  iefr,  îk  comparer 
eiiluite  cette  étendue  avec  la 
petite  partie  de  la  péniiilule  qu'ils 
prétendent  iormer  l'Acadie,  ils 
reconnoitroient  qu'ils  j.erfua- 
deroiit  ditiRilcnient  croire  de 
bonne  foi  que  la  comniillion 
du  iieur  de  Charnifay  pouvoit 
avoir  pour  objet  de  faire  pafîer 
une  étendue  de  terres  aulH  con/i- 
(Idérables  pour  le  conlin  d'un 
diiUicI;  auifi  étroit.  Il  Tuffiroit, 
pour  répondre  à  cet  argument 
du  Mémoire  François,  de  mon- 
trer rimpolFibilité  qu'il  y  a  de 
penfer  que  les  termes  cités  par 
méprife  par  les  CommilTaires 
François ,  comme  étant  dans  la 
commifFion  du  Fieur  de  Char- 
nifay ,  portent  ce  fens ,  quand 
même  ils  y  feroient;  &  fi  cette 
manière  d'interpréter  lacommif- 
Fjon  étoit  admife  comme  légi- 
time pour  ces  fortes  d'expref- 
Fions ,  il  fufïlroit  alors  d'obFerver 
que  ces  expreflions  ne  s'y  trou- 
vent pas.  Mais  pour  écarter  toutes 
les  dilîicultés ,  nous  montrerons 
que  ces  termes  additionnels 
Fc  rencontrent  continuellement 
dans  d'autres  commifFions  Fem- 
Llables    de    la    Couronne    de 


Commïjfaîres  refpeâifs, 

Extent  oflnnd  time  isfroin  Cnpe 
Canjhiu  to  t/io  Riverûf Saint- L,!u- 
rcncc  ncrt.h\i;r,;rd ,  and from  tlwnce 
to  Pfia.7(>-i)Ct j'ûut Invani ,  and jfcm 
ihcnce  to  Cnipc  Sable  eajlacrd, 
and  aftcrwanh  compare  i/iis  Ex- 
tent mtli  the  fmail  Fart  of  the 
Venînjida  wliïcli  they  jay  is  Acn  ■ 
d'ic ,  thcy  \x'ïU  liardly  givc  ir  Jin- 
ccrcly  as  tlicïr  Opinion,  thnt  it 
coidd  hâve  hem  intcndcd  in  the 
CommiJJwn  ofthe ficur  Cham'ijny 
to  pafs  fo  imnwnj'e  a  Tract  of 
Land  as  the  Confine  of  fuch  a 
vcry  narrow  Diflricî.  h  inighi  he 
enough  in  AnfM'er  to  this  Arru- 
ment  in  the  french  Alemorial  tû 
Jhoïi^  liûw  impojfihîe  it  is  te  think 
that  even  the  Words  citcd  hy  the 
french  Commijjaries  by  Miffûke 
ont  of  the  ficur  Charnifay' s  Com- 
mijjion  would  bear  this  Conjhuc- 
tion  if  they  were  to  he  found  thcrc , 
and  that  if  this  Method  of  conÇ 
trning  tlie  Cominiffion  was  admit- 
ted  to  he  the  fair  cne  tipon  thfe 
Words,  thofe  Words  thetnfdves 
arc  not  in  the  Commiffion  at  ail; 
but  to  put  this  Matter flill  viore 
eut  of  Difpute t  we  M'ill  f/iom^ 
that  thefe  Words  of  Addition 
occiir  continnally  in  other fiwilar 
Commiffions  iinder  the  Crom  of 
France ,  and  that  it  appears  hy 
the  gênerai  Ufe  of  ihem  that  they 
are  never  inferted  with  any  par- 
ticuiar  Vieir,  but  are  generally 
inerely  fupetfttous    and   becomi 


fur  les  l'unîtes  de  l'Acadle.               247 

|>\VrA  i]f  Fi'i'f'i    ,/'VW/    Pmcl'u-e  France  ;   &    qu'il    paroît    ]iai- 

(inJ Cvji'i-ui.  Tlu'Jicv.rClMiuphvn  Tufage  gcnûal  ci^'on  en  a  f];it, 

[iv/i    (ipjhnntcd   L'iiutenâut  Go-  ([u'on  ne  les  a  jamais  infcivs dans 

\(rnor  /.'   thc  fua'ejftve  Viceivys  aucune  Nue    nariicnlicre  ,   mais 

i-f  iSer- tnince  fnnn   tlie    Yc.ir  que  géntrylenieni  ils  font  pure- 

1612    lu  162 j,    (ind  by  h'is  ment  fiipeiniis  ,    t'v  deviennent 

Cmmilfion    reàting  the  Extent  des  termes  de  forme  inti-OvUits 

cf  Covimmeni  of  the  Govemorhi  par  l'ufagetSc  la  pratique.  Le/iei:r 

Clùef  i'f  ^ew-Fmnce ,  lie  is  ccm-  Champlain    i'ut    noivmié  Gmi- 

m'iflh'neil  tû  exercife  the  Power  Aerncur- Liei:te:-;aiu  des  Vice- 

oj  Lïemennnt    Governor  within  Rois  kicctiiifs  de   la  Nou\ei'e- 

t'uit  Government ,  iinci  \^s  itvxts  France,    depuis    1612    julqu'ù 

circonvoilmes;  ^n'w   whence  it  i  625,  <Si  ]\ir  la  commilfioii,  qui 

folbrs ,  thût  if  terres  circonvoi-  contient  le  détail  de  l'étendue  du 

{\\\Zi  he  hère  conjlrucd to  enlarge  gouvernement  du  Gouverneur 

ilw  ciher  Wwds    uhkh  tiefcrihe  en  chef  de  la  Nouvelle  France, 

ihe  gênerai  Liinjts  ûf  the  Gûvern-  il  eft  chargé  d'exercer  le  pouvoir 

ment  of  New-France ,  the  L'teute-  de  Gouverneur- Lieutenant  dans 

mniGovemorwill hold aGovern-  ce  GouverneiriCnt,  &  les  terres 

ment  imaer the  Goveruûrin  Ch'ief,  circonvoipnes.  D'où  il  fuit  que  fi 

andhy Appointmcntfom hhn,more  l'on  interprète  les  n.iots  t^ç  terres 

nxicnf'e  tlian lie  lias hihfelf  c'inonrLvfnes    comme    étendant 

les  autres  termes  qui  décrivent 
les  limites  générales  du  Gouvernement  de  la  Nouvelle-  France  ,  le 
<jou\erneur-Lieutenantaura  un  Gouvernementfous  leGou\erneur 
eii  chef,  &  en  vertu  de  fa  commiifion,  plus  étendu  que  le  fien, 

In  16 2  j  the  Duke  ûf  Ven-  En  1625  ,  le  Duc  de  Ven- 

î,ui:vr  v/as  appointed  hy  Lewis  tadour  fut  nommé   par    Louis 

ih.e  /;."''  Lieutenant  General  ûf  XIJI,  Lieutenant  général  de  la 

New-France  <k  terres  circonvoi-  Nouvelle  France  &  terres  circou' 

iiiies ,  wliich  additiûnal  Wûrds are  j/<7//r//i?i  Jefcpiels  termes  addi'ion- 

omiitcd  in  the  Ccmmijjwn  of  the  neisfont  omis  dans  la  commifîion 

Count  de  Soi[îons  ,    and  yet  it  du  Comtede  SoifTons;  &  toute- 

twyearsfnnn  Champlain  and Ldèt  fois  il  paroit  par  Champlain  Ik. 

thaï   their  Governments  had  the  Laet,  que  leurs  Gouvernemens 

(ame  Extent    îh'  tlufe   lourds  a\'oient  la  même  étendue,  encore 

terres  circonvoifmes  tliought  ly  que i:estev\ue$ terres circonuûi fines, 

thefrench  Commijjaries  always  to  que  les   Commi/laires  françois 
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248  Seconds  Mémoires  des  Comînijfaires  rejpcâifs , 

Art.  VIII  crcneiit  ajouter  toujours  un  non-  ddd  a  nevy  Juàjiiidiûnwere  cniy 

du  fécond^  Mi-  yeau  relJbrt ,  ne  fliflent  infères  injcried  in  one  of  i/ic'ir  CcmniiJ- 

que  dans  une  tle  leurs  commif-  fions  *.  Will  tlie  frcncli  Ccmnuf 

lions  *.  Les  Cominiiï;iires  Fran-  Jhries  fiiy  that    t/ie  Licuuiuini 

çoisdironl-ilsque  les  Lreutenans  Gênerais  of  New-France  meant 

généraux  de  la  Nou\'elIe-fVance  or  can   be    interpreted  to   hax 

avoientledefleiii ,  ouqu'onpou-  grantcd  in  Confequencc  of  tlmr 

voit  le  leur  fuppofer,  d'accorder  delegaied  Power  a  more  exteifive 

en  confcqnence  du  pouvoir  qui  Government  t/mn  tliey  lield ihew 
leur ctoit délègue,  un  Gouverne 


ment  plus  étendu  qu'ils  ne  l'a- 
voient  eux-mêmes?  Diront-ils 
que  ces  termes  Atterres  circonvûi' 
fines  éloient  efîenticls,  ou  éten- 
doientlajurifdidliondans  la  com- 
miiïion  du  Duc  de  Ventadour, 
tandis  que  le  Comte  de  Soiflons 
avoit  la  même  étendue  de  Gou- 
vernement que  le  Duc  de  Venta- 


felves  !  Will  iheyfay  tlw  U'ords 
terres  circonvoilines,  were maté- 
riel or  enlnrged  tlie  Jurifdiâim 
in  the  CcinmHJwn  of  the  Duke  cj 
Ventadour  wlien  the  Count  de 
Soijfons  had  the  Jatne  Ext  eut  of 
Government  that  the  Duke  of 
Ventadour  had  by  a  Convmjfhm 
which  had  not  thefe  llords.' 
They  tîuijl  either  ajjert  thefe  irû 


dour,en  vertu  d'une  commifîion  Points  or  d/reâly  admit  that  th 
qui  ne  contenoit  pas  ces  termes  ?  Words  terres  circon voifmes ,  evcn 
Ils  doivent  ou  foûtenir  ces  deux  when  put  as  addiiional  to  ilie 
points ,  ou  convenir  diredement  gênerai  Country,  (which  th.cy  are 
que  les  termes  de  terres  circonvoi-  not  in  the  fcnr  Charnifay's  Corn- 
fines,  quand  même  ils  feroient  mis  mijffion  )  are  often  to  be  found  in 
comme  additionnelsau  pays  gêné-  thefrench  American  Comniijfwns 
rai,  (  ce  qui  n'eft  pas  quant  à  la  //;  Places  where  to  conflrue  them, 
commilfion  du  fieur  de  Charni-  as  the  French  nowfay  they  ought 
fay)  fe  trouvent  fouvent  dans  to  be  conjlrued,  would  be  to  in- 
les  commi/Iions  françoifes  pour  troduce  endlefs  Abfurdities,  and 
l'Amérique  dans  des  endroits ,  where  the  Commiffions  themfclves 
ou  les  interpréter,  ainfi  que  les  prove  they  were  added of  Loiirfe 
françois  difent  qu'il  faut  le  faire ,  and  witlwut  any particular  View. 
feroit  introduire  des  abfurdités 

fans  fin  ,  tandis  que  les  commifTions  elles-mêmes  prouvent  qu'ils  ont 
été  ajoutés  par  routine  &  fans  aucune  viie  particulière. 

Preuves. 
♦  Cliamplain ,  partie  J,  page  2j  1  ;  d^f  partie  II ,  page  81, 


n 


fur  les  limites 

h  is  eviiLm  fnvn  t/ic  lutter 
Parts  of  t/iis  Comm'ijfion  of  t/ie 
Jieur  Cliarn'ijny  that  tlie  Words, 
territoires ,  côtes  6c  confins  de 
l'Acadie ,  are  lefs  capable  of  tliis 
remcte  Coujlruêlion  in  tins  tlian 
tliey  wûuld  be  in  any  otlier  In- 
jlanccj  for  when  tlie  Lhnits  arc 
aftcrwards  part'icitlarly  defcribcd 
in  tliis  Commijfion  tlte  W^ords 
côtes  &  confins  de  l'Acadie  arc 
om'itted,  and  tlic  Words  appar- 
tenances &  dépendances  are  in- 
j'erted  as  Exprcjfions  of  tlie  famé 
Purport  and Meaning ;  whicli  Al- 
tération is  thc  more  particular  as  il 
is  madc  in  a  Part  of  tlie  Com- 
vùjjwn  w Itère  if  tlie  frjl  Vt  ords 
lu'.J  becn  tliouglit  material  they 
Kviild  liave  becn  mojl  carefully 
pri'jcrved,  as  it  is  in  tliis  Place 
ilun  thc  Limits  are  mojl precifely 
dclincatcd  and  where  ilie  Dejcrip- 
lun  rccapitidates  t  lie  former  Réci- 
tal and  tahes  in  ail  thc  Extent 
of  it  tho'  it  le  ave  s  ont  tlie  very 
W  ofils  fclecîed hy  thefrench  Com- 
vi'ijaies  as  tlie  mofl  material.  It 
niay  le  propcr  to  ohjerve  hcre  that 
thefrench  Commifar/es  hâve  cn- 
deavflurcd  to frenghten  the  Weiglit 
ihcy  lay  iipon  tlie  je  Words,  and 
10  jhe\^  they  were  defigned  as 
material  by  ûbferving  that  they 
vcre  topyed  after  tlie  Commtffion 
cj  the  jieur  de  Monts  in  1 6  o  ;/ 
and  they  fart her  retnark  that  the 
Commijjion  of  the  jieur  de  Aient  s 

Tome  IV. 


de  VAcadie. 
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La  derniùe  partie  de  cette  A  irr.  VIII 
commidiou  du  Heur  de  Charni-  ^"  /'■t""/ /'A- 
fay,  montre  évidemment  ([ue  les  "•''''  ""^''''• 
termes  territoires,  cotes  ô^  confns 
de  l'Acadie ,  (ont  moins  lufcej)- 
tibles  de  cette  interprétation  éloi- 
gnée dans  cette  pièce ,  cpi'ilsnele 
feroient  dans  aucune  autre,  car 
lorfque  les  limites  font  enfuite  dé- 
crites particulièrejnent  dans  cette 
commiflion  ,  les  termes  cotes  & 
confins  de  l'Acadie  font  oniis, 
&.  les  ternies  appartenances  & 
dépendances  font  inlérés  comme 
des  expredlons  qui  re\  iennent  à  • 
la  même  fignification;  ce  chan- 
gement eft  d'autant  plus  remar- 
quable, qu'il  fe  trouve  dans  une 
partie  de  la  commifîion  ,  où  on 
auroitconfervéavecle  plus  grand 
foin  les  premiers  termes  ,  Il  on 
les  avoit  cru  eiïentiels ,  parce  que 
c'efl  dans  cet  endroit  que  les 
limites  font  décrites  très  prccifé- 
ment,  &  où  la  defcription  ré- 
fume la  première  narration ,  é\: 
en  embraiïe  toute  l'étendue, 
quoiqu'elle  omette  les  termes 
qu'ont  clîoifis  les  Commiflaircs 
François  comme  les  plus  t^tw- 
tiels.  II  ne  fera  pas  hors  de  pro- 
pos d'obferver  ici  que  les  Com- 
mifluires  françois  fefont  eilorcés 
d'ajouter  à  la  force  qu'ils  donnciit 
à  ces  termes ,  &  de  montrer  cpi'on 
les  regardoit  comme  eneniiels, 
en  obfervant<[u'ilsont  été  copiés 
fur  la  coniinilllon   du  lieur  d;; 

li 
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250  Seconds  Mémoires  des  ComniiJJaires  refpeâifs. 

Art.  VIII  Monts  en  1603,  &  ils  remar-  ///  i6ûj,  flainly  cenfutcs   eur 

du  fecvnd  Mi-  quent  de  plus  que  la  comnnlfion  Notion  of  the  onàcnt  Lim'its  oj 

iwire  anoloh,     jy   Heur  de  Monts  en    1603,  Acûdie.  becmifti  tlun  Cmvûpn 

réfute  viliblement  notre  idée  des  beïng  conjined  to  ike  Counujes 

anciennes  limites  de  l'Acadie  ,  bctwcenthe  ^o,'''  und  ^6  .*''  De- 

parce  que  cette  conimiffion  étant  grées  could  not  contain  the  Wlicie 

tornée  aux  pays  entre  les  40  &  of  the  Veninjula ,  northe  Ijlhmus, 

46.*  degrés,  ne  pou  voit  contenir  nor  Gûjpijia.  As  to  t/ic  Jiijl  cf 

toute  la  péninfule  ,  ni  l'ilthnie  ,  t/iefe  Ol}jen'<Uior.5  that  tlie  Jieur 

ni  la  Gafpélie,  Qiiant  à  la  pre-  Chnrn'ijûy's  Cownnjjionin  iC^j 

micredecesobfervations,  que  la  look  tlie  Exprcjj'on  of  pays  coii- 

conimidioiuludeurdeChaniifay  'î\\\%,  from  the  CommiJj:on  ofinc 

en  I  6.^7  a  emprunté  l'expreinoM  feur  Je  Alonts  in  i6oj,   tc 

At  j)ûy s  confins,  i\c\A(:on\m\{\\o\\  hâve  alrcndy  jliown    that    thcre 

du  lieur  de  Monts  en    1603,  is  no  fuch  Exyrcjjion  in  Chtrnù- 

nous   avons  déjà   montré  qu'il  J'''y'^   Coimnfjion  ût   ail  ;    ond 

n'y  a   aucune    exprefTion  fem-  ûs   to   the  Jccond  it  is  evideni 

hiable    dans  la   commilfion   de  from  n  Variety  of  Parts  of  ttin 

Charnifay;  &  quant  à  la  féconde,  Commijfion  that  the  fieur  de 
il  eft  évident  par  un  grand  nom- 
bre des  parties  de  cette  commif- 
fion  ,  que  le  fieurde  Monts  fut 
fiiit  Gouverneur  de  tous  les 
pays  api'artenans  à  la  France  dans 
l'Américpie  feptentrionale  ,  fi 
que  l'indication  des  bornes  du 


Monts  was  made  Governor  f 
ail  the  Conniries  then  belonohi^ 
10  France  in  North  -  America , 
and  that  the  Affignment  of  tlie 
^0 ."'  and  ^6.*''  DegreeSj  as  the 
geographical  Ceinpafs  of  lus  Gc- 
verntnent ,  arojc  front  an  Ignorance 


40  au  4.6.*  degré  ,  comme  étant  oj  the  Geogiaphy  of  the  Couii 

l'étendue  géographi([ue  de  fon  try  and  the   little  acqnainumce 

Gouvernement,  pro\ient  de  l'i-  France  then  had  with  the  Situa- 

gnorance  de  la  géographie  de  tion  oj  thofe  Territories  fhe  held 

ce  pays ,  &  du  peu  de  connoif-  there.  The  Titlc  of  the  Patent 


fance  qu'avoit  alors  la  France  de 
la  fituation  des  territoires  qu'elle 
y  pofTédoit.  Le  titre  de  la  ratcnte 
cfl ,  Commifjton  du  Roi  aujieiir 
de  Alonts  pour  l'habitation  éf 
terres  de  l'Acadie ,  Canada ,  & 
mitres  endroits  de  la  Nouvelle- 


itfelfis,  Commiflion  du  Roi  au 
fieurde  Monts  pour  l'habitation 
(Si  terres  de  l'Acadie,  Canada, 
6f  autres  endroits  de  la  Nou- 
velle -  France.  /;;  rociting  the 
Views  of  the  Conunifjion  tlny  are 
faid   to    be  pour    peupler   à 


fur  les  l'imites 

habituer  les  terres,  côres  &  |iays 
de  l'Acadie,  ûiui  in  tluit  Cliuje 
cf  it  Vi'hkli  graiiis  tû  ihe  fieur 
ilc  Ahvus  nn  cxclufive  jufT.mJe 
rliich  is  exprcJJy  conjincd  lo  ilie 
JJ  II  lit  s  ûf  lus  Gûvemmcnt  fnmt 
thc  ^ù.'''  to  the  ^6.'''  Dt'grce  '*, 
toute  la  côte  de  l'Acadie,  terre 
&  cap  Breton,  baies  de  Saint- 
Cler,  des  Chaleurs,  i Ile  Percée, 
Gachepc ,  Cl:jzedec  ,  Mefami- 
clii,  Lefqueiniii,  TadJouiïac, 
&  la  rh'u're  du  Cûiiada ,  tnnt 
d'un  côté  que  do  l' autre j  6c  toutes 
les  baies  6c  rivières  qui  entrent 
au  dedans  defdites  côtes  are  par- 
t'icubrly  named :  frein  whicli  tnv 
Récitals  of  the  Cûinm'ijfum  it  is 
cv'ident  hew  little  Autlwrïty  the 
freiich  CemmiJ/'àries  hâve  for  nr- 
pi'ing  frein  ilie  geographical  Li- 
mit  s  ef  the  fieur  de  Agents' s 
Cimnùf^fiûn  in  1 6 û  j,  that  it  did 
jvt  include  one  fi  de  of  that  Part 
cf  the  Peninfula  which  is  fïtua- 
îed  itpen  the  Gu/ph  ef  Saint- 
Lû'.irmce ,  ner  the  Ijlhmus ,  nor 
Ciâ\vefie ,  CiVitrary  to  the  exprefs 
Récif  al  ûf  the  Cominffion  which 
[peciftes  Gafnclîe ,  and  cenainly 
i,ihes  in  the  Ijfhimis ,  and  the 
\y'hole  ef  the  Peninfula  lying  en 
the  eajl  pf  Saint-Laurent  whcn 
it  ex  tends  hy  Name  to  bot  h  fuies 
fij  the  Riucr  Saint- Laurence  and 


de  l'A  Ce! die.  25  i 

France  ;  en  décrivant  les  motifs 
de  la  coniniijlion  ,  il  ef}  dit  que 
c'eft  pour  peupler  &  hahitct  les 
terres ,  cotes  &  pays  de  l'Acadie , 
6^  dans  cette  tlauie  .qui  accorde 
au  lieur  de  Monts  un  commerce 
de  fourrure  exclolit',  qui  eU  ex- 
prelicment  borné  aux  limites  de 
ion  Gouvernement  depuis  le 
40  julcju'au  46'  degré  *  ,  toute 
la  cote  de  l'Acadie ,  terre  &  cap 
Breton ,  haies  de  Saint  Cler,  des 
Chaleurs ,  iile  percée,  Gachepé, 
CJii:^edec ,  Alefaimchi ,  Lefjue' 
viin ,  Taddoufac ,  6c  la  rivière 
du  Canada,  tant  d'un  côté  (pie 
de  l'autre,  &  toutes  les  haies  & 
rivières  qui  entrent  au  dedans  def- 
dites cotes ,  font  particulièrement 
nommés.  Ces  deux  morceaux 
de  la  commilfion  montrent  évi- 
demment combien  peu  les  Com- 
mi/Faires  françois  font  fondés  à 
conclurre  des  limites  géogra- 
phiques de  la  commidion  du 
iieurde  Monts  en  1603  ,  qu'elle 
ne  renfermoit  pas  la  partie  de  la 
péninsule  qui  eft  fituée  fur  le 
golfe  de  Saint-Laurent,  ni  l'If- 
thme,  ni  la  Gafpéfie,  maigre 
les  termes  jirécis  de  la  commif- 
fioji  qui  fpécilîe  la  Gafpéfie ,  6i. 
comprend  certainement  Tifllime 
ik  toute  la  péninfule  fur  le  golfe 
Saint-Laurent ,  puifqu'on  l'étenj 


Ai 


Preuves. 


An  T.  Vni 
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Voyez  i'fl'cailwt,  page  417. 
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252  Seconds  Mémoires  des 

Art.  VIII  nomniunent  aux  deux  rives  de 
*l:i  fccond  Aie-  lariv ière Saint-  Laurent ,  ik qu'on 
«../r.w*j/.ù,  y  renferme  tout  le  Canada.  On 
explique  aifcment  la  diftcrence 
qui  fe  trouve  dans  la  commifllon 
entre  la  claufeoù  elle  détaille  les 
pays  qu'on  fe  propofoit  qu'elle 
renfermât ,  (Si  celle  dans  laquelle 
elle  alfigne  les  limites  gt'ogra- 
phiques;  cette  commifllon  fut 
tlonnce  en  1603:  les  François 
avoient  alors  vifité  quelques 
parties  de  l'Amérique  ,  ils  en 
connoifToient  des  endroits  par- 
ticuliers par  leurs  noms  refpec- 
tifs ,  mais  la  fituation  géogra- 
phique ne  leur  en  étoit  pas 
comme,  iSt  confcquemment  la 
France  fe  propofant  de  donner 
au  fieur  de  Monts  une  commif- 
fion  fur  toute  laNouvelIe- France, 
(  6c  on  doit  remarquer  qu'il  n'y 
avoit  alors  aucune  autre  com- 
miïïion  fubfiftante  pour  aucune 
partie  de  la  Nouvelle -France) 
on  fit  alors  un  dénombrement 
exaél  de  tous  les  pays  qui  com- 
pofoient  ce  nouveau  domaine, 
parce  i^  r  la  France  les  connoif- 
foit  pa^'  ieur-^noms;  mais  comme 
dans  ce  "Royaume  on  ne  connoif- 
foit  pas  encore  exactement  les 
iatitudes  6c  la  fituation  de  l'A- 
mérique, on  fe  méprit  dans'  la 
defcription  géographique.  L'é- 
numération  dans  la  patente 
montre  les  limites  qu'on  donne 
cffedi\ement  à  la  commifTion, 


Coinmîjfaires  rejpeâ'ifs, 

incluiles  iill  Canada.  The  Occa- 
Jion  ûf  this  Différence  between 
the  Commiffwn  in  that  Claiije 
where  it  enumerates  thc  Coun- 
tries  vieant  to  be  inchukd,  and 
that  in  which  it  ajfigns  thc  geo- 
graphical  Limits  is  eafily  ex- 
plained;  this  Commijjwn  vas 
paji  in  160  j;  Parts  of  Ame- 
rica had  then  been  vifitcd  hy 
France ,  particiilar  Parts  of  it 
wcre  known  to  France  by  thc'ir 
refpcJîives  Nantes,  but  ihe gco- 
graphical  Situation  of  than  was 
not  known:  accordingly  France 
incaning  to  give  thc  fuur  de 
Monts  a  Commijjion  oxer  ail 
New-France,  (andit  is  rcviarkahle 
therc  was  no  other  Commiffion 
fubfijling  for  any  Part  of  New- 
France  at  this  Time)  the  Cour.- 
tries  then  cowpofng  New- France 
are  accurately  enumerated ,  bccauje 
thefe  France  kncw  by  thcirNamcs, 
but  France  not  having yct  bcdnne 
accurate  in  Latitudes  and  Situa- 
tion of  America ,  is  niijlahen  in 
the  géographie  al  Defcription.  The 
Enumeration  in  the  Patent  fhcw s 
rhe  Limits  atluaHy  giyen  to  the 
C  ommijjion ,  and  at  the  famé  time 
proves  the  ('ira mflance  on  which 
thefrench  Commijfiries  found  their 
Obfervation  to  hâve  been  an  Errer 
in  the  Commijfon ,  and  it  is  very 
rcmarkable  that  L  de  t  has  ma  de  very 
ncar  the  famé  iniflakc  in  thc  fécond 
Chapter  of  his   Hflory,  which 


<i:\. 


Art.  VIII 


fur  les  limites  de  VAcadie.  2<y'^ 

Aliptf^^  in  thc  Gcogrnphy  of  the  &  prouve  en  mcme  temps  que 
Commilfum  is  (nrely  to  be  corne-  la  circonilance  fur  laciuclle  les  "r"  ,■' 
tcd  l>)' t/te  Intention Jû  plainly  ex-  C.ommillaires  rrançois  rondent 
pnj/h/ iu  t/ie  Etiumeratiûii  (>j  t/ie  leur  ohfervation ,  a  été  luie  er- 
yV/i  ef  NeK'-Fntnee ,  wui  twt  reur  clans  la  conimifTion  ,  (&  on 
tlie  Ciwiwij/iûn  to  be  eonjlmeii  ta  doit  remarquer  c|ue  Lact  a  fait 
lune  extcndcJ no jariher  tlmn  ihe  à  peu  près  la  même  faute  clans 
^0.'''  tvul ^(>.'''  Degne  ti^ûinjl  le  fécond  clia]iitre  de  fon  hif- 
liic  expreji  Déclaration  oj  it.  toire  )    la([uelle  erreur  dans  la 

gcogiaphie  de  la  commilfion , 
doit  cixp  furement  corrigée  par  l'intention  qui  e(l  dc\eloppée  fi 
iViifiblenient  dans  lï numération  des  parties  de  la  Nouvelle-France, 
la  commiflion  ne  devant  pas  s'interpréter  comme  ne  s'étendant 
([u'aux  40  cSi  46.*^  degrés  contre  la  déclaration  précife  cjui  énonce 
le  contraire. 

Fivm   ail  that  lias  been  faid  II   paroi t  par  tout  ce  qui  a 

nfûn  tliefe  twv  Comni'i (lions  of  été  dit  fur  ces  deux  corn  mi  f- 
tlie  fleur  Cliamt/ay  in  1 6 ^y ,  fions  du  fieur  de  Cliarnifay  en 
(vul  ihe  fieiir  de  Monts  in  i  60^,  1 647,  &  du  fieur  de  Alonts  en 
h  \s  évident  that  the  Words  cilcd  1  603  ,  que  les  termes  cités  par 
hy  the  frêne  h  Comnii paries  tû  les  Commiflaires  françois ,  pour 
provc  the  Jieur  Charnijay's  Corn-      prou\'er  ([ue  la  commillion   du 

îieur  de  Charnifay  s'étendoitau 
de  là  de  l'Acadie ,  ne  fe  trouvent 
point  dans  cette  commiffion  ; 
que  toutes  ks  cotes  &  confins 
dont  il  y  eft  fait  mention  ,  y 
font  mentionnés  comme  par- 
ties de  l'Acadie  ,  &  non  comme 
des  diflriéls  additionnels  ;  que  fi 
on  pouvoit  trouver  dans  cette 
commiffion,  les  termes  A'.-cidie 
&  pays  confins,  on  devroit .  fur 
l'autorité    d'autres  commillions 


viipon  extcnded  beyond  Acadie 
are  not  in  that  Cowm/Jfion  ;  that 
ail  the  côtes  6t  contins,  there 
mem'ioned are  tnentioncd as  Parts 
cj  Acadie ,  and  not  as  additional 
Dljlriels  ,  that  if  the  Words 
Acadie  6c  pays  confins,  were 
tû  be  found  in  that  Commiffion 
they  mufi  upon  the  Authority  of 
ctherfrench  Commijfions  be  taken 
as  Words  of  form  :,icrely  ;  that 
the  fieur  de  Monts' s  Commiffion 
in 


160^,  in   reality  extended  françoifes  ,  les  prendre  pour  des 

10  ail  New  -  France  ;  that   ail  termes  de  pure  forme;  cpie  la 

the  Conntry  included  vithin  the  commiffion  du  fieur  de  Monts 

fleur  Charnifay' s  Commiffion  w'as  eu  1 603 ,  s'étendoit  réellement 

li  iij 


feUl 

mm 


n  ' 


2  54*   Seconds  Mémoires  des  CommîJJaîres  refpe^ifs, 

Art.  VIIF  fur  toute  la  Nouvelle  France;  înclutùJus  Ac^die^^nUi/iat  the- 

rfwjftw/// /1/e?'- qiitj  tQut  [e  pays  compris  dans  la  r^jûrc   tluU    Ccimnùjjion  mnrkinif 

moût  anglais.     ç_o\\\\y\\{\\onàw\\it\.\xAtQ\\d^\\\{rj  ont  i/w  aiuient  Limiti o/Aciuitc, 

y  ctoit  compris  comme  Acailie,  ^s  h-v  Iitivc  dune  to  extcud ncnh- 

éi  que  par  confcquent  cette  com-  w<mi  ûs  far{is  thefouthcrn  Bmh 

niilfioa  cléligiiant   Ictendue  des  {]/' t/ie  River  Snint-Lnurcnce  mui 

anciennes   limites  de    l'Acadie  ,  Wi'Jlwûrd  to  {ibut  on  ilu  hr'iùjh 

comme  nous  avons  fait ,  au  nord  Ternlories ,  Jlievs   v/idt  Fiuuwe 

juft|uVi  la  ri\e  mcridionaie  de  la  t/icn  thought  t/ie  Lhii'its  ûf  Aca- 

ri\icreSaint-Laurent,Ôià  l'oueft  die,  and  it   is  an  iinanhveïnbU 

jufiiu'aux    territoires    anglois  ,  l'topf  of  the  prejent   Claim  of 

montre  ce  c[ue  la  France  regar-  liis  Aidje^y  the  King  of  Crcat- 

doit  alors  comme  les  limites  de  Briiain. 
l'Acadie,  &  eft  une  preuve  fans 

réplique  de  la  judice  des  prétentions  acfluelles  de  Sa  Majeftc  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne. 

Nous  avons  jufqu'à   prcTent  We  hûve   now  very  cnrcfuHy 

conlidcrc  attentivement   le  fyf-  confidered tlic  Syjkm  of  thc Iraich 

tème  des  Comniiffaires  François  Commijjarics  jor  tlw  Dcàficn  cj 

pour  la   fixation  dits  anciennes  the   ûncicnt   Limits  of  Actul'tc , 

limites  de  l'Acadie,  tk  examiné  and  examined  vhat    Authcàiy 

quelle  autorite  ils  peuvent  tirer  they  c an  dérive ,  cvcn  iipon  tluit 

même  fur  leur  propre  plan  ,  des  ûwn  l^/.m,  front  ancieut  Alops, 

anciennes  cartes ,  des  hiitoriens  the  Hiforians  of  that  Country, 

de  ce  pays,  de  b  teneur  particu-  the  particular  l'enor  oftheCcm- 

iicre  des  com  millions  àtts   plus  viijjwns  of  the  early  french  Go- 

anciens  Gouverneurs  françois  de  vcrnors  of  it ,    and  every  otlier 

cette  contrée,  &:  de  toutes   les  jpccies   of  Evidence    they    hâve 

autres  efpcces  de  preuves  qu'ils  hrcugliî  for  conjining  the  ancicni 

ont  apportées ,  pour  refTerrer  les  Limits  to  the  fout h-eajlern  P^rt 

anciennes    limites    à    la    "partie  of  the    Peninfula ;  from    which 

fud-efl  de  la  péninfule.  Par  cette  Enquiry  into  every  gênerai  Ccnfi- 

recherche  de   toutes  les  confi-  deration  and  eachparticulnrlocl 

dcrations  générales  (Se  de  tous  les  upon  which  they  found  thanldves, 

faits  particuliers  fur  lefquels  ils  fe  it  is  nove  tnideniahly  ejlaU'ijlutl 

fondent,  nous  avons  à  préfent  as  anauthentickTruthin  this  Ar- 

établi  inconteftablement ,  comme  gument ,    that  neiiher  the  aniient 

une  vérité  authentique  dans  cette  Alays  or  Hijhrians  citcd  ly  th 


£i:i 


fur  les  llmïtcs 

Jrcnch  Commtjj'tmi's  arc  recenci- 
l'iahle  wiili   their  Dijcrtpùûn  of 
ihe    ôucient  L'wûts  ;  ihat  mue  h 
P.\^rf  m'iglit  be  deduced  tû  fiip- 
jwt   tliQ   Clûim  of  the  King  of 
Great-Britmn  from  anàent  and 
nh'dcm  Mûps  ;  iliat  among  the 
fn'mfi  Hijlorinus  ihc Jivur Denys 
and  hïs  Commijjion  in  i  6  j^ , 
cjjipi  the  very  fonie  Boiinds  lû 
ACiidie  thnt  we  do  ;  that  Cham- 
plain  marks out  the  northern Lm'it 
,it  the  foui  hem  Bank  of  the  River 
Saint- Laurent  and  exprefsly  car- 
nci  the  vccflem  as  far  as  Sainte- 
Croix  ;  and  that  thenfore  if  this 
Qjicjlion  was  to  be  decided  upon 
the  je  Authoriiies  Great-  Britain 
m'tght  draw  font  Map  s  no  finaU 
Ajfijlance  in  the  Maintenance  of 
her  Prétentions  ,    and  from  the 
french    Hiforians    tlwmfelves   a 
fufficient  Defence  of  her  whole 
Cltiim  ;  but   that  the  Crown  of 
Fronce  woidd  thus  far,  upon  the 
Arpunent  of  the  french  Commif 
fories ,  be  obliged  lo  départ  from 
her  Opinion  upon  the  very  Evi- 
dtnce  ihey  hâve  brought  in  fup- 
port  of  it. 


We  hâve  alfo  fiomi  that  the 
Commiffwns  of  the  french  Govet- 
nors  cited  origina/ly  bj  theenglifh 
Commi[[aries  to  prove  the  Senfe 
of  France  in  very  ear/y  times  of 
what  vrere  ihen  the  Boimdaries  ûf 


de  rAcadie, 


^55 


matière,  que  ni  les  anciennes      Art.  VIII 
artes,    ni    les    hiUoriens   c\i(:s  d"  fécond  Mé~ 
par  les  CommifTaires  françois  ,  """""  ''"^''''' 
ne  peuvent  fe  concilier a\ec  leur 
defcription  des  anciennes  limites  ; 
tju'on  peut  tirer   beaucoup  de 
preuves  des  cartes  anciennes  ik 
modernes  pour  appuyer  la  pré- 
tention du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ;  que  parmi  les  hillo- 
riens  françois,  le  fleur  Denys, 
(k  fa  comniKfion  en  1654,  ali- 
gnent à  l'Acadie  les  mêmes  li- 
mites que  nous;  que  Champlaia 
dtfigne  la  limite  feptentrionale  à 
la  rive  méridionale  de  la  rivière 
Saint-Laurent,  tk  porte  expref- 
fcment  la  limite  occidentale  juf- 
qna  Sainte -Croix,  &  que  par 
conféquent  fi  cette  queftion  de- 
Aoit  être  dtcicke  fur  ces  auto- 
rités,  la  Grande-Bretagne   ne 
tireroit  pas  de  médiocres  fecours 
At$  cartes  pour  foûtenir  (ts  pré- 
tentions, ik  même  des  hifloriens 
iran(,ois,  pour  défendre  toute  fa 
réclamation ,  &i  que  fur  \i^.$  preu- 
ves mêmes  que  lesCommi/laires 
françois  apportent  pour  foûtenir 
le  fyftème  de  la  Cour  de  France, 
elle  feroit    obligée    de    l'aban- 
donner. 

Nous  avons  auffi  montré  que 
les  commilfions  des  Gouverneurs 
françois  ,  citées  originairement 
par  les  Commiffaires  anglois, 
pour  prouver  le  fentiment  de 
la   France   dans  ces    premiers 


;-■*';!  sw>5f  :îBi: '"■'flt 

à  il  M 


nfi 


Ui  /iJ!^| 


moim  aiij^loii. 


256    Seconds  Mémoires  des  CoimnîJJaîres  refj>eâifs, 

Art.  VIII  temps,  de  ce  quttoient  alors  that  Cowury  wcn'  Cûw///}J/l^ns 
du  Jt'co/i.J  Aie- i^^  bornes  de  ce  pays,  ctoient  ûvcrt/uit  Cûunirj only ,  <i,uit/iere- 
des  commiliioiis  fur  tout  le  pte  compleat  l  ivojs  oj  thc  Mn- 
pays ,  &  par  confcquent  des  tertlwy  rcrcbrough  to  cjlahiiÇi  ; 
preuves  coiiiplctes  de  ce  qu'ils  thattlierc  is  no  rcalWVigln  m  ihe 
vouloieiit  établir  ;  qu'il  n'y  a  Argument pundcd  upon  t/ie  par- 
aucune  forcercelledans  la  preuve  ticular  liâmes  wlùcli  pàïticidat 
fondée  furies  noms  particuliers  Varts  of  Acnd'ie  luivc  borne  Jif 
(différens  du  nom  général  de  la  ferentfrom  tlic  gcncral  Country  ; 
Province )  qu'ont  portés  les  par-  ihat  IScw-ïfance  lias  j'iovi  ury 
ties  particulières  de  l'Acadie  ;  e^rly  lunes  bcen  the  JS^me  givai 
que  la  Nouvelle  -  France  a  été  by  thcfrench  Wrhcrs ,  thc  l\vple 
dans  tous  les  temps  les  plus  re-  and  Crown  of  France  tot/icj'niuii 
culés,  le  nom  qu'ont  donné  les  Territory  in  North-Anicr'ica  ;  and 
écrivains  françois  ,  le  peuple  &  \re  hâve  in  a  clcar  and rc^^idar 
la  Couronne  de  France  ,  au  ter-  A'îctiiod  givcn  anj'rcrs  to  cvcry 
ritoire  françois  dans  l'Amérique  fcparate  Point  iipon  wh'ich  the 
feptentrionale;  &  nous  avons,  frencli  Commijjarics  rcjl  the  Va- 
par  une  méthode  claire  &  régu-  lidity  of  thcir  vianner  of  dctcr- 
îicre,  répondu  à  tous  les  points  viining  t/ie  ancient  Limits  of 
fur  lefquels  les  Commiffaires  Acadie,  indépendant  of  the  Trca- 
françois  appuyent  leur  manière  ties  of  Saint-Germains  and  Breda, 
de  déterminer  les  anciennes  li- 
mites de  l'Acadie ,  indépendam- 
ment des  traités  de  Saint-Ger- 
main &:  de  Breda  ;  par-là  nous 
avons  en  même  temps  prou\é 
la  vérité  du  principe  que  nous 
avons  établi  comme  la  bafe  de 
notre  fyftcme;  car  rien  ne  peut 
mieux  prouver  la  bonne  for 
d'avoir  recours  aux  traités  qui 
ont  été  conclus  entre  les  deux 
Couronnes  de  France  &  de  la 


By  doing  this  we  hâve  at  the 
famé  time  provcd  the  Truth  of 
that  Principle  m  liich  lias  leenhnd 
donn  by  onrfclves  as  the  bafs  f 
oiir  oïïn  Syjlem ,  for  nothiiig 
can  bettcr  fhow  the  Fairnefs  ej 
having  Recourfc  to  thc  Trcaùcs 
Vihich  hâve  pa[fi'd  bctween  the 
Crûwns  of  France  andGreat-Bn- 
lain  in  firder  to  afcertain  yiiuu 
hâve  ever  becn  and  ought  to  he 
confîdered  by  bot  h  Crû  w  us  as  tlie 


Grande-Bretagne,  pour  régler  /iticient  Limits  ûf  Acadie ,  thon 
ce  que  les  deux  puiflances  ont  the  having  proved  that  the  mofl 
toujours  regardé  ,  &;  devroient  /zncient  Alaps ,  tho'  irreconà- 
cncore     aujourd'hui     regarder      liable  among  themfeh'es  in  numy 

partiadm, 


fur  les  limites  de  l'Acadle,  2^j 

vflTiicuUm ,    rtll  ôgree  in  Jome     comme  les  anciennes  limites  de 


Aleafure  whh  the  Limtts  we  hâve 
ftjfigncd ,  {tnd  that  t/ic  mojl  nn- 
c'icnl  frencli  Hijlorïans  ns  far  /îs 
tlny  décide  upon  t/ic  /iticieiu  Li- 
tnifs  at  ait,  eflahlijli  tlwje  which 
we  Civitcnd  for.  Pojfibly  thefrench 


Art.  VIII 
l'Acadle,  que  d'avoir  prouve  que  ''"  i<iccud  Mi- 
les  cartes    les  plus    anciennes. '""''''■ '"'S^''"' 
quoiqu'il  ne  foit  pas  poffible  de 
les  concilier  entre  elles  dans  un 
grand  nombre  de  points  particu- 
liers, s'accordent  toutes  en  quel- 


Comm'i(faries may  mw be  incimed  que  façon  avec  les  limites  que 

to  rejeâ  tlieir  omi  frji  Metliod  nous  avons  alfigntes,  ^  que  les 

md Agrée  with  us  in  recurring  to  plus  anciens  hiiloriens  François, 

Treaùes  upon  finding  that  theit  autant  qu'ils  décident  fur  les  an- 

ovn  Maps,  tiijiorioni  and  the  ciennes  limites,  ctabliiïi?ni  celles 

more  authentick  Evidence  of  the  que  nous  réclamons.  Peut  être 

CommiJfionstotheirGovcrnors,the  les   Commiiïaires    François    fe- 

Bafis  andvery  Siibjiance  of  their  ront-ils  tentés  de  rejeter   leur 

Syjlem ,  when  carefully  examined,  première  métiiode ,  &  d'adopter 


are  but  fo  mnny  Authorities  in  Fa- 
vourofhismajejl's  ClaimfalUng 
in  with  and  coiïfirming  the  Scnje 
md  Opération  of  the  Treatijs. 


notre  fentiment  en  recourant 
aux  traités  <«lorfqu 'ils  trouveront 
que  leurs  propres  cartes,  \es  hif- 
toriens  Ik  la  teneur  (\es  commif- 
fions  de  leurs  Gouverneurs  ,  la 
bafe  &  la  fubftance  de  leur  fyfttme,  confidérés  attenti\ement,  ne 
font  qu'autant  d'autorités  favorables  à  la  prétention  de  Sa  Majefté, 
&  qui  concourent  à  confirmer  le  fens  des  traités. 

TheTreaty  of  Saint-Germains  Le  traité  de  Saint-Germain 

is  the  frjï public k  Treaty  hetwcen  eft  le  premier  traité  public  entre 
the  two  Crowns  which  fettles  the  les  deux  Couronnes  qui  établit 
Pojfeffion  of  Acadie  in  either;  no  la  poflefHon  de  l'Acadie  à  l'une 
duimits are  even  mentionedinthat  des  deux;  il  n'eft  fait  aucune 
Treaty  *.  The  Treaty  of  Breda  mention  des  limites  dans  ce 
in  which  no  Country  but  Acadie  traité  *.  Celui  de  Breda  ,  dans 
is  mentioned ,  a  fécond  time  fixes  lequel  il  n'eft  fait  mention  d'au- 
;/  in  the  Crown  of  France  ;  the  cun  pays  que  de  l'Acadie,  le  fixe 
Limits  of  the  Country  not  being  une  féconde  fois  à  la  Couronne 
defcribcd  in  that  Treaty,  a  Dif  de  France;  comme  les  limites 
ference  of  Opinion    upon   them     du  pays  ne  font  point  décrites 

Preuves. 

*  Corps  diplomatique;  totne  VU,  partie  I ,  page  ^j. 

Tme  IV-  K  k 


V  lift 
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258   Seconds  Mémoires  des  Commîffaires  refpeâ'ifs , 

Art.  vin  dans  ce  traité,  ii  s'cleva  entre  nrûfe  between  the  two  Oûwns, 

At  fécond  Mé-  \^^  Jeux  Couronncs   une  diflc-  upûn  wliicli  after  a  Difcujfwn  ûf 

mare  anglais.     ^^^^^  ^^  feutimens  à  cet  cgard;  fcver.il  Ye^rs,  the  Ljmits  ofilmt 

après  une  difcufîion  de  plulieurs  Country  werejetlled,  The  Tnnty 

années,  les  lijuites  de  ce  pays  of  Utrecht  ceiled  Acodïe  whh'ui 

furent  dé  ter  milites.     Le    traité  nncieni  BounJs  to  Greai-Bnimn, 

d'Utrecht  céda  l'Acadie,  avec  tes  in  Conjequence  ef  which  the  uld 

anciennes  limites,  à  !a  Grande-  Dijputii  between  the  two  Crowns 

Bretagne  ,    ce   qui  fit  revivre  iiponthe Boiindanesisrevived,and 

J'ancienne  conte/lation  entre  les  h  is  frcm  tkis  évident  Relation 

deux  Couronnes  au  lujet  tles  between  theje JeveridTreaties  nnd 

limites,  &  c'eft  par  ce  rapport  the  Pt>[(ijfwn  ûf  Franie  under  the 
fenftbieentre  cesdiliérens  traites , 
&  la  po^feffion  de  la  France  fou  ; 
la  fanélion  des  deux  premiers, 
enfcmble  par  les  termes  du  traité 
d'Utrecht ,  que  les  Comniiflaires 


tïï\t  former ,  togciher  with  the 
Won/s  of  the  "Treaty  ofUtrecht, 
that  the  englijh  Comtniffanei 
nndertake  to  prove  with  xhat 
Limits  Gfeat  -  Britain  ûu;>:ht  in 


angloisentrepreimci<de prouver  Jujfice   and  Equiiy    to  pojj'cjs 

avec  quelles  limites  la  Gramie-  Aiadie  under  t/iat  Freaty. 
bretagnedoiten  juilicei^  équité 
polTéder  l'Acadie,  conformément  à  ce  traité. 

C'e(l-là  ie  fyftème  fur  lequel  This  is  thcS}fiem  upon  which 

jious  raifoniierons;  pour  le  fou-  we  fh ail  argue  ;  in  Defence   ef 

tnir   nous  n'aurons  pas  befoin  which  wejhall hâve  no  Occa/ionu 

d'exalter    l'autorité    des    cartes  magnify  the  Authority  of  A'hps 

faites  dans  des  temps  de  peu  de  ma  de  in  timcs  of  liitle  Credihility 

vrai-femblance  ,  ou  de  nous  ap-  or  to  rc/y  (ingly  upon  the  incon- 

puyer  fé parement  fur  le  témoi-  cluflve  Tôjlimony  of  the  eadieft 

gnage  peu  valide  des  premiers  Hijlorians  of  America.  On  ilie 

hilloriens  de   l'Amérique.    Au  contrary  wefhall hâve  Utile  more  to 

contraire  ,  nous  n'aurons  guère  do  than  tojlate  the  Hiflory  of  the 

tju'à  faire  connoître  riiilloiredu  Country.  the  Treaties  which  hove 

pays, lestraitésquiontétéconclus  paffed  between  the  two  Nations 

entre  les  deux  nations,  relati-  concerning  it,  with  the  Procee- 

vement  à  cet  objet  ,  la  manière  dings  which  foliowed  in  Coufe- 

dont  elles  ont  agi  en    confé-  quence  of  them»  and  tfie  Pojfef 

quence,  &  les  pofléffions  jirifes  fou  laken  in  Purfuance  of  every 

en  vertu  de  chacun  de  ces  traités ,  Treaty  which  has  ever  transfernd 


fur  les  limites 

tliis  Ccuiiuy  in  the  mojl  général 
Ternis ,  in  order  to  prûve  tlutt 
h  js  friVn  t  lie  Ce  Evidences  homrht 

^  Et  I 

tû  he  determhiea  what  nowjnoutd 
hc  Cûnfidered  ûs  the  ancient  Li- 
mits  of  Acûdie ,  and  that  h  is 
jn'm  theje  Evidences  only  tlwfe 
Lhnits  can  he  determined  at  ail. 
AU  Atithûrities  fûunded  m  Maps 
and  Hijhrians,  une  en  dm  in  iheir 
Nature,  being  fitc/i  as  Grcat- 
B  ri  tain  rcfujes  Jingly  torelycn, 
tho'  they  be  fufficieni  tû  confine 
the  Syjlem  of  the  french  Com- 
miffaries  in  their  Mémorial  and 
the  ancient  Limits  ajfignedhy  the 
Crû'vii  of  France. 


de  VAcadie. 


^59 


qui  ont  toujours  cédé  ce  pays  Art.  VIIT 
dans  les  termes  les  plus  géiié-  d"  fif-'f^od  Aie- 
raux,  pour  prouver  que  c'eft  '"'"' ^"&loi'' 
par  ces  titres  qu'il  convient 
de  déterminer  ce  que  l'on  doit 
aujourd'hui  confidérer  comme 
les  anciennes  limites  de  l'Acadie , 
&  que  ce  n'eft  que  par  ces  titres 
feuls  qu'on  peut  déterminer  ces 
limites;  la  Grande-Bretagne 
refufant  de  reconnoître  toutes  les 
autorités  tirées  des  cartes  ik  des 
hiftoriens ,  à  caufe  de  leur  incer- 
titude, encore  que  telles  qu'elles 
foient  elles  fuffifent  pour  réfuter 
le  fyfttme  des  Commi/Taires 
François  dans  leur  Mémoire  ,  & 
les  anciennes  limites  qu'afligne 
la  Couronne  de  France. 


OBSERVATIONS  DES  COMMISSAIRES  DU  ROI, 
fur  t  article  VIÎI  du  fécond  Mémoire 
des  Commiffaires  anglois. 

JLj  E  S  Commilîaircs  an2:îois  renouvellent  dans  cet  ar- 

ticle  leur  prétention ,  qu'on  doit  déterminer  les  limites 

de  l'Acadie   par   l'étendue  du  gouvernement  accordé 

au  fieur  de  Charnifày  en  1 64.7. 

Les   Commiflaircs   du    Roi    obfervent   en   premier 

lieu ,   &  croient  avoir  démontre  dans  leur  réponfe  à 

l'article  précédent,  que  l'étendue  de  ce  gouvernement 

ne  fuffiroit  point  pour  remplir  l'étendue  des  demandes 

de  l'Angleterre. 

Ils  prétendent,  en  fécond  lieu,  que  le  gouvernement 

Kk  ij 


^âh 


2 6o  Seconds  Mémoires  des  Commîjjaires  refpeâifs, 
Obrervatwns  (fu  fieiir  clc  Chamifav  embrafToit,  non  feulement  l'an- 

fur  l'art.  VIIl     ,  ...  .^  .    .  . 

du  fécond  Mi'  cicnnc  Acauic ,  mais  encore  plulieiirs  des  pays  circon- 
nu.ire  as^^tou.     ^^.^^^^^  ^^^j  ^>^^^  ^^j^^  ^^^  ^^j^,^  ^  l'Angleterre  par 

le  traité  d'Utrccht. 

Pour  le  démontrer  fans  réplique,  il  fuffit  d'obrcrvcr 
que  ce  nouveau  gouvernement  renfermoit  celui  de  la 
côte  des  Etchcmins  &  celui  de  la  grande  baie  de  Saint- 
Laurent  ,  pays  qui ,  de  tout  temps ,  ont  été  leparés  <Sc 
dilHnds  de  l'ancienne  Acadie,  ainfi  qu'on  l'a  prouvé 
dvins  la  diftufllon  des  articles  antérieurs. 

S\  l'on  comprcnoit  fous  le  nom  d'Acadie,  comme 
le  prétendent  les  Commifl'aires  anglois ,  toute  l'étendinc 
des  pa^s  qui  formoient  le  gouvernement  du  fieur  de 
Charniiày ,  il  en  réfulteroit  fimplement  ce  que  les  Com- 
miffaircs  du  Roi  n'ont  jamais  conteflé,  que  le  gouver- 
nement de  l'Acadic  a  eu,  en  difîérens  temps,  plus  ou 
moins  d'étendue;  que  peut-être  la  commi/fion  du  fieiir 
de  Charnifay  feroit  propre  à  déterminer  les  limites 
modernes  de  l'Acadie;  mais  l'on  n'en  pourroit  rien 
conclurre  par  rapport  aux  anciennes  limites  de  l'Acadie, 
qui  e(t  le  feul  point  dont  il  fbit  queflion  :  c'eft  ce  que 
les  Commiflàires  du  Roi  ont  répété  en  plufieurs  en- 
droits de  leur  premier  Mémoire ,  &  ils  ne  font  jamais 
convenus  que  fi  la  commilîion  du  fieur  de  Charnifay 
donnoit  le  nom  d'Acadie  à  tous  les  pays  compris  dans 
l'étendue  qu'elle  décrit ,  on  en  dût  conclurre  que  cette 
commiffion  pouvoit  déterminer  les  anciennes  limites 
de  l'Acadie. 


fur  les  limites  de  VAcadie,  261 

La  commifTion  du  fieiir  de  Cliarnifày  l'établit  Lieu-      ohferv/inans 

,     ,     ,  I      r»     •  »  /.,.  ■     .         ftr  t'iirt.  VIII 

tenant  gênerai  pour  le  Hoi  en  tous  lefJus pays,  territoires,  du  fécond  Mé- 
COSTL  ir  CONFINS  de  l  Acadie.  * 

Ces  termes  font  Jes  mêmes  que  ceux  qui  avoient  été 
employés  dans  la  commi/Tion  accordée  au  fieur  de  Monts 
le  8  novembre  1603.  Le  Roi  l'établit  fon  Lieutenant 
général  au  pays,  territoire,  cote  ^CONFINS  de  i' Acadie. 

Après  cette  inftitution  générale,  le  Roi  enjoint  au 
ficur  de  Monts,  Ag  faire  obéir  les  peuple  de  ladite  terre, 
ET  LES    CIRCONVOISINS. 

Le  Roi ,  par  les  mêmes  lettres ,  autorife  le  fieur  de 
Monts  pour  tout  ce  qui  pourra  concerner  la  confervaiion 
de  ladite  terre  de  VAcadie  &  des  cotes ,  territoires  CIR- 
CONVOISINS, &  de  leurs  appartenances  &  dépendances. 

C'eft  d'après  les  lettres  A\\  fieur  de  Monts  que  les 
Commiffaires  du  Roi  ontpcnfé  qu'on  devoit  interpréter 
le  mot  de  confins;  que  ce  mot,  qui  eft  interprété 
dans  la  commiffion  du  fieur  de  Monts  yàï  les  peuples 
circonvoijîns ,  par  les  territoires  circonvoijins ,  &  qui  ne 
l'eft  pas  au/fi  clairement  dans  celle  du  fieur  de  Char- 
nifay,  vouloit  dire  néanmoins,  dans  l'une  comme  dans 
l'autre  commiffion  ,  les  pays  coîifins  de  l' Acadie  ;  ôi  les 
Commiffaires  du  Roi  ont  eu  l'attention,  en  dilànt  que 
les  provifions  du  fieur  de  Charnilày  étendoient  fon  gou- 
vernement à  r  Acadie  &  pays  confins,  d'obfcrver  en 
même  temps  que  ces  dernières  expreffions  étoient  tirées  de 
h  commijjion  accordée  aujïeur  de  Monts. 

C'cfl  fur  cela  que  les  Commiffaires  anglois  accufent 

Kkiij 
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262  Seconds  Mémoires  des  Comm'tjjaîres  rejj)eéîïfs, 
Ohfervations  cciix  (fu  I^oi  (l'iivoir  altcré  le  texte,  comme  fi  les  Com- 

fiir  l'art.   VI H        ..-  .  i      t>     •  •  1        / 

dit  ficrnd  Mi-  miilaircs  du  itoj  nvoicnt  employé  ces  mots  pour  rcprc- 
moire  ang  ois.    ^^j^f^,j.  j^-.  f^^^^^^  j^.  j,^  commifTion  (lu  ficuF  (fc  Clmmilày, 

produite  par  les  Commifîàircs  anglois,  qu'ils  avoicnt 
fous  les  }cux,  &  fur  laquelle  on  n'auroitpCi  en  impofcr, 
(i  l'on  eût  ctc  capable  d'en  avoir  le  deiïein.  On  vouloit 
feulement  montrer  par  ces  mots ,  que  les  confins  de 
l' Acadïe  ne  Ibnt  que  ce  qui  efl  appelé  yays  circonvo'ifMs 
Jans  les  patentes  du  fieur  de  Monts. 

II  paroît  que  les  Commiffaires  anglois  n'ont  d'autre 
argument  pour  foCitenir  que  les  confins  de  l'Acadie  font 
partie  de  l'Acadie,  que  parce  que  le  mot  confins  pré- 
cède le  mot  Acadie^  &  qu'ils  n'en  porteroient  pas  le 
même  jugement ,  s'il  étoit  après  :  mais  fi  le  mot  de 
confins  doit  s'entendre  des  pays  confins,  comme  il  cft 
démontré  par  les  lettres  du  fieur  de  Monts,  où  ces 
termes  font  f)'nonymes,  on  ne  voit  pas  quelle  différence 
il  y  a  entre  concéder  tous  Icfilits  pays ,  territoire ,  cote 
&  confins  de  l'Acadie ,  ou  concéder  tous  lefdits  yays , 
territoire  ,  côte  de  l'Acadie  dr  confins. 

Les  CommiiTaircs  anglois  conviennent  que  «  lorfque 
„  les  limites  d'une  province  n'ont  jamais  été  bien  détcr- 
„  minées ,  &  que  le  pays  voifm  n'a  jamais  été  connu ,  il  n'eil 
,,  pas  déraifonnnble  d'admettrre  que  la  commiffion  a  eu 
«  pour  objet  de  renfermer  une  petite  partie  du  pays  qui 
„  i'avoifine:  mais  les  CommifTiiires  françois  fongent-ils 
„  (  ajoutent  les  Commiffaires  anglois)  quelle  grande  éten- 
due de  pays  ils  veulent  faire  pafTer  ici  pour  f^;^/// /  »* 


» 


fur  les  limites  de  l'Acadie.  263 

On  fe  trouvoit  dans  le  cas  de  pays  cïrconvoifins  dont      O/fervathns 

>/      .  1/  /  I.  A         I-       fur  l'art.  \  III 

ks  limites  n  ctoient  pas  déterminées.  Le  nom  d  Acadie ,  du  jh-cnj  Mé* 

I  .,,./.,  „    incire  ail ^his, 

par  rapport  au  pays  dont  il  s  agit,  etoit  plus  connu;  <x 
c'eft  par  cette  raifon  qu'on  en  donna  d'abord  le  titre 
au  lieur  de  Monts;  &  après  qu'il  eut  pafTc  fucccfTive- 
racnt  à  d'autres  Gouverneurs  dont  on  n'a  pu  retrouver 
les  commi/fions ,  on  donna  le  même  titre  au  fjeur  de 
Charnifliy  en  164.7,  ^  ^"  ^'<^"r  de  la  Tour  en  1651. 

Il  eft  évident  que  la  comminion  du  ficur  de  Monts 
comprenoit  plus  que  l'Acadie,  puirqu'tllc  s'ctcndoit 
jiifqu'au  40*=  degré,  &  dans  l'intérieur  des  terres,  tûin 
è^  fi  avant  que  faire  fe  pourra.  Elle  engloboit  par  con- 
féquent  toute  la  Nouvelle  -  Angleterre ,  la  Nouveilc- 
Yorck  <Sc  la  plus  grande  partie  de  la  Penfdvanie  ;  ])ays 
où  il  n*y  avoit  pas  alors  un  feul  habitant  Anglois.  On 
doit  donc  convenir  que  la  commiflion  du  iieur  de 
Monts  comprenoit  non  feulement  l'Acadie,  mais  \m 
pays  immcnfc  en  coinparaiibn  de  l'Acadie  ,  (juand  même 
on  adoptcroit  pour  cette  province  l'exteniion  que  \qs 
Anglois  fe  font  imaginés  depuis  peu  de  vouloir  lui 
donner:  ou  il  fàudroit  que  toute  la  côte  jufqu'à  la  hauteur 
du  Maryland,  &  tout  l'intérieur  du  pays  dans  l'étendue 
de  cette  côte ,  tant  &  fi  avant  que  faire  fe  -pourra ,  c'eft- 
à-dire  ,  jufqu'à  la  mer  du  fud,  fe  fuffent  alors  appelés 
Acadie:  ce  que  l'on  ne  perfuadera  àpcrfonne. 

Or  fi  le  fieur  de  Monts,  fous  le  titre  de  Gouverneur 
de  la  côte  ir  confins  d' Acadie  ^  a  pu  étendre  fon  gou- 
vernement aufli  loin ,  lîins  que  la  plus  grande  partie  de 
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2  64  Seconds  Mémoires  des  Commiffhîres  rcjpeâifs, 
Ohfcrvations  ces  pavs  ait  m\  être  nommée  Acadic,  on  ne  voit  pas 

fur  .'art.  VIII  .    ,      r  i      ^i  •/'  r-  i  , 

du  fécond  Aie-  pourquoi'  Ic  lieur  de  Cnarnilay ,  Cjouverneur  des  mes 
é^  cojififs  d'Acadicy  n'a  pas  pu  étendre  Ton  comman- 
dement dans  le  pays  des  Etchemins  &  autres  confins 
de  l'Acadie,  quoicpie  ces  pays  fufTent  auffi  diftinéls  de 
l'Acadie  que  peuvent  l'être  la  Nouvelle- Angleterre ,  la 
Nouvelle  -  Yorck  <?:  la  Pcnfdvanie  ,  &  qu'ils  euflxnt 
beaucoup  piRs  d'étendue  que  l'Acadie  même. 

Il  fluit  convenir  cependant  qu'il  feroit  fort  extraor- 
dinaire que ,  fous  le  mot  de  cotifms  ou  de  dépendances, 
on  entendît,  dans  un  traité,  un  terrein  cinq  ou  fix  fois 
plus  grand  que  celui  qu'on  auroit  eu  intention  de  céder; 
c'eft  cependant  ainfi  que  les  Anglois  voudroient  l'in- 
terpréter de  la  ce/fion  de  l'Acadie  par  le  traité  ^\}' 
trecht  :  au  lieu  que  celte  extenfion  du  mot  de  confins 
n'a  rien  que  de  très-fimple  &  de  très-ordinaire  dans  les 
patentes  du  fieur  de  Monts  &  du  fieur  de  Charniiày , 
fi  l'on  confidère  qu'il  s'agiffoit  d'établir  de  nouvelles 
colonies ,  tant  qne  lefdits  pays  &  côtes  peuvent  s'étendre, 
&"  tant  è^  Jt  avant  que  faire  fe  pourra  ;  en  forte  que 
ces  mêmes  commi/fions  n'avoient  de  bornes  que  les 
ëtabliffemens  qui  auroient  été  antérieurement  faits  par 
les  autres  Nations:  nouvelle  preuve  que,  par  le  mot  de 
confinsy  on  n'a  pu  entendre  que  les  pays  qui  confinoient 
à  l'Acadie,  &  non  les  frontières  de  l'Acadie,  dont 
les  limites  fe  troiivoient  circonicrites  par  les  autres  pro- 
vinces qui  l'environnoient. 

Les   Commi{faires  anglois  prétendent   au  furplus, 

qu'on 


fur  les  limites  de  rAcadie,  26  j 

qu'on  ne  doit  regarder  ces  cxpre /Fions  de  confins  dr      Ohfervntions 

.^  I  rr  i      r  Jtn  l'art.  VI  II 

pays  circonvoijins ,  que  comme  des  cxpreiiions  de  forme  jujecond  au- 
&  de  %Ic,  qui  ne  fignificnt  rien,  &  qui  ibnt  fuper-  ""'"^' «"*'"'• 
flucs;  &  ils  citent,  pour  le  prouver,  deux  commi/ïions 
(le  Champlain. 

L'une,  de  161 2,  du  Comte  de  Soiiïbns,  Lieutenant 
^cnéral  de  la  Nouvelle-France ,  &  qui  inftitue  Champlain 
fou  Lieutenant  en  la  Nouvelle-France ,  avec  puiflance  &. 
autorité  pour  faire  obéir  les  peuples  de  ladite  terre,  & 
cïrconvoifns  d'icelle  :  les  CommifTaires  anglois  obfervent 
que  fi  ces  mots  de  pays  cïrconvoifns  avoient  quelque 
fignifîcation  ,  il  en  rcfulteroit  que  le  Comte  de  SoifTons, 
qui  ne  fe  qualifie  que  de  Lieutenant  général  dans  la 
Nouvelle-France  ,  fims  ajouter  &  pays  circonvoifms ,  au- 
roit  donné  à  Champlain  un  commandement  plus  étendu 
qu'il  ne  l'avoit  lui-même. 

L'autre  commiffion  de  Champlain  eft  de  162^; ,  par 
le  Duc  de  Vcntadour,  qui  prend  le  titre  de  Lieutenant 
général  de  la  Nouvelle-France  &  terres  circonvoifnes : 
le  refie  de  la  commifilon  eft  à  peu  près  conçu  dans  les 
mêmes  termes;  or  les  Commifîàires  anglois  obfervent 
que,  quoique  M.  le  Comte  de  SoiflTons  s'intitulât  fim- 
plemcnt  Lieutenant  général  de  la  Nouvelle-France ,  & 
que  le  Duc  de  Vcntadour  prît  le  titre  de  Lieutenant 
général  de  la  Nouvelle-France  &  terres  circonvoifines, 
ils  avoient  la  même  étenduç  de  pouvoir  ;  d'où  ils  con- 
cluent que  les  mots  de  terres  circonvoifnes,  ne  fignificnt 

rien ,  &  ne  font  que  de  ftyle. 
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266  Seconds  Mémoires  des  Commijjhîres  rejpeâifs , 
Obfm'atirm      ^q^^^  çç,^  argument  porte  fur  ce  que  le  Comte  Je 

fur  l art.  Vill  \     r  \'CL        i 

du  fécond  Aie-  Soiflofis  a  omis  de  le  qualiher  Lieutenant  général  c(c  la 
Nouvelle  -  France  ôl  terres  circonvoifiies ;  mais  fi  ces 
derniers  mots  ne  font  que  de  flyle  <&.  de  forme ,  on 
doit  préfumer  qu'ils  fe  trouvent  dans  fes  lettres  de 
provifions  comme  dans  celles  du  Duc  de  Ventadour; 
&  alors  tout  le  raifonnement  des  Anglois  eft  renvcrfé 
par  le  fondement. 

D'ailleurs  il  y  a  une  grande  différence  à  obferver  entre 
la  dénomination  générale  d'un  pays  qui  n'a  point  de 
limites ,  6c  la  dénomination  particulière  d'une  province 
qui  a  des  limites  fixes  6t.  déterminées.  C'efl  la  différence 
qu'il  y  a  entre  la  Nouvelle-France  &  l'Acadie. 

La  Nouvelle-France  n'avoit  point  alors,  &  n'a  point 
encore  aujourd'hui ,  de  limites  fixes  &  connues.  On 
borne  quelquefois  ce  nom  générique  à  toutes  les  pof- 
feffions  de  la  France  dans  la  partie  du  nord  de  l'Amé- 
rique où  elle  a  formé  des  établiffemens  ;  on  étend  auffi 
quelquefois  fà  fignification  jufqu'aux  terres  circonvoi- 
fines  ,  qui  ne  font  point  occupées  par  aucune  Nation  eu- 
ropéenne, &  que  Ton  découvre  &  établit  journellement 
&  fucceffivement.  C'efl  en  ce  dernier  fens  que  toutes 
les  anciennes  provifiorps  autorifent  à  former  de  nouveaux 
établiffemens  tant  &  fi  avant  que  faire  fe  fourra. 

De  ces  deux  fignifications  dans  lefquelles  on  a  pris  & 
l'on  prend  encore  très-communément  k  mot  de  Nou- 
velle-France, celle  qui  Tétend  à  tous  les  établiffemens 
faits  &  à  faire ,  rend  inutile  &  fuperfïue  l'addition  des 


fur  les  hnihes  de  rAcadîe, 
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moire  an^iois. 


terres  circonvoifmcs.  Cette  même  addition  ne  l'cft  nns,      c//rr.,Tr/ «t 

,      .,      ,  ,  ,  I       V7  11        1-  I       f'ir  l'drt.VJ  II 

lorlqii  on  n  entend  par  la  INouvelle  -  irance   que   \cs  ju  fa^n.i  Aie- 
pofTeiïions  adiiclles. 

Cette  explication  fu/Iît  pour  concilier  les  deux  com- 
miflions  de  Cliamplain;  mais  il  eft  en  même  temps  fcn- 
fible  qu'on  n'en  peut  pas  faire  d'application  à  i'Acadie, 
à  moins  que  les  Commidltires  anglois  ne  foûtiennent 
que  l'Acadic,  qui  leur  a  été  cédée  conformément  àfcs 
anciennes  limites,  étoit  une  province  qui  n'avoit  ancien- 
nement aucunes  limites ;&  en  effet,  lorfque  l'on  con- 
fidère  que  la  claufe,  tûîit  &  fi  avant  que  faire  fc  pourra , 
fe  trouve  dans  les  provifions  du  fieur  de  Charnifay ,  il 
en  réfulte  que ,  fi  on  veut  comprendre  fous  le  nom 
d'Acadie  toute  l'étendue  de  fà  commifîlon  &  en  ex- 
clurre  les  pays  circonvoifms ,  on  s'engage  nccefîàirement 
à  foûtenir  o^\  anciemiement  l'Acadie  n'avoit  point  de 
limites:  les  Anglois  ne  peuvent  cependant  le  dire  flms 
attaquer  eux-mêmes  leur  titre  de  propriété,  qui  déclare 
le  contraire  de  la  manière  la  plus  cxpreffe  <&.  la  plus 
formelle. 

La  difficulté  que  les  Commifîaires  anglois  ont  fliit 
naître  à  ce  fujet ,  fe  réduit  donc  à  une  pure  chicane 
digne  de  la  fubtilité  du  Barreau  oi^  l'on  épilogue  le  plus 
artifiçicufement  fur  les  termes. 

De  ce  que  dans  la  commiffion  du  ficur  de  Charnifay, 
on  trpuve  dans  un  endroit,  côte  &  coifns  de  l'Acadic  , 
&  que  dans  un  autre  on  trouve  appartenances  <lr  dépen- 
dances, il  ne  s'enfuit  nullement  que  ces  exprcffions  foient 
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fnr^'£rvj//  ^'"ony"^^'s;  elles  veulent  dire  que  le  fieur  de  Charnifliy 
/y//yic./;</ yj/^- a  été  établi  Lieutenant  général,  non  feulement  pour  la 

nu  in  mulots,       ^       ,  /-        n  a        i-  •  i 

£ote  &  confins  d  Acadic  ,  mais  pour  les  appartenances  & 
dépendances  de  cette  même  cote  Si.  de  ces  mêmes  con- 
Jins:  on  objeéleroit  en  vain  que  le  mot  de  confins  ne  fc 
trouve  pas  dans  ce  dernier  endroit  des  patentes  ;  il  n'y 
étoit  nullement  nécefTaire,  ayant  été  mis  plus  haut. 

Pour  détruire  les  preuves  que  l'on  a  tirées  de  la 
commiffion  du  fieur  de  Monts,  en  1603,  Jes  défenfcurs 
de  la  caufe  d'Angleterre  prétendent  que  le  fieur  de 
Monts  ne  fut  pas  fait  fimplement  Gouverneur  de  l'A- 
cadie  Sl  pays  circonvoifins,  mais  de  tous  les  pays  ap- 
partcnans  à  la  France  dans  l'Amérique  feptentrionale. 

Ils  tâchent  de  le  prouver  par  le  titre  que  l'Efcarbot 
a  donné  aux  provifions  du  fieur  de  Monts,  qu'il  rap- 
porte en  entier  dans  fon  ouvrage  ,  p.  jj.i/.  Ce  titre 
porte ,  comm'ijfion  du  Roi  au  fieur  de  Monts  pour  l'habita- 
tion &  terres  de  V Acadie ,  Canada  &  autres  endroits  de 
la  Nouvelle-Fra?ice. 

Les  Commifîàires  du  Roi  oppofent  à  cet  intitulé, 
qui  paroît  être  l'ouvrage  de  l'Efcarbot,  le  contenu  & 
le  texte  même  des  provifions  qui  fixent  les  limites  du 
commandement  du  fieur  de  Monts  ,  à  commencer  dès  le 
jfo.'  degré  de  latitude  jif qu'au  ^â.%  ce  qui  exclut  textuel- 
lement de  fon  commandement,  comme  les  Commif- 
fàires  du  Roi  l'ont  obfervé  dans  leur  premier  Mémoire, 
la  partie  feptentrionale  de  la  péninfule,  où  eft  fuuée 
J'Acadie. 


fur  les  limites  de  l'Acadîe,  26g 

Au  furplus ,  on  ne  doit  pas  ctre  furpris  que  l'Ef-  ^  Obfervat'ms 

•       I         •      n      .  I    o     c    •  /-      •  /-      furl'art.  VI 1 1 

carbot,  qui  plaçoit  rort-royal  &  Samte-Croix  en  (^a- du  fécond  Mé- 
nacla,  ait  intitulé  les  provifions  du  fieur  de  Monts  pour  '^""""'o""* 
le  Canada ,  comme  pour  l'Acadie. 

Les  CommifTaircs  anglois  prétendent  rejeter  cette 
fixation  des  limites  du  gouvernement  du  ficur  de  Monts , 
du  40.''  degré  de  latitude  au  4.6.' ,  fur  l'ignorance  de 
la  Géographie  6l  le  peu  de  connoifïànce  qu'on  avoit 
alors  de  ces  terres. 

Mais  cette  fuppofition  eft  gratuite;  &  quant  au  fait 
particulier  dont  il  s'agit,  elle  efl  démentie  par  l'iiiftoire. 

Le  fieur  de  Monts  avoit  été  dans  le  golfe  &  le  fleuve 
Saint-Laurent  en  1^99,  avec  le  fieur  Chauvin,  ainfi 
que  Champlain  le  rapporte  dans  fcs  voyages ,  panie  I, 
livre  I ,  chapitre  S. 

Au  chapitre  8 ,  Champlain  apprend  à  î^i  Ie<5leurs , 
que  ce  que  le  fieiir  de  Monts  avoit  vu  dans  le  voyage 
qu'il  avoit  fait  avec  le  fieur  Chauvin,  était  un  fâcheux 
pays,  que  cela  ////"  avoit  fait  perdre  la  voloîité  d'aller  dans  le 
^r and  fleuve  Saint-Laurent ,  &  lui  avoit  îdÀldefrer  d'aller 
plus  au  midi  pour  jouir  d'un  air  plus  doux  df^ plus  agréable. 

Ce  fut  donc  à  deffein  que  le  golfe  &  le  fleuve  Saint- 
Laurent  ne  furent  point  compris  dans  l'étendue  du 
commandement  du  fieur  de  Monts,  &  non  par  une 
erreur  géographique ,  qui  a  eu  fi  peu  lieu  en  cette  oc- 
cafion ,  qu'en  fe  bornant  au  46.*  degré ,  le  fieur  de 
Monts  embraffoit  toute  la  côte  d'Acadie ,  &.  même  un 
peu  au-delà. 
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s^yo  Seconds  Aîémoires  des  Commijfaîres  refpeâifs, 

Obftrvntions      La  circonftancc   qu'il  n'y  avoit  alors  aucune  autre 

du  feaiut  Mé'  con-\m\i{\o\\   cxiftante   pour  (a   Nouvelle- France,  ne 

nmreangiois.     p^Q^yc  nuHcmv'n^  quc  Ic  commandement  du  iieur  de 

Monts  exccdïit  ,   ni   dût   excéder  les   limites   qui  lui 

avoient  été  prcfcritcs.   Il  y  avoit  eu  des  commifTions 

antérieures  données  pour  le  Canada  au  ficur  de  la  Roche, 

au  (leur  Chauvin  &  au  Commandeur  de  Chafte.  En  ne 

les  remplaçant  point ,  le  Roi  fe  réfervoit  de  difpofcr 

du  commandement  du  Canada,  lorfqu'd  le  jugcroit  à 

propos;  <Sc  c'eft  ce  qui  eut  heu  quelque  temps  après  en 

faveur  de  Champlain. 

Il  refle  à  rendre  compte  d'un  dernier  argument  par 
lequel  les  CommilTaires  anglois  prétendent  prou\ci 
que  la  commiïïion  du  fieur  de  Monts  embraflbit  le 
Canada:  pour  cet  efîet ,  ils  confondent  à  defFein  deux 
titres ,  de  dates  &  d'objets  différens. 

L'un,  du  8  novembre  1603,  fixe  retendue  (fu 
gouvernement  du  fieur  de  Monts,  du  ^o."  au  4.6/ 
dcgrc. 

L'autre ,  du  1 8  décembre  fuivant,  lui  accorde  la  traite 
cxchiiivc  des  pelleteries  dans  l'Acadie,  dans  le  golfe 
Saint-Laurent  &  des  iXcwx  côtés  de  la  rivière  du  Canada, 
afin  de  lui  donner  quelque  moyen  &  commodité  de 
fupporter  la  dépcnfe  de  fon  étajjjifîement. 

De  ces  deux  titres,  les  CommifTaires  anglois  n'en 
font  qu'un.  Ils  argumentent  de  ce  qui  fe  trouve  dans  le 
dernier ,  fur  l'étendue  exclufive  de  la  traite  de  pelle- 
terie ,  pour  en  conclurre  que  le  premier  titre  donne  au 
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commanJcment  du  ficur  de  Monts  la  *nemc  étendue ,     Ohfervaticns 

,  ,  ^  fur  fart.  VI II 

contre  la  propre  teneur  de  ce  titre  même.  du  jacnd  Mé- 

Ils  ne  font  pas  moins  inexaéls  fur  la  teneur  du  fécond  '"""' ""S^"^' 
titre  concernant  la  traite  accordée  au  fieur  de  Monts , 
lorAïu'ils  avancent  que  le  commerce  cxcinfif  de  four- 
rure eji  exprejpnieîii  borné  an x  limites  (fc  fin  gouvernement 
depuis  le  jfo.'  jufniaii  ^6."  degré.  Ce  titre  ne  lo  dit  ni  ex- 
prejfément  ni  autrement,  &  il  pot  te  le  contraire.  Le  Roi 
dit  dans  le  préambule,  qu'il  a  promis  au  fieur  de  Monts 
que  perfbnne,  autre  que  lui  6c  fcs  afTociés,  nepourroit 
trafiquer  de  pelleteries  dans  l'étendue  de  là  charge;  ce 
qu'il  veut  avoir  lieu:  mais  ce  n'eft  point  là  où  fc  borne 
fa  conceHion  :  il  n*eft  plus  fait  aucune  mention  ,  ni 
exprejfe  ni  autrement ,  des  limites  de  fon  gouvernement; 
&  par  le  difpofitif ,  le  Roi   lui  accorde  la  traite  exclu- 
five  dans  toute  la  côte  de  l'Acadie ,  terre  &  cap  Breton  , 
haie  de  Saint -Clair ,  des  Chaleurs  ^  IJle  percée,  Gafpay, 
Cliicedec,  Mefatnichi ,  Lefquemin,  Tadouffàc  ér  la  rivière 
de  Canada,  tant  d'un  coté  que  d'autre,  ir  toutes  les  baies 
ix  rivières  qui  entrent  au  dedans  de fdit es  côtes.  Comment 
peut-on  dire,  comme  le  font  les  Commiflaircs  anglois, 
que  par  ce  titre  le  commerce  exclufif  des  pelleteries , 
accordé  au  fieur  de  Monts ,  fe  trouve  expreffément  borné 
depuis  le  ^0.^  jufquau  ^^.^  degré! 

On  eft  toujours  furpris  comment  les  défenfeurs  de  la 
caufe  de  l'Angleterre ,  ont  recours  à  des  infidélités  auffi 
palpables  &  aufli  contraires  à  la  manière  dont  lés  afl^aircs 
doivent  être  traitées  entre  les  Nations.  II  n  y  a  qu'à 
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2/2  Seconds  Mémoires  des  Commîjjhïres  refpeâïfs, 
Offervatîons  tliftiiiguer  Ics  titrcs  Si.  les  lire  :  c'efl  les  réfuter. 
du  fécond  Mé-      C  Cil  par  unc  luite  de  cette  même  mhdeijte,  que 
moire  ang  is.    |^^  Commifîàires  anglois  avancent  que  Gafpé  fe  trouve 
compris  dans  la  Lieutenancc  générale  A\\  fieur  de  Monts: 
ce  pays  n'eft  nommé  que  clans  la  concefîion  de  la  traite; 
&  pour  lever  tout  doute,  il  eft  nommé  avec  TadoufTac 
fitué  fur  la  rive  feptentrionale  du  fleuve  Saint-Laurent, 
que  le  fanatifme  anglois  le  plus  outré ,  ne  s*eft  pas  en- 
core avifé  de  placer  en  Acadie. 

Laët  n'a  point  commis  d'erreur  en  ne  donnant  point 
au  gouvernement  du  (ieur  de  Monts  toute  l'étendue 
que  les  Commilfaires  anglois  voudroient  lui  donner: 
Laët  ne  s'eft  trompé  qu'en  ce  qu'il  a  étendu  l' Acadie 
dans  toute  la  péninfule. 

II  réliilte  des  ohfervations  que  l'on  vient  de  faire, 
que  ces  expreffions  ,  confins  de  f  Acadie  Sl  pays  cïrcon- 
voifins,  font  fynonymes  dans  la  commiflion  du  ficur  de 
Monts  de  1603. 

Qu'on  ne  peut  ni  Ton  ne  doit  entendre  autrement 
ks  mêmes  exprefîions  de  confins  de  l* Acadie,  employées 
dans  la  commiflion  poftérieure  du  fieur  de  Charnifîiy, 
en  1647. 

Que  fi  on  leur  donnoit  un  autre  fens  ,  il  s'enfuivroit 
i.\\\  anciennement  l' Acadie  n'auroit  point  eu  de  limites, 
ce  qui  feroit  directement  contraire  au  titre  en  vertu 
duquel  l'Angleterre  poffède  l' Acadie ,  ainfi  qu'aux  an- 
ciennes provifions  du  même  fleur  de  Cliarnilày  pour  la 
cotG  des  Etçhemins,  du  fieurde  la  Tour  pourl'Acadie, 


fur  les  limites  de  l'Acadie, 
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(5c  aux  provifions  du  fieiir  Denys  pour  la  grande  baie  r,,r^]^^'i!'^ynj 
de  Saint- Laurent.  du  f.cond  Mê- 

1,  rri  -Il  »  I-  viQ/re  mglois. 

Il  en  relulte  pareillement,  qu  on  ne  peut  dire  que 
la  commifTion  du  fieur  de  Monts  ,  du  8  novembre 
1603,  sétetidoit  réellement  fur  toute  la  Nouvelle-France , 
ians  aller  dircdement  contre  la  teneur  des  titres. 

Que  les  lettres  accordées  au  fieur  de  Monts  le  18 
décembre  fuivant,  n*avoient  pour  objet  que  la  traite 
de  la  pelleterie. 

Que  c'eft  paflfep  les  bornes  des  inadvertances  qui 
peuvent  échapper  dans  une  au/îi  longue  difcu/îion ,  que 
de  confondre ,  comme  on  affccfle  de  le  faire ,  ces  deux 
pièces  qui  ont  des  dates  différentes  <Sc  des  objets  très- 
diftinéls  &  très-caraélérifés  ;  &  qu'on  ne  peut,  làns 
infidélité,  puifer  indiftinétement  dans  ces  pièces  pour 
en  tirer  ^q%  conclufions  démenties  par  la  diftindion  de 
CCS  pièces  mêmes. 

Il  en  réfulte  encore ,  que  fi  l'on  doit  admettre  toutes 
Icsraifons  employées  par  les  Commiflàires  anglois,  pour 
prouver  que  les  différens  pays  compris  dans  l'étendue 
du  gouvernement  du  fieur  de  Charnifày  étoient  Acadie, 
parce  que  le  ficur  de  Charnifày  eft  dénommé  dans  fes 
lettres  de  provifions  ,  Lieutenant  général  en  Acadie,  elles 
prouveroient  également  que  tout  le  contenu  des  com- 
miffion  &  conceffion  du  fieur  de  Monts  eft  auffi  Acadie  ; 
&  qu'ainfi  la  conceffion  de  l'Acadie ,  faite  à  l'Angle- 
terre, comprendroit  non  feulement  les  Aqwx  rives  du 
fleuve  Saint-Laurent,  mais  encore  toute  la  Nouvelle- 
Touîe  IV.  Mm 
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274-  Seconds  Mémoires  des  Commijfaires  refpeéîifs, 
W^rv^nV/w  France  ,   piiifque  ,    fuivant   l'heureufe  découverte  des 

fur  l art.  VI 11  ^  ^  r      \y  k.         \  \      r 

du  fécond  Mé-  dcfenfeuis  de  la  caule  d  Angleterre,  le  fieur  de  Monts, 
ciiean^ois.  ^^  y^jm  Je  fcs  patentes  de  Gouverneur  de  l'Acadie, 
ctoit  Gouverneur  de  la  Nouvelle-France  ;  6c  l'on  veut 
néanmoins  dans  le  même  temps  que  Jes  mots  de  pays 
circonvoijins  foient  de  pure  formalité ,  ne  fignifient  rien , 
<5c  n'ajoutent  rien  à  TAcadie. 

Enfin  il  réfulte ,  tant  des  obfervations  faites  fur  cet 
article  que  fur  les  articles  précédens ,  que  les  Commif- 
iàires  anglois  n'ont  encore  pu  donner  atteinte  aux  faits, 
aux  principes ,  aux  preuves  &  aux  autorités  par  lefquels 
les  Commifîàires  du  Roi  ont  démontré  qu'on  dcvoit 
conftater  les  anciennes  limites  de  l'Acadie. 

Que  le  iyftème  des  Commiffaires  du  Roi  eft  le  feu! 
qui  fe  concilie  avec  les  Géographes  6c  les  Hifloriens. 

Qu'il  n'y  en  a  pas  un  feul  favorable  aux  prétentions 
de  l'Angleterre. 

Que  le  témoignage  du  fieur  Denys  cft  formel  fur 
les  limites  de  l'Acadie. 

Que  Champlain  n'a  jamais  fixé  les  limites  de  l'Acadie 
à  la  rivière  Saint -Laurent;  qu'il  a  dit  le  contraire  ;  &: 
qu'en  rapprochant  &  comparant  fes  paflàges ,  la  con- 
texture  générale  de  fon  ouvrage  efl  totalement  contraire 
au  fyfième  anglois. 

.  Que  les  premières  commi/fions  du  fieur  de  Charnifiy 
pour  la  côte  des  Etchemins ,  6c  celle  du  fieur  de  la  Tour 
pour  l'Acadie  ,  ne  pouvoicnt  embrafitr  ni  le  même 
pays,  ni  la  totalité  de  ce  que  prétend  l'Angleterre. 


fur  les  limites  de  l'Acadie. 
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Que  la  différente  dénomination  des  pays,   lorfqiic  yj^^^rjj^' '^//y 
ces  pays  embrafTent  difierens  terrcins,  efl  une  preuve  du  ftcond  Mé- 

^  •'  .  ^  inoire  an^lois» 

que  ces  pays  différent  entr'eux ,  &  qu'une  telle  pro- 
vince n'en  peut  être  une  autre  qui  embrafTe  un  pays 
différent. 

Que  le  nom  de  la  Nouvelle-France  fe  prend  dans  un 
fens  général  pour  toutes  les  pofTc/Tions  de  la  France 
dans  l'Amérique  feptentrionale  ;  mais  que  trcs-fouvent 
il  fe  prend  dans  un  fens  plus  particulier,  &  qu'alors  il 
efl:  prefque  fynonyme  avec  celui  de  Canada,  <&  que 
jamais  il  ne  l'eft ,  ni  ne  l'a  été  avec  celui  d'Acadie. 

Que  les  Commifîàires  anglois  n'ont  encore  pu  pro- 
duire un  feul  exemple  d'une  mention  fpécialc  du  cap 
de  Sable  <Sc  de  la  Hève ,  aux  côtes  d'Acadie ,  comme 
fitués  en  la  Nouvelle-France. 

Qu'enfin  les  traités  de  Saint-Germain  <Sc  de  Breda 
ne  peuvent  avoir  aucune  application  à  la  queftion  pré- 
fente ,  dont  Tunique  objet  eft  de  déterminer  les  an- 
ciennes limites  de  l'Acadie. 

Cette  forte  de  récapitulation  que  Ton  vient  de  faire, 
a  été  néceflaire ,  parce  que  les  Commifïàires  anglois  ne 
ceffent  de  réfumer  comme  prouvé,  ce  qui  ne  l'a  jamais 
été  de  leur  part,  &  ce  qui  au  contraire  a  été  fucceffi- 
vement  détruit,  à  mefure  qu'on  en  a  fait  l'examen  & 
la  difcuffion. 

Les  Commifîàires  du  Roi  n'entreront  point  ici  dans 

une  nouvelle  diicuffion  des  traités  de  Saint- Germain 

&  de  Breda,  quoique  le  Mémoire  des  Commiffaires 
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27  6  Seconds  Mémoires  des  Commijjaires  refpeâîfs, 


Ohfervations  andois  fcmblc  les  y  exciter  de  nouveau  ;  ils  ont  déjà 

fur  l'iirt,  V II i  , ,  ' 

du  fécond  Mé-  traité  fuffifamnnent  cette  matière,  &  ils  fe  réfèrent  à  ce 
moire  angois,    ^^^,.|^  ^^  ^^_^^  j|^  ci-dcvant  dans  leurs  obfervations  fur 

le  premier  article,  &  à  ce  qu'ils  feront  encore  obligés 
d'en  dire  dans  la  fuite  de  ce  Mémoire. 

On  finira  ces  obfervations  fur  le  huitième  article  jDar 
dcwx  remarques  qu'on  ne  croit  pas  devoir  paffer  fous 
fil  en  ce. 

La  première  eft  au  fujet  de  Taverfion  que  les  Com- 
mifîiiires  anglois  paroiflent  avoir  pour  les  mots  de  rcf- 
ùtuer  Si  de  re7uire,  qui  fc  trouvent  tians  les  traités  de 
Saint-Germain  &  de  Brcda,  &  qu'ils  paroiflent  éviter 
comme  un  crime  de  haute  trahifon ,  même  en  citant 
ces  traites  où  leurs  Plénipotentiaires  les  ont  employés 
fans  difficulté. 

Ils  voudroient  faire  entendre,  contre  la  vérité  de 
l'hifloire  &  contre  le  témoignage  des  traités  qu'ils 
citent,  que  la  France  ne  dcvroit  la  propriété  primitive 
de  l'Acadie  qu'à  ces  mêmes  traités. 

Voici  en  cfîét  la  manière  dont  les  CommilTaires 
anglois  s'expliquent  vers  la  fin  de  l'article  que  l'on  dif- 
cute  ici. 

Le  traité  de  Saint- Germain  étallit  la  fojfejpon  de 
l'Acadie  à  la  France. 

Celui  de  Brcda  la  fixe  une  féconde  fois  à  la  Couronne 
de  France. 

La  poffèJlîon  de  la  France  fous  lafanâion  de  ces  deus 
traités. 


moire  ang/cis. 


fur  les  limites  de  VAcadie,  xyj 

Ces  traités ....  ont  toujours  CÉDÉ  ces  pays  dans  les      Obfervatjons 

,  ,  ,  '   "^  fur  l'art.  VIII 

termes  les  plus  généraux.  du  fécond  Mé- 

On  voit ,  par  ce  dernier  exemple ,  qu'encore  que  les 
CommifTaires  angiois  foient  convenus  de  l'abus  qu'on 
a  fait  dans  leur  premier  Mémoire  du  mot  de  céder,  ils 
reviennent  par  une  forte  de  penchant  qui  les  entraîne , 
à  l'employer  de  nouveau  au  lieu  du  mot  de  rejlituer* 
Mais  il  eft  dans  Torture  qu'un  Gouvernement,  qui  s'at- 
tribue le  privilège  de  violer  impunément  le  droit  des 
Gens ,  fe  donne  auffi  celui  de  changer  la  fignification 
(le  tous  les  termes. 

La  féconde  remarque  eft  au  fujet  de  la  déclaration 
que  font  les  Commiffaires  angiois,  favoir,  que  la  Grande- 
Bretagne  refufe  de  reconnoitre  toutes  les  autorités  tirées 
des  cartes  &"  des  hifloriens,  à  caufe  de  leur  incertitude. 

Quoiqu'aiïiirés  d'avoir  pour  eux  les  Géographes  & 
les  Hifloriens ,  les  CommifTaires  angiois  ne  veulent 
plus  y  avoir  recours. 

Quelle  fmgulière  prétention ,  pour  acquérir  la  con- 
noiflànce  d'un  pays  ,  que  de  bannir  <&.  d'exclurre  tous 
les  Géographes  &  tous  les  Hiftoriens! 

Il  faut  avoir  une  caufe  bien  extraordinaire  à  foutenir , 
&  être  intérieurement  perfuadé  qu'on  trouvera  contre 
foi  les  Hiftoriens  6c  les  Géographes. 

Comment  concilier  la  conduite  encore  plus  extraor- 
dinaire ,  de  vouloir  bannir  de  cette  difcuftion  les  Hif- 
toriens, 6c  d'entreprendre  dans  l'article  immédiatement 

fuivant,  de  fe  rendre  foi-méme  l'Hiftorien  de  l'Acadiel 

Mm  iij 


27  8   Seconds  Mémoires  des  CommiJJalres  refpeâïfs, 
Ohfervations      Enfin ,  cn  vcrtii  de  quelle  prérogative  &  de  quelle 

fur  l'art.  VI  II  i>ai  iii  i-n  i 

//m/.yv//^  yT/<;- prééminence  I  Angleterre  entend -elle  dicter  ]a  loi, 
moire  anoois.  j^^jj^j.  q^,^  telIcs  prcuvcs  fcront  admifes  ,  telles  autres 
rejetées;  n'admettre  que  celles  qui  lui  feront  fiivorabics, 
&  exclurre  celles  qui  lui  feront  contraires!  Il  n'y  a  au- 
cune Nation  qui  foit  reçue  à  négocier  avec  un  pareil 
ton  d'autorité.  Il  ne  peut  produire  d'autre  effet  que  de 
manifefter  de  plus  en  plus  aux  yeux  de  toute  l'Europe, 
que  l'Angleterre  eft  au/fi  injufte  dans  la  forme  &  dans 
fes  procédés  ,  qu'elle  l'eft  dans  le  fond  6c  dans  fis 
prétentions. 


ARTICLE     IX 

DU    SECOND 

MEMOIRE  DES  COMMISSAIRES  ANGLOIS, 

SUR     L'A  C  A  D  1  E. 

Hîjloîre  des  révolutions  de  VAcadie, 


FIN  de  faire  mieux  com- 
prendre notre  fyftème  général, 
&  que  l'on  puifle  voir  immédia- 
tement dans  le  vrai  point  de 
vue ,  &  fans  aucun  déguifement, 
le  fondement  &  la  force  de  toutes 
les  parties  de  nos  preuves ,  il  efl  à 
propos  &  avantageux  de  donner 
l'hiftoire  de  l'Acadie  &  às.%  révo- 
lutions qu'elle  a  efluyées  depuis 
1 63  2  (  date  du  traité  de  Saint- 


1  HA  T  we  tnây  be  more  clearly 
un^erjlûûd  in  oiir  gênerai  Syjlem , 
ûnd  that  the  Foundation  <ind 
Force  ofeach  argumentative  Part 
ûf  it  may  be  immediately  feen  ht 
its  true  Light  and  witlwut  any 
Dijgiiife ,  it  may  be  convenient 
and  iifefull  10  make  a  flate  oftlie 
Hiflory  of  Acadie  and  the  Revo- 
lutions  it  underwent  from  the  Yeat 
i6j2  (the  date ofthe Treaty  of 


fur  les  limites  de  l'Acadie, 
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Saint-Germmns)  to  the  Treaty  of 
Utrecht ,  in  whicli ,  as  we  jliall 
found  many  very  ejfentiai  Argu- 
ments on  the  l'roceedings  coteni' 
vorary  with  the  Treaties ,  we  wïll 
pve  a  Summûty  of  the  Steps  of 
the  Négociation  preceeding  each 
Treaty ,  and  of  fiich  Aîeafures 
as  were  taken  in  the  Execution 
fit,  as  may  contribute  to  explain 
the  Intention  and  to  afcertain 
the  Epâl  of  it ,  at  the  famé 
lime  thaï  we  mention  the  Treaty 
itjelj. 

h  is  the  more  neceffary  to 
make  this  gênerai  Jîate  in  order 
to  place  oiir  Evidence  and  Ar- 
gument in  its  trne  and  proper 
Li^ht ,  becaufe  the  french  Com- 
mifaries  hâve  in  their  Mémorial 
hîoke  into  the  Order  and  lejjened 
the  Weight  of  the  Eacîs  which 
make  ttp  this  DeduSîion ,  hy  con- 
fidering  each  Part  feparately , 
md  never  once  taking  a  View  of 
the  whole  Proof  together  ;  the 
ferles  of  which  has  an  Authen- 
ticity,  Continuation  and  Unifor- 
mity  feldom  to  be  fowid  inDif 
cujfums  of  this  Nature. 

Sir  William  Alexander  and 
Sir  David  Kirk  and  others 
having  by  a  Commijfwn  from 
King  Charles  the  firjt  force d  the 
French  from  both  jïdes  of  the 
River  Saint-Laurent  and  taken 
Québec,  Port-royal,  Sainte-Croix 
and  Pentagûètt   which,  as  Ai. 


Germain  )  jufqu'aii  traité  d'U-    Article  IX 

trecht;  &  comme  nous  tirerons  f^"  f'^^o"^ /}'^«- 
I   r  /r     .•  ir       I      moire  an^kis. 

plulieurs  preuves  ellentielles  de 
ce  qui  a  été  fait  de  part  &  d'autre 
au  temps  des  traités ,  nous  don- 
nerons, en  même  temps  que  nous 
parlerons  de  ces  traités  ,  un 
précis  des  démarches  qui  ont 
précédé  la  négociation  de  chaque 
traité ,  &  des  mefures  qui  ont 
été  prifes  pour  leur  exécution , 
ce  détail  pouvant  contribuer 
à  en  développer  les  intentions , 
&  à  en  conftater  les  efièts. 

Cet  expofé  eft  d'autant  plus 
néceflaire  pour  préfenter  nos 
preuves  &  nos  raifonnemensdans 
leur  vrai  point  de  vue,  que  les 
CommifTaires  François  ont,  dans 
leur  Mémoire ,  bouleverfé  l'or- 
dre, Si.  afîbibli  la  force  àits  faits 
d'où  réfulte  cette  dédudion ,  en 
confidérant  chaque  partie  féparé- 
ment ,  &  en  n'embraiïant  jamais 
toutes  les  preuves  enfemble, 
dont  l'enchaînement  a  une  au- 
thenticité  ,  une  continuation  & 
une  uniformité  que  l'on  trouve 
rarement  dans  des  difcuffions 
de  cette  nature. 

Le  Chevalier  Guillaume  Ale- 
xandre &L  le  Chevalier  David 
Kirk  &  autres ,  ayant  en  vertu 
d'une commiffion  de  Charles  I**', 
chafTc  les  François  des  deux  côtés 
de  la  ri\'icre  Saint- Laurent,  (k 
pris  Qiiébec ,  Port-royal ,  Sainte- 
Croix  &  Pentagoét ,  qui  étoient , 


'''«il 


2  8  o  Seconds  Alémoires  des  Commîffaîres  rejpeâifs. 


Article  IX 

dti  fécond  ATé- 
juoire  an^luis. 


fui  vaut  l'obfervation  de  M. 
d'Ertrades,  tous  les  territoires 
qu'avoit  alors  la  France  dans 
l'Amérique  feptentrionale  ;  par 
le  13/  article  du  traite  de  Saint- 
Germain  en  1 63  2  (a)  ,  tûus  les 
lieux  ûccupés    en  la    Nûiivelle- 


d'Ejhades  ohlerves ,  were  ail  ihs 
Terfiumes  France  thcn  had  in 
Nortli-  America,  hy  the  ij."4 
Article  of  the  Treaty  of  Saint- 
Germains  in  16 j2  (a),  tousiej 
iieux  occupés  en  la  Nouvelle- 
France,  Canada  &  Acadie,  are 


France  ,  Canada  &  Acadie ,  re flore d  by  Great-Britain  to  tin 
font  reftitués  par  la  Grande-  Crûwn  ûJ  France.  In  confequeme 
Bretagne  à  la  Couronne  de  of  which  gênerai  RejUtiition  the 
France:  en  conféquence  de  whole  Coimtry  to  the  wejl  as  far  os 
laquelle reftitution  générale,  tout  Pentago'ét,  andto  the  northward 
le  pays  à  l'oueft  jufqu'à  Penta-  as  far  as  the  River  Saint- Lan- 
goct  ,  &  au  nord  jufqu'à  la  rent ,  was  rejlored  to  France  as 
rivière  Saint-Laurent,  fut  rendu  Acadie  according  to  the  Comte 
à  la  F'rance  comme  Acadie ,  d'Ejlrades  (  b  ) ,  and  the  Père 
luivant  le  Comte  d'Eflrades  (b)  Charlevoix  (c)  who  exprefsly  cites 
6c  le  Père  Charlevoix  (cj ,  qui  as  the  Anthority  for  his  Account, 
citecxpreflementcommefonau-  the  very  Comtn'ijfon  of  M.  Ra- 
torité,  la  commilfion  de  M.  de  -^illy  in  26 j2. 
Razilly  en  1632. 

La  France  demeura  en  pof- 
feflion  de  ce  pays  &  de  l'A- 
cadie  avec  ces  limites,  ainfi  qu'il 
paroît  par  la  commllfion  de 
Charnifay  de  164.7,  Si.  lacom- 
miffion  de  M.  de  la  Tour  en 
1 65  I  jufqu'en  iG<y^(dJ ,  qu'un 
Officier  chargé  d'une  commif- 


France  continned  in  FoJ- 
fejjfion  of  this  Coimtry  and  cj 
Acadie  with  thefe  Limits ,  as 
appears  from  the  fieur  Charni- 
fay's  Commijfwn  of  1 6^j,  and 
the  CommiJ/ion  of  M.  de  la 
Tour  in  i6ji,  till  the  Year 
1 6  jjf  (d) ,  when  an  Officercom- 
fion  d'Olivier  Cromwel ,  fit  une  mijfioned  by  Oliver  Cromwell 
defcente  dans  la  rivière  Saint-     made  a  Defcent  in  the  River 

Preuves. 

(a)  Voyez  le  traité  de  Saint-Germain,  art.  XIII. 

(b)  Les  Lettres  de  M.  d'Eflrades,  tome  I ,  page  2Ç)^. 

(c)  Le  Père  Charlevoix,  terne  J, page  ,f.i y, 

(d)  Les  Lettres  de  M.  d'Eflrades,  tome  I , page  zç^. 


Saint-Jean 


fur  les  limites  de  l'Acadie, 


z%\ 


Saint -Jeâtt  and  tûi>k  frâm  the     Jean  ,&  enleva  aux  François  les    ARTtrirTX 


ini-u  t  aiigluist 


fbrts  de  Pentaroct  ,  de  Saint-  ''"  ^'""";  ''^'' 
Jean ,  6i.  de  I  on- royal  (^ij. 

Il  paroit  par  le  xxv.«  artitfe 
du  traité  de  Wedniiii/lfr  en 
1655  (^/, qu'en  1  654.  la  France 
rcclania  au  traite  de  Weftminller 
les  fbrts  de  Peiuagoct ,  deSaint- 


French  the  Forts  Pentûg(>èt,6iWit- 
Jean  ivui  Port-royal  (a). 

//  oppears  frcm  the  2  /."*  Ar- 
ticle ofihe  Treaty  ûfWeJhn'inJler 
in  1 6  jj  (  b) ,  thût  in  the  11  car 
16  j^,  the  Je  Fms ,  Pentagoit , 
Sninl-Jifhns ,   Port  rcyal  and  U 

Hcve  v/ere  claimed  by  France  ai  Jean  ,  de    Port-royal  &    de   la 

the  Treaiy  ojWejlminjlerà&  Forts  Hc\e ,  conww^  forts  en  Acadie; 

m  Acadie,  but  by  the  2J.'''  Ar-  mais  par  le  XXV.«  article  du  traité 

ticle  of  the  Treaty  ofWéjlminjler  de  Weftniinfter  ,    cette   aflaire 

ih'is   Mat  ter  is  rferred  to  the  fut  renvoy('e    à    l'examen   des 

Confîderation oJ'Cotniwjjariei  who  ConirniHairesque  l'on  dut  nom» 

were  to    be  appoint ed  by    ihat  mer  par  ce  traité. 
Treaty. 

Nothing  being  done  in  Con-  Rien  n'ayant  été  fait  en  cou- 

Jerjuence  ofthe  Treaty  of  1 6 j  f,  féquence  du  traité  de  1 65  5  ,  le 

Colonel! homas  Temple,  (after-  Colonel  Thomas  Temple  (de- 

wards  Sir  Thomas  Temple)  was  puis  le  Chevalier  Thomas  Tem- 

appointedby Oliver Cromwell Go-  pie)  fut   nommé   par  Olivier 

vemor  of  the  Forts  Saint-John,  Cromwel,  Gouverneur  du  fort 

Port-royal  and    Pentagoét ,   as  Saint-Jean  ,  de  Port  royal  <îk  de 

appears  by  the  original  Warrant  Pentagoét,  ainfi  qu'il  paroît  par 

of  Oliver  Cromvell  to   Captain  le    brevet    original     d'Olivier 

Leverett ,  then  Covernor  of  thofe  Cromwelau  Capitaine Lf*verctt, 

Forts,   dirOiTing  him  to  deliver  alors  Gouverneur  de  ces  forts, 

them  to  Colonel  Temple ,  in  which  lui  ordonnant  de  les  remettre  au 

Warrant  thefe  forts  are  exprejsly  Colonel  Temple  ,   dans   lequel 

faid  to  be  in  Acadie  comtnonly  brevet  il  eft  dit  exprefTcment , 

called  Nova-Scotia  (c).  que  ces  forts  font  en  Acadie, 

communément    appelée  biova' 
Scotia  (c). 

Preuves. 

(a)  Capitulation  (Te  Port-royal ,  communiquée  par  les  Commiflâircs  françois. 

(b)  Corps  diplomatique,  tomr  VI ,  partie  II ,  page  iij. 

fc)  C(ip  e  du  brevet  au  C.ipiraine  Leverett,  daté  du  10  fèptembre  1656^ 
ci-devant  communiqué  aux  Commiflîàires  françois. 

Tome  iV.  Nn 


. 


m 


M 


'..Wi 


282  Seconds  Alémoîres  des 

Article  IX  Cette  affaire  ,  qui  ne  fut 
du  fécond  Aie-  pojj^t  dccidce  par  le  traite  de 
moir,  nnslois.  Veaminfter,  nefutreuouveU'e 
qu'en  1 662  (/t)  ,'  iorfqu'une 
requête  ayant  été  envoyée  de  la 
Nouvelle- Angleterre  à  Charles 
I",  &  au  Parlement  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  fuppliant  qu'on  ne 
rendit  pas  aux  François  l'Acadie 
ou  Nûva-Scoùn  ;  M.  d'Eftrades , 
alors  AnibafFadeur  de  la  Cour 
de  France  à  Londres,  qui  avoit 
des  inflrucflions  pour  demander 
cette  reftitution ,  defira  que  l'on 
nommât  des  Commiflaires  pour 
difcuter  le  droit  àts  deux  Cou- 
ronnes en  préfence  de  Sa  Ma- 
jelîc ,  ce  qui  fut  fut ,  mais  il  ne 
étw  enfui  vit  aucune  réfolution. 

Il  paroît  par  les  lettres  de 
M.  d'Eftrades  (h)  ,  que  fur  la 
demande,  en  1662,  de  refti- 
tuer  ce  pays  à  la  France ,  il  s'éleva 
une  diftcrence  d'opinions  fur  les 
iimites  ;  &  cet  Ambafïàdeur,  dans 
une  de  fes  lettres  à  Louis  XIV, 
dit  exprefTément  qu'il  demanda 
la  reftitution  de  toute  l'Acadie, 
"  contenant  quatre- vingt  lieues, 
rV  ^ue  les  pris  de  Peniagoét  & 
de  Port-royal  joient  rendus  :  6c 
Louis  XIV,  dans  fa  réponfe, 
adopte  cette  opinion  ,  Se  recon- 
noit  ces  limites.  Dans  une  autre 


Commijjaîres  refpcâifs, 

This  Point  undec'uled  by  tlte 
Treûty  of  Wejlni'mjler ,  vas  mn 
revived  till  the  Year  1662  (a), 
whcn  a  Pétition  being  trmfmit- 
tcdfrom  New-Englandto  Charles 
the  fécond  and  the  Parliament 
of  Great  -  Britain  praying  ihat 
Acadie  or  Nova-Scotia  vùght 
not  be  reflored  to  the  French, 
M.  d'Ejlrades  then  Embajj'adcr 
at  London  frem  the  Court  of 
France  j  w/io  had  Injlru^ions  to 
demand  this  Refit  ut  ion ,  defmd 
that  Ccmmifaries  might  be  na- 
med  to  difcufs  the  Right  of 
the  tïïo  Crowns  in  the  Préfence 
of  his  Alajejly ,  which  was  done, 
but  no  Aleafure  of  Staie  folio- 
wed  upon  it. 

It  aypears  from  the  Lrtiers 
of  Al.  d'Ejlrades  (b),  thai  uyon 
his  Application  in  1662  ij 
hâve  this  Country  reflored  to 
France,  a  Dijjerence  of  Opinion 
arofe  iipon  the  Limits ,  and  this 
Embafador  in  one  of  his  Letters 
to  Lewis  the  fo  rfeenth  exprefsly 

fays  that  he  demanded  the  Rejii- 
tiition  of  ail  Acadie  ,  conlaining 
eighty  Leagues,6c  que  les  forts 
de  Pentagoct  ik  de  Port-roval 
foient   rendus  :  and  Ecris  the 

fourteenth  in  his  anfwer  adopts 
this  Opinion   and  acknowkdges 


Preuves, 

(a)  Voyez  les  lettres  de  M.  d'EftiadeS;  tome  I ,  J'oge  2^j  if  2^4, 

(b)  Ib'idan , pao;e  2jj, 


fur  les  limîtes  ae  l'Acadîe. 


28^ 


thefe  L'imits.  In  ûiiother  Leiter  lettre,  M.  <rEflracIes       ni   un 

//.  d'rjhades  g'ives  ihe  King  conipte  particulier  au     voi   de 

a  very  particular  Accûunt  cf  ihe  tous   les  argumens  dt)hi   il  fit 

Arguments  lie  ufed ,  andilie  Li-  iifage,  ain(i  que  des  difculfions 

mïis  he  iijjeru'd  upon  the  D'if-  qu'il  eut   a\ec    [es    |,crfoiines 

cu(fwn,  hy  Appo'mtmenl  betwem  nonmices  par  Charles  I  I  j^our 

hhn  ûnd  the  Perjiins  named  hy  dcterniiner  les  limites  de  l'Ata- 

Chartes  the  fécond ,  in  which  he  die.  Il  Ibûtient  que  les  forts  de 

maintûïns  that   the    Forts   Pen-  Pentagoct,Saimc-Croix&  Port- 

tiigûct ,  Sûinte-Croix  nnd  l\m-  royal  ont  toujours  fait  partie  de 

Boynl  hâve  alw^ys  been  P/irt  of  l'Âcadie;  il  inlille  fur  la  reftitu- 

Aciidie  ;  he  urges  the  Refiitution  tion  faite  aux  François  en  1632, 

made  to  France  in  16 ;2  ,  ûs  comme  une  preuve  de  ce  qu'if 

a  Prof  of  it  :  he  njfirts  the  Rejli-  avance,  6i.  prétend  affirmative- 

tution  then  made  of  Acndie  as  ment  que  la  rt (lit u tion  alors  faite 

AcaJie  to  hâve  been  from  Qitc-  de  l'Acadie,  comme  Acadie,  « 

bec  to  Pentago'èt  which  he  there  été  dejuiis  Q^uébec  jufqu'à  Pen- 

fiys  is  the  ftrfi  Place  in  Acadie,  tagoct ,  laquelle  place  eft,  ainfi 

atuiheadiisthat Rajillylooknpon  qu'il    le    dit    ici,  la    première 

/,///  the  Government  of  Acadie ,  de  l'Acadie;  &  il  ajoute,  que 

in  this  Extent  in  Confequence  of  Razilly  prit  le  Gouvernement 

thaï  Treaty.The  Mannerin  which  de  l'Acadie  dans  cette  étendue, 

the  King  exprefs  himfelf  in  his  en  conftHjuenjce  de  ce  traité.  La 

Anfwer  tû  one  of  thefe  Difpatches  manière  dont  le  Roi  .s'exprime 

is  remarkable  andjhows  the  Ûpi-  lui  même ,  dans  fa  léponfe  à  une 

nion  Lewis  the  fourteenth  had  of  decesdépêches,ell remarquable, 

the   Boundaries    fif  Acadie   *.  ik  montre  l'idée  qu'axoit  Louis 

J'approuve    fort    tout  ce   que  XIV  des  bornes  de  l'Acadie  *. 

vous  avez  fait  jufqu'ici  pour  me  J'approuve  fort  tout  ce  que  vous 

faire  rendre  l'Acadie,  des  Cal-  ave-^  f ai  t  juf/fu' ici  pour  me  faire 

viniftes  qui   vouloient  engager  rendre  l'Acadie ,  des  Calvinijfes 

le  Roi  mon  frère,  par  leur  inté-  qui  vouloient  engager  le  Roi  mon 

rêt,  au  foutren  d'une  fi  mani-  frère ,  par  leur  intérêt ,  aufoûtien 

fefte  injuftice  :  and  in   another  d'une  fi  manifejle  injujiice  :  6c 

Letter  he  fays ,  Pour  l'Acadie  dans  uire  autre  lettre,  il  dit, 

Preuves. 

*  Voyez  les  lettres  de  Al.  d'Eftiac'es ,  tctm  I,  page  2j  j, 

Nn  f; 


m. 


TIC.I.U  \X 
eu /ni  Aie- 
e  anfhi$t 


'':  m 


'4l-iV 


284  Seconds  Alémoîres  des 

Article  IX  Pour  l'Acad'te,  il  n'y  a  rien  à 
du  fécond  Mé~  gÇ^^g^  /^ryOjti'ii  fe  fera  un 

moin  aiiglots,      •''.,*      /    t-  j^  r  a     a 

^  trmtc  entre  la  trivtce  &  t  Angle- 

terre, ils  ont  (i  peu  de  droit  à  la 
retenir,  <ju'i/s  ne  pourront  pas  fe 
défendre  de  la  rendre. 

Dans  une  autre  lettre  de  M. 
d'Eilrades  au  Roi ,  en  date  du 
25  décembre  1664,  dans  la- 
quelle il  développe  les  avantages 
d'une  ligue  avec  l'Angleterre  , 
il  dit,  Votre  Majejfé peut  aujfi^ 
par  un  traité  avec  l' Angleterre , 
fe  faire  rendre  l'Acadie ,  depuis 
Pentagoct  jufqu'au  cap  Breton, 
contenant  quatre  -  vingt  lieues  de 
(êtes. 

Lors  de  l'ouverture  du  con- 
grès de  Breda ,  M.  de  Lionne 
apprend  à  M.  d'Eftrades,  dans 
fa  première  dcpcche ,  que  le  Roi 
de  France  lui  a  ordonné  de  dire, 
que  Ji  les  Anglois  font  injlance 
pour  la  rejlitution  des  deux  ijles , 
vous  ne  deve^  faire  aucune  dijfi- 
cidté  de  promettre ,  que  l'Angle- 
terre reflituant  l'Acadie ,  toutes 
chofes  fuient  remifes  en  Amérique. 
Et  M.  d'Eilrades  ,  dans  une 
lettre  fuivante  à  M.  de  Lionne, 
répond,  qu'il  a  fait  cette  oftreà 
l'AmbalTadeur  d'Angleterre ,  qui 
aacquiefcé  à  fa  propofition. 

Par  le  10.*  article  du  traité 
conclu,  entre  les  deux  nations, 
à  Breda  le  tt  juillet  1667,  la 
xeilitution    de  l'Acadie   à    la 


Commîffaires  rejpeâifs, 

il  n'y  a  rien  à  cfpérer  que 
lorfqu'il  fe  fera  un  Traité  entre 
la  France  6c  l'Angleterre  ,  ils 
ûnt  fi  peu  de  droit  à  la  retenir, 
qu'ils  ne  pourront  pas  fe  défen- 
dre de  la  rendre. 

///  another  Le  t  ter  from  M. 
d'Ejlrades  to  tlie  King  dated 
2f.'''  (f  Decemher  i66^,  in. 
wkich  lie  is  reafoning  in  Favour 
of  a  League  with  England  lie 
fjj'S ,  Your  Majefty  may  alfo 
by  a  TVeaty  with  tbe  King  of 
England  get  Acadie  reftorej 
from  Pentagoct  to  Cape  Bre- 
ton containing  eighty  1-eagues 
of  Coaft. 

Upon  opening  the  Congrefs  nt 
Breda  AL  de  Lionne  informs 
M.  d'Efirades  in  his  firfl  Dif 
patch  that  the  King  of  France 
lias  dire  aie  d  him  tofay  :  Que  \\ 
les  Anglois  font  inllance  pour 
la  reflitution  des  deux  ifles,  vous 
ne  devez  faire  aucune  difficulté 
de  promettre  que  l'Angleterre 
reflituant  l'Acadie ,  toutes  chofes 
foient  remifes  en  Amérique  ;  /nul 
AI.  d'Ejlrades  in  a  fubfcquent 
Letter  to  M.  de  Lionne  gives 
an  Account  of  his  having  mode 
that  very  Ojfer  to  the  Engiiffi 
Emlfajfador ,  who  acquiefced  in 
the  Propofal. 

By  the  lent  h  Article  of  the 
Treaty  concluded  betueen  the 
two  Nations  at  Breda  on  the 
fi-  July  166/,  the  Refiituticn 


fur  les  limites  de  l'Acadie.  285 

cf  Acndie  ta  the  Cr  wn  ûfFritnce     Couronne  de  France  eft  nipulce 
\s   linmlated    m      'm  plbwïng     dans  les  termes  fuivans  *. 


Jlipu/dted    in      hi  Jû 
Wtfrds  *. 

Le  ci  -  devant  nonmié  Sei- 
gneur le  Roi  de  Ij  Grande-Bre- 
tagne, reftituera  ulii  ik  rendra 
au  ci  -  deffus   nomme  Seigneur 


reji 


Seigneur 


"♦  Corps  diplomatique,  toim  VU ff^ftie  J,  pa^e  ^i. 


Nn 


j< 


'i 


Article  IX 
du  ftcviui  Mi" 


Le  ci-iievant  nomme  Seigneur 
le  Ri'i  de  la  Grande -B ici ag ne , 
rejlitucra  aujfi  &  rendra  au  ci- 
'Ifiu  twinmé 


le  Hûi 


le   Roi  Très  -  Chrétien ,  ou  à  Très-Chrêt'ien ,  ûu  à  t. eux  qui  au- 

ceux  qui  auront    Iiarge  &  man-  ront  charge  &  mandement  déjà 

dément  de  fa  part,    fcellc  en  part ,  fcellé  en  bonne  prme  du, 

bonne    forme  du    grand  fceau  grand fceau  de  France  »  le  j>ays 

de  France ,  le  pays  appelé  TAca-  appelle    l'Acadie  ,   fané    dans 

die,  li tué  dans  l'Amérique  fep-  l Amérique  feptentrienale ,   dont 

tentrionale,  dont  le  Roi  Très-  le  Roi  Très  •  Chrétien    a  autre- 

Chrétien   a  autrefois   joui;  &  fois  joui  ;&  pour  exécuter  cette 

pour  exécuter  cette  reftitution ,  rejlitution  ,  le  fiifnommé  Roi  de 

le  fufnommé  Roi  de  la  Grande-  la  Grande-Bretagne,  incontinent 

Bretagne,  incontinent  après  lu  aprh  la  ratification  de  la  préfente 

ratification  de  la  préfente  alliance,  alliance  ,  fournira  au  fofoiommé 

fournira  au  fufnommé  Roi  Très-  Roi  Très-Chrétien ,  tous  les  aâles 

Chrétien  ,  tous  les  atles  &  man-  &  mandemens  expédiés  dùement 

démens  expédiés  dijement  &  en  &  en  bonne  forme ,  nécejj'aires  à 

bonne  forme ,  néceffaires  à  cet  cet  ejfot ,  ou  les  fera  fournir  à 

cfièt ,  ou  les  fera  fournir  à  ceux  ceux  defes  Alinijlres  &  Ojficiers 

de  fes  Miniftres  (S:  Officiers  qui  qui  feront  par  lui  délégués.  Dans 

feront  par  lui  délégués.  ///  which  cet  article,  l'Acadie  n'elt  décrite 

Article  Acadie  is  no  otherwife  que  comme  (ituée  dans  i'Amé- 

defcribed  than   as   fîtuated  in  ricpie  feptentrionale ,  ik  comme 

Nûrth- America,  and  as  the  Aca-  l'Acadie  </<?////?  RoiTrès-Chrétien 

die  dont  le  Roi  Très-Chrétien  a   autrefois  joui  ,  quoiqu'avant 

a  autrefois  joui ,  tho'  a  Différence  ce  temps  il  fe  fut  élevé  une  dif- 

ef  Opinion  had  hefore  tnis  time  férence  de  fentimens  entre  les 

(trifen  between  the  two  Crowns  deux  Couronnes  fur  les  limites 

abûut   the    Boimdaries    of  this  de  ce  pays,  Ik  c|u'il  s'en  fût  en- 

Country ,    and  Difcuffions  had  fuivi  iéit%  difculfions. 
fûllowed  upon  it. 

Preuves, 


•f^'% 


2  86  Seconds  Mémoires  des  Commîjjhtres  refpeâifs, 


ftKim  uii^lois 


Article  IX       Sa  Majeftc  donna  le  17  fc- 

dii  /.-/// /V/t?-  yiiç;f    ,557,   i,,^   .j^^Iq    ^^j  ^   pat- 

Iec|ue[,  tn  coiircc[uence  iluclit 
traité',  le  Roi  Charles  II  rend 
pour  lui ,  Tes  hoirs<!k  fucceïïeurs, 
pour  toTijours,  toute  cette  cou 


On  ihe  ly.'''  of  Fchnmy 
i66\,  ^11  Inlhumem  v,is  exécu- 
te J  by  lus  ÂI::jijly  (a),  i>y  whkk 
in  i'iujiuince  oj  the  Jaul  Trcdty 
Kïng  Charles  the  fécond  Jur- 
renîlers  for  himfelf,  his  heirs  md 


trce  appelée  Acadie,  iituée  dans  SucceJ[fors for  ever,  ail  thnt  Coun- 

l'Amérique  (eptentrionale,  dont  try  c allé d  Acadie  lying  in  AiU-t/h 

ledit  Roi  Très-Chrétien  jouinbit  Awericd ,  which    the  j'ai d  nw(l 

anciennement,  nommément  les  ChriJlinnKing didformerlyenjoy, 

'forts  &  habitations  de  Pentagoct,  as  nnmely  the  F  or' s  and  Habï- 

Saint-Jean  ,  Port-royal ,  la  Hève  taiims  ôf  Pentagûét,  Saint-John, 

6c  Cap  de-Sal)le ,  dont  Tes  fujets  Port-rûyal ,  la  Hève  and  Cap- de- 

avoient   la  jouid'ance  fous  fon  Sable  .which  his  Sub'jeds  enjojed 

autorité,   jufqu'à    ce    que    les  tinder  his  Autlumty  till  the  Englijh 

Anglois  en  prirent  pofTeffioii  en  pûjfejfed  thtmjelves  of  them  iu  i/ie 

1 6)  4.  &  depuis  :  &  dans  !a  copie  Year  i  6 j^  and  fonce  :  and  in 

de  cet  ade,  dans  les  regiftres  du  the  Copy  ofo  this  Injlrument  itpm 

bureau,  il  y  a  une  note  margi-  Record  in  the  paper  Office ,  there 


is  a  marginal  Note  oppofone  10 
the  Nantes  ofo  the  Forts  in  thcfe 
Words  ,    vi-^.'  infcrted  at    the 
Requeft  ofM.  de  Ruvigny. 
M.  Mourilbn  du  Bou.g  bein^^ 


nale  vis-à  vis  des  noms  des  forts, 
dans  ces  ternies  ,  infoérés  à  la 
requefoe  de  M,  de  Ruvigny, 

M.  Mouvillon  du  Bourg  ayant 

eu  un  ordre  fcellé  du  grand  fceau  commijfoioned  iinder  thegreat  Seal 

de  France  de  recevoir  l' Acadie,  ofo  France  to  receive  Acadie  ûti 

du  21  odlobre  i668,endemanda  the    21.1^   ofo  Oéîober    1668, 

la    reftitution  ,    conformément  demanded  a   Rejlittttion  of  it , 

au   rralié    de  Breda  ,   au  Che-  according  to  the  Treaty  ofBreda 

valier    Thomas    Temple    (b)^  forom  SirThowas  Temple  ih)  ihen 

alors  Gou\erneur,  lui   remet-  Governor,  delivering  him  at  the 

tant    en     même     temps    une  foame  time  a  Letterforom  ilieKïng 

Preuves. 

(a)  Afle  pour  la  celTion  de  l'Acadie ,  déjà  communiqué  aux  Commiflaires 
fra;  Çois. 

(h)  Copie  de  la  lettre  du  Chevalier  Thomas  Temple  aux  Seigneurs  cfu 
Conlèil ,  (l.itée  du  24.  novembre  1668,  déjà  communiquée  aux  Conimif- 
fairej»  fian^ois. 


fur  les  limites  de  tAcadie.  287 

(tfEiiglûmidateJtkejifofDe-      lettre     du    Roi    d'Angleterre  >    Article  IX 
cemlnr  I  6 6/ ,  unJer  his  Signet      datée  Au  31   décembre   i  df)-^  ^  tfit  ficond  AJé- 


coiitûining  lus  Alûjejly's  Otdcrs  fignéc  de  fa  main  ,    contenant 

jor  tin:  Surrendcr  of  it  :  but  Sir  les  ordres  de  Sa  Alajellé  de  la 

TluwasTcmple  reiurnedfûr  Anj-  rendre;  mais  le  Chevalier  Tho- 

rer  among  other  T/iings ,  thai  mas    Temple     répondit    entre 

findhig  Jcveml  Pbccs  vuntioned  autres    chofes  ,    que    trousant 

in  t/ie  Order  by  Nome  to  be  in  plufieurs     places    mentionnées 

No\a-Scotia  and  not  in  Acndic,  dans  l'ordre  par  leur  nom  ,  qui 

md  /lis  Aiajcjiy  hnving  likcwije  étoienl  dans  la  Nouvelle- E'cojJ'e , 

Ci'imiiUided/iim  in  t/iejhid  Order  Si   non    dans   l'Acadie,  êc    Sa 

A'  fi'nji'i'ni  hiwfclf  tû  ihe  Articles  Majefté  lui  ayant  aufli  conmiandé 

of  ihc  jflid  Trcûty  uiicre  therc is  dans  ledit  ordre  de  fe  conformer 

jw Aiiiitiânmdde of^ovdi'Scom,  aux  articles  dudit  traité,  où  il 

joï Ouït  <v}d other Reajons  hc  Itcld  n'eft  fait  aucune  mention  de  la 

n  lus  Duiy  to  defer  ilie  Delivery  Nouvelle  -  E'cofe  ;    pour     cette 

cf  tlw   fiiid   Country  untill  his  raifon  &  d'autres,  il  croyoit  qu'il 

Ahjejly's   plenfure   was  furtlier  étoit  de  fon  devoir  de  différer 

kihmn  botti  (is  to  the  Bounds  âud  de  rendre  ledit  pays,  jufqu'à  ce 

Umits  of  Actulie  "ànd  No\a-  que  Sa  Majefté  lui  eut  fait  con- 


vxQire  ancien. 


Scotia  ,  t/icre  lùng  no  Plûces 
mentioned  in  his  Order  but  In 
Hcve  and  Cape-de-Snble  v iiiili 
hîbnged  to  Acadie ,  and  the 
Rejlofthe  Places  mentioned  vi^^.' 
Pentûgoet,  Saint-John  andVorl- 
toyal ,  hein  g  in  Nova -Scotia, 
hoïdtring  upon  New-England, 


noitre  plus  amplement  fes  inten- 
tions, tant  par  rap]-)ort  au  \  bornes 
cS:  limites  de  l'Acadie  is.  Nou- 
velle-Ecolfe ,  n'y  ayant  aucunes 
places  nommées  dans  cet  ordre, 
que  la  Hc\  e  6i  le  Cnp-de-Sable  , 
qui  nppartinfTent  à  l'Acadie  ,  6i 
le  relie  des  pinces  mentionnées; 
favoir,  Pentagoét,  Saint-Jean, 
&  Port -royal,  étant  dans  la  Nouvelle -E'cojj'e ,  qui  confine  à  la 
Nom  elle- Angleterre. 

This  anfwer  is  datedat  Boflon  Cette  réponfe    efl   datée  de 

(lie  16.'''  Day  of  Novetnber  Bolîon  le  i  6.' no\embre  1  668, 
16CS ,  and  is  attejled  as  well  ë<  t(l  atteflée  nufli-bien  par  ledit 
l'y  ilu' faid  Alourillon  du  Bourg,  Mourillon  du  Bourg,  que  par 
os  /;•  SirThonias  Temple,  and  le  Chevalier  Thomas  Temple; 
'du'jûid  du  Bourg  in  a  Leiier  to  \k  ledit  du  Bouri;,  dans  une 
diC  Frcnch  Wejl-lndia  Company      lettre  à  la  Compagnie  franyoife 


m  h 


[■■m 


288  Seconds  Mémoires  des  Cowmîjjaïres  rejpeâifs, 

Article  \X  des  Indes  occidentales ,  datce  ^ated  the  p.'^  of  Novemher 
(lu  i'ccond  Mé-  du  p  novembre  1668  (a)  ^  reu-  1668  (a),  gh'ing  tin  Accûunt 
vioir,  anglais.  ^j^^^^  coHiptc  de  fa  conmiKiidii ,  ^f  t/i'is  Tr^nfiâiûti  fays ,  that 
dit  que  le  Clit\alier  Thomas  Sir  Thoiuns  Temple  nuide  a 
1  em|)ic  iàiloit  \.mc  grande  diue-  grcût  D'iÛerence  heiween  Acad'ie 
ren-e  entre  i'AcaJic  6i  la  Non-  nnd  No\a-Stotia,  whichhe  ma' 
velle-Eco/lc,  t| ..'il  Ltend  depuis  kcs  ta  extend pom  A'iereguelifh 
Alt-'itgueliih  oj  Mirligue  lie, en  ly  Cape  Breion  lu  the  River  of 
pallant  par  le  cap  Breton,  juf- 
qj'a  la  ri\ière  de  Q.uébcc. 

Cfiatics  li  jugeant  que  cette 
di.lincliundu  Chevalier  Thomas 
Temple  étoit  frivole,  envoya  , 


Qjnebtc. 

King  Charles  the  fécond  )ud- 
ging  ihis  DijTinclion  made  />y 
Sir  Thomas  Temple  tû  be  tr'ivo- 


fur  lareprcfentationde  i'Anii)af-  bus,  did,  at  the  Reprcjentaium 
fa.leur  de  France,  de  derniers  of  the  Embajjador  of  France, 
ordres ,  figncs  de  la  propre  main ,  fend  final  Oniers  imder  Lis  Si^n 
au  Chevalier  Thomas  Temjîle ,  manual  to  Sir  Thomas  Tempk 
datés  le  6  août  1669  [b) ^  lui  dated  the  6  '''  of  Augujl  166^ 
ordonnant  de  remettre  fans  ddai  (b),  commanding lùm  wiilunn  De- 
au  Roi  Trcs-Chrétitn  ledit  pays  lay  to  reflo/e  10  the  mojl  Chiijiian 
éiAcadie ,  nommcnjent  les  forts  J^iug  ihe faidCountry  ^Atadie, 
&  habitations  de  Pentagoc't,  as  namely  the  Fcrts  and  HaH' 
Saint-Jean,  Port  ro\al  6c  Cap-  tatiom  of  Fentago'ét,  Saihi-JAn, 
de-Sable,  fe  conformant,  dans  Port -royal  and  Cape-de- Sable , 
iexccu'.ion  de  cet  ordre,  aux  conformir.g  himfelf  in  the  Exe- 
X.*  &  XI.*  artic!.s  du  traité  de  cation  of  this  Order  to  the  10.''' 
Bieda;  cet  ordre  fut  remis  au  and  11.'^  Articles oflheTreaty 
Chevalier  Thomas  Teînjile  par  of  Breda.  This  Order  was  deli- 
le  Chevalier  (le  Grand-fontaine,      vered    to  Sir  Thotnas    Tempk 

by  the  Chivalier  de  Grand' 
Foimtaine ,  the  Ferfon  connnijfw' 
ned  imder  the  Seal  of  trauce 
to  receive  Acadie ,  to  whom  thi 

Preuves, 

(a  '  Voyez  la  cop'e  de  cette  lettre ,  ci-devant  communiquée  aux  CommiP 
fàires  fiançois. 

(b:  Voyez  h  copie  des  derniers  ordres  de  Chades  JI,  déjà  communiquée 
AUX  Cummiliàiies  irançois. 

furwidet 


chargé  A\\\\t  conimilîion  du 
grand  fceau  de  France ,  pour 
rc  evoir  TAcadie ,  auquel  on 
rendit  l'Acadie  ik  les  habitations 


fur  les  l'unîtes  de  l'Acad'u.  28 9 

furrcnder  of  Acndie  iras  made ,     de  Pentagoct,  Saint- Jean  ,  Port-    Article  IX 

\tudtheHahiiaùonsofPentasoét,      royal,    la   Hève  &    Cap  -  de- '^" /'"""''/.'' ^"■ 
r  •       ri        n  i    i     1 1-  c  \^  cr  mmre  anglais, 

ôrjiu-JiUin ,  1  ûrt-ivyalj  la  lieve      bable,   comme  en  railant  par- 


de  -  Sable   as  Parts      tie  (a). 


md  Cap 

'7'"  ('0- 

France  heing  tfius  fettlcd  in  La  France  étant  alors  établie 

tlic    Pûjfèj/iivi    of  Acadkj    tlie  dans  la  pollédion  de   l'Acadie, 

Chevalier  de    Grand- Foiint aine  le  Chevalier  de  Grand-fontaine  , 

ras  appointed  Governor  of  it ,  (jui   rélidoit    à    Pentagoct,    en 

ik. 


vh  refîded  at  Pentagoct ,  and     tut  nomme    Uoiuerneur  , 
M.  Marfon  commanded  in  lus      M.  Marfon  commanda  en  fou 
Namc  at  the  Fort  of  Gimefe  in     nom  au  fort  de  Gimefik. ,   fur 


th 


tlw  River  Saint-John  (b). 

Pire  Charlevoix  in  the  i  o 
Boûk  of  his  Hijîory  gives  an 
Account  of  an  Expédition  made 
hy  an  Englifh  M  an  againjl  Pen- 
tagoct and  the  Fort  in  the  River 
cj  Saint- Je  an  in  the  Year  1 6y  ^ 


la  rivière  de  Saint-Jean  (h). 

Le  Père  Charlevoix ,  dans  le 
X.*  livre  de  fon  hiftoire,  rap- 
porte une  expédition  faite  par 
un  Anglois  contre  Pentagoct  & 
le  fort  de  la  rivière  Saint-Jean 
en  1673  (c) ,   où,  en  parlant 


(c) ,  where  in  fpeaking  of  the  du  danger  qu'avoit  à  craindre 
Danger arifing  to  Acadie ,  from  l'Acadie  de  la  perte  de  ces  forts, 
ihe  Lofs  of  thefe  twû  Forts  he     il  dit,  Ainfi  l'Acadie,  dont  ces 


fi!)'S  :  Ainli  l'Acadie  ,  dont  ces 
deux  forts  faifoient  toute  la  dé- 
feiife ,  demeura  expofée  aux 
com-fe?  des  Anglois.  //  is  true 
tins  Expédition  is  related  hy  no 
oihcr  W  ri  ter;    it    certainly  was 


deux  forts  faifoient  tome  la  dé- 
fenfe  j  demeura  expofée  auxcourfes 
^cs  Anglois.  Il  eil  vrai  que  ceite 
expédition  n'eil  rapportée  par 
aucun  autre  écrivain;  elle  fut 
certainement  entrepri'fe  fans  au- 


undertaken  without  any  Authc  'ty  cune  autorité  de  la  part  de  la 

fmn  Great-Britain ,yet  the  Paf-  Grande-Bretagne;  toutefois  le 

joge  is    not   the   lefs    a   Proof  pafTage  n'en  eft  pas  moins  une 

for  either  of  thefe  Reafons  that  preuve  que  le  Père  Charlexoix 

P  R   E    U    V   E  S. 

(d)  Voyez  la  copie  de  la  reddition  faite  par  ic  Chevalier  Thomas  Temple, 
déjà  communiquée  aux  Commiflaires  fiançois. 

(b)  Voyez  le  Père  Charlevoix,  livre  X ,  fû^^es  ^^p  iiT"  ^^e. 

(c)  Ibïdan, 

Tome  IV,  O  o 


':    i- 


ir 


290  Seconds  Alémoires  des  Commiff aires  rejpeâifs. 

Article  IX  croyoit  que  l'Acadie,  en  1673  ,  Père  Charlevûix thought  that  Actj- 

dii  faond  Mé-  s'étendoit  iufqu'à  Pentagoèt.  die  in  the  Year  1677  ,  exten- 

mon-eanglon.  ded  to  Pentagoèt. 

En  1685  ,  fur  ce  que  quel-  In  168 j  upon  û  Complaint 

quesvaifleauxAngloispêchoient  tlwt  fome   EngliJIi   Vc(je/s  had 

fur  la  côte  d'Acadie,  l'Ambaf-  jijiied  upon  the  Coûjl  oj  Acadic , 

fadeur  de  France,   alorsàLon-  the  Frcnch  Embûjjador ,  theii  in 

dres,   prcTenta  un  Mémoire  au  EngUnd ,  prefented a  Alemcùtd 


Roi ,   le    1 6   Janvier  * ,  dans      tcf  th 


'le 


King  un 


the   16."'   cf 

iec[uel  il  établit  ,  que  la  côte  Januitry   *^    in    which  he  ftts 

d'Acadie  s'étendant  depuis  l'ifle  forth  that  the  Cû^Ji  of  Adui'ie 

Percée,  qui  fe  trouve  près  du  extending  from  the  Ijle  Pence, 
cap  des  Rofiers ,  à  l'entrée  de  la 
rivière  Saint -Laurent,  jufqu'à 
Fille  Saint  -  George ,  qui  eft  à 
l'entrée  de  la  rivière  Saint- 
George  ,  a  été  pofTédée  par  la 

France  jufqu'en  1654,,  qu'elle  Je(/ed  hy  France    till  the  ïear 

fut  prife  par  les  Anglois,  ëi  que  /  6 jj^,whcn  it  was  taken  bythe 

l'Acadie  fut  de  nouveau  rendue  Engl'ijh  ^  and  that  Acadie  wm 

à  la  France  parle  traité  de  Breda,  again   reflored  to  France  hy  the 


which  lies  near  Cape  Rofiers  ot 
the  Entrance  of  the  River  Saint- 
L  aurence,  to  Saint-  George  's  Ijlond 
which  lies  at  the  Entrance  of  the 
River  Saint  -  George  ,    vas  pof- 


avec  les  mêmes  limites. 

En  O(flobre  1687,  M.  de 
Barillon  &  M.  de  Bonrepaus , 
(l'un  AmbafTadeur ,  &  l'autre 
Envoyé  extraordinaire  de  la 
Cour  de  France  à  ia  Cour  de  la 
Grande-Bretagne  ,  &  tous  deux 
CommKTaires,  de  la  part  de  la 
France ,  pour  l'exécution  du 
traité  de  neutralité  conclu  le  6 
novembre  1 686 ,  entre  les  Cou- 
ronnes de  la  Grande-Bretagne 


Trcaiy  of  Breda  with  the  famé 
Limits. 

In  Oâohcr  j6Sy  M.  de 
Barillon ,  and  M.  de  Bonrepaus, 
(one  Emba[fador  and  the  oiher 
Envûy  Extraordinary  from  the 
Court  of  France  to  the  Court  ef 
Great-Britain  ,  and  hoth  Com- 
miffaries  on  the  Part  of  France 
for  the  Execution  of  the  Trcaty 
of  Nentrality  concluded  on  the 
6."'  of  Novemher  1686 ,  het- 
ween  the  Crowns  ofGreat-Britain 


Preuves. 


*  Voyez   la  copie   de  ce  Mémoire,   déjà  communiqué  aux  CommiOaiics 
françois. 


fur  les  limites 

md  France,  whh  regard to  thc'ir 
rejpeùlive  Terrïtories  ht  America) 
vrejented  a  Mcmorial  *,  tû  the 
Cûurt  ûf  Great  -  Britain,  com- 
vlatning  that  the.  Judge  af  Pe- 
maquid  a  fubjeâl  âf  the  Crûvn 
ûf  Great- Britain  had  fei^ed  and 
carried  off  certain  Merchandi'^e 
in  the  Pojfejfion  of  M.  Cajiein  a 
French  Merchant  fittled  at  Pen- 
tagoct  fituated  in  the  Province 
of  Acadie  as  contrahand ,  and 
upon  pretence  thut  Pentagdct  be- 
longed  tû  Gre at- Britain ,  where- 
itpm  they  reprefcnted:  Q,ue  par 
les  articles  X  &  XII  du  traite 
de  Breda ,  il  eft  exprelTcnient 
déclaré,  que  l'Acadie  appartient 
au  Roi  notre  maître ,  ik  qu'en 
exécution  de  ce  traité,  le  feu 
Roi  d'Angleterre ,  par  fes  dé- 
pêches du  ^  août  1 669  ,  a  en- 
voyé ïts  ordres  au  Chevalier 
Temple ,  pour  lors  Gouverneur 
de  Bofton ,  de  remettre  l'A- 
cadie entre  les  mains  du  Che- 
valier de  Grand-Fountaine ,  & 
nommément  les  forts  &  habi- 
tations de  Pentagoct  qui  en  font 
partie  /  and  then  they  circum- 
(lantiallyrecapitulate  ail  the  Par- 
îiculars  relating  tû  the  furren- 
aer  ûf  that  Fûrt  as  we  hâve 
hefore  flated  thenu 


de  l'Acadie. 


291 


&  de  la  France,  par  rapporta  Article  IX 
leurs  territoires  refpedifs  en  d"  fi<-'""'l  y^é~ 
Amérique)  préfentèrent  un  Mé-  '"^''•^ '"'i^^""- 
moire*  à  la  Gourde  la  Grand»» 
Bretagne ,  par  lequel  ils  fe  plai- 
gnoient  que  le  Juge  de  Pema- 
quid  ,  fujet  de  cette  Puid'ance, 
a  voit  faili  certaines  marchan- 
difes  appartenantes  à  M.  Caftein , 
Commerçant  françois  établi  à 
Pentagû'ét ,  fitué  dans  la  province 
d' Acadie ,  comnie  contrebande, 
&  fous  prétexte  que  Pentagoct 
appartenoit  à  la  Grande-Bre- 
tagne; furquoi  ilsrepréfentèrent, 
que  par  les  articles  X  &  Xll  du 
traité  de  Breda ,  il  efl  exprejjé- 
tnent  déclaré ,  que  l  Acadie  ap- 
partient au  Roi  notre  maître ,  & 
qu'en  exécution  de  ce  traité ,  le 
feu  Roi  d' Angleterre  ,  par  fes 
dépêches  *du  ^  août  i  6  6  () ,  a 
envoyé  fes  ordres  au  Chevalier 
Temple  ,  pvur  lors  Gouverneur 
de  Boflûn,  de  remettre  l'Acadie 
entre  les  mains  du  Chevalier  de 
Grandfontaine ,  &  nommément 
les  forts  &  habitations  de  Penta- 
gû'ét qui  en  font  partie.  En  fui  te 
ils  font  une  récapitulation  cir- 
conftanciéc  de  toutes  les  particu- 
larités relatives  à  la  reddition 
de  ce  fort ,  ainfi  que  nous  les 
avons  ci-devant  détaillées. 


Preuves. 

*  Voyez  la  copie  d'un  Mémoire  concernant  des   vins  faifis  à  Pentagoët , 
déjà  communiqué  aux  Commiflàires  fiançois. 

O  o  i; 


m 


ri  • 


%rJ^ 
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On    the    ;.">    of  Sepicmkr 
1  6  ()8  j  AL  de  Villclon  tlun  lin 


ARTICLE  IX       Le  5  feptembre  1698.  M. 

du  j\ccnd  a:ù- ^ç^    Yillebon  ,     alors    Gouver- 
"  neur  françois  de  lAcadie,  dans 

fa  lettre  de  cette  date  au  Lieu- 
tenant-Gouverneur de  la  pro 


French  Govcriwr  cf  Acadïc  :n  Ln 
Lettcr  (ijihat  Date  lo  ihc  Ucii- 
tenant  Gûvcrnûr  of  the  Vrovince 


vintede  la  baiedeMaflachufets,  cf  the  Aiajjnchujet's  Bay  corn- 

fe  |-)laignant  des  ufurpations  des  j>laïn'ing  oj  the  Encrûaclimenis cf 

liabitans  de  ia  Nouvelle-Angle-  the  Inhabitants  of  ISevi-Eu^Lind 

terre  fur  les  cotes,  dit  (a)^  llm'ejl  vpon  the  Coaji  jajs  (a)  :  Il  m'cll 

au[fi  exyrejjcinent  ordonné ,   delà  aufli  exprcflénient  ordonne,  c'c 

part  de  Sa  A'îajcjlé ,  de  mainte-  la  part  de  Sa  Majeflé,  de  niai,!- 

nir  les  bornes  qui  font  entre  la  tenir  les  bornes  cjui  font  eiitie 

Nouvelle- Anglctcire  &  nous ,  qui  la  Nouvelle- Angleterre  &  noiiy, 

[ont  du  haut  de  la  rivière  de  ki-  qui  font  du  haut  de  la  ri\icie 

nibequi  jufqu'à  fon  embouchure,  de    Kinibequi   juf([u'à  fon  cm- 

cn  laijjant  libre Jon  cours  aux  deux  bouchûre  ,  en  la iHànt  libre  fon 

nations.  cours  aux  deux  nations. 

Le  Chevalier  Guillaume  Phips  Sir    William    Phips  having 

ayant  en  1690  (  les  deux  Cou-  /;;  the  Year  lôpo  ,  (the  two 

ronnes  étant  alors  (^)  en  guerre)  Crowns   being  at  that  tinie  [h) 


enlevé  aux  François  Port-royal, 
détruifit  un  établiffement  Fran- 
çois à  Saint- Jean ,  6c  prit  poiref- 
lion  de  l'Acadie  au  nom  du 
Roi  Guillaume  6*:  de  la  Reine 


at  Warjj  tahcn  front  the  French 
Port  -  royal ,  dcjlroyed  a  French 
Settlement  at  Saint- Johns ,  and 
tahen  Po(Je[fwn  of  Acadie  in 
the  Name  of  the  King  Wil/i^nn 


Marie,  en  faifant  prêter  ferment  and  Queen  Alary ,  adminijlriug 

de  fidélité  aux  habitans  qui  ref-  an   Oath  of  Allegiance    to  the 

tcrent  après  la  capitulation  :  par  People  m  ho   remained  after  the 

ies  VIP  &  VUl"  articles  du  traité  Capitulation,    by  the  y.'''  and 

de  Rifwick  en  1697 /^^^^  toutes  ^."^   Articles  of  the  Treaiy  of 

les  places  pri Tes  pendant  la  guerre  Byfwick  in  i  6 ^y  (c) ,  ail  Fia- 

furent  mutuellement   rendues,  ces  taken  during  the  War  rcre 

Preuves. 

(a)  Voyez  la  copie  d'une  lettre  de  M.  de  Villchon  à  M.  Stoiialiton  Lieutcnnnt- 
Gouverncur  de  la  laie  de  .Mallàclui(êts ,  datée  le  5  Icptembre  i6y8,  déj" 
coninuiii'Kiute  aux   Comniifïàirts  fiaiicois. 

(b)  \!'oycz  riiilloirc  de  Néal  de  la  Nouvelle -A  rgleteiTC,    terne  IL 

(c)  Corps  diplomatique,  tome  VU ,  yartie  II ,  page  ^0  o. 


'  f'.l'   "i; 


moire  an^luii. 
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mutnally  reflûred ,   and  the  Seit-  ik    le  règlement  des  limites  fut    Articlf.  IX 

ùmcnt  ûf  Lhniis  Wtts  refered  to  renvoyé  aux  CommiUaires  qui  du  fécond  Alt- 

Ciunvùjjar'ies  to  be  tippointed.  de\  oient  ctre  nommés. 

In  Confequence  of  th'is  Treûty,  En  conféquence  de  ce  traité , 

îrance  eniercd  into  Pojfejfwn  of  la  France  entra  en  pofleffion  de 

Acadie  witli  Us  former  Limhs ,  l'Atadie   avec  les  anciennes  li- 
mites, aind  qu'il  paroit  par  un 


as  n  évident  from  a  Pûjjitge  in 
l'àc  Chnrk'voïx  in  the  lyJ'' 
Bt'i'/i  of/iis  Hijiûrj/  where  he  fays 
(a),  that  the  Chevalier  du  Villehon, 
dans  une  lettre    qu'il  écrivit  à 


partage  du  Pcre  Charlevoix, 
dans  le  XVll.«  livre  de  fon  hif- 
toire  (a)  ,o\\  il  dit ,  que  le  Che- 
valier de  Villehon ,  dans  une  lettre 


M.  de  Ponchartrain  le  3  octobre  qu'il  écrivit  à  AL  de  Pûntchar- 

1698,  mandoit  à  ce  Miniftre,  train  le  ^  odohre  i6p8 ,  nian- 

que  les    Anglois    fongeoient  à  doit  a  ce  AHniJlre,que  les  Anglois 

rétablir   le   fort   de   Pemquit ,  fongeoient  à  rétablir  le  fort  de 

&  à  peupler  les  deux  bords  du  Pemquit ,  &  à  peupler  les  deux 

Kinibequi  ;     qu'il    ne    croyoit  bords    de    Kinibequi  ;  qu'il  ne 

pas  qu'on  dût  foufFrir  ni  l'une  croyoit  pas  qu'on  dût  fouj[frir  ni 

ni  l'autre  entreprife,  mais  que  l'ime  ni  l'autre  entreprije ,  mais 


comme  il  n'avoit  pas  alFez  de 
forces  pour  s'y  oppofer  ouver- 
tement ,  il  trouveroit  bien  le 
moyen  de  les  faire  échouer,  en 
lailfant  faii*e  les  Sauvages. 
In  lyo  0  (b) ,  the  French  Em- 
Jador  made  the  following  Pro- 
posai to  the  Court  of  Grcat-Bri- 
tain ,  relating  to  the  Limits  bet- 
ween  the  French  andEnglifi  Terri- 
toires in  North  -  America ,  contai- 
îiedina  Paper  entitled :  Alterna- 
tives propofées  pour  fervir  de 


que ,  comme  il  n'avoit  pas  ajfe-^ 
de  forces  pour  s'y  oppofer  ouver- 
tement ,  il  trouveroit  bien  le  moyen 
de  les  faire  échouer ,  en  laijj'ant 
faire  les  Sauvages. 

En  1700  ( b)y  l'Ambafladeur 
de  France  fît  la  proportion  fui- 
van  te  à  la  Cour  de  la  Grande- 
Bretagne,  relativement  aux  li- 
mites des  territoires  anglois  & 
françois  dans  l'Amérique  fepten- 
trionale ,  contenue  dans  un  écrit 
intitulé  ,    Alternatives  propofées 


limites  dans  l'Amérique  entre  la     pour  fervir  de  limites  dans  l'A^ 

P    R    E    U    V   E   S. 

(a)  Voyez  le  Père  Charlevoix,  page  2j^. 

(b)  Voyez  la  copie  d'une  lettre  de  AI.  Vernon  ,  Secréfaire ,  au  Lord  Lexing- 
ton,  avec  un  écrit  des  alternatives  propofées  par  l'Ambadàdeur  de  France, 
«iaté  le  29  avril  1700  ,  déjà  communiqué  aux  Conimiffaires  françois. 

O  o  iij 
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A  R  T I  c  L  E  I X  mérique ,  entre  la  France  &  l'An  • 
Jii  fécond  Mé-  gle terre ,  c' ejl-à-dire ,  par  la  pre- 
inoire  ang/ois.  ^^^-^^^  alternative,  je  propoje  que 
la  France  garde  le  fort  de  Bour- 
bon, &  l'Angleterre  celui  de  Chi- 
chytovan,  ayant  départ  &  d'autre 
pour  limites  entre  les  deux  nations 

de  cecoté-là qui  ejljujlement 

à  moitié  chemin  entre  les  deux 
forts  fufdits ,  &  en  ce  cas-là,  les 
limites  de  la  France ,  du  coté  de 
l'Acadie ,  feroiem  rejlreintes  à  la 
rivière  Saint-George.  Par  la  fé- 
conde alternative ,  je  propofe  que 
le  fort  de  Chichytowan  rejle  à  la 
France,  le  fort  de  Bourbon  à  l'An- 
gleterre,  ayant  pour  limites  le 
même  endroit  dont  je  viens  de 
parler  ci-dejfus  ;  mais  en  ce  cas 
l'on  demande  que  les  limites  de 
la  France,  du  côté  de  l'Acadie , 
s'étendent  jufquà  la  rivière  de 
Kinibequi. 

\\  ne  paroit  pas  qu'on  ?it 
réglé  les  limites  en  conféqiience 
de  cette  offre  ,  mais  la  première 
de  ces  propofitions  donne  à 
entendre  que  c'étoit  le  fentiment 
de  la  France  en  1700,  que  la 
iimite  occidentale  de  l'Acadie 
s'étendoit  au  de-là  de  k  rivière 
Saint-George;  &  la  dernière,  en 
confirmation  de  notre  interpré- 
tation de  la  première ,  étend  la 
limite  occidentale  de  l'Acadie 
jufqu'à  la  rivière  de  Kinibequi. 

Lprique  la  guerre  fut  déclarée 


Commiffaîres  refpe^ïfs\ 

France  &  rA.'gleierre,  W^'.  par 
la  première  alternative  ,  je  pro- 
pofe que  la  France  garde  le 
fort  de  Bourbon ,  &  l'Angle- 
terre celui  de  Chichytowan, 
ayant  de  part  &  d'autre  pour 
liuîites  entre  les  deux  nations 
de  ce  côté-là ....  qui  eft  juftenient 
à  moitié  chemin  entre  les  deux 
forts  fufdits,  &  en  ce  cas-là, 
les  limites  de  la  France, du  côté 
de  l'Acadie ,  feroient  reitreiines 
à  la  rivière  Saint-George.  Par 
la  féconde  alternative,  je  pro- 
pofe ,  que  le  fort  de  Ciiichy- 
towan  refte  à  la  France,  le  fort 
de  Bourbon  à  l'Angleterre , 
ayant  pour  limites  le  même  en- 
droit dont  je  viens  de  parler 
ci-deïïus;  mais  en  ce  cas  l'on 
demande  que  les  limites  de  la 
France  du  côté  de  l'Acadie , 
s'étendent  jufqu'à  la  rivière  de 
Kinibequi. 

//  does  not  appcar  that  any 
Boundary  vas  fettled  in  Couje- 
quence  of  tins  Ojfer ,  but  tlie 
former  of  thefe  Propofals  iwplics 
that  it  was  ttie  Opinion  of  France 
in  lyoo,  that  the  wejlern  Li- 
mit  ûf  Acadie  extended  beyond 
the  River  Saint  -  George ,  and 
the  lattery  in  Confirmation  cf 
ûur  Interprétation  of  the  frji , 
makes  the  wefern  Limit  of  Aca- 
die extend  as  far  as  to  the  Rivo' 
Kinnebeck. 

A  War  breaking  eut  betwetn 


fur  les  limites  de  rAcadie, 


^95 


t'ie  tvo  Crûwns  in  1-^02,  Gene- 
ral Nie  hû  If  un  failed  in  ly  ic, 
fmn  New-England  vith  a  can- 
fiderable  Force,  ûnd  having  hid 
fiege  to  Port- Roy ûl ,  (now  An- 
' mpolis-Royal )  the  on/y  Fortrefs 
thenleft  (landiug  in  Nova-Scotia 
n  Acadie,  M.  de  Subercafe  then 
Gaver nor  of  Acadie  for  ihe  Crown 
cf  France  capittdaîed  Mid  fur- 
rcndcred  (a)  ,  und  immediately 
ûfter  that  fiirrender  quitte d  Ame- 
rica ,  ûnd  in  a  Paper  whereby  he 
thlïges  himfetf  to  procure  Pafs- 
ports  to  Old-  England  for  the 
Officers  who  were  to  condud  him 
to  Old- France ,  he  fliles  himfelf 
Gouverneur  de  i'Acadie ,  du 
cap  Breton,  ifles  &  terres  adja- 
centes, depuis  le  cap  à&s  Rofiers 
du  fleuve  Saint-Laurent ,  juf- 
qu  a  l'ouverture  de  la  rivière  de 
Kinibequi  (b). 


Propofitîons  for  Peace  having 
heen  made  on  the  Part  of  France 
in  April ly  1 1  (c),  //  was propo- 
jed  among  other  preliminary  De- 
mmds  of  Great  -  B  ri  tain ,  that 
Great-Britain  and  France  fhould 
refpccîively  keep  the  Countries , 


entre  les  deux  Couronnes  en 
1702,  le  Général  Nicholfon  fit 
voile ,  en  1 7 1  o ,  de  la  Nou  velle- 
Angleterre  avec  des  forces  con- 
fidérablcs ,  &  ayant  mis  le  fiégc 
devant  Port-royal ,  (  aujourd'hui 
Annapolis-royale)  la  feule  forte- 
reiïe  qui  refta  alors  fur  pied  dans 
la  Nouvelle-E'coiïe  ou  Acadie, 
M.  de  Subercafe,  alors  Gouver- 
neur de  I'Acadie  pour  la  Cou- 
ronne de  France ,  capitula  &  fe 
rendit  (a),  6i  auffi-tôt  après  cette 
reddition  ,  abandonna  l'Amé- 
rique ;  ôc  dans  un  écrit  où  il 
s'engage  à  procurer  des  pafle- 
ports  pour  l'Ancienne  -  Angle- 
terre aux  Officiers  qui  dévoient 
le  conduire.!  l'Ancienne-France, 
il  fe  qualifie  Gouverneur  de  I'A- 
cadie ,  du  cap  Breton  ,  ifles  & 
terres  adjacentes,  depuis  le  cap  des 
Rofiers  du  fleuve  Saint- Laurent , 
jufquh  l'ouverture  de  la  rivière 
de  Kinibequi  (b). 

Des  propofitions  de  paix  ayant 
été  faites ,  de  la  part  de  la  France , 
en  avril  171 1  (c),\\  fut  propofé, 
entre  autres  demandes  prélimi- 
naires de  la  Grande-Bretagne , 
que  la  France  &  la  Grande-Breta- 
gne garderoieut  refpec^ivement 

P  R    E   U   V  E  s. 

(a)  Voyez  la  copie  des  articles  de  la  Capitulation  datée  le  2  odobre  17 10, 
dqà  cotuniuniquée  aux  Commifl'aires  François. 

(b)  Voyez  la  copie  de  cet  écrit,  daté  du  23  odobre  171  o. 

((^l  Voyez  fa  copie  des  ofi'rcsdcla  France  à  l'Anglererre,  «Se  des  demandes  pré- 
liminaires de  la  Grande-Bretagne,  &c.  communiquée  aux  Commifl'aires  françois. 


Article  IX 

du  Jecond  Ah- 
moire  anglais. 


mm 
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AuTicf.E  IX  les  contrées,  territoires  6<.  états 

éfu  fjon.l  Aie-   „^,g  tliaciiiie  d'elles  noHcderoit 

*  dans  lAiiKTKjiie  ieptentnoiiale 

au  temps  de  la  ratihcation  du 

traité  propoff. 

En  réponfe  à  cet  article ,  le 
Roi  Très-Chrétien  propofe  dans 
fa  réponfe  aux  préliminaires, 
datée  le  27  feptenibre  fuivant , 
vieux  flvle ,  de  renvoyer  toute 
cette  alîaire  à  une  conlérence 
générale.  Les  articles  prélimi- 
naires furent  fignés  le  ^  oXwe'"'' 
171  I  (û). 

Dans  les  inftruélions  de  la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne  à 
fes  Plénipotentiaires  au  traité 
<:rUtreGht,  en  date  du  23  fep- 
tenibre ,  vieux  ftyle,  1711,8» 
Majefté  leur  ordonne  de  deman- 
der (b)  que  Sti  Majejic  Trcs- 
C/ircùcnne  abandonne  toute  prê- 
teat'iûn  ou  titre  en  vertu  d'aucun 
traité  antcridur ,  ou  autrement  ,jur 
le  pays  appelé  Nova-Scotia,  & 
exprcjfément  fur  Port-royal,  au- 
trement AnnapoUs-roy  aie. 

Dans  un  Mémoire  de  M.  de 
Saint-Jean ,  un  des  principaux 
Secrétaires  d'Etat  de  Sa  Majefté , 
à  M.  de  Torcy ,  Miniftre  de  Sa 
J\Iajefté  Très-Chrétienne ,  daté 
du  24,  mai  171 2  ,  on  propofe 

P    R    E 


j  Commiffaires  refpeâifs^ 

Territories  and  Dominions  vlùck 
eacli  of  tiicm  jliould  pojjefs  in 
North- America ,  at  tlie  time  the 
Ratifications  of  the  propofed 
Treaiy  fltould  be  publifhed  tliere. 
In  Anfvter  to  w/iich  Article  it 
is  propofed  in  his  viofl  ChrijUnn 
Majejly's  Anfvcer  to  thefe  Prcli- 
minaries  dated  zjJ''  Septemher 
O.  S.following ,  tliat  tins  whh 
Matter  flioidd  be  referre d  to  a 
gênerai  Conférence.  The  prelimi- 
nary  Articles  were  figned  on  the 


In  theQiieen  of  Great-Briiain's 
Injlriiâîions  to  /lerPlenipotentiarics 
at  the  Treaty  of  Utreclit  dated 
2.J.*''  September  O.  S.  lyii, 
her  Majefly  direâs  them  to  de- 
mand  that  his  mort  Chriliian 
Majefty  fhould  quit  ail  Claiin 
or  Tittle  by  Virtue  of  any  for- 
mer Treaty  or  otherwife,  to 
the  Country  called  Nova-SùHia , 
and  exprefsly  to  Port  -  Royal, 
otherwife  Annapolis-Royale. 

In  a  Meinorial  from  Al.  Saint- 
John  one  oj  her  A'Iajefiy  's  Pàn- 
cipal  Secretaries  of  Jlate ,  10 
M.  de  Torcy  his  mofl  Chriliion 
Majefty' s  Minifier ,  dated  the 
2  ^.'''    of  May    ij  1 2  ,  it  is 

U    V   E   s. 


(a)  Voyez  les  Mémoires  de  Lanibcrti ,  tome  VII F,  page  bS^. 

(h)  Voyez  la  Copie  des  inftruflions  de  la  Reine  Anne  au  Comte  de 
Straftbrd  ,  Garde  du  Sceau  privé ,  déjà  communiquée  aux  Commj|làiies 
fi'ançois. 

propofed 


-  ..u 


fur  les  limites  de  tAcadie. 
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vri'ppfcd  thôt  his  mojî  ChrijUnn 

tr  Acadïc  ûccord'mg  to  h' s  an- 
cicnt  Lim'its  (a).  To  v^hich  it  was 
mjwered  (b),  tlint  his  mojlChriJ- 
iian  Md'jejly  offered  to  leave  to 
En^^/md  tlie  Artillery  and  Am- 
mun'iùon  of  Flncemia ,  the  Ijles 
adjacent  to  Nev^-Fonndiand ,  to 
forbid  the  French  the  Liherty  âf 
jif/iing  or  dry'tng  of  CûdfJJi  iipon 
the  Coajls  of  that  Ijîand,  and 
alfû  upon  that  Part  called  the 
Petït-Nord,  to  niake  a  Cejfion 
ojthe  IJIes  of  Saint- Martin ,  and 
Saint- Barthobmew,  if  the  Qiicen 
pf  Great  -  Britain  woidd  confent 
tff  rejlore  Acadie ,  of  which  the 
River  Saint-Georgefhûidd  in  that 
Cofe  for  the  future  niake  the 
Bûiindary  j  as  the  Englifh  had 
jometimes  pretended. 

This  Offer  mth  little  Varia- 
tion is  repeated  on  the  18.''' 
Septemher  lyi  2  (c) ,  in  which 
it  if  faid ,  if  the  Qtteen  woidd 
rejlore  Acadie  to  the  Crown  of 
France,  the  Crown  of  France 
Wi)uld  confent  to  make  the  River 
cf  Saint  -  George  the  Boundary  ; 
neither  of  thefe    Offers    being 


à  Sa  Majeftc  Très- Chrétienne   AnTict.E  IV 

d'abandonner  la  NouvelIe-EcorTe  ''"  f''"'"^  !^'' 

»       I.      /•  •       ^r  .  moire  a/igiots. 

ou  Acadie ,  1  ui vant  les  anciennes  " 

limites  Ca).  On  répondit  (hj  à 
cette  propofition ,  que  Sa  Ma- 
jefté  Très  -  Chrétienne  ofTroit  de 
laillèr  à  l'Angleterre  l'artillerie 
&  les  munitions  de  Plaifance ,  les 
illes adjacentes  de  Terre-neuve, 
de  défendre  aux  François  la  li- 
berté de  pêcher  ou  de  fécher  la 
morue  fur  la  côte  de  cette  ille  ; 
&  auffi  fur  cette  partie  appelée 
le  Petit-Nord,  de  céder  les ifles  de 
Saint-Martin  &  de  Saint  Barthe- 
lemi ,  fi  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  vouloit  confentir  ^ 
rendre  l'Acadie,  dont  la  rivière 
Saint -George   fèroit    dans    ce 

bornes , 
l'avoient 
quelquefois  prétendu. 

Cette  offre  fut  répétée  avec 
peu  de  changement  le  1 8  fep- 
tembre  1712  ("cj  ;  il  y  efl  dit, 
que  fi  la  Reine  vouloit  rendre 
l'Acadie  à  la  Couronne  de 
France ,  cette  Puiffance  confen- 
tiroit  à  prendre  pour  limite  la 
rivière  Saint-George;  aucune  de 
ces  offres  n'ayant  été  acceptée,  la 


cas   pour  l'avenir  les 
comme    les    Anglois 


Preuves. 

fa)  Voyez  la  copie  du  Mémoire  de  Milord  Saint-Jean  à  M.  de  Torcy, 
communiquée  aux  Commiffaircs  fran<j'ois. 

(b)  Voyez  la  copie  de  la  Réponfè  du  Roi  de  France,  communiquée  aux 
CommifTaires  françois. 

(c)  \oytz  la  copie  des  txffres  de  la  France  à  l'Angleterre,  des  demandes 
de  l'Angleterre  &  de  la  réponfe  du  Roi  de  France. 

Tome  IV*  Pp 
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Article  IX 
du  fecûiiJ  Mé~ 
tnuirt  aiigiois. 
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NouvelIe-EcolTe  ou  Acadie  fut     (iccepted  Nova  Scotia  or  Acadie 


ccdce  à  la  Grande-Bretagne  par 
le  XII.*  art.  du  traité  tl'Utrecîit, 
dans  les  termes  fui  \  ans. 

Di<imnus  Rcx  Chrifliamjfimus 
fiodem  quo  pûc'is  prafent'is  r^iti- 
habit  ligues  commit  abuntur  die , 
Dûminœ  Rcginœ  Magnœ  Bri- 
tmmiœ  litteMS  tabulasve  Joleimies 
&  autluniiicas  tmdendûs  cumbit, 
quorum  vigore  injulnm  Sanâi- 
Chrijlûphon  per  jiibditûs  Briiûii- 
nicûs  JigilLuim  dehinc  pû(fiden 


K'tîs  ccded  tû  Gretit  -  Britain  ly 
the  12."'  Article  ûft/ie  Treaty  of 
Utrecht,  in  tliefolbviing  Words. 

Dominus  Rex  Chrillianiliimu» 
eodem  quo  pacis  prxfentis  rati- 
habitiones  comniutabuntur  die, 
DominîC  Reginx*  Magiue  Bri- 
tannix,  litteras  tabulasvefolem- 
nes  &:  autiienticas  tradendas 
curabit ,  quarum  vigore  infuium 
Sandi-Cliriftophori  per  fub- 
ditos  Britannicos   figillatiin  de- 


dam ;  N^ViWi-Scotimtiquoquejive     hinc  poindendam;  Novam-Sco 

Actidiam    totiim    /imitibits  fuis     tiam  quoquefive  Acadiani  totam 

cntiquis comprehenjamut &Portus      liinitibus  fuis  antiqui>  compre- 


Hegii  urhem ,  mmc  Amiapûlim 
Regimn  diilmn,  cateraque  omnia 
in  ijlis  rcgii>nibus  quœ  ûb  iijdcm 
terris  &  injulis  pendent,  unà  cwn 
enrumdem  infularum,  tcrranm  & 
locorum  dominiû ,  proprietate , 
pcjfejlfhuie ,    &  quocumque  jure 


henfam  ,  ut  &  Portus  Regii 
urbem  ,  nunc  Annapolim  He- 
giani  didam  ,  cceteraque  omnia 
in  iflis  regionibus  qua'  ab  iildem 
terris  &:  infulis  pendent ,  unà  ciim 
earumdem  infularum ,  terraxuin 
&  locorum  dominio,  proprie- 


jive  per pûclû,  five  nliomodo  quœ-  tate ,  pofleffione ,  &  quocunupie 

Jito ,  quo d  Rex  ClirijHmù[(mtus ,  jure  five  per   pada,    five  al'o- 

Corona Gnllia, mit ejujdemjubdiii  modo quaulito  ,  quod  Rex  Clu if- 

quicumquc dd dictas injulas,  terras  tianifTimus ,  Corona  Gallix ,  aiit 

&  bca  eorumque  incûlns  hacîenus  ejufdeni  fubditi  quicum([ue  ad 

habuerunt,  Regince  Magna  Bri-  didbs  infulas,  terras  &  loca  eo- 

tanniœ  ejufdemque  Coronœ  in  per-  rumque  incolas  hadenus  habue- 

petuumcedi conjlabit & transferri,  runt,  Reginx  Magntc  Biitaniiiic 

prout  eadem  omnia  nunc  ce  dit  ac  ejufdemque  Coronx  in  perpe- 

transfert  Rex  Chrijlianijjmus ,  id-  tuum  ced i  conftabit  &:  transferri , 

que  tiWi  amplis  modo  &  forma ,  prout  eadem  omnia  nunc  cedit 

ht     Régis     ClirijUanifjimi  fub  ac   transfert   Rex   Chriftianilii- 

ditis  in  diélis  mnribus ,  Jimtbus ,  mus,  idque  tani  amplis  modo  (k 

étCiifque  lûcis  ad  littora  Nova-  forma,  ut  Régis  Chriftianitiuiii 

Sé^otiiVj    ea  nempe  quce  Eurum  fubcliiis  in  di(îUs  raaribus,  linu- 
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l)iis,  aliifque    locis   ad    littoia  refpk'iimt ,  intr/t  tr'ighua  leucûs ,   Articlf.  IX 

NovcC  -  Scotiac ,  ea  neiupe  qux  incip'ietuiû  nb  inJuLi  vulgû  Sable  (in  f^<^'»i<f  /I/''- 

Euriim  fer|)iciunt,  iiitia  Iriginta  iih'îa ,  «'"'^ue  mc/iifû  &  Africum  """'"  '"'i'^"'*' 

leucas ,    incipiendo    ab    liifulâ  verfits pcri^eniiû ^  cmnis pffc attira 

vulgo  Sable  didâ ,  eâque  inclusâ  imcrdicatur. 
ik  Africum   verfus  pergendo, 
oiniiis  pifcatura  interdicatur. 

OBSERf^ATIONS  DES  COMMISSAIRES  DU  ROI, 

fur  l'article  IX  dti  fécond  Mémoire 

des  Conmiiffaires  anglois. 

KJ  N  ne  penfe  pas  qu'on  puifTe  exiger  rJe  perfonne 
d'ajouter  une  foi  aveugle  à  riiiftoirc  que  les  Commif- 
faircs  angiois  font  de  l'AcacIie,  après  qu'ils  ont  déclaré 
que  l'Angleterre  rejetoit  le  témoignage  de  tous  les  Hifto- 
ricns.  Au  furplus,  comment  les  Commiflàires  angiois 
pcrfuaderont-ils  qu'après  un  efpace  de  cent  cinquante 
ans ,  ils  ont  trouvé  immédiatement  le  vrai  point  de  vue , 
qui  a  échappé  aux  contemporains ,  <Sc  que ,  nonobilant 
l'intérêt  fenfible  de  la  caufe  qu'ils  défendent ,  ils  expo- 
feront  les  faits  avec  moins  de  déguifemens,  que  ne  l'ont 
fiiit  des  E'crivains  qui  ne  pouvoient  pas  prévoir  la  dif- 
cuiïîon  préfente  î 

L'hiftoire  nouvelle  qu'offre  le  Mémoire  des  Commif- 
faircs  angiois,  ne  commence  qu'en  1 632;  celle  des  temps 
précédens  étoit  efîed"ivement  fujette  à  quelques  incom- 
modités &  à  quelques  inconvéniens  pour  leur  fyftèmc. 
On  y  voit  l'antériorité  des  pofle/fions  des  François ,  les 
pirateries  de  leurs  adverfaires ,  <&  les  fubterfuges  mis  en 
ufage  depuis  le  traité  de  Suze  du  24.  avril   1 629  juf- 

ppij 
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300    Seconds  Alémoîres  des  Ct^nvjiiffûires  rejpeâîfs, 
Cbfervatwm  qu'en  i6^2,  poui'  lie  pas  reftilucr  ce  qu'on  avoituriirnc 

fur  l'article  IX    ^  v  i         '   •    '  i> 

du  fécond  Aie-      PoiH'  iine  prcinierc  preuve  de  vente  ik  ci  nnpartialitc, 

moire  anglais,      •  i  -n      ■  F      i»  A        i-  '    ^  i 

*  les  nouveaux  iultoriens  de  1  Acadic  répètent  le  re- 
proche qu'ils  avoient  déjà  fait  aux  Conimifïliires  du  Roi 
d'avoir  boule  verfé  les  règles  de  Tordre,  &  d'avoir  afibibli 
Ja  force  des  faits. 

Dans  la  narration  des  faits,  les  Commiflaircs  du  Roi 
ontfuivi  l'ordre  des  temps;  ils  en  ont  fait  l'hilloire,  de 
fuite  6l  fans  interruption,  afin  de  repréfenter  l'objet 
dans  fon  total  ;  ils  ont  enfultc  examiné  fcparément  les 
argumens  qu'on  a  tiiclié  d'en  déduire,  afin  de  n'en 
laififer  aucun  fans  une  réfutation  complète  ;  ik  dans  la 
réfutation  de  ces  argumens,  ils  ont  fuivi  l'ordre  de  ces 
mêmes  argumens,  tel  qu'il  avoit  été  établi  par  les  Coin- 
mifîàires  anglois  dans  leur  premier  Mémoire.  La  répé- 
tition de  ce  reproche  autorife  celle  de  la  juflification. 

Les  Anglois  ayant  envahi  le  Canada  &  l' Acadic  en 
1628  <&  1629,  ils  en  flipulèrent  la  reflitution  par  le 
traité  de  Saint-Germain  de  1632,  fans  aucune  fpéci- 
iication  de  ce  qui  ctoit  Acadie  ou  Canada. 

Les  Commiffaircs  anglois  citent  une  lettre  du  Comte 
d'Eftrades  du  13  mars  1662,  <Sc  le  Père  Charlevoix  , 
tome  I,  page  ^ly,  pour  établir  qu'en  confiquetice  de  cens 
reflitution  générale,  tout  le  pays  à  l'ouejl  jufquà  Pcntagoct, 
&  au  nord  jufquà  la  rivière  de  Saint- Laurent ,  fut  rendu 
h  la  France  COMME  AcADiE^  Ils  ajoutent  que  le  Père 
Charlevoix  cite  expreffémcnt ,  co?mne  fon  autorité  j  h 
sommijfon  de  M.  de  Raiilly  en  i^j2. 
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Voici  le  paiïàffe  de  M.  cl  Efiradcs.  En  l année  1^20,      oifervmkns 

■    i>A       i  ^1       ,        ,    ,-,         r        Al  ,      fur  l'avticlf  JX 

fous  le  feu  roi  a  Angleterre  Charles,  le  Chevalier  Alexandre  du  ji-cond  Alé- 
SicrUngfut  attaquer  l' Acadie ,  p-'it  les  forts  de  Pentagoët,  ""'"^  ^"^'  "^' 
Saint  e~Croix  &  Port-royal  ;  frit  enfuite  Qjicbcc  &  tout 
ce  que  nous  tenions  dans  l' Amérique:  &  -par  la  paix  qui 
fut  faite  entre  les  deux  Rois  en  iâ'j2 ,  la  reflitution  fut 
fane  depuis  Qjiébec  jufqu'h  la  rivière  de  Norembègue  oh  le 
fort  de  Pentagoët  efl  confinât ,  qui  efl  la  première  place  de 
l'Acadie;  enfuite  duquel  traité  le  feu  Roi  Louis  XIII  envoya 
M.  le  Commandeur  de  Rûiilly  avec  quatre  vaijfeaux  pour 
pendre  poffefjion  de  toute  l'Acadie ,  è^  fut  pourvu  de  la 
Lient enance  générale  de  tout  ce  pays  dont  ?20us  avons  pai~ 
fiblement  joui  jufqu'en  l'année  J^y-^,  qu'Olivier  Cromwel , 
fous  prétexte  de  lettres  de  r  cpré faille  s ,  envoya  faire  une 
defcente  avec  quatre  vaiffeaux  dans  la  rivière  de  Saint- Jean, 
t"  enfuite  prit  les  forts  de  l'Acadie,  fins  aucun  fuj  et  légi- 
time de  rupture ,  &"  contre  le  droit  des  Gens. 

Les  faits  hiftoriqiies  contenus  dans  ce  pafTagc ,  ne 
font  pas  des  plus  cxads.  La  prife  de  Port- royal  &  des 
forts  fitucs  dans  les  pays  voifins  de  l'Acadie,  efl  de 
1628,  &  non  de  1629,  qui  eft  feulement  l'époque  de 
la  prife  de  Québec  ;  &  ces  pays  ne  furent  point  pris 
par  le  Chevalier  Alexandre  Sterling ,  mais  par  David 
Kirk.  On  peut  voir  tout  ce  détail  dans  Champlain. 

Mais ,  fans  s'arrêter  à  toutes  ces  fautes  qui  font  peu 

importantes,  il  faut  diflinguer  ce  qui  appartient  au  traité 

de  1632,  &  ce  que  l'on  doit  regarder  comme  le  langage 

propre  &  particulier  de  M.  le  Comte  d'Eflradcs. 
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302  Seconds  Mémoires  des  Commiffaires  rejpeâifs, 

fnr^r£tkfe'7x      ^^^  CommifTa/res  du  Roi  n'ont  jamais  nié  qu'on  n'ait 
du  fécond  Aie.  compris  très  fbuvent  la  baie  Françoifc  &  la  côte  des 

Uioire  anglais.       t,      ,  ri  J»  a         i 

Ltchemins  lous  le  nom  d  Acadie  ,  &  fur -tout  depuis 
la  commi/fion  du  fieur  de  Charni/ày  en  1647.  ^^^'f 
Mémoire  du  4,  o(5lobrc  175  i,  en  contient  des  aveux 
réitérés. 

Ils  ont  obfervé  que  ces  exemples  prouvoicnt  qu'en 
tels  <&.  tels  temps  on  avoit  donné  à  tels  &  tels  pays  la 
dénomination  d'Acadie  ;  mais  qu'il  ne  s'agifToit  pas 
d'examiner  quels  étoicnt  les  difFérens  pays  auxquels  ce 
nom  avoit  pu  être  donné  par  extenfion ,  mais  unique- 
ment quelles  étoicnt  les  anciennes  limites  de  TAcadic 
proprement  dite. 

Or  en  1 662 ,  qui  étoit  le  temps  où  écrivoit  M.  le 
Comte  d'Eftrades ,  Vufage  prédominant  étoit  d'appeler 
Acadie ,  non  feulement  l'Acadie  propre  ,  mais  encore 
les  pays  circonvoifins  qui  avoicnt  été  réunis  fous  le 
même  gouvernement,  &  qui,  par  une  fuite  de  cette 
même  circonflancc,  en  avoient  infcnfiblement  fubi  la 
dénomination. 

M.  le  Comte  d'Eflrades  parle  donc  d'après  le  lan- 
gage ufité  de  fon  temps  :  il  dit  que  le  Canada  Si.  l'A- 
cadie ont  été  rendus  à  la  France  par  le  traité  de  1632; 
il  ne  dit  point  que  ce  traité  ait  rien  défini  ni  prononcé 
fur  les  anciennes  limites  de  ces  provinces,  Si  il  ne 
pouvoit  le  dire ,  parce  que  le  traité  n'en  fait  aucune 
mention  :  s'il  dit  que  Pentagoët ,  Sainte-Croix  &  Port- 
royal  ont  été  reftitucs,  il  ne  dit  pas,  ni  ne  peut  dire  que 
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c  eft  parce  qu  ils  faifoient  partie  de  1  ancienne  Acadie ,      oifm'atimt 
puil({u  Ils  n  en  auroient  pas  ctc  moins  reititucs  comme  (lu  fcamd  au- 
partie  du  Canada:  ainfi  mal-à-propos  fait-on  dire  à  M.  '""''*' ""5 ^"■ 
le  Comte  d'Eftrades,  que  ces  forts  ont  été  rendus, 
comme  Acadie ,  tandis  que  le  traité  n'en  dit  pas  un  fcul 
mot ,  &.  que  tout  ce  que  dit  à  ce  fujet  M.  le  Comte 
d'Edrades  doit  fe  rapporter  uniquement  aux  idées  qu'on 
avoit  de  fon  temps  fur  l'Acadie,  <Sc  à  l'objet  qu'il  avoit 
d'établir  la  propriété  de  ces  places  en  faveur  de  la  France, 
à  quelque  titre  qu'elle  les  eut  poffédés.  Plus  mal-à- 
propos  encore  fait-on  dire  à  M.  le  Comte  d'Eflradcs, 
qiic  l'Acadie  s'étendoit  au  nord  jufqu'au  fleuve  Saint  • 
Laurent. 

Quant  au  paflage  du  Père  Chaiievoix ,  voici  ce  qu'il 
dit,  to7ne  I,page  ^i/,  à  l'endroit  cité  par  les  Commif- 
fiires  anglois. 

La  comfh[  '"^-m  en  vertu  de  laquelle  le  Gouverneur  fran- 
co} s  (M.  ci  *  7. and -fontaine  )  fe  mit  en  pojfejjïon  de  cette 
flace ,  (  Pentagoët)  efl  du  cinquième  de  mars  i^yo,  dr 
marque  les  bornes  de  fon  gouvernement  depuis  le  Qjiinibeqni 
jufqu'au  jîeuve  Saint- Laurent ,  conformément  à  la  prife  de 
poffejfwn  faite  en  iS^o  au  notn  du  Roi  Louis  XIII  par  le 
Commandeur  de  Raiilly.  Les  affaires  étant  ainfi  réglées  par 
rapport  à  l'Acadie  ir  aux  provinces  qui  y  confinent,  tire. 

Il  y  a  plus  d'une  réponfe  à  la  citation  de  ce  paflage. 

i."  Ce  paflage  eft  rempli  de  fautes.  Le  Père  Charle- 
voix  cite  la  commiffion  en  vertu  de  laquelle  le  Chevalier 
de  Grand -fontaine  reçut  la  reilitution  de  Pentagoët  :  il 


ti 


Vin 


du  ftcùiu, 
jiicire  an. 


3  04  Seconds  Mémoires  des  CommîJJaîres  refpeéîifs, 
Ohfervathns  ne  l'avoit  pas  vu  ;   car  il  date  cette  commiffion  du  ç 

Jtir  l  article  i  A  ^  ) 

i  AU-  mars  1670;  6c  fuivant  l'ordre  du  Chevalier  Temple  au 
"  *  Capitaine  Walker  pour  reltituer  l'Acadie,  nommément 
Pentagoët,  pièce  produite  par  les  CommifTaires  anglois 
mêmes,  la  commi/fion  de  M.  de  Grand-fontaine,  qu'il 
communiqua  au  Chevalier  Temple,  étoit  du  22  juillet 
1669. 

2."  Le  Père  Charlevoix  fuppofe  une  priie  de  pof- 
fcfîion  faite  en  1630  par  le  Commandeur  de  Razilly; 
n'étant  parti  pour  l'Amérique  qu'après  le  traité  de  Saint- 
Germain,  conclu  en  1632,  il  n'a  pu  y  faire  une  prife 
de  pofTefTion  en   1630. 

3."  Si  le  Père  Charlevoix  a,  dans  cette  occaHon, 
défiguré  les  faits ,  les  Commifîiiires  anglois  ont ,  dans  leur 
citation  ,  défiguré  le  Père  Charlevoix.  Le  Père  Charle- 
voix ne  fait  mention  que  d\me  prife  de pojfe£îon  qu'on 
ne  fait  comment  interpréter:  les  CommifTaires  angloisy 
fubflituent  des  lettres  de  comm'tjjîon ,  tandis  qu'il  n'y  en 
efl  pas  parlé.  Le  Père  Charlevoix  place  fà  prétendue 
prife  de  poffeffion  en  1630.  Les  Commiffaircs  anglois 
datent  leur  prétendue  commijfon  de  1632.  Il  leur  étoit  in- 
difpenfablement  néceffaire  d'altérer  la  date.  L'argument 
qu'ils  en  veulent  tirer  auroit  été  nul,  fi  la  date  n'avoit 
été  poflérieure  au  traité  de  Saint -Germain  de  1632. 
Car  il  efl  bien  évident  qu'une  prife  de  po/reflion  faite 
en  1630,  ou  qu'une  commiflîon  expédiée  en  la  même 
année,  ne  peuvent  jamais  être  çonfidérées  comme  une 
conféquence  d'un  traité  qui  n*a  été  conclu  qu'en  1632. 

4.."  Suivant 


^ant 
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4.."  Suivant  le  paflaîijc  mcme  du  Père  Cliaricvoix  ,      Ohfin'atinns 

•  VI     I     .       .  ..  I  fur  l'art k te  IX 

en  fuppolant  qii  il  doit  s  entendre  de  l'étendue  du  gou-  du  fécond  Aie- 

vernement  que  Ion  auroit  donne  a  M.  le  Commandeur 

de  Razilly  Ôi  à  M.  de  Grand-fontaine ,  &  de  plus  en  Ç\.\\)- 

poiànt  exad:e  l'opinion  qu'il  en  donne,  l'Acadie  n'auroit 

fait  qu'une  partie  de  leur  gouvernement;  car  il  y   e(l 

queflion  bien  expreffémcnt,  non  feulement  de  l'Acadie, 

mais  encore  des  provinces  (jui y  confinent. 

Il  doit  donc  refter  pour  confiant,  que  le  pafTage  du 
Père  Charlevoix  ,  dont  il  s'agit  ici ,  c(t  rempli  de  fautes  ; 
qu'il  ne  peut  avoir  aucun  trait  à  l'exécution  du  traité 
de  Saint-Germain  ;  qu'au  furplus  il  diitinguc  l'Acadie 
des  provinces  qui  l'avoifment,  &  que  par  toutes  ces 
différentes  raifons  ,  il  ne  prouve  rien  ,  fmon  l'inlidélité 
ordinaire  des  Commifîîurcs  anglois  dans  leurs  citations. 

Ils  font  encore  ici  une  nouvelle  tentative  pour  déter- 
miner les  anciennes  limites  de  l'Acadie  par  l'étendue  des 
commiffions  des  fieurs  de  Charnifày  6c  de  la  Tour. 

La  France ,  difent-ils  ,  demeura  en  pojfèffion  de  ce  pays 
(if  DE  l'Acadie  avec  ces  limites,  amfi qu'il paroit 
par  la  commijjion  de  Cliarnifiy  en  i^'^y ,  if  lu  commiffion 
delà  Tour  en  lâji:  comme  fi  la  France  n'auroit  pas 
également  demeuré  en  polTeffion  de  ce  pays ,  fi  les  gou- 
vernemcns  des  fieurs  de  Charnilay  &.  de  la  Tour  fe 
fuflent  bornés  à  l'Acadie  propre,  6l  que  la  baie  Fran- 
çoife  &  le  pays  des  Etchemins  euffent  été  l'objet  de 
commiflions  particulières ,  ainfi  que  la  grande  baie  de 
Saint-Laurent  Tétoit  en  faveur  du  ficur  Denys. 
Tome  IV.  Q  q 


3  0  6  Seconds  Mémoires  des  Commijfaires  rejpeâifs, 
Ohfervations      Les  CommifTaires  anglois  citent  enfui  te  l'article  XXV 

fur  l'article  IX    .  .    ,      i      -.vr    n      •    n  i  /• 

du  fécond  Mé-  (111  traite  de  wefrminlter,  de  1655,  P^"*"  ""^  preuve 
«wire  ar,giois.    ^^^^  ,^  p^.^^^^  réclama  alors  les  forts  de  Pentagoët,  de 

Saint- Jean,  de  Port-royal  &  de  la  Hèvc,  comncfons 
en  Acadie. 

Ce  traité  prouve  en  effet  que  la  France  réclama  ces 
forts  ;  mais  loin  qu'il  prouve  qu'elle  les  ait  réclames 
comme  forts  en  Acadie,  c'ejfl  abufer  de  la  confiance  du 
lecfleur  que  d'ofer  l'avancer  &  de  fou  tenir  fà  caufc  par 
des  infidélités  :  le  mot  ô! Acadie  ne  fe  trouve  pas  dans 
tout  le  traité  qui  défigne  fimplement  la  fituation  de  ces 
forts  dans  V Amérique  fcptentrionalc. 

On  ne  peut  pas  tirer  des  preuves  folides ,  fur  les  limites 
de  l'Acadie,  du  brevet  d'Olivier  Cromwel  au  Capitaine 
Leverett,  du  18  feptembre  1656,  pour  remettre  au 
Colonel  Temple  les  forts  de  Pentagoët  &  de  Saint- 
Jean.  Cet  ordre  ne  dit  point  de  remettre  Port-royal , 
ce  qui  importe  peu  :  ce  n'eft  même ,  à  proprement 
parler,  que  dans  i'adreffe  qu'on  trouve  que  Saint- Jean, 
Port-royal  è^  Pentagoët  font  en  Acadie ,  communément 
appelée  Nouvelle- E' coffè ,  quoique  les  Commifîaircs  an- 
glois aient  fait  entendre  que  c'étoit  dans  le  corps  du 
brevet  ;  voici  leurs  expreffions  :  dans  lequel  brevet 
il  efl  dit  EXPRESSÉMENT  qiie  ces  forts  font  en  Acadie, 
On  fait  que  i'adreffe  d'une  lettre  efl  l'ouvrage  d'un 
Commis. 

Il  eft  vrai  que  le  corps  du  brevet,  ainfi  que  TadrefTe, 
confond   l'Acadie   &  ia  prétendue  Nouvelle-E'coflc. 
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Les  Commifîiiires  du  Roi  n'ont  point  contefté  que  le      oh/avations 
fort  Saint-Jean  &  rort-royal  ne  fuiient  dans  1  étendue  du  fécond  m*- 
^QS  pays  auxquels  il  a  plu  aux  Anglois  de  donner  le  """'"''"'*''"• 
nom  de  Nouvelle-E'cofTe  ;  ainfi ,  dès  que  ces  deux  dé- 
nominations   font  confondues  ,   l'crdre  au   Capitaine 
Leverett  ne  peut  rien  conclurre  pour  l'Acadie.  Il  eft 
au  furplus  affez  fenfible  que  ces  dénominations  n'ont 
été  confondues  par  Cromwel  ,   qu'afin   de  donner  à 
l'Acadie  &  aux  autres  pays  que  cet  ufurpatcur  avoit  en- 
vahis fur  la  France ,  un  air  de  propriété  angloifc ,  en  les 
appelant  d'un  nom  anglois,  &  par-là  juftifier  en  quelque 
;nanière  fes  procédés. 

Mais  les  CommifTaires  anglois  ufent  ici  de  réticence  ; 
&  ils  omettent  dans  leur  prétendue  hiftoire  de  l'Acadie 
la  citation  d'un  titre  bien  plus  folemnel  &  plus  impor- 
tant que  l'ordre  au  Capitaine  Leverett.  C'efl  Tadle  du 
9  août  1656,  par  lequel  Cromwel  concède  aux  fieurs 
de  la  Tour ,  Temple  &  Crowne ,  le  pays  &  territoire 
appelé  l'Acadie ,  &  partie  du  pays  nommé  la  Nouvelle- 
Ecofe.  Ces  termes  emportent  une  diftindion  bien 
prccife  &  bien  formelle  entre  l'Acadie  &  ce  que  les 
Anglois  appeloient  la  Nouvelle-E'coffe ,  &  font  voir 
évidemment,  ainfi  que  les  Commiffaires  du  Roi  l'ont 
d'ailleurs  établi  par  plufieurs  autres  preuves,  que  l'Acadie 
n'a  jamais  fait  qu'une  partie  de  ce  qu'il  a  plu  aux  Anglois 
appeler  la  Nouvelle-Ecoffe. 

Les  Commiflàires  du  Roi  ont  rendu  compte,  dans 
leur  Mémoire  du  4  odlobre  175 1 ,  du  peu  d'exaditudc 


U-Jt'J' 


3  o ^  '^^^onds Alémo'ires  des  CommïJJaîres  refpeâifs, 
Observations  jç  ^   j^  CoiTitc  d'EflracIcs  (lans  la  cIiTcunion  qu'il  eut 

fur  l  article  IX  >■  ' 

du  fécond  Mi-  en  prcfencc  de  Charles  II,  au  fiijet  des  pofTeffions  de  la 

moire  ansjch.  .  v  k       >  ■  r*.-l 

rrance  dans  I  Amérique  leptcntrionale ;  mais  avancer, 
comme  le  font  les  Commiflàires  anglois ,  quV/  s'éleva 
une  différence  d'opinions  fur  les  limites,  efl  une  nouvelle 
ï"  infidélité  de  leur  part  ;  il  paroît  qu'elle  n'cft  avancée 

ici  que  pour  préparer  les  efprits  à  croire  par  la  fuite 
que  le  traité  de  Brcda  termina  des  contcftations  qu'il 
y  auroit  eues  au  fujet  des  limites  :  le  iyftème  hifloriquc 
qu'il  leur  plaît  de  fubftitucr  à  l'hiftoire,  ne  pouvant  fc 
foiitenir  que  par  des  infidélités,  des  réticences  &  de 
fàuffes  interprétations. 

M.  le  Comte  d'Eftrades  redemanda  la  reflitution  de 
ce  qui  avoit  été  enlevé  à  la  France.  C'ctoit  mal-à-propos, 
quoique  conformément  à  un  ufàge  qui  s'étoit  princi- 
palement établi  depuis  les  provi fions  du  ficur  de  Char- 
nifay,  qu'il  comprit  fous  le  nom  d'Acadie  plufieurs 
places  ufurpées  qui  ne  faifoient  point  anciennement 
partie  de  cette  province  ;  mais  cette  diftinétion  ne  fii- 
foit  point  comme  aujourd'hui  la  matière  du  procès.  Il 
ne  s'agifToit  pas  de  déterminer  fi  ces  places  étoient  en 
Acadie  ou  non  ,  puifque  les  Anglois  n'ofïroient  pas 
plus  de  reflituer  l'Acadie  que  les  autres  terreins  qu'ils 
avoient  ufurpés  fur  la  France.  M.  d'Eftrades  avoit  feule- 
ment à  prouver  que  les  places  dont  il  étoit  queftion , 
appartenoient  à  la  France ,  &  qu'on  les  lui  avoit  injuf 
tcment  enlevées. 

Cette  vérité  fut  reconnue  au  traité  de  Brcda,  &  en 
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confcfiucncc  ce  que  les  Anglois  avoient  ufurpé  ou  pris  rj]^^^'^-^''/'^ 
fur  la  France,  lui  fut  rendu.  Il  ne  fut  pas  plus  qucftion ,  du  fuvnd  Mè- 
a  la  conclulion  du  traite  de  Breda ,  des  limites  de  1  A- 
cadie,  qu'il  n'en  avoit  ctc  auparavant  queftion  entre  les 
deux  Couronnes,  au  traité  tie  Saint-Germain  en  1632. 
Pour  fe  convaincre  entièrement  que  ce  n'efl  point 
parce  que  Port-royal ,  Saint  Jean  &  Pentagoët  failoien 
partie  de  l'Acadie,  que  l'Angleterre  Te  détermina  à  les 
rcftituer  par  le  traité  de  Breda ,  ain/î  que  le  prétendent 
aujourd'hui  les  Anglois;  mais  que  l'Angleterre  s'y  efl 
déterminée ,  parce  que  ces  pays  avoient  appartenu  à  la 
France  avant  16^4,  comme  l'ont  prétendu  les  Com- 
miflaires  du  Roi  ;  il  fuffit  de  lire  l'aélc  même  qui  en  a 
ordonné  la  reftitution,  &  qui  eft  en  date  du  17  février 
i66|.  On  n'avoit  exj)refrément  &  nommément  fîipulc 
dans  le  traité  de  Breda,  que  la  reftitution  de  l'Acadie, 
iàns  y  faire  aucune  mention  du  pays  de  Cayenne ,  non 
plus  que  de  Port-royal ,  de  Saint-Jean  Sl  de  Pentagoët. 
Cependant  l'aéle  de  reflitution,  en  exécution  du  traité, 
ne  fe  borne  pas  à  l'Acadie;  il  porte  la  reftitution ,  tant 
(lu  pays  de  Cayenne  que  de  Port-royal ,  de  Saint-Jean 
&.  de  Pentagoët  Or  ce  fcroit  un  fmgulier  argument , 
que  d'en  conclurre  que  Cayenne,  fituée  dans  l'Amé- 
rique méridionale ,  feroit  partie  de  l'Acadie  fituée  dans 
l'Amérique  feptentrionale ,  parce  que  le  pays  de  Cayenne 
auroit  été  reflitué  en  vertu  de  l'article  d'un  traité  qui  ne 
ftipuloit  que  la  reftitution  de  la  feule  Acadie.  II  eft  donc 
évident  que  de  ce  que  le  même  atle  a  ordonné  la 

Q  q  '■'/ 
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3  1  o  Seconds  Mémoires  des  Commijjaîres  re/peâifs^ 
jJr^Ztix  reft'tution  i\c  Port-royal,  du  fort  Saint-Jean  &  de  Pen- 
faond  Aie-  la/roct,   on  n'cn  peut   pas  conclurrc   que  ces  places 
filfent  partie  de  1  Acadie. 

La  note  inférée  à  la  demande  de  M.  de  Ruvigny, 
pour  faire  l'énumération  des  places  ôc  forts  à  rendre, 
cft  une  nouvelle  preuve  qu'une  partie  de  ce  que  la 
France  redemandoit,  n'étoit  pas  de  l'Acadie,  &  qu'on 
auroit  pii  le  lui  refufer  fous  ce  titre. 

En  effet ,  le  Chevalier  Temple  qui  connoiffoit  par- 
faitement le  pays,  foûtint  avec  raifon ,  que  Pentagoët, 
Saint-Jean  &  Port-royal  n'ctoicnt  pas  de  l'Acadie;  & 
il  eft  remarquable  que  dans  les  nouveaux  ordres  qui  lui 
furent  envoyés  par  (à  Cour,  on  n'infifta  pas  fur  ce  que 
ces  forts  fuffent  de  l'Acadie ,  mais  feulement  fur  ce 
qu'ils  avoient  appartenu  à  la  France  ;  ce  qui  étoit  ii 
conforme  à  l'efprit  du  traité  de  Breda,  que  s'il  y  avoit 
eu  quelque  partie  de  l'Acadie  qui  n'eijt  point  appartenue 
à  la  France  lors  de  l'invafion  de  1654.,  elle  n'auroit 
pas  été  dans  le  cas  de  lui  être  remife,  puifque  ce  traité 
n'a  jamais  ftipulé  de  cejjîon ,  mais  de  (impks  refiinuions, 
&  des  reftitutions  réciproques. 

Il  eft  vrai  qu'on  regarda  en  Angleterre  les  repréfen- 
tations  du  Chevalier  Temple ,  comme  frivoles  ;  mais , 
ainfi  que  les  Commiflàires  du  Roi  l'ont  prouvé  dans 
leur  premier  Mémoire ,  ce  n*eft  pas  qu'on  y  crût  qu'il 
avoit  de  fauflcs  notions  de  l'Acadie  ;  mais  c'efl  que 
d'une  part,  il  faifoit  valoir  la  prétendue  Nouvelle-Ecoffe 
comme  quelque  chofe  de  réel;  &  que  de  l'autre,  il 
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rtfifloit  à  l'c/prit  du  traite  de  Breda ,  qui  ctoit  de  reftitucr      Olfervathns 
a  laf  rancc  ce  qui  lui  avoit  appartenu  en  Amérique,      du  fuond  Mi- 

Quant  à  l'idée  d'interpréter  l'opinion  du  Chevalier  ""'^*' '"'^ ^'*' 
Temple,  par  une  lettre  du  fleur  du  Bourg,  contraire  à 
ce  que  le  Chevalier  Temple  dit  lui -même  de  la  ma- 
nière la  plus  claire  ik  la  plus  précife  au  fujet  de  l'Acadie  , 
c'cft  prouver  fimplement  que  le  ficur  du  Bourg  confon- 
(foit  toutes  les  idées  du  Chevalier  Temple ,  ou  que  la 
copie  produite  de  la  lettre  du  iieur  du  Bourg ,  n'eft  pas 
exacte ,  le  flyle  donnant  lieu ,  en  plufieurs  endroits , 
(le  foupçonner  que  ce  feroit  une  traduélion  d'une  tra- 
tliidion  angloife.  C'efl  en  même  temps  une  nouvelle 
preuve  de  la  manière  dont  les  Commifïiiires  anglois 
font  l'hifloire  de  l'Acadie. 

Le  fécond  pafïiige  du  Père  Charleyoix,  qu'ils  ont  cité, 
fcmblcroit  n'exiger  aucune  réponfe  ,  puisque  ce  n'eft  pas 
par  l'étendue  du  gouvernement  de  l'Acadie  en  i6'73, 
qu'on  peut  en  déterminer  les  anciennes  limites.  D'ail- 
leurs le  danger  qu'auroit  pu  courir  l'Acadie  par  la  prifc 
de  Pentagoct,  place  fituée  entre  cette  province  &  la 
Nouvelle-Angleterre ,  ne  feroit  point  une  preuve  que 
Pentagoët  ni  les  Etchemins  fufTent  de  l'Acadie.  Par 
de  pareils  pafîàges ,  qui  ne  font  pas  rares  dans  les  Hif- 
toriens,  on  prouveroit  que  la  Flandre  fait  partie  de  la 
Picardie,  que  le  Luxembourg  eft  de  la  Champagne, 
&que  la  Lorraine  &  l'AIfàce  font  dans  la  Bourgogne. 

Les  aliégations  d^in  Mémoire  de  l'Ambaffadeur  de 
France,  du  16  janvier  1685;  d'un  aufe  Mémoire  de 
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3  ï  -  Seconds  Mémoires  des  CotmnîJJhïres  refpeâîfs, 
cifcrvatmis  M."  de  Barillon  &  de  Bonrcpaiis,  de  1 687;  d'une  lettre 

fur  l'art k le  ^X     .  ,  ,  ,  ' 

,tii  fécond  Aie-  dc  Al.  dc  Villchon  ,  di)  5  leptcmhre  1 698  ;  d'un  nouveau 
ijiiire,!,i^ois.     ^\{^^Y\Q•^J^^,  ^\Q  l'Ambafliidcur   de   Irancc   de   1700,  & 

d'une  promefle  du  fieur  dc  Subercafe  de  17 lo,  ne 
font  que  des  répétitions  de  ce  qui  fe  trouve  dans  le  pre- 
mier Mémoire  des  CommifTaires  anglois ,  6c  qui  a  déjà 
été  réfuté  par  les  Commiiîliires  du  Roi  dans  leur  Mé- 
moire du  4  oélobre  175  i,  à  l'article  X. 

Ils  ont  obi'crvé  en  général  «  que  toutes  ces  pièces 
»  font  poftérieurcs  au  traité  de  Breda  ;  qu'alors  l'abus  dc 
«  donner  le  nom  d'Acadie  à  la  baie  Françoife  &  à  la  côte 
»  des  Etcliemins,  étoit  afTez  fréquent:  c'eft-Ià  ce  que 
»  j)rouvent  ces  pièces  ,  &  c'efl  ce  que  les  Commiffaircs 
»  du  Roi  n'ont  point  conteflé  ;  on  pourroit  tout  au  plus 
»  en  conclurre  que  c'étoit  l'état  aduel  de  t'Acadic, 
»  lorfque  Port-royal  a  été  pris  par  les  Anglois  :  il  en  pour- 
»  roit  réfulter  que  ces  pièces  fcroient  propres  à  défigncr 
»  les  dernières  limites  de  l'Acadie;  mais  cela  même  cft 
»  la  preuve  la  plus  convaincante  qu'elles  ne  peuvent  s'ap- 
>)  pliquer  aux  anciennes  limites  de  cette  province,  le  fcul 
objet  dont  il  foit  queftion.  » 

Comme  ks  Commiflaires  anglois  n'allèguent  rien  de 
nouveau  au  fujetde  ces  pièces,  &  qu'ils  n'ont  pas  même 
tenté  de  détruire  la  réponfe  qui  y  a  été  faite ,  les  Com- 
miffaires  du  Roi  font  dilpenfés  d'y  faire  de  nouvelles 
obfervations. 

Les    Commifïàires    anglois   citent  l'expédition   du 

Chevalier  Guillaume  Phij)s,  en  1690,  qui  s'empara  de 

Port-royaK 
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Port -royal.   Les  Anfçlois  n'y  demeurèrent  nue  douze  ^  Of'ffnuifiont 

!■       /       V       I  •         I  fur  {(Vticle  J\ 

jours;  cette  ville,  livrée  a  elle-même,  fut  dans  le  cours  du  jicofU Mè- 

,1  \  I    •  .       >  -II/'  I        moire  aii*lois, 

de  la  guerre  a  celui  qui  s  y   trouvoit  le  plus  fort:  les 
Commifîàires  anglois   ont  omis  ces  circonflances ,  & 
ont  encore  moins  parlé  de  l'entreprife  que  la  Nouvelle 
Angleterre  fit  en  1692  contre  le  fort  de  la  rivière  Saint- 
Jean,  &i  011  elle  échoua. 

Toutes  ces  circonflances ,  quoique  peu  importantes 
en  elles-mêmes,  font  voir  néanmoins  quelle  efl  la  tour- 
nure du  Mémoire  des  Commifîàires  anglois,  qui  repré- 
fcntcnt  ce  qu'ils  appellent  Acadie,  comme  ayant  été  pris 
dans  le  cours  de  la  guerre  qui  précéda  le  traité  de  Rifwick 
en  i6^j,  &  qui  difcnt  (\\.\en  confcnuence  de  ce  traité,  la 
France  etiira  en  jwjfcjjîon  de  i Acadie  avec  fes  anciemies 
limites,  tandis  que  dans  le  fait,  la  fin  de  la  guerre  laiffa 
la  France  en  pofTeflion  de  ce  qui  lui  avoit  appartenu  ; 
([uc  loin  qu'il  ait  été  queflion  dans  ce  traité  des  anciennes 
limites  de  l'Acadie ,  comme  on  le  pourroit  préfumer  de 
renonciation  des  Comniiffaires  anglois ,  il  n'y  efl  fait 
aucune  mention  de  V Acadie ,  ôc  qu'on  s'efl  borné  dans 
le  traité,  article  Vil,  à  une  reftitution  générale  &  mu- 
tuelle de  ce  que  chaque  partie  poffédoit  avant  la  guerre, 
(Il  quelque  lieu  du  monde  que  ce  fût. 

Il  eft  vrai  que  pour  prouver  qu'^w  conféquence  de  ce 
traité,  la  France  entra  en  pojjéffion  de  l' Acadie  avec  fes  an- 
ciennes limites,  les  Commiffaires  anglois  citent  un  paffage 
(lu  Père  Charlevoix ,  qui  n'y  a  aucun  rapport ,  &  qui  fliit 
Timplement  mention  des  cntreprifes  iiiQ^  Anglois  en 
Tome  IV.  R  r 


3  1 4  Seconds  Mémoires  des  Commijjaires  refpeâîfs , 

fitrTfrtZu'jx  ï^9^'  ^  P^r  confcquent  en  pleine  paix,  pour  occuper 
tiu  fécond  Mé-  jgs  dcux  rivcs  du  Quinibéqui. 

mire  anglois.  -r-    r     i       ^  /r  •  i    •     .         •  i  r 

Enfin  les  Commillaircs  angiois  terminent  leur  pré- 
tendue hifloire  des  révolutions  de  TAcadie  ,  par  la  men- 
tion qu'ils  font  de  trois  pièces  relatives  à  la  négociation 
qui  précéda  le  traité  d'Utrecht ,  &.  par  l'article  de  ce 
traité  qui  détermina  le  fort  de  l'Acadic. 

Ces  trois  pièces  font  l'état  des  demandes  formées 
par  l'Angleterre,  les  inftrudions  de  la  Reine  Anne  à  Tes 
Ambaffadcurs  plénipotentiaires ,  enfin  ,  un  Mémoire  de 
M.  de  Saint- Jean ,  Secrétaire  d'Etat  d'Angleterre ,  qui 
propofe  la  ceflion  de  la  Nouvelle-EcofTc  ou  de  l'Acaclie 
fuivant  fes  anciennes  limites. 

Ces  trois  pièces  avoicnt  déjà  été  citées  dans  leur 
premier  Mémoire,  &  ce  n'eft  ici  qu'une  répétition. Les 
Commiffaires  du  Roi  ont  répondu ,  dans  leur  Mémoire 
du  4  oélobre  175  i ,  aux  inductions  que  les  Commifîaires 
anglois  en  prétendoient  tirer  pour  foûtenir  leur  caiife  : 
&  ils  fe  réfèrent  à  ce  qu'ils  en  ont  dit  à  l'article  XI. 

Il  en  faut  revenir  à  l'article  même  du  traité  d'Utrecht, 
dont  l'interprétation  ftit  toute  la  matière  du  procès;  & 
c'eft  conflamment  à  l'interprétation  de  cet  article  que 
les  Commifîàircs  du  Roi  ont  foûtenu  qu'on  devoit  s'en 
rapporter,  fins  avoi»*  recours  à  des  preuves  étrangères 
qui  n'ont  fait  qu'embarraffer  la  difcuffion  &  la  rendre 
trcs-volumincufe. 


fur  les  Imites  de  VAcadïe, 
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ARTICLE     X 

DU      SECOND 

MEMOIRE  DES  COMMISSAIRES  ANGLOIS, 
SUR     L'ACADIE, 

Preuves  qui  réfultent  de  VHiJloîre, 

1  ROMthis  hijloricalSimmury  IL   rcfulte  ncceflairement  & 

pj autlientkk  FaSls,  h  nccejfar'ily  clairement  de  cet  expofc  de  faits 

md  clcarly  refaits,  frft,  ilint  ail  authentiques;  premicrement,quc 

Frcûfs  of  eadiejl  Difcovery  and  toutes  les  preuves  de  la  prio- 

Arguments  drat^n  fîom  u ,  in fup-  rite  de  découverte  ,   &  les  rai- 

fon  of  or'îginal  Tittle  can  liave  fonnemens  qu'on  en  tire  pour 

no proper  Place  or  any  Weight  in  appuyer  le  titre  originaire,  ne 

the prcfcnt  Difcujfion ,  the 'Treaty  peuvent  avoir   place  ni    avoir 

oj  Saint  -  Germains  having   in  aucune  force  dans  la  difcu/ilon 

i6^2   interpofed  and  decidcd  adiuelle,  le  traite  de  Saint-Ger- 

h]wi  allfucli  Prétentions.  Secon-  main  a:yant ,  en   1632,  décide 

dly .  it  appears  front  the  Ordcr  toutes   ces  prétentions.  Secon- 

of  ihe  Court  of  t'rartce  to  M.  de  dément,  il  paroît  par  l'ordre  de 

RiVJUy  in  i  6  ^  ^ ,  for  accepting  la  Cour  de  France  à   M.  de 

tlh  Rejîitution  of  Acadie  ,  t/iat  Razilly,  en  1633  ,  d'accepter  la 

tho' Acadie  wasrefloredto France  reftitution  de  i' Acadie,   qu'en- 

ly  the  Treaty  of  Saint-Germains  core  que  l' Acadie  fut  rendue  à 

in   16 j2     without    any   Dell-  la  France  par  le  traité  de  Saint- 

ncntion  ofLimits,  France  aâiially  Germain  ,  en  i  63  2 ,  fans  aucune 

t^'h  Fojfejfion  ofthe  vliole  Coun-  defcription    des   limites ,    cette 

tiy  from  Pentagoct  to  the  River  Puillance  prit  alors  po/refilon  de 

S^'int- Laurence ,  in  Confequcnce  toute  la  contrée  comme  Acadie, 

ofthat  Treaty  as  Acadie,   with  depuis  Pentagoct  jufqu'à  la  ri- 

rh'ich  Limits flie could thcntake  vicre  Saint-Laurent,  en  confc- 

/'/  ujwn  no  Pretence  but  thcirhcing  quence  de  ce  traité  ;  elle  ne  pou- 

ihi  nncient  ones ,  andwithwhich  voit  alors  récl:uner  ces  limites 

Rr  ij 


3  1 6  Seconds  Mémoires  des  Commijfaïres  refpeâifs. 

Article  X  fous  d'autre  prétexte,  que  parce     Jhe  poffejjed  this  Country  mùn- 
dit  Jecond  Aie-  que  c  etoient   \ts  anciennes  li-      terruptedly  till  tlie  Year  i  6 ja 

limites  qu'elle  l'a  pofledce  fans      France  did  hy  takhig  Pojjejlfwn 
interruption    jufqu'en     1654.;      cf  Acadie  in    this   Extern,  in 
enfin  la  France  en  prenant  pof-      Conjequence  of  fo  indiftiiicfl  a 
feflîon    de  l'Acadie  dans  cette      Celfion ,  détermine  at  that  very 
étendue,  en  confcquence  d'une      time ,  as  far  as  jhe  coiiUl  onher 
cejfwn  fi  indéterminée ,  détermina      Vart  détermine  the  Point ,  vvon 
dans  ce  temps  ,  autant  qu'elle  le     the  ancient  Limits  of  this  Coiin- 
pouvoit   de  fon   côté  ,  les  an-      try^  and  cfiahlifh  thcfe  to  l'c  the 
ciennes    limites  de  ce  pays,  &      ancient  Limits  which  Grcat-Brï 
'établit  ces  limites  comme  étant      tain  iww  daims  as  fiich. 
les  anciennes  que    la   Grande- 
Bretagne    réclame  aujourd'hui   comme   telles. 

II  réfulte  de  la  demande  faite  //    refults  from  the  Dcmmd 

à  la  Cour  de  Londres  par  la  made  at  the  Court  of  London  hy 
France  en  1654,  pour  fe  faire  France  in  i  6  j^jo  hâve  the  Fms 
rendre  les  forts  de  Pentagoct ,  Pentagdèt,  Saint-Johns andPm- 
Saint-Jean  &  Port-royal,  comme  Royal  reflored  to  hcr  as  Forts  in 
fitués  en  Acadie ,  qui  lui  avoient  Acadie  ,  which  had  hcen  tdai 
été  enlevés  par  les  A nglois,  que  from  her  by  the  Englifh,  thaï 
la  Gourde  France  confer\  a  la  the  Court  of  France  preferved  the 
iiicme  idée  des  limites  de  l'Aca- 
die en  1654,,  fur  laquelle  elle 
avoit  agi  &  io\\(\(:  fon  idée  des 
anciennes  limites  de  l'Acadie  en 
1632. 

Les  limites  a\  ec  lefquelles  la 
France  réclama  la  reftitution  de 
i'Acadii  par  M.  d'Eftrades  fon 
Ambafladeur  à  Londres,  (Se  la 
manière  dont  il  renvoyé  à  la  ref- 
titution  faite  par  le  traité  de 
Saint-Germain,  &  l'étendue  du 
pays  dont  la  France  fe  mit  en 
ponefllon  en  vertu  de  la  ceffion 
générale  fiipulée  par  ce  traité, 


famé  Notion  of  (lie  Limita  cf 
Acadie  in  i6j-^,  thaï  fhe  had 
aé^ed  tipon  and  cfiahltfhcd  os 
her  Notion  ofihe  ancient  Lhmts 


in 


The  Limits  with  which  Fronce 
c l aime d  the  RejUtution  of  Acodh 
hy  her  Emhajjador  at  London  Aï. 
dEfirades,  and  the  Manner  in 
which  hc  refers  to  the  Refïnn- 
tion  ?nade  hy  tlie  Treaty  of  Saint- 
Germains  and  the  Extent  of 
Coimtry  of  which  France  came 
into  Pofcffion  in  Con[e<rdcnce  of 
the  gênera/  Cejfion  ofthat  TraU) , 


fur  les  limites 

xiTove  the  Crown  of  F  tance  to 
hiive  retained  Iwr  firji  Notion  of 
tlic  Bounds  of  Ataîûe  in  1662, 
\ihkh  Vire  tlien  adjudged  to  he 
Penlâi^oèt  and  the  River  Saint- 
Lâurence. 

The  Différence  of  Opinion 
yihic/i  nïiffe  îipon  the  Limits  of 
Aùu/ie  in  j  6  ()  S ,  the  Alannerin 
wL'ic/i  thût  Différence  wns  dcter- 
vùned  hetween  the  two  Crowns, 
and  the  Poffeffwn  taken  a  fécond 
l'imc  hy  France  of  the  wliole 
Conntry  from  Pentagoet  to  the 
jnuthcïn  Bank  of  Saint  -  Lau- 
rence,  by  the  1  o.'''  Article  of  the 
Trcûiy  of  Brcdii,  which  Trcaty 
nfcrs  for  the  precife  Extent  of 
Acadie ,  (  the  only  Conntry  rcf- 
tcred  hy  that  Treaty)  te  the 
ffrmcr  roffcjjwn  of  ii  j  plainly 
danonflrate  that  in  1 6yo,  France 
jl'ill  affigned  the  famé  an  rient 
limits ,  and  rcccivcd  that  Extent 
('/  CiUintry  as  Acadie  \ihich 
Créât- Britain  now  daims. 

The  fcveral  C/aims  cited  frotn 
the  Mcmorials  of  the  Court  of 
France,  and  her  Fmbaffadors  at 
London ,  and  the  Complaints 
niade  hy  the  French  Governors 
in  Nort h- America  of  Incroach- 
nients  made  hy  the  F.nglifh  on 
die  true  Limits  of  Acadie  het- 
ween the  Year  i  6yû  and  the 
}ear  ijoc ,  fully  fhow"  France 
to  hâve  retained  her  frjl  Deter- 
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prouvent  qu'elle  confeivoit  fa      ArticlcX 
première    idée    its    limites   de  ^"  ./'^""'  ''^'^'-'' 
l'Acadie  en  1 662  ,  (pie  l  on  fixa  '"""■'  ''"^•''"• 
alors  à  Pentagoet  <^  à  la  ri\icre 
Saint-Laurent. 

La  différence  de  fentimens  qui 
seleva  fur  les  limites  de  TAcadie 
en  1668,  h  nanicre  dont  ce 
différend  fut  ic;rmiiié  entre  les 
deux  Couronnes,  6i  la  poflef- 
fion  que  prit  une  féconde  ïo'm 
la  France  de  tout  le  pays  dejniis 
Pentagoet  jufqu'à  la  rive  méri- 
dionale de  Saint-Laurent,  par 
le  X.''  article  du  traité  de  Breda  , 
lequel  traité  renvoyé ,  pour 
rétendue  précife  de  l'Acadie, 
(  la  feule  contrée  rendue  j->ar  ce 
traité)  à faiicienne  pofreflion  de 
ce  pays  ,  démontrent  fenlible- 
ment  qu'en  vfyyo  la  l'rance  afli- 
î^noil  encore  les  mêmes  anciemies 
limites,  ik  regardoit  comme 
Acadie  cette  éteiiduede  pays  que 
réclame  aujourd'hui  la  Grande- 
Bretagne. 

Les  dillérentes  réclamations 
citées  dans  les  Mémoires  de  la 
Cour  de  France  cSc  de  fes  Am- 
haffadeurs  à  Londres ,  (S:  les 
plaintes  portées  par  les  Gouver- 
neurs franvois  dans  l'Améritpie 
feptentrionale,  contre  les  ufur- 
pations  des  Anglois  fur  les  véri- 
tables limites  de  l'Acadie,  entre 
1670  &  1700,  montrent  évi- 
demment que  la  France  avoit 

R  r  iij 
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3  1 8  Seconds  Mémoires  des  Commîjjaîres  refpeâlfs, 

ARTicir  X  confervé  fa   première  déterini-  minat'iûn   of  the  {inc'ient    Boun- 

du  fn'on.i  Ah-  ^jj-Iq,^  jgs  anciennes  limites  de  Varies   of  Acadie   to   thc  Ycar 

l'Acadie  jufqu'en   1700,  &   la  lyoo ,   and  the  lujirument  of 

capitulation  entre  M."  de  Su-  Agrecment  heiwecn  Mejj/' Suher- 

bercafe    ik  Nicholfon,   lors  de  cnj'e  and  JSklwljûn  m    the  fur- 

la  reddition  de  Port -royal  en  render  of  Port-Royal  in  1-7  ro, 

1710,    prouve  que  la  France  proues  France  to  hâve  prefcncd 

avoit  retenu  la  même  idée  de  the  famé  Notion  of  Actuiit;  till 

l'Acadie  jufqu'au  moment  qu'elle  the    moment  it  was  takcn  fwm 

lui  fut  enlevée.  her. 

Le    traité    d'Utrecht    cède  The  Treaty  of  Utrecht  codes 

Novn-Scotia ,  ou  l'Acadie  à  la  Nova-Scotia  orAcadie  to  Grcm- 

Crande -Bretagne  ,  d'une    ma-  Britain  in  a  much  more  precifs 
nière  plus  précife  que  l'un  ou 
l'autre  des   pruniers  traités  ne 
l'ont  jamais  cédée  à  la  France , 
non  feulement  avec  ^c%  anciennes 


Aîanner  thnn  either  of  thc  former 
Treaties  ever  transferred  it  to 
France  ,  not  only  Cum  limiribus 
fuis  antiquis,   but  after  havin^ 


limites ,  mais  après  avoir  fpécifié  fpecified  Annapolis  it  adds,  cec- 

Annapolis,  il  ajoute,  fAV^A-^t^;/^  teraque  omnia  qusc  ab  iifdem 

omnia  quœ  ab  iifdem  terris  &  in-  terris  &    infulis  pendent,  un;i 

fîilis  pendent ,  imà  cum  earumdem  cum  earumdem  infularum  ,  ter- 

infularian ,    terrarum  &  locorum  rarum    &    locorum    dominio , 

dominio ,  proprietate    &  po(fef-  proprietate   di.    pofleffione ,   & 

fione ,  &  quocumque  jure  ftve  per  quocumque  jure  five  per  paéta, 

pacla,  fve  aliomodo  quivfitoquod  five    alio    modo   qua'fito  quod 

JRex     ChriJliiViijlfunus ,    Corona  Rex  Chriftiani/rimus ,   Coroiia 

Galliœ ,  aut  ejujdem  fubditi  qui-  Galliie,  aut  ejufdem  fubcliti  qiii- 

cumquc  ad  dictas  infulas  &  terras  cumque  ad  di(5las  infulas  ik  terras 

hacicnus  habucrunt.  haclenus  habuerunt. 

Il  eft  clair,    par   la  manière  It   is  cl'ear from  the  Mannet 

dont  cet  article  eft  libellé,   que  of  dravcing  up  this  Article  tlwt 

la  Grande-Bretagne  avoit  alors  Great-Britain  had  it  theninher 

en  vue  de  comprendre   toutes  View  to  include  every  fort  oiul 

les  fortes  de  droits  que  la  France  Foundation  of  Right  France  liod 

avoit  jamais  acquis  fur  l'Acadie  ;  ever  acquired  to  Acadie  ;  for  un- 

car  fi  la  Graïuic-Br^tagiie  n'eût  ^efs  Great-Britain  had  bcenfen- 

fenti   la'nécefîité    de    prévenir  fiblc   thére    was    a    necejjity  of 

pour  la  fuite  toute  fau/îe  intcr-  guarding  againfl  a  future  M'a- 


fiir  les  limites 

interpretâtïûn  ôf  this  Article, 
fhe  would  hâve  been  contended 
mih  the  commun  Exprejfwns  to 
he  fûuiui  in  Treûtics  ttpm  like 
Cûjes ,  <ind  not  hâve  taken  Jo 
vntch  Pains  to  take  in  every  fpe- 
ctes  ofTiiile  France  has  ever  had 
to  this  Coiintry,  exprefsly  emime- 
ming  ail  Rights  to  be  dertved 
proprietate  ,  poflèffione  &  qiio- 
cunique  jure,  five  per  pacfla , 
five  alio  modo  quaefito,  qiiod 
Rex  Chriftianiffimus  &  fubditi 
ejus  hadcnus  habucrunt,  and 
il  is  as  certain  from  the  famé 
Ohfervation  that  France  kerjelf 
meant  to  cède  as  Acadie  the 
jame  Country  whichjhe  had  ever 
poffejfed  as  fuch  by  virtue  ofany 
Trcûty. 

'Thefeveral  Memorials  pajfmg 
between  the  Minijïers  of  the  two 
Crcvns  at  the  opening  cf  the 
Congrefs  and  during  the  Courje 
pfthe  Négociation ,  and  the  Qiieen 
pfGreat-Britain's  Injlriulions  to 
hèr  Embajfadors  do  alfo  Jhow 
that  Great-Britain  meant  to  hâve 
Acadie  ceded  to  her  in  its  fiill 
Extent;  theEndeavoiirs  the  Crown 
cf  France  to  avoid  the  Cejffion 
cf  it ,  and  above  ail  the  Offcrs 
madc  hy  France  not  only  of  an 
Equivalent  in  otherCircumflances^ 
i>nt  to  confent  to  refrain  the  Li- 
mits  of  Acadie  to  the  River 
Saint-George ,  if  Great-Britain 
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prétation  de  cet  article ,  elle  fe      Article  X 

feroit  contentée  des  expreflions  du  fécond  M é- 

!..  ,       ^  ^1        I       moire  amrwis. 

ordinaires  qu  on  trouve  dans  les  " 

traités  en  de  femblables  cas ,  6c 
ne  fe  feroit  pas  donnée  tant  de 
peine  pour  embraflèr  toutes  les 
efpèces  de  titres  que  la  France 
a  jamai»  eus  fur  ce  pays ,  détail- 
lant exaclement  tous  les  droits 
qu'on  peut  avoir,  proprietate , 
poffejfwne  &  qiioc  unique  jure  ,five 
per paéîa  j  fîve  alio  modo  qucêfito, 
rquod  Rex  Chriflianiffimus  &  fub- 
diti ejus  haclenus  habucrunt  ;  & 
la  mcnie  obferxation  prouve 
aulTi  certainement  que  la  France 
elle  -  même  entendoit  céder  , 
comme  Acadie ,  le  même  pays 
qu'elle  avoit  toujours  polTédé 
comme  tel  en  vertu  d'aucun 
traité  précédent. 

Les  difïérens  Mémoires  qui 
ont  eu  lieu  entre  les  Miniftres 
des  deux  Couronnes,  lors  de 
l'ouverture  du  congres  &  pen- 
dant le  cours  de  la  négocia- 
tion ,  &  les  inftru^ioMs  de  la 
Reine  de  la  Grande  Bretagne 
à  fes  Ambaffadeurs ,  montrent 
auffi  que  la  Grande-Bretagne 
entendoit  que  l'Acadie  lui  ïùt 
cédée  dans  toute  fon  étendue; 
les  efforts  de  la  France  pour  en 
éluder  la  ceffion ,  6c  par-deffus 
tout  les  offres  faites  par  cette 
Puiffance,  non  feulement  d'un 
équivalent ,  mais  encore  de  con- 
fentir  à  reftreindrc  les  limites 


^Krl'Vil 
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de  l'Acadie  à  k  rivière  Saint-  wûuU   rcjlore   that    Coimiry  to 

George,  ii  la  Grande-Bretagne  Fmnce.provc  v;' liât  France  ilmiirht 

vouloit    rendre    ce    pays   à   la  of  ihc  anàem  Limits  of  Acad'ie 

France,  prouvent  ce  que  cette  at  tlie  very  ùmc  of  ilùs  Trcnty , 

dernière  penlbit  des  anciennes  and  ail  theje  feveml  Evidences 


limites  de  l'Acadie  au  temps  de 
ce  traité;  &  toutes  ces  différentes 
preuves  prifes  cnreniblc,<îk  inter- 
prétées impartialement,  démon- 


t^iken  togctlier  ûnd  fairly  conf- 
trued  undcniably  dcjnonjlrotc  ihat 
tlie  Limits  wlàch  lii:>  A'Lijejly  the 
King  ofGrcflt-Britain  mw  c/ûims 


trent  incontedablement,  que  les  as  t/ie  ancient  Limits  cf  Acadie 

limites  que  Sa  Majefté  le  Roi  are,  bejïdes  bcing  conjcrnudlc  to 

de  la  Grande-Bretagne  réclame  t/ie  nncient  Hijlorians  of  Ame- 

aujourd'hui  comme  les  anciennes  ricci ,  thcfame  as  tlwfe  wit/i  which 

limites  de  l'Acadie ,  font  en  effet  France  received Acadie  in  1 6 jz, 

les   anciennes   limites  de   cette  when  j/ie  cûuldûnly  toke  it  iiccor- 

Province,  d'autant  plus  que  ces  ding  to  its  ancient  Limits ,  the 

limites  ainll  fixées,  le  concilient  famé  which  the  two  Crowns  dcter- 

avec  ce  qu'ont  écrit  les  anciens  mined  to  be  the  ancient  Limits  in 

hitloriens    de    l'Amérique,    &  1 6yo ,  aftcr  a  long  Difcujji:n , 

qu'elles  font  les  mêmes  que  celles  the  famé  which  Grcat  -  Britâin 

avec  lefquelles  la  France  reçut  meant  to  provide  for ,  arui  France 

l'Acadie  en  1632  ,Iorfqu'ellene  meant  to  cède  by  the  Treaty  of 

pouvoit  la  prendre  telle  qu'elle  Utrecht ,    and  thofe    which  tve 

l'a  prife,  qu'en  fuppofant  que  mojl  carefuily   and  yarticulnrly 

tellesétoientfes  anciennes  limites,  Jîipidated  in  the  12.'''  Ariiclt 

les  mêmes  encore  que  les  deux  of  that    Treaty. 
Couronnes  déterminèrent  être 

les  anciennes  limites  en  1 670 ,  après  une  longue  difcufilon  ;  les 
mêmes  enfin  que  la  Grande  Bretagne  deniandoit^  Si  (jue  la  France 
entendoit  céder  par  le  traité  d'Utrecht ,  6c  tpii  font  très-exaclenieiu 
tîsc  très-particulièrement  flipulées  dans  le  XII.*  article  de  ce  traité. 

Nous  pouvons  remarquer  ici,  We  might  hère  ohfene ,  after 

après  avoir  ainfi  avéré  les  pof-  having   thiis    authenticated  tin 

feffions  que  la  France  a  prifes  de  Poffejfums   taken  of  Acadie  ly 

l'Acadie    en    conféquence    des  France   in    Confequence   cf  ihe 

traités  de  Saint- Germain  &  de  Treaty  of  Saint  -  Germains  and 

Breda ,  comiiien  il  fe  préfente  de  Breda,  how  continually  new  and 

réponfes  nou\  elles  &  frappantes  cffeâual  Anfwers  arife  additional 

l» 
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pour  ajouter  à  celles  qui  ont 


td  thûfe  xrh'ich  hâve  been  already 
gîven  in  the  firfl  Part  of  t/iis 
Memorinl  to  the  fevemi  DiJImc- 
tiûns  whkh  the  French  Cûmmijfa- 
ries  hâve  matie  ,fomciimes  upon  the 
Authority  ofAÎaps ,  at  other  tintes 
9f  Hiftorians,  and  hv  tJie  Means 
eflittle  immateriai  ExpreJJiûns  in 
the  French  Cûmmijfiâns  ofGover- 
nûtSf  hetween  the  fûuth  -  eajlern 
Parts  ûf  the  Peninfula,  and  the 
weflern  Parts  ofAcadie;  for  that 
wfiûle  Country  which  ihey  argue 
not  to  hâve  beenAcadiein  1 6jf/, 
but  une  of  the  Pays  circonvoijinSt 
was  receivedby  France  in  iâj2 
as  Part  ofAcadie  itfelf,  and  ail 
that  Traâl  of  Country  which  they 
hâve  fometimes  triedto  prove  was 
the  Province  of  the  Grande- Baye 
de  Saint-Laurent ,  and  that  which 
they  make  a  Part  of  New-France, 
and  that  which  they  annex  to 
Canada ,  were  ail  of  them  after 
the  Difcujjîon  of  1662  and 
i6yo  rejhred  to  France  t  not 
enly  as  Parts  of  Acadie,  but  as 
Parts  of  that  famé  Acadie  which 
fie  had  before  enjoyed. 

de  TAcadie ,  mais  comme  parties 
avoit  joui  ci-devant. 

We  might  alfo  remark  how 
near  thefe  DijlinSlions  are  in 
Point  of  time  to  the  very  Trea- 
ties  which  confite  them ,  and 
how  différent  not  only  the  Opi- 
nion of  the  Crown  of  France  is 

Tome  IV, 


Article  X 
déjà  été  données  dans  k  pre-  <i"  f'<=°"'t Z^^' 

.',  .       ,  -KK'       ■        moire  anglois. 

miere  partie  de  ce  Mémoire, 
aux  difiérentesdiflindlions  qu'ont 
faites  les  Commiflaires  François, 
quelquefois  fur  l'autorité  des 
cartes ,  d'autres  fois  fur  celle  des 
hifloriens,  &  par  le  moyen  de 
quelques  expreflions  peu  eflen- 
tielles  dans  les  commiflîons  des 
Gouverneurs  françois,  entre  h 
partie  fud-eft  de  la  péninfule,  & 
les  parties  occidentales  de  l'A- 
cadie;  car  toute  cette  contrée, 
qu'ils  prétendent  n'avoir  pas  été 
en  Acadie  en  1 6^y ,  mais  un  des 
paysciiconvoifins,  fut  reçue  par 
la  France ,  en  1 63  2  ,  comme 
partie  de  i'Acadie,  ik  toute  cette 
étendue  de  pays  qu'ils  ont  quel- 
quefois tâché  de  prouver  avoir 
formé  une  province  particulière, 
fous  le  nom  de  province  de  la 
grande  baie  de  Saint-Laurent» 
celle  qu'ils  font  partie  de  la  Nou- 
velle-France ,  &  celle  qu'ils  an- 
nexent au  Canada ,  furent  toute5, 
après  la  difcufTion  de  1662  & 
de  1 670 ,  rendues  à  la  France , 
non  feulement  comme  parties 
de  cette  mcme  Acadie  dont  elle 

Nous  pourrions  aufli  remar- 
quer combien  peu  de  temps  cei 
diftindionsonttardéàctrefuivies 
de  la  conclufion  des  traités  mêmes 
qui  les  réfutent,  combien  cft 
dilTérente  aujourd'hui  i'opinioM 
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322  Seconds  Mémoires  des 

Article  X  de  la  France  fur  ce  [joint,  de  ce 
du  fécond  Mé-  qu'il  paroît  <iu  ellectoit  en  1 63  2 
nwhtmgloh.  ^  ,  667 ,  &  que  toutes  les  preu- 
ves ik  tous  les  faits  employés  par 
les  ComniifTaires  françois  dans 
ieur  Mémoire,  font  trcs-claire- 
ment  réfutés  par  les  meilleurs 
raiibnnemens  de  la  France  fur  le 
iticme  fujet,  dans  un  autre  temps, 
&  par  la  candeur  &  i'efprit  de 
jiiftite  avec  lefqnels  la  Grande- 
Bretagne  reconnut  alors,  :\  fon 
grand  defavantage,  la  vérité  de 
ces  preuves,  &  l'équité  de  cette 
même  prétention  qu'elle  forme 
aujourd'hui.  Mais  cela  nous  ra- 
mcneroit  à  la  confidération  des 
points  déjà  établis ,  &  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  ne  defire 
point  d'infifter  fur  aucun  ^c% 
avantages  qu'il  peut  avoir  dans 
cette  difcufïion  au  de-là  de  ce  qui 
cfl  néceflaire  pour  parvenir  à 
découvrir  la  vérité ,  &  à  foiitenir 
{t&  propres  droits. 


Commijfaires  reJpeÛifs, 

novfiom  what  it  appems  to  hâve 
been  in  the  Years  i6j2  md 
166  j ,  but  that  every  Argument 
in  the  French  Mémorial  and  every 
Faâl  now  urged  by  them  is  moll 
clearly  confuted  by  the  better  rea- 

Joning  ûf  the  Crûwn  of  France 
upon  the  famé  Peint  at  another 
time,  and  by  the  Candour  and 
Spirit  of  Juflice  with  which 
Great-Britain  then  acknowlcdged 
to  her  great  Difavantage  the 
Truth  of  thofe  Arguments  and 
the  Equity  of  that  vcry  CLùm 
which  fhe  now  brings  :  but  th'is 
would  lead  lis  again  into  the 
Confidération  of  Points  already 

fettledj  and  the  King  of  Great- 
Britain  is  not  defirous  of  prcf- 

fmg  any  Advantages  he  may 
hâve  in  this  Difcufjion  farther 
than  is  necejj'ary  for  the  Difco- 
very  of  Truth  and  the  f'ppûrt 
of  his  own  Right, 


OBSERyATIONS  DES  COMMISSAIRES  DU  ROI, 

fur  l'article  X  du  fécond  Mémoire 

des  Commijfaires  anglais. 

JL  E  S  défenfeurs  de  la  caufe  de  l'Angleterre ,  ont  com- 
mencé cet  article  de  leur  Mémoire,  par  vouloir  exciurre 
toute  difcuflion  fur  le  droit  primitif  ou  titre  originaire 
de  la  France  concernant  l'Acadie  &  \t^  pays  circonvoi- 
fins  ;  <&.  dans  le  temps  qu'ils  excluent  cette  difcuifion  » 


tiicire  a/iglois. 
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il»  ruppofcnt  qu'il  y  en  avoit  eu  antérieurement  au  traite  obfervationt 
(le  Saint-Germain,  en  1632,  fur  I  étendue  de  l'Acadie,  "du  fécond  Aie- 
6i  que  ce  traité  décida  toutes  ces  prétentions, 

C'cfl  ainfi  que  les  ConmiifTaircs  anglois  commencent 
par  établir  le  réfultat  de  leurs  preuves  hiftoriqucs  fur  un 
fait  démenti  par  toute  Thifloire. 

Il  n  y  a  jamais  eu ,  ni  avant  le  traité  de  1632 ,  ni  à  fa 
fuite  de  ce  traité,  aucunes  difcu/fions  fur  l'étendue  de 
l'Acadie:  jamais  ce  traité  na  décidé  aucunes  prétentions 
à  cet  égard;  &  ceux  qui  voudront  prendre  la  peine  de 
le  lire,  feront  furpris  qu'on  ofe  citer  des  pièces  pour 
Acs  faits  qu'elles  détruifent. 

Les  Anglois  veulent  que  la  France  n'ait  de  droit  fur 
l'Acadie,  qu'en  conféquence  des  traites  de  S.'  Germain 
&  de  Breda.  Ils  en  concluent  que  la  France  n'efl  entrée 
en  poffcffion  des  pays  dont  il  s'agit  que  par  ces  traités; 
que  puifque  ces  traités  l'ont  mifc  en  pofrcffion  de 
l'Acadie,  ils  en  doivent  déterminer  l'étendue;  &  que 
la  France  en  conféquence  a  cédé  à  l'Angleterre  par  le 
traité  d'Utrecht ,  les  pays  dont  elle  jouiffoit  en  vertu 
des  traités  de  Saint-Germain  &  de  Breda. 

De-là  l'attention  des  Commifïàires  anglois  à  éviter, 
autant  qu'il  leur  efl  poffible ,  le  mot  de  rejlitution  portée 
par  les  traités  de  Saint-Germain  <&.  de  Breda,  à  y  fubf- 
tituer  quelquefois  le  mot  de  cejpon,  Sl  en  général  à 
prendre  des  tournures  qui  puiffent  également  convenir 
à  une  reftitution  ou  à  une  ceffion ,  &  qui  par-là  défi- 
gurent ou  cachent  le  véritable  état  de  la  qucftion. 

S  f  ij 
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3  24  Seconds  Mémoires  des  Commîjfalres  refpeâïfs, 
Ohftrvatkns      Qu'on  lifc  avec  attention  toutes  les  preuves  que  les 

fur  l'article   X  ^      ^  ,  .  i/ii        r  •       ,    ^ 

du  fécond  Me-  Commiflaires  anglois  prétendent  déduire  des  faits  hif- 
wire  angois.    (g^j^y^^j^  q^  irouvera  que  c'en  eft  le  réfultat. 

Ce  fyftème  eft  diamétralement  contraire  à  l'iiifloirc 
&  à  tous  les  titres,  comme  les  CommifTaircs  du  Roi 
l'ont  démontre  dans  leur  premier  Mémoire  du  ^  oc- 
tobre 175 1. 

Le  traité  de  Saint- Germain  n  rejlïtiié ,  &  n'a  rien 
cédé  ;  le  traité  de  Breda  a  rejlitiié,  di  n'a  rien  cédé  ;  le 
traité  d'Utrecht,  en  ce  qui  concerne  l'Acadie,  ^céJê 
&  n'a  rien  rejlitué-  Qu'clî-ce  qu'a  rejfitué  le  traite  de 
Saint-Germain  î  l'Acadie  &  le  Canada  indiftinélement, 
làns  aucune  défignation  de  limites.  Qu'efl-ce  qu'a  res- 
titué le  traité  de  Breda  î  textuellement  la  feule  Acadie , 
mais  dans  l'efprit  du  traité ,  tout  ce  qui  avoit  élc  pris 
fur  la  France  ;  efprit  Au  traité  prouvé  par  les  aétcs  de 
reftitution  émanés  de  l'Angleterre  en  exécution  du 
traité,  &  qui  com\ircux\cï\i la colotiie de Cayemie, comme 
V Acadie.  L'étendue  des  invafions ,  fans  aucun  égard 
aux  limites  particulières  des  différens  pays,  a  déterminé 
l'étendue  des  reftitutions.  Qu'eft-ce  qu'a  cédé  le  traité 
d'Utrecht  !  l'Acadie  entière  avecfes  anciennes  limites,  fes 
appartenances  &  dépendances,  à  quelque  titre  que  la  France 
les  poffedât.  Rien  ne  détermine  l'étendue  de  la  ce/Tion, 
que  les  bornes  des  anciennes  limites  de  l'Acadie.  On 
n'a  point  cédé  à  l'Angleterre  ce  qu'elle  avoit  enlevé  à 
la  France  avant  le  traité  de  Saint-Germain  ;  c'eût  été 
céder  l'Acadie  &  le  Canada:  on  ne  lui  a  pas  cédé  non 
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plus  ce  qu'elle  avoit  enlevé  à  la  France  avant  !e  traité     Obfervatîons 
de  Breda;  il  n'eft  fait  aucune  mention  de  ces  deux  Z /icHnd  Afé- 
traités.  Voilà  les  faits ,  voilà  l'hiftoire ,  voilà  ce  qui  ré-  "^'''  ''"^^'''' 
fuite  des  titres  ;  Se  non  le  roman  que  les  Commiflàires 
anglois  ont  imaginé  pour  appuyer  leurs  prétentions  am- 
biticufcs. 

En  conféquence  de  ce  roman ,  il  plaît  aux  Com- 
mifTaires  anglois  de  dire,   fur  l'exécution  du  traité  Je 
Saint-Germain  de  1632,  que  «  la  France,  C7i  prenant 
pojfejjîon  de  l'Acadie  dans  cette  étendue ,  en  confé-  « 
quence  d'une  cession  fi  indéterminée,  détermina  dans  « 
ce  temps,  autant  qu'elle  le  pouvoit  de  fon  côté,  les  « 
anciennes  limites  de  ce  pays.  »  Ils  avoicnt  déjà  dit  plus 
haut  que  /<rz  France  ne  pouvoit  alors  réclamer  ces  limites , 
fous  d'autre  prétexte  que  parce  que  c'étoient  les  anciennes 
iwiites, 

La  poffciïion  que  la  France  a  reprifc  après  le  traité 
de  Saint -Germain,  n'a  point  été  en  vertu  ô!i\x\c  cejffîon 
Si.  encore  moins  d'une  ceffion  indéterminée  :  ce  fut  une 
rcjiitution,  6i  une  rejlitution  ixhs-détenjiinée ,  puifqu'il  ne 
s  agilToit  pour  la  France  que  de  rentrer  en  polfe/Tion 
d'un  pays  qui  lui  avoit  été  enlevé  ;  ce  qui  n'a  rien  de 
commun  avec  la  demande  que  peut  faire  aujourd'hui 
l'Angleterre,  &  qui  fe  borne  à  jouir  d'une  cejffîon  dé- 
terminée par  le  traité  d'Utreclit,  fivoir,  de  l'Acadie  fui- 
vant  fes  anciennes  limites. 

Si  l'on  perd  de  vue,  pour  un  moment,  le  chimérique 

iy/tème  des  Commiffaircs  anglois ,  on  ne  fait  quel  fcns 
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^26  Seconds  Mémoires  des Comtnijjhïres  rejpeâîfs, 
Olfervathnt  tlonncr  à  ce  qu'ils  difent,  ûuâ  la  France  (au  trailé  de 

fur   l'article  'V  .  *  ,      ''  /•     .         ^ 

jiifuonJ  /^/t--  oaint-ucrmain  )  ne  pouvait  alors  reclamer  ces  limites  fous 

moire  anslois,     j>  t  >  e     '  t  ' 

*»  d  autre  prétexte  que  parce  que  c  etoicnt  les  anciennes 
limites;  tandis  qu'il  n'y  a  eu,  au  traité  de  Saint- Germain, 
aucune  réclamation  particulière  fur  les  limites.  Ce  trailé 
ayant  ftipulé  la  reftitution  de  la  Nouvelle-France ,  tant 
de  l'Acadie  que  du  Canada,  par  un  feul  &  mêmeadc, 
ne  peut  fcrvir  à  fixer  \qs  anciennes  limites  de  l'Acadie, 
puifque  fi  l'on  ne  connoifToit  l'Acadie  que  par  ce  traité, 
ÔL  que  les  reftitutions  qui  furent  faites  à  la  France  ne 
J'cuffent  été  que  parce  ciuelle  ne  pouvait  les  réclamer  fous 
d'autre  prétexte  que  parce  que  c  étaient  les  anciennes  limites 
de  l'Acadie ,  on  pourroit  auffi-bicn  y  mettre  Québec 
comme  Pcntagoët. 

Les  paffages  que  l'on  vient  de  citer,  fervent  déplus 
en  plus  à  prouver  quelle  eft  l'attention  des  Commif- 
fàires  anglois ,  pour  éviter  les  mots  de  rentrer  enpojfejfîon 
^  de  recevoir  une  re/litution,  &  pour  y  fubftituer  ceux 
de  prendre  poffefpon  &  celui  de  ccffîon,  contre  la  fidélité 
avec  laquelle  on  doit  rapporter  les  expreffions  &  les 
flipulations  des  traités. 

Au  furplus ,  les  Commiflaires  anglois  citent  un  ordre 
à  M.  de  Raiilly  en  /^^,  pour  accepter  la  rejlitution  de 
PAcadie,  depuis  Pentagoct  jufqu'à  la  rivière  de  Saint- 
Laurent  ,  en  conféquence  du  traité  de  Saint-Germain, 

Cet  ordre  cité  n'eft,  ni  n'a  été  produit.  On  convient 
que  les  reftitutions  que  M.  de  Razilly  a  pu  recevoir ,  ont 
été  faites  en  conféquence  du  traité  de  Saiot-Germain: 


JUr  les  limites  de  l'Acadie. 
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les  CommifTaircs  du  Roi  n  ont  coniioiflànce  cl  aucun      oi'favmtcn. 

litre  qui  cnjpccihe  I  étendue;  mais  quelle  qu  elle  ait  dufecvnd  Mé 

été,  on  nie  que  M.  deRazilly  ait  ctc  charge  ,  à  raifon  "^""'"^'''^' 

&  en  confcquence  du   traite  de  Saint -Germain,   de 

recevoir  déterm'mément  &  précifémcnt  telle  ou  telle  portion 

piirt'iculière  ir  déterminée  des  rcflitutions  générales  à  faire 

en  conféqucncc  de  ce  traité.  Il  pouvoit  être  chargé  de 

recevoir  la  reftitution  du  Canada,  comme  celle  de  TA- 

cadie  ;  il  pouvoit  être  chargé  de  l'une  en  partie  &  de 

partie  de  l'autre  ;  l'étendue  de  fli  commi/Hon  à  cet  effet, 

a  uniquement  dépendu  de  la  volonté  &  de  la  confiance 

de  Ton  maître  :  ou  c'eft  une  infidélité  de  dire  que  M.  de 

Ra^illy  a  été  chargée  d'accepter  la  rcjlitutïon  de  l'Acadie, 

depuis  Pentagoët  jiifquà  la  vivier e  de  Saint- Laurent ,  en 

conféquence  du  traité ,  fi  l'on  veut  par-là  faire  entendre 

que  le  traité  a  fpécifié  l'étendue  particulière  du  pays 

dont  M.  de  Razilly  a  été  chargé  de  recevoir  la  refti- 

tution,  &  qu'il  l'a  fpécifié  comme  Acadie;  ou,  fi  on 

ne  l'entend  pas  de  la  forte,  c'eft  vifiblement  un  entor- 

tillage  qui  ne  peut  avoir  aucun  but,  dès  que  ce  n'cft 

pas  dans  l'intention  de  donner  une  faufîb  repréfentation 

du  traité  de  1632. 

Pareille  erreur  des  Commifliiires  anglois  au  fujet  du 
traité  de  Weftminfter  en  1655.  La  France  redemanda 
alors  la  reftitution  de  Pentagoët,  de  Saint-Jean  &  de 
Port-royal,  qui  lui  avoient  été  enlevés  en  1654:  mais 
le  traité  ne  porte  point,  ainfi  que  les  Commi/îàires 
anglois  le  donnent  à  entendre ,  que  la  reftitution  de  ces 
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328    Seconds  Afémoîres  des  Commiffaires  refpeâïfs, 
Ol'fen'atioris  forts  fut  demandée ,  cûmme  fnués  en  Acadie.  Et  fi  le 

fur  l'article  A"         ,    ,    ,  ...  1/  •  .       .  -       , 

du  j'tcvnd  AU-  traite  le  portoit,  il  ne  determincroit  rien,  fur  les  an- 
motrt  an^iou.  ^-^^^^^^  limites  dc  cette  province  ,  piiifqu'il  etoit  très- 
ordinaire  ,  depuis  1 647,  d'en  étendre  la  dénomination 
aux  provinces  circonvoifines. 

On  a  déjà  répondu  dans  les  ohfervations  fur  Tarticlc 
précédent,  aux  indu6lions  que  les  Commifïàires anglois 
prétendent  tirer  des  lettres  de  M.  le  Comte  d'Eftradcs, 
en  faveur  de  leur  caufe  :  on  évitera  donc  d'en  faire  ici 
Ja  répétition  ;  mais  on  ne  peut  s'empêcher  de  témoigner 
quelque  furprifc  de  ce  que  les  Commifïàires  anglois 
avancent  qu'on  adjugea  les  limites  dc  l'Acadic  en  1662 
à  Pentagoct  &.  à  la  rivière  Saint-Laurent  ;  ce  qui  cil 
également  dcflitué  de  preuves  &  de  vrai-femblance. 

On  a  également  expliqué ,  &  plus  d'une  fois ,  les 
indudions  que  les  Commiffaires  anglois  prétendent 
tirer  du  traité  de  Breda. 

On  ne  croit  pas  cependant  devoir  paffer  fous  filcncc 
im  pafTage  des  Commifîïiires  anglois,  qui  contient  plu- 
ficurs  erreurs  de  fait,  &  oii  l'on  peut  encore  obfcrvcr 
leur  afîedation  à  fe  fervir  du  mot  dc  prendre  pojfcjjion, 
au  lieu  de  celui  de  recevoir  une  rcjlitm'wn,  &  à  ramener 
toujours  le  principe  de  in  propriété  de  la  France ,  uni- 
quement à  des  traités  qui  ne  lui  ont  rien  donné,  <5c  qui 
n'ont  fait  que  prononcer  des  reflitulions  en  fà  fiivcur. 
Peu  de  lignes  au-deffus,  le  mot  de  cejfwn  s'étoit  encore 
montré  au  lieu  de  celui  de  rcjlitution. 

«   La  poffcffion  que  prit  uni  féconde  fois  la  France 

«  (comme 
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(comme  s'il  n'y  uvoit  nmà-'icurcmcr.!  d'autre  vrincirc  de  «  Obfenunîpnt 
fa  pojjtjfion  que  le  traite  de  .Saint -Ucrmaiu  J  tic   tout   le  «  A'  du  \\\ot\d 
p.i}s  dcj)iiis  rcntagoct  )iil([n  a  la  nvc  mcndionalc  ce  «  „/^„j, 
Saint-Laiircnt  par  le  dixicnic  article  i.\u  traite  de  BrccLi ,  u 
lc(iuel  traite  renvoie,  pour  rcteiiclucprccife  de  l'Acadic,  ce 
h  leiile  contrée  rendue  par  ce  traite,  à  fanciennc  pof-  a 
fidion  de  ce  pays,  dcnionlrcllnfihlcment qu'en  1670  la  .c 
France  affignoit  encore  les  mêmes  anciennes  limites». 

I."  Les  reflitutions  f:îites  à  la  France,  en  vertu  ifu 
traité  de  Breda ,  ne  sctendirent  point  depuis  Pentagoét 
jiilqu'à  la  rive  méridionale  du  lîeuve  Saint  Laurent.  Les 
Anglois  ne  s'étoient  mis  en  po^Tcflion  f[ue  du  pays  qui 
s'ctendoit  depuis  leur  frontière  julqu'à  Merliguefdic 
filiié  à  la  côte  d'Acadic,  entre  la  Hèvc  &.  CliiljOud;ou. 
Ce  fiit  aufîi  le  llul  pa\s  dont  Cronnvel  dilj)olà  par  fes 
lettres  du  9  août  i6j6  en  fa\('ur  dis  (icurs  de  la  Tour, 
Crowne  cS.  Temple.  Les  Franc^ois  ctoicnt  notoirement 
6i  publiquement  en  pofïc/lion  tie  toute  la  grande  I)aic 
(If  Saint-Laurent  qui  f(;>rmoit  le  gou\crncment  du  (icur 
Dcnys,  Si  ils  éloient  ctaMis  tout  le  long  du  golfe  S<. 
du  Ileuve  de  ce  nom,  où  aucun  Anjlois  n'avoit  ni  ne 
prélcndcit  rien,  il  faut  (ju'unc  caufé  (bit  l)icn  mauvaifc 
pour  avoir  fl  Ibuvcnt  recoure  à  des  infidélités  avérées. 

Quoic[u'il  plaifl"  aux  Commiflaires  anglois  de  dire 
que  la  France  prit  pnjl'rjlion  de  lout  le  pays  depuis  Penra- 
^oct  jftfpiii  .  rive  méridionale  du  fleuve  Saint- J.aiiretit 
far  le  oiicine  article  du  trdué  de  Breda,  le  Leéîcur 
s'aI)ufcT()it,  s'il  croyoit  Fur  la  foi  de  ce  paiTigc,  que  ce 
Toute  iV'  T  l 


mm 


Ui..  JmÎ» 


M 


r  ;.»( 


3  30  Seconds  Mémoires  des  Commîjfaires  rejpeâîîfs, 
Obfervations  tfaitc  ait  Hommé  Pcnta^iroët  ou  le  fleuve  Saint-Laurent 

fur  l'article  X  °         .  ,      ,.      . 

du  fécond  Mé-  &  qu  il  ait  fait  aucune  mention  de  limites. 

*  2.    Comment  les  Commiffaircs  anglois  peuvent-ils 

dire  que  la  feule  contrée  rendue  yar  ce  traité  eft  l'Acadie, 
tandis  qu'ils  ont  eux-mêmes  produit  un  adc  fccllé  du 
fceau  d'Angleterre,  par  lequel  Charles  II  ordonne  en 
exécution  du  traité  de  Breda  6c  par  le  même  ade ,  non 
feulement  la  reflitution  de  l'Acadie,  mais  encore  celle 
du  pays  de  Cayennc  î 

Au  furplus ,  nulle  queftion  dans  le  traité  de  l'étendue 
précife  de  l'Acadie ,  comme  les  Commifïliires  anglois  le 
difent.  Si  le  traité  renvoie  à  la pojfcjfion  antérieure  de  la 
France ,  ce  n'efl  pas  pour  déterminer  rt7É';/^//^;7rV//t'  de 
l'Acadie;  c'eft  qu'on  devoit  lui  rendre  tout  ce  qu'elle 
avoit  poflcdé  &.  qu'on  lui  avoit  enlevé ,  fous  quelque 
dénomination  6c  en  quelque  pays  qu'elle  eut  polfcdc, 
comme  il  paroît  par  la  reflitution  de  Caycnne ,  qui  n'ctoit 
pas  textuellement  ftipulée  dans  le  traité  :  il  ne  pourra 
refier  aucun  doute  fur  cette  matière  à  ceux  qui  liront  le 
traité  de  Breda  6c  les  aélcs  qui  en  ont  affuré  l'exécution. 

On  a  fiifîîfàmment  réfuté  dans  les  obfervations  fur 
l'article  précédent,  f  'ication  que  les  Anglois  vou- 
droient  /i\ire  aux  ancicnn.  limites  de  l'Acadie ,  de 
quelques  pafHiges  de  Lettres  6c  de  Mémoires  qui  ne 
conc'Tnent  que  les  limites  modernes  du  gouvernement 
de  i'Acadic. 

Quelque  peine  que  fe  donnent  les  Commiffaircs  nn- 
gioispour  trouver,  dans  le  traité  d'Utrccht,  une  ctcnduc 


fur  les  limites  de  VAcadie. 
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illimitée  à  l'Acadie,  on  n'y  trouvera  jamais  que  i'y4-  Ohfervntïom 
Ciuiie  JuiViVît  Jcs  aucieimcs  limites  ;  les  mots  d  aj)|)artc- rA/ /•«//</ Af«r- 
nanccs  &  de  dépendances,  la  ccfTion  de  tous  les  droits  '"""^ '"'»"'*' 
que  la  France  a  pu  pofTéder,  les  diliércns  Mémoires 
qui  ont  pii  précéder  le  traité,  les  demantles  formées 
alors  par  l'Angleterre  ,  les  inftruélions  données  aux 
Plénipotentiaires  anglois,  la  reflitution  du  Canatia  &  de 
l'Acatlie  par  le  traité  de  Saint-Germain,  celle  du  pays 
(les  Etclicmins,  de  la  haie  Françoife  6i  d'une  partie 
feulement  de  l'Acadie  par  le  traité  de  Breda;  toutes  ces 
circonfiances  n'ajoutent  rien  à  l'étendue  de  la  ce/lion 
ftipulée  par  le  traité  d'Utreclit;  elles  ne  peuvent  ni  la 
changer,  ni  l'altérer;  elles  ne  font  point  que  la  France 
ait  ccJJ  à  Utrecht  ce  qui  lui  avoit  été  rr/Zimé  à  Saint- 
Germain  &.  à  Breda,  ni  ([ue  les  mefures  inégales  tie  ces 
rcllitutions  puiflTent  devenir  la  mc/ure  uniforme  d'une 
cc/fion  uni(]ue  ôi  invariable  dans  (es  limites. 

Ce  n'efl  nullement  mettre  de  l'oppolition  entre  les 
fcntimens  de  la  France  en  dillérens  tenq)s ,  que  iWn 
mettre  entre  les  traités  de  Saint-Germain,  de  Breda  & 
d'Utrecht.  C'eft  en  mettre  entre  des  circonfiances  (jui 
ctoient  difîérentes,  &  entre  des  traités  qui  ne  fe  ref- 
fcmblent  ni  ne  pou\oient  fe  reffeml>ler. 

Réduits  forcément  à  la  ficheufe  r.éceflîté  de  répéter 
fans  ceffc  pour  détruire  des  argunicns  cent  fois  dé- 
truits 6l  cent  fois  renou\'elés ,  les  Commiffaires  du  ]\oi 
ont  obfervé  &.  obfervent  de  nou\  eau  , 

Que  le  traité  de  Saint  Germain  n'a  |)oint  parlé  des 
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33  2  Seconds  Mémoires  des  CommiJJaïres  rejpeâîfs, 
Ohfervatwm  jimitcs  (Ic  l'Acaclie  non  plus  que  celui  de  Brecla. 

fur  i'articlc   X  ,  i»  i  •    /         , 

<iii  fécond  Aie-  i^.^^^  ''•'  ^i"""  "'  I  autre  uc  CCS  tHitts  n  Ont  ctc  rnp- 
"^  pclcs  dans  celui  dUlrecJit,  m  même  cites  dans  les 
négociations  qui  l'ont  précède. 

Que  ces  traites  ne  fc  refremblcnt  point  tnir'eux  , 
&  rencmblent  encore  moins  à  celui  d'Utreclit. 

Que  les  deux  premiers  contiennent  uniquement  des 
reftilutions  dont  l'étendue  étoit  déterminée  par  celle 
des  invafions  qui  les  avoient  précédées ,  fans  égard  aux 
limites  propres  <Sc  particulières  de  chaque  province  ;  &. 
que  celui  d'Utrecht  contient  la  ce/Tion  précife  &  dé- 
terminée d'une  province  renfermée  dans  fes  anciennes 
limites. 

Que  les  reflitulions  /iiitcs  par  le  traité  de  Saint- 
Germain  &  de  Breda  font  inégales  entr'elles,  que  celle 
faite  par  le  traité  de  Saint-Germain ,  contient  beaucoup 
j)lus  de  pays  que  celle  faite  par  le  traité  de  Breda  ;  & 
que  la  cefTion  faite  par  le  traité  d'Utrecht  contient  d'une 
part  plus  que  la  reftitution  de  Breda  ,  qui  ne  comprc- 
noit  pas  toute  l'Acadie  ;  &  d'une  autre  j)art  moins, 
puifqu'elle  ne  comprend  pas  les  Etchemins  ni  la  baie 
Françoifc. 

Enfin ,  que  le  lyrtcme  des  Commiffaires  anglois  cft 
évidemment  contraire  à  tous  les  monumens  hiftoriques, 
&  ne  peut  fe  foutcnir  qu'en  défigurant  également  l'Iiil- 
toirc  &.  les  traités. 
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X  I 


ARTICLE 

DU     SECOND 

MEMOIRE  DES  COMMISSAIRES  ANGLOIS, 
SUR      L'  A  C  A  D  1  E. 

Lettres  patentes  de  Jacques  ly 

\V  F.  fhall  iww pnKced  to  nnj-  iiOUS   répondrons  aclueUe- 

vcrfuc/i  Oljeâiûijs  as  t/ie  Frencli  ment    aux    objections  que    les 

Cpmmijjarïes    hâve  //Wt'  to  the  C^ommilîaires  françois  ont  faites 

Syjicm  \i'e  hâve  jiijl  ejlabl'ijhcd  contre  le  fyftcme  que  nous  ve- 

md  the  Authûr'ities  upon  which  nous  d'établir,  &  contre  les  auto- 

//  is  fûunded.  rites  fur  lefquelles  il  eft  fondé. 

The FrenchCûmm'ijfdriesin  the  Les  Comminiiires  françois, 
/."''  Article  and  other  Parts  of  dans  le  V.«  article  ôc  autres  parties 
their  Mémorial  having  madeje-  de  leur  Mémoire  ,  ayant  fait 
veralOhjetlions  to  the  Arguments  plufieurs  objections  contre  les 
drawn  hy  us  in  our  former  Aie-  j)reu\es  que  nous  avons  tirées 
morïalfrom  the  Lettcrs  l'aient  of  dans  notre  premier  Mémoire  des 
K'ing  James  the  firjl  in  1621  *^  Lettres  patentes  de  Jacques  I/' 
granting  the  Country  of  "^oxa-  en  1621  *,  qui  accordent  fe 
Scotia  to  Sir  William  Alexan-  pays  de  Nova-Siotia  an  Qje\a- 
der,  it  is  necejjary  for  us  to  be  lier  Guillaume  Alexandre,  il  efl 
farùcidar  in  our  anfer  to  thcfe  nécefîaire  que  nous  répondions 
Oljeâions ,  having frjl  rcminded  en  particulier  à  ces  objedions, 
the  Trench  Commijfaries ,  thaï  the  ayant  d'abord  rappelé  aux  Corn- 
ez//;' purpofe  for  vi^kich  rf  cite  milfaires  françois  que  le  feuldef- 
theje  Lettcrs  Patent  at  ail  is  to  fein  pour  .equel  nous  citons  ce? 
fww  the  RiC,i  of  the  Natne  of  Lettres  patentes ,   eft    de  faire 

P  n  E  U  Y  E  s. 

*  Voyez  la  copie  de  la  concclTion  de  la  Nouvelle- E'colTc,  du  Roi  Jacques  I." 
au  Chevalier  Guillaume  Alexnncl'c,  datte  le  10  Jiptcmbic  1621,  ci-ilevaiU 
cummuiiiquce  aux  Commillàircs  iran^ois. 
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3  5  4-  '•^^^onds  Alémoirûs  des  Comm'iffaires  refpeSîifs, 

ArticlfXI  coiinoïtrc  l'oii^iiie  tlii   nom  de      Ni)\a-Scotia  nnd  t/ie  Ccuntfy 
u  i<    iiJ  AU'-  J\,n\i-St\Hi<i.  c\  i.i  (outre ','  que      viluch  lias  ij'  Gn,u-Britnin  kin 


du 


la  t<j..iiivitr- ]3rft.i[;iif  a  ciiiciiJii  iiiuhijtthui  li'  /w  iiicluàeii  uiihin 

y  tue  (.oniinil'e.    La   jncir.icre  //.  'à  lie  firjl  Lxccylion  tahin  hy 

evtfjtioii  ijue  ics  Cominiliaires  the  lundi  Comiuï^lûnes  tj  ihis 

frjiKois   lont   contre  ttlte    |  a-  l\iuiii  is  tlint    tlic   Lands   con- 

tciue.eli  (lue  les  icncs  ciîiite-  tûincd  u'n/i'in  it    l'ùuor   ^t   i/n 

nues  tu  i,.eile  étant ,  au  tenij  s  iwic  oj  thc    Grant  in  thc  l-'cf 

dt  !at()iice(fioii ,  eu  la  po/ieinoii  J'iH"^"  >'/ 1''^  Frcncli .  tlw  Piiiint 

tles  hraii(,()is,  la  patente  vlexini  l'ictune  Viùd  in  iijtlf  unon  iliat 

nulle  en  elle-HKine  par  mietoii-  dniditiûn  in  it  vliuh  ,  ds  ihey 

tliiion   ([u'elle   rentcruioit  ,  (|iii  ûdcdi^e ,  muhts  it  uece^iiry  iliat 

e.\if;eoit    iiéceUaireinent  ,    ainli  jw  L,vuis  to  he pojjcjjed in  Ccn- 

<]u'ils  le  prc-tendent,  qu'aucune  jequence  cf  ih,n  Grant  jlnndd  he 

de:,  terres  dont  on  de\oit  entrer  cccupied hy  Inhobitwns  \x ho  cul- 

en  pollellion  ,   en   tonft(|uence  tivaicd  tlicni  ,    winch  Oljeâion 

de  cette  coiiceflion,    ne  lunent  jeevis  to  hovc  been  foundcd  itvcn 

occupées    \\w  des   haUitans  ([ui  n  AJiflûke  cj  the  Words  cj  the 


les  tultivalient.  Cette  objection 
paroit  être  londée  fur  luie  niO- 
prife  par  rapport  aux  termes  de 
la  patente  Aaxm  laquelle  le  Roi 
.lacques ,  après  avoir  expriuK' 
fon  fentiment  fur  l'utilité"  im- 
plique qui  revient  de  l'etablif- 
fenient  des  colonies,  ajoute  ces 
mots ,  Vfj^fertimfi  velipftt  régna 
ctiliorihis  priiis  vacua  vel  ûh  hifi- 
^elibus  quci  ad  Chrijliauam  cûn- 
vertifidcvi,  &  Dei  ghriatn  inte- 
rejl  fdiirimutn  infejja  fucrint.  Ce 


Paient  ,  in  which  King  James, 
ajtcr  having  exynjjed  his  ôinje 
oj  the  jmUick  Vtility  arifîngfnwi 
the  t'jlahlijhtnent  oj  Colonies  adds 
thvjc  Words ,  prcefertim  fi  vel 
ipla  régna  cultoribus  prius  va- 
cua  ,  vel  ab  inhdelibus  quos  ad 
Chriftianam  converti  fidem  ,  & 
Dei  gloriam  intereft  pUirimum 
infelîa  fuerinl.  Theje  are  the 
Wotds  iipon  V'hich  the  Frcnch 
Commijfiiriei  found  thcir  Oljec- 
lions ,  tho'  nothing  can  he  more 
(ont  les  termes  (ur  lefquels  les  clcar  in  Conjlruâion  than  that 
Comniillaires  françois  fondent  they  are  only  cxprejfive  «fa  Cir- 
leur  objection,  encore  qu'il  n'y  ciitnjfance  which,  where  it  hap- 
ait  rien  de  plus  clair  qu'ilî  n'ex-  petis,  makes  àetthnetitsin foreign 
priment  qu'une  circonftance,  Coimtries  additionally  henefuial 
qui  dans  le  cas  où  elle  a  lieu,  tû  AUnkind,  anâ  itnply  no  Con. 
n'en    rend  que  plus   utile    au     diiiûn  at  ûll.  The  Wûrd  prît- 


fur  les  limites  de  l'Acadie.  335 

fertim,  which  takes  up  the  Senfe     genre  humain  un  nouvel  c'ta-    Article  XI 

of  the  fore^ûin^  Part  c>f  ihe  Va-      bliircinent    clans    les     contrées ''" /'^''"^,f^** 
■'  I  ,1       j  .1         '.  i'      '  '  moire  aiiûlou. 

leni ,  can  be  conjiriied ,  iipon  tne     etrangcres,  ce  n  entraîne  aucune  * 

Aiitlwfïtyof  ihc Latin  Languas;e,     condition.   Le   mot  pm'firiinif 

il!  nâ  other  Scnje  t/ian  erpecially,      qui  embraffe  le  fens  de  la  partie 

ami  then  tli'is  whlc  Paragraph      prcccdente  de   h  patente,    ne 

r/7/  ûiily  carry  the  SenJ'e  of  the      peut    être  vendu  ,    fuivant   la 

fûrmer  a  little  fnrihcr,  and  h  a      valeur  tlu  latin,  que  par  le  mot 

Specificatiifn  ûffi'me  Ailvantagcs    Jpcàalcmcnt ,  Se   alors   tout  ce 

tu'l  ment'ituted  befcre  arifjig fran      paffage   ne  fera   qu'étendre  un 

Undertakings  cf  thïs  Joit.  peu  plus  le  fens  de  ce  qui  prt*- 

cède ,  &  défigner  quelques  uns 

des  avantages  qui    reviennent  des  entreprifes  de  cette  nature, 

dont  il  n'ed  point  fait  mention  auparavant. 

Tlicy  afterwards  alLuIge  that  Ils    allèguent   enfuite  ,    que 

\f  nû  fuc/i   Cûndiiiûn  had  hecn      quand    la    concclTion     n'auroit 

contahed  in  the  Grant  it  would     contenu  aucune  claufe  fembla- 


ncverthcleÇs  havc  heen  void,  tlie 
French  îiaving  fttt/ed  wilhin  it 
xipon  the  Lands  granted  lo  the 
Jieur  de  Miuits  in  1 6  o  ^  ,  hy  the 
Letters  Patent  of  Henri  the  ^."*  / 
that  w  Englifi  Settlctucnts  were 
tvef  viade  in  dinf^uence  ofthis 
Grant  ;  that  the  No\  a  -  Scotia 
granted  hy  King  James  the  firjï 
is  merely  idéal  and  had  nû  Èxif 
terne  till  the  Ti-eaty  of  Utrecht; 
end  lallly  that  France  ncver  ha- 


ble ,  elle  n'en  auroit  pas  été  moins 
nulle,  les  François  s'étant  éta- 
blis liai  s  les  terres  accordées  au 
fieurde  Monts  en  1 603  ,  en  ver- 
tu des  lettres  patentes  de  Henri 
IV  ;  c[ue  les  Anglois  n'ont  ja- 
mais fait  aucun  établiflement  en 
confécjuence  de  cette  concef- 
fion  ;  que  la  Nouvelle -EcofTe 
concédée  par  Jacques  I/'  efl: 
purement  idéale,  ik  n'a  eu  d'e- 
xillence  qu'au  traité  d'Utrecht; 


ving  po(fe((ed  any  Country  under  &  eîilin  que  la  France  n'ayant 

the  Name ofSin:^-?iCO\h,  conld  jamais    polTédé  aucune  contrée 

net  tnean   tj  cède  any  Coumry  fousie  nomdeNouxelle  Ecofle, 

wulcr  that  Name  at  the  Trcaty  ne  pou \ oit  entendre  céder  au- 

of  Utrecht,  but  wha*  was  indu-  cun  pays  fous  ce  nom  au  traité 

ded  within  the  Words .  Acadiam  d'Utrecht,  que  celui  qui  étoit 

totam     liniitibus    <uis    antiquis  rentèrnié  dan-;  les  termes  ,  Aca- 

COM 1  [trehen 1 1 'n .  Tliel'e  Ohitcîions  diam  totam  limitihus  fuis  antiquis 

may  veiy  eafly  be  anfwered*  comprehenfam.    Il  eft   facile  de 

répondre  à  ces  objetlions. 


■  **'^ 
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Article  XI 

du  Jicc/iJ  Alé- 
mvire  a/iq/ois, 


336  Seconds  Mémoires  des  Convmjfahrs  rejpeâifs , 

Q,uant  à  la  nullitc  de  la  cou-  As  /.'  i/ic  Gr.int  hàng  void 

as  d'iiLiiniiii;-  LûiuIs  tlicit J'itllcd 
hjf  t/iv  Jicur  th'  ALnus ,  ij  it  uns 
<i  l^ifiiit  \\\mli  contenumcr  pi^ 
it  could  Cdjily  7v  pr.ncd  ihal 
w/u2i  thcy  Cdll  ihe  àcitiantnt  ,-/ 
the  ficur  de  A'icnis  w<is  lunlùns 
iture  tlian  a  curpry  Uiiii'i<,u'ù'n 
in  Oifofiiiûn  tû  ihc  Rio  ht  ,jj  i/i^ 
Crûwn  ûf  Great-Biiiiiin. 


ce(iio;i ,  comme  contenant  les 
terres  où  le  lieur  tie  JMonts 
avoit  alors  des  ctablillemens,  fi 
c'étoit  un  point  ijui  mcrit.it 
tlctre  dcbatu  ,  on  pourroit  aifc- 
ment  prouver  que  te  qu'ils 
aj)i)cllcnt  ciabliflcment  du  iieur 
de  Monts,  nctoit  autre  choie 
qu'une  uliirpation  pallagcre  fur 
le>droit>  de  la  Grande-Bretagne. 
El  il  ell  cv  idcnt  par  un  paliage 


And  it  is  évident  fivtu  CJuvn- 

in 


de  Cliamplain  ,   partie  J  1 ,  page  ploin  ^  part.  Il,   jiage   26^, 

267,  où  il  dit ,  Les  Anglois,  qui  winch  lie  jays  :  Les  Anglois,  qur 

n'y  (ïViH:nt  été qucfurnos  brijces ,  n'y  avoitnt  été  que  fur  nos  hri- 

s'étant    emparés    depuis    dix  à  Ices,  setant  emparés  depuis  dix 


AûU':^e  fins  des  lieux  les  plus  figna 
lés ,  même  enlevé  deux  liabitûtions , 
fmoirj  celle  du  Von  roynl oùétoit 
Jft'iniiinCiHn-tj  ou  ils  font  luibitucs 
de prcjent  ;  que  les  Anglois  rtrent 
des  etablinemens  en  conliquence 
de  cette  concelfion  :  car  le  Mé- 
moire 4'où  ce  pafTage  eft  tiré 
fut  préfenté  à  Londres  en  i  63 


à  doui^e  ans  des  lieux  les  jilus 
fignalcs  ,  même  enlevé  deux 
liabitations,  fa\oir,  celle  du 
Port  -  ro)aI  où  étoit  Poiiriii- 
court,  où  ils  font  habituer  de 
préfent,  tlutt  the  Englifli  did 
make  Settlements  in  Coiije- 
quence  ûf  tliis  Grant  :  fer  lie 
Alemmial  from  which  tliis  Pdf 


dans  lequel  il  dit  que  les  Anglois  Jiige  is  ttiken    was  pre fente d  ât 

av oient  fait  des  établifFemens  à  London  in  i6ji,  in  which  lie 

Port-royal,  dix  ans  avant  la  date  f'\ys >  diat  the  Englijii  luuhiunle 

de  ce  Mémoire,  ce  qui  les  place  Settlements   at  Port  -  reytil  tcn 

fin  1621  ,  la  même  année  que  Years  hefere    the  date  of  tliat 

Jacques  I."  fît  cette  coiiceflîon.  Mémorial,  xcliich  will place  tliem 

On  doit  auffi  remarquer  que  l'on  in  the  Year  i  6 2  i ,  the  very  }  car 

voitencoreaujourd'liuilesruiues  /'//  which  King  James  made  iliis 

d'un  fort  bâti  dans  ce  temps,  à  Crant.  It  is  aljo  remarkahle  ihat 

l'entrée  du  bafTni ,  qui  conlerve  there  remain  at  this  very  day  the 

Je  nom  de  Fort-EcofTois.  Ruins  of  a  Fort  Iniilt   at   that 

time  at   the   l.ntrance  into  the 

^afon  which  preferve  ihe  Ncime  oj  the  Scotch- fort, 

h 


■'Mi;  lit, 


fur  les  lïm'ites  de  VAcadie*  537 

Ii'is  â  l'ittle  {i'ificuh  ti>  kih'win  II    n'dl   pas  aifc   de   favoir    Article  XI 

r''-'/  /^///î'  //'«■  trench  Couvnif-  dans  quel  fcns  les  ComniifFaires  ''"/«'«■'^'"^  '^^'• 

jarii's  wûitUi  PC  umlerjtiuui  M/wn  naiiçoi-»  xeuient  qii  on  les  en-              * 

t/ie/fiy  t/iiit^ovASunià /i/7i/ f!û  tende,  iorfcju'ils  dilcnt  que  la 

Exijfence  ûnteccdent  to ihel rtniy  Nouvelle-Lcolfc  n'avoit  aucune 

cjUirecht;  ij  they  menn  on/y  t/i.n  exillenceantciieurtnientau iraiic 
fiwuf  A'id  not  call  tluu  Country 
hy  t/iût  Nome,  il  is  tnic  ;  but 
No\a  Scotia  dcfcriptive  of  fome 
O'iintiy  certain /y  liad  Us  Ex'ij- 
tenci  htfûre  tluii  Treoty ,  noi  only 
in  t/ie  Lctters  Vnicnt  (>f  King 
James  t/ic  fiffi ,  but  in  ail  t ht  Ln- 
glijh  Moysfnvn  i  6  2  y  to  i  y  (^  o , 

(ind  in  iiici's  Hijlcry  *,  tvni  in  Jacques  i"  ,  mais   dans   toutes 

the  begmning;  of  the  Neg^Kiothn  les  cartes  angloifes  depuis  1625 

preceeivng  t/u'Treoty  oj  Umcht.  jufqu'à    1700,  dans    riiiftoiie 

de  Lact  * ,  6c  dans  le  conimen- 
cernent  de  la  ni'gociatîon  qui  précéda  le  traité  d'Utrecht. 

Nor  indccd  it  is  pûjfible  te  H  n'eft  pas  po/fible  de  fup- 

fufpofe  Fronce  nût  to  bave  bad  pofer  que  la  France  n'ait  jamais 

m  Idea  of  the  Country  calicd  eu  aucune  idée  du  pa\s  appelé 

N')\aScotia,   after  it  liad  bcen  -Ncva-Scotia ,  après  qu'il  en  a 

jii  fréquent ly  wcntioncd in  the  bcjl  'te  li  fouvent  fait  mention  dans 

Maps  and  Hijhries  of  America,  es  meilleures  cartes,  &  dans  les 

as  Purchaj's  PUgrim ,  La'ct  and  liiftoriens  de  l'Américpie,  com- 

Champlain  ;  after  the  fteurCham-  me  dans  les  voyages  de  Purcliafs , 

pldin  hadpUicitcdthc  Rcjlitution  dans  Lact,  6c  dans  Cham(  lain; 

cf  it  at  the  Court  of  l.ondon  in  a|-)rcs  (|ue  ce  dernier  en  a  folli- 


d'Utreclit,  s'ils  entendent  feu- 
lement que  la  France  n'appeloit 
pas  ce  pays  de  ce  n(im  ,  nous  en 
convenons;  mais  la  Nciuvelle- 
Ecolfe  ,  comme  embraliant  un 
certain  pays,  exiftoit  certaine- 
ment a\ant  ce  traite,  non  feule- 
ment dans  les  lettres  patentes  de 


1  6 J  I ,  under  thaï  vcry  Name  ; 
after  the  Tranfaclion  in  t  ^^S, 
viien  the  Country  calicd  No\a- 
Scotia  by SirThomas  Temvk  vas 
dettrmined  to  le  viithin  Acadie 


cité  la  reflitution  à  la  Cour  de 
Londres  en  1631  fous  ce  nom  ; 
après  la  tranfaélion  en  1668, 
lorftpie  le  pavs  ajipelé  Aora- 
Scotia  par  le  Che\  aller  Thomas 


by  Grcat-Britain  in  Compliance      Tem|>le  fut  reconnu  être  dans 
viih  the  Demands  of  the  Crown     i'Acailiepar  la  Grande-Bretagne 

P  R  E  u   V  i:  s. 

*  Vide  pA^,-  I  R. 
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338   Seconds  Mémoires  des  CommîjJhïreS  refpeâifs. 


AurrcLf  \l  pouj^  aajuiefter  aux  demandes 
d,i  ficond  Ali.  j}ç  i-j  Couronne  Je  Finnce  ,  ik 
invirt  angicis.  j       a/  ., 

f[ue  ce   HK-nie  nom  de   lyi^Vii- 

Siûtia  a  lie  employé  dans  les 
preinicres  prapoli lions  pR-limi- 
naires  qui  prccédcreni  le  traité 
d'Uirecht.  Qiiant  aux  termes. 


ûf  France  ,  titui  when  this  vety 
ISidmc  i^f  Nova  Scotia  /t^ui  heen 
iifeJ  in  thc  very  pjl  prel'mhuny 
Vic>pi'jitls  preeccding  the  Dcaiy 
of  Ut  ne  ht.  As  ta  the  ll'rrJs^ 
Si\e  Acadiam  totam  linntibus 
fuis  anti<|uis  coniprehenfam, 
y/iv  Aciufimi  i(Uiim  litmtihitsjhis     prctcnJcJ  hy  the  F  rem  h  CcminiJ- 

anthjitis  Ctunprchenjôm ,  (jue  les     ftir'ies  ti>  hnve  hcen  inJcricJ  ly 

C.omniidàires    fran^ois   préten-      France  to  /fjitrtain  the Countty  ûf 

dent  avoir  été   inférés   par    la 

France  pour  tixer  le  pays  appelé 

Nou\elle-EcolIe,  il  paroit  par 

ce  (jui  fe  palia  lors  du  traité,  qu'ils 

ont  clé  ajoutés  fuixant  le  defir 

de  la  Grande  Bretagne  même  , 

iK  (|ue  fon  objet  en  les  faifant 

inférer,  étoit  d'empêcher  qu'on 

ne  mît,  comme  on  avoit  fait 

•ntiennement,  de   la  difiérence 

entre  ces  deux  contrées ,  is.  pour 

mieux  embralfer  tout  ce  ([u'on 

a\oit  regardé  dans  aucun  temps 

comme  parties  ile  la  Nouvelle- 

Ecodeou  Acadie.  Il  ne  fera  pas 

hors  de   propos    de   demander 

dans  cet  endroit  aux  Commif- 

faires  franvois  par  quelle  raifon 

la  France  ,  f»  elle  avoit  cru  qu'il 

étoit  fi  néceffaire  d'expliquer  & 

de  limiter  le  terme  Nova-Scotia 

«Il    ajoiitant    Acadie  dans  une 

partie  de  ce  traité  ,  aiiroit  ha- 

iardé  de  fe  fer\  ir  du  terme  de 

Nova -Scotia  fans  ajouter  celui 


Nova  Scotia,  thty  appear  upon 
the  procccd'mgs  of  the  Trcaiy  u 
hâve  bcmi  aJJi\i  at  thc  Defire 
of  Grcat-  Bri:ain  hcrjclf  \  andihat 
the  Reajon  oj  thcir  heing  injW- 
tcd  at  ail  B vw  tû  obviate  D'if- 
ferenccs  former  ly  made  hctween 
tlu'fe  tvo  Coiinti'hs  j  and  in  orJtr 
thc  hcttcr  to  comprehend  r  hathad 
at  any  time  heen  repuied  to  te 
Parts  <»/^No\3-Sc()tia  or  Acadie. 
Jt  May  noi  /v  a/ni/s  in  this  l'Lue 
to  afk  the  Frcnch  Coinniijjiirics 
froin  v<hence  it  happens ,  ij  it 
was  fo  ncce[iary  for  France  to 
expiai n  and  liniit  the  Term 
Nova-Scotia  ly  the  Adttiiionof 
Acadie  in  one  Part  of  this 
Treaty ,  that  France  has  ri/ipwd 
the  Mention  of  Nova  -  Scotia 
vithout  the  Addition  of  Acadie 
in  that  Part  af  the  1 2 .'''  Article 
vhich  cxcludes  thcm  from  the 
Fifhcry  thcre  appropriatcd  to  iha 
Englifi  / 

d'Acadie  dans  ime  autre  partie 

du  XII.*  article,  ([ui  exclue  les  François  de  la  péclie  dont  on  ftipu'^î 

la  propriété  eu  fa\eur  des  Angloisî 


fur  les  limites 

Frt'ftt  theff  F/iJIs  and  this 
Ciinfidermicn  il  h  évident  thaï 
hwt'ver  tke  ïrench  Cûmm'ijfiir'ies 
nui)'  ^J/eifi  to  treat  tJu  Wi>rd 
Nova-Stotia  ns  un  mot  en  l'air, 
it  ceitéthily  luui  ils  ExijUnce 
very  iViciauij  in  Altips  and  Hij- 
mims  ;  t/tiit  the  publick  Nego- 
ciaiiflns  beiween  the  tvû  Crûvns 
in  t  6  j  1  itttd  1 66y,  h/tdtnade 
it  fiimiliar  to  France  bng  bcjore 
the  Trenty  ofUirec/it,  und  thnt 
France  muji  hâve  tuiderjlûûd  the 
Cûuntrjf  meant  by  NovaScotia 
(Il  the  time  cf  the  Trcaty  of 
Vlrecht  ,  and  vhich  Jhe  then 
cmldhtive  no  DijlficuUj/  in  ceding 
ta  Great  •  Britûin  in  the  Jame 
Claufe  thflt  cedcd  AcaJie ,  ôs 
Nova-Scoiia  h^id  aï  lier  Reqneji 
been  in  1 6  6y^  deicrmined  to  be 
viihin  Acûdie ,  and  Great- 
Britaîn  cnly  added  the  Tertn 
Nova  Scotia  tû  prevent  the  old 
Dijlin^ions  being  again  maiie 
heiween  that  and  Acadie ,  and 
tefecnre  tû  herjctf  a  fuH  Poffejfton 
ff  the  famé  Acadie  under  the 
Treaty  of  Uitecht  as  France  ac- 
^uired  by  the  Treaty  of  Breda , 
by  infNftntg  hoth  the  Natncs 
which  luid  evet  been  given  to 
tliii  Country  by  the  former  Fro- 
prutOTS  fff  it. 


de  l Acadie. 
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L'examen  tit  ces  faits  moiitre    Article  XI 
évidemment  tiu'encore  que  |es  "'"  Z'''^'"'' ^'* 
Conimi<(aires  françois  affectent  '"'"''  "'«'""' 
de  traiter  le  terme  de  Nova- Se O' 
tia  tie  mot  en   l'air ,   il   a\oit 
certainement  fojj  exiftence  fort 
anciennement  dans  les  cartes  & 
dans  les  liiftoriens;   que  les  né- 
gociations  publiques  entre   les 
deux  Couronnes  en    1631    SiC 
1667  l'avoient  rendu  familier 
à  la  France  long-temps  avant  le 
traite  d'Utrecht,&  que  la  France 
doit  avoir  compris  fous  le  nom 
de  Nouvelle-E'cofle  ,  au  temps 
du    traité    d'Utrecht ,  le   pays 
dont  il  étoitquellion  ,  6l  qu'elle 
ne    pouvoit  faire  didiculté  de 
le  céder  à  la  Grande-Bretagne 
dans  la  même  claufe  où  elle  cé- 
doit  l'Acadie,  puifque  la  Nqu- 
velle-Ecofle  avoit  été  à  fa  re- 
quête en  I  667,  déterminée  être 
dans    l'Acadie;    enfin  ,  que    U 
Grande-Bretagne  ajouta  feule- 
ment le  terme  ISova-Scotia  pour 
prévenir  les  ancienne.s  dirtinc- 
tions  qu'on   avoit   faites  entre 
ce   pays  &  l'Acadie,    tx   PQiir 
s'afTurtr  jiar  le  traité  d'Utr'étht 
la  potTeffion  entière  de  la  même 
A<;adie ,    que    la  France   avoit 
acquife  p?r  le  traité  de  Breda, 
en  inférant  les  deux  noms  que 
les  premiers     propriétaires    de 
■cette  contrée  lui  avpient  tou- 
jours donnés. 
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3  4-0  Seconds  Mémoires  des  CommîJJaîres  refpeâifs, 

OBSERVATIONS  DES  COMMISSAIRES  DU  RDI, 
fiir  l'article  XI  du  fécond  Mémoire 
des  CûVJmijfaires  anglois, 

J-i  E  S  Commifïàires  du  Roi  ont  prétendu  que  la  chartre 
de  la  NouvcHe-Ecoflc  ^  de  1 62  i ,  par  Jacques  I."  en 
faveur  du  Chevalier  Guillaume  Alexandre ,  éioit  nulle 
&  de  nul  effet;  &  en  conféquence  ifs  ont  prétendu 
■que  ce  nom  ne  fornioit  qu'une  vaine  dénomination  fans 
exiftence ,  c'ejl-à-dire ,  fans  qu'il  y  eut  une  colonie  réelle 
qui  s'appelât  la  colonie  de  la  Nouvelle-E'cofTe. 

Pour  prouver  la  millilé  de  cette  chartre,  ils  ont  établi 
que  Henri  IV,  dès  1603,  avoit  difpofé  d'une  partie 
de  ce  pays  en  faveur  dn  fieur  de  Monts  ;  &  que ,  des 
•1604,  les  François  y  avoient  formé  des  établiflemens 
qui  depuis  n'ont  fouffert  d'atteinte  que  par  des  invarions 
-injuftcs  <&  pafTagcrcs ,  toutes  redrefFces  par  des  traité$ 
fubféqucns. 

Lorfque  Jacques  I."  crut  difpofer  de  ce  pays  en  1 61  r, 
il  le  fit  dans  la  fuppofition  que  le  pays  étoit  vacant  & 
n*^étoit  point  habité  par  les  fujets  d'aucune  PuifTance 
chrétienne.  L'aile  même  ne  le  porteroit  pas  qu'on 
devroit  le  fuppofer,  parce  que  c*efl  une  claufe  de  droit: 
elle  étoit  alors  aflez  ordinaire  dans  les  aéles  femblables 
émanés  de  l'Angleterre ,  comme  on  en  peut  juger  par 
les  lettres  patentes  de  la  Reine  E'Iifàbeth ,  en  1 578 , 
en  faveur  d'Humfrey  Gilbert,  pour  former  un  étahlif- 
fement  en  Amérique;  par  les  lettres  de  la  même  Reine, 


fur  les  l'imites  de  l'Acadie» 


34 


Je  1584,  en  Éiveur  du  fameux  Waltcr  RaleiL^h,  pour      Ohfervatîom 
rétabliiTenient  de  nou^  elles  colonies;  par  d  autres  lettres  du  fécond  au- 
de  Jacques  I.'S  de    1606,   pour  l'établifTement  de  ja '"^"^'^  "**"* 
Virginie;  <&.  par  la  eliartre  de  la  Nouvelle- Angleterre  & 
de  la  Virginie,  de  162.0.  En  conféquence  les  Commif- 
iliires  du  Ror  ont  prétendu  que  la  cliartre  de  la  Nouvelle- 
E'eofTe  ctoit  radicalement  nulle,  parce  que  Jacques  I." 
n'avoit  entendu  &  n'avoit  pu  di/poler  de  ce  pays  qu'au- 
tant qu'il  feroit  vacant,  &.  qu'il  ne  l'c'toitpas.  Ce  Prince 
déclare  c^\c,pour  ce  qui  concerne  les  nouvelles  acqiiifnwns, 
il  nen  a  pas  trouvé  Je  plus  faciles  ,  <ir  en  même  temps  de 
•plus  LÉGITIMES  que  l'établijfement  des  colonies  dans  les 
pays  étrangers  &  incultes ,  qui  fourni fent  d'ailleurs  les  cliofes 
nêcejfaires  à  la  vie,  SUR-TOUT  ou  SPÉCIALEMENT  fi  ces 
pays  font  dépourvus  d'habit  ans  ou  occupés  par  des  infidèles. 

Il  paroît  par  le  feui  contexte  de  ce  pafTage,  quand 
même  l'interprétation  n'en  feroit  pas  autorifée  par  le 
flyle  de  plufieurs  autres  chartres  angloilts,  que  Jacques  I/' 
n'auroit  pas  regardé  comme  légitime  l'occupation 
d'un  pays ,  fur-tout  ou  spécialement  fi  ce  pays  n'avoit 
pas  été  dépourvu  d'iiabitans ,  ou  qu'il  eut  été  occupé 
par  des  Chrétiens  ;  &  que  c'eft  fur  les  circonflances 
contraires  qu'il  a  fonde  fpécialement  LA  légitimité  de 
fon  entreprife. 

Les  Commiflaires  anglois  épiloguent ,  à  leur  façon ,  fur 

\g  moi  fpécialemeîît ,  comme  n'entraînant,   dans  le  cas 

préfent,  aucune  condition,  &  n'exprimant  qu'une  cir- 

conftance  qui,  dans  le  cas  où  elle  a  lieu,  n'en  rend  que 

Vu  iij 


il  :s  i^fâiriiifia 


V':  'îlpî: 


:|  -^  IIh 


lltiliilJlliipil 

;  lit'  ^li&.'H'He  i^ 


342  Seconds  Mémoires  des  Comm'iJJaîres  rejpeâifs, 
Ohfa-vntions  njus  UTILE  au  ffenrc  humain  un  nouvel  étabiiflcmcnt 

fur  l'ankk  ^/         ,.  i      n    •    i  I'    I  "l      ' 

dit  faond  Aie-  ail  licu  qiic  le  Koi  .lacqucs  déclare  qu  il  n  a  pas  trouve 
rnoire  ang/vis.  j'aç(j^,if;tiQns//r/j  LÉGITIMES  que  cles  établiflemcns  dans 
des  pays  incultes ,  fpéàalement  fi  ces  pays  font  dépourvus 
d'habit  an  s  &"  occupés  par  des  infidèles;  ainfi,  antérieure- 
ment au  moi fipéàalement ,  dont  les  Commifîàires  anglois 
argumentent,  le  Roi  Jacques  I.*'  fuppofoit  que  les  pays 
à  établir  étoicnt  incultes;  ce  qui  ne  pouvoit  fe  dire  alors 
de  Port-royal ,  dont  les  environs  étoicnt  cultivés  par 
les  François.  Ce  qui  fuit  ne  fait  que  développer  l'idée 
de  ce  Prince ,  qui  regardoit  la  vacance  du  pays  comme 
fe  fondement  de  la  légitimité  de  l'entreprife;  inter- 
prétation fondée  fur  le  fens  que  les  exprefîions  compor- 
tent, que  la  juflice  requiert,  &  que  plufieurs  charlrcs 
précédentes  déterminent.  Pour  le  renverfer ,  les  Com- 
miffaires  anglois  ont  fubftitué  la  confidération  de  V utilité 
à  celle  de  la  légitimité;  on  ne  fera  aucun  commentaire 
fur  les  fuites  d'une  pareille  méprifie, 

C'eft  fans  doute  par  une  fuite  de  cette  méprife  que 
les  Commifîàires  anglois  avancent  qu*il  feroit  aifé  de 
prouver  que  X établifiemeni  du  fieur  de  Monts  étoit  me 
ufurpation  pafiagèrefur  les  droits  de  la  Grande-Bretagne^ 
H  n  y  avoit  pas  un  feul  habitant  anglois  en  Amérique 
en  1604,  lorfque  le  fieur  de  Monts  y  a  formé  fes  pre- 
miers établifFemcns.  La  plus  ancienne  colonie  des  an- 
glois, qui  efl  celle  de  Virginie,  n'cfl  que  de  1607; 
leur  plus  ancien  étabhfFemeni  dans  la  Nouvelle-Angle- 
terre, n'efl  que  de  1620. 
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C'efl  ainfi  que  l'entrée  des  François  Jans  des  pays     Olfervathnt 

i  .  X     ,,  A         ,  r  /     fur  l'article  XI 

vacans ,  ou  même  inconnus  a  I  Angleterre ,  lont  des  du  fécond  Mi- 
ufiirpations ,  &  que  les  invafions  des  Anglois  ne  font  ""'"^*^  ^"^ '^"' 
que  les  a<5les  d'une  autorité  légitime;  que  les  François, 
dans  leurs  plus  fbihles  colonies  ,  font  toujours  les  agrcf- 
fcurs  des  colonies  angloifes  les  plus  floriflàntes  ;  que 
{\  les  François  découvrent  un  pays  <&  s'y  établifTent, 
c'eft  une  injuftice;  que  lorfque  l'Angleterre  prend  par 
la  force,  en  pleine  paix,  fans  prétexte,  lans  revendi- 
cation, uns  aucune  des  formalités  ufitées  chez  les  Na- 
tions les  moins  fcrupuleufes,  des  forts  ou  des  colonies 
qu'elle  n'a  jamais  pofFédés,  ce  font  néanmoins  des 
pcfleflions  regagnées,  &  légitimement  regagnées.  Voilà 
ce  que  prouve  leur  conduite  ;  &  l'on  doit  cefler  d'en 
être  furpris,  lorfqu'on  confidcre  leurs  principes  &  leurs 
prétentions. 

Parmi  les  preuves  alléguées  par  les  CommiflTaires  du 
Roi,  pour  prouver  la  nullité  de  la  cliartre  de  1621,  ils^ 
avojent  obfervé  qu'acné  étoit  reftée  fans  exécution. 

Les  Commiffaires  anglois ,  pour  combattre  cette  af- 
fertion ,  citent  le  paflage  fuivant  de  Champlain  ,/?j;v/> //, 
fa^e  2^/.  «  Les  Anglois ,  qui  n'y  avoient  été  que  fur 
nos  brifées  ,  s'étant  emparés  depuis  dix  à  douze  ans ,  des  « 
lieux  les  plus  fgnalés ,  même  enlevé  deux  habitations,  « 
fivoir,  celle  de  Port-royal  où  étoit  Poitrincourt,  où  ils  a 
font  habitués  de  préfent.  «  Il  efl  évident  par  ce  pafîage, 
difent  les  Commiffaires  de  Sa  Majefté  Britannique  ,  que 
i(s  Anglois  firent  des  étaklïjfemens  en  conféquence  de  cet  ta 
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3  44  Seconds  Mémoires  des  Commijjaîres  refpcâîfs, 
Olfervathm  cojiceJRon ;  car  le  Mcwo'ire   d'où  ce  Vûfpi're  efl  tiré ,  fu» 

fur  l'article  XI  •"  i  i     ,     , 

du  fécond  Aie-  préfeiité  à  Londres  en  1 6^  i ,  dans  lequel  il  dit  que  les 

moire  an iilcis,         ai-  •         r  •     J       ■     I  f  rr  \   r%  i    i 

An^lois  avaient  fait  des  ctabujjemens  a  rort-royal  dix  ans 
munit  la  date  de  ce  AUmoire ,  ce  qui  les  place  eni^2i 
la  même  année  que  Jacques  I""  fit  cette  concejjion. 

On  ne  peut  s'empêcher  de  douter  que  l'allcgation 
faire  ici  par  les  ConirnifTaires  anglois ,  foit  de  bonne 
foi.  Il  efl  notoire  à  tous  ceux  qui  ont  étudié  les  afiàircs 
de  l'Amérique,  qu'il  n'y  eut  d'autre  expédition  en 
conlcqucnce  de  la  chartre  de  i  62  i ,  que  l'expédition 
d'un  navire  qiie  le  Chevalier  Guillaume  Alexandre  fk 
partir  en  1622  ,  avec  quelques  colon*,  pour  former  un 
établiffcment;  que  ce  navire  hiverna  à  l'ifîe  de  Terre- 
neuve;  qu'il  fe  remit  en  mer  en  1623;  qu'il  reconnut 
une  partie  des  côtes  de  l'Acadie,  ne  dépafîli  pas  le 
Port-nègre  ;  reprit ,  fans  avoir  rien  fait ,  la  route  de  Terre- 
neuve,  &  enfuite  celle  de  l'Angleterre.  Tous  ces  ftits 
font  rapportés  par  Laët ,  &  ne  pourroient  être  vrais ,  (1  dès 
J'année  précédente,  en  162  i,  le  Chevalier  Guillaume 
Alexandre  eût  formé  un  établifTement  à  Port-royal. 

Les  Commifliiires  anglois  ahufent  donc  vifibltmcnt 
du  paffage  de  Champlain.  Tout  le  mérite  de  leur  argu- 
ment confifte  à  faire  quadrer  avec  la  date  de  la  chartre 
de  la  Nouvelle -E'cofïe,  les  dix  ou  douze  ans  dont 
Champlain  fait  mention ,  comme  étant  le  laps  de  temps 
qui  s'eft  écoulé  depuis  l'époque  des  établi ffemens  an- 
glois ;  mais  les  faits  étant  développés ,  C£t  argument  fe 

trouvera  fins  aucune  réalité, 

I."  Les 
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f  .*  Les  CommiflTaircs  anglois  commencent  par  fiil-  r,,^^r{7tïdTxi 
fjfier  la  date  du  Mémoire  de  Champlain ,  qui  n'eft  pas  ''"  ficond  Mé- 

.  •      I         •  /<->  I  I  /  moire  anglois, 

de  103  r,  mais  de  1 629.  Champlain  avoit  ctc  obligé  de 
rendre  Québec  par  capitulation  ,  le  19  juillet  1629,  au 
fieur  Kirk  qui,  dès  la  même  année,  le  fit  embarquer 
pour  l'Angleterre.   Champlain   marque  ,  pages  26a  df 
2Sy,  qu'il  arriva  à  Londres  le  29  oétobre  fuivant;  que 
le  lendemain  il  vit  l'Ambafladeur  de  France  ;  qu'il  donna 
^ç.^  mémoires  8l  une  carte  du  pays,  pour  faire  voir  que 
les  Anglois  n'y  avoietit  été  que  fur  nos  brifées,  d^c ;   qu'il 
rcfta  à  Londres  près  de  cinq  femaines ,  &  qu'il  en  re- 
partit le  30  novembre;  ce  qui  fixe  bien  prccifément 
l'époque  dont  il  s'agit  en  1629,  &  non  en  163  i  :  ainfi 
l'exaélitude  du  rapport  des  temps,  qui  fàifoit  le  feul 
mérite  de  l'argument  des  Commiflaires  anglois,  difpa- 
roît  au  premier  examen. 

i,**  La  chartre  de  Jacques  î."  eft  du  —  feptembre 
1 62 1 .  Pour  que  les  Anglois  enflent  pu  faire  des  établif- 
femens  dès  la  même  année,  en  vertu  de  cette  concefTion , 
il  auroit  fallu  avoir  des  navires  ])rcrs ,  &  entreprendre 
un  établifTement  au  milieu  de  l'hiver,  dans  une  des 
contrées  de  l'Amérique,  oii  le  froid  fe  fait  fentir  avec 
le  plus  de  févérité.  Les  vrai-femblances  réfiftent  à  ce 
fyflème,  qui  fe  trouve  également  contraire  aux  dates 
&  aux  fàifons. 

3.**  Il  n'efl  pas  moins  contraire  aux  fiits;  car  Cham-< 
plain  parle  d'une  expédition  faite  contre  Port-royal  du 
temps  du  fieur  de  Poitrincourt.  Or  il  n'eft  pas  pofTiblc 
Tome  IV.  X  X 
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54-^  Seconds  Mémoires  des  CommîJJaires  rejpeâifs, 
Ohferyffttons  de  placcF  ccttc  expédition  en  1 62 1 ,  puifque  le  ficiir  de 

fur  l article  XI  '  i.t-/-       i 

du  fécond  Mé-Vo\tr\nco\\rt,  iliivant  1  Efcarbot ,  qui  rapporte  fon  épi- 
*         t^phcpagû  âj;^,  etoit  mort  des  1615. 

Pour  bien  entendre  le  pafTage  de  Champlain ,  il  faut 
faire  attention  que  dès  1605,  longtemps  avant  qu'il 
y  eut  aucun  Anglois  à  la  Nouvelle- Angleterre ,  il  avoit 
pris  pofîl'lTjon  de  ce  pays  dont  il  donne  la  defcription 
fous  le  nom  de  la  côte  des  Almouchiquois.  En  1606, 
le  fjcur  de  Poitrincourt ,  dont  on  vient  de  parler ,  y  avoit 
fcmé  du  blé  &  planté  de  la  vigne.  En  conféqucnce , 
Champlain  regardoit  les  établiffemens  des  Anglois  dans 
cette  partie  de  l'Amérique,  comme  une  invafion  fur 
les  droits  de  la  Couronne  de  France.  Ce  font  de  ces 
ctabliiïemens  dont  il  parle ,  lorfqu'il  dit  que  /es  Angkïs 
ont  été  fur  nos  brifées ,  dr  fe  font  emparés ,  depuis  dix  ou 
douie  ans ,  des  lieux  les  pins fgmilés.  L'époque  des  éta- 
blilTcmcns  anglois  à  la  Nouvelle- Angleterre,  eft  de 
1 620 ,  &  par  conféquent,  foit  que  l'on  prenne  l'époque 
de  la  fin  de  1629,  lorique  Cbamplain  préfenta  fon 
Mémoire  à  Londres,  ou  que  l'on  prenne  celle  de  l'édi- 
tion de  fon  ouvrage,  en  1632,  le  laps  de  temps  fe 
trouvera  environ  de  dix  à  douze  ans,  ainfi  qu'il  s'en 
expli(jue  dans  le  pafiage  dont  il  s'agit. 

Après  avoir  dit  que  les  Anglois  fe  font  empares , 
depuis  dix  à  douze  ans,  des  lieux  les  plus  (Ignaiés ,  il 
ajoute  ([u'i!s  ont  même  enlevé  deux  habitations ,  favoir^ 
celle  de  Prrt-royal  ou  et  oit  Poitrincourt ,  ou  ils  font  habitués 
de  préfcnt ,  èr  Pemagoët  appelé  autrement  JSorembègue  ;  le 
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tout  faîjî  &  enlevé  contre  tout  droit  èr  raifon.  Champlain  fur^/^M'Ti 
parle   donc  premièrement,  des  lieux  (i^nalés  dont  les  'i'» S'^'^^nd  Mé^ 
Anglois  s'étoient  emparés  il  y  avoit  dix  à  doiiTc  ans  ;  Se 
fccondcmcnt,  de  l' invaf on  de  Port-royal  dr  de  Pcnragoët, 
Il  eft  évident ,  par  le  palÏÏ^ge  même  de  Cliamplain ,  que 
c'ell  à  l'occupation  de  ces  lieux  fignalés  que  doit  s'ap- 
pliquer le  laps  des  dix  ou  douze  ans  dont  il  fait  mention, 
6i  nullement  à  l'invafion  de  Pentagoct  ik.  de  Port-royal, 
qui  fait  un  fécond  objet  diftin(5l  &  féparé  du  premier. 
Ce  fécond  objet,  au  furplus,  doit  néceflàirement  avoir 
une  date  antérieure  à  la  mort  du  fieur  de  Poitrincourt  : 
on  a  rapporté  ci-deffus  qu'il  étoit  mort  en  161  5.  II  efl 
donc  pareillement  évident  qu'il  ne  peut  être  ici  quef- 
tion   que  de  l'invafion  faite  deux  ans  auparavant,  en 
161 3,  tant  à  Pentagoët  qu'à  Port -royal ,  par  le  Capi- 
taine Argall,  dont  les  Commiffaires  du  Roi  ont  déjà 
fait  mention  dans  leur  premier  Mémoire,  page  j^,  où 
l'on  peut  lire  une  partie  des  circonftances  odieufes  qui 
accompagnèrent  cette  expédition ,  faite ,  comme  le  dit 
Champlain  ,  contre  tout  droit  ir  raifon,  &  dont  on  avoue 
que  Ton  ne  s'attendoit  pas  que  les  Commiffaires  anglois 
vouluffent  fe  faire  un  titre  de  propriété. 

Quant  à  la  ruine  d'un  fort  E'cofTois ,  dont  les  Com- 
miffaires anglois  difent  que  l'on  voit  encore  aujcKird'hui 
les  ruines ,  il  ne  peut  avoir  été  bâti  que  dans  le  temps 
de  l'invafion  de  Kirk,  en  1628  ou  1629.    " 

Les  Commiffaires  du  Roi  fe  croient  d'autant  mieux 

fondés  à  regarder  la  chartre  de  1 62 1 ,  comme  nulle  & 
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348  Seconds  Mémoires  des  Commîfjaires  refpeâifs, 
Ohhrvaûcm  Jg  ^,1  (.ff^t ,  que  Cliarics  I."  en  1625,  accorda  une 

fur  l'article  XI  ^  i  /  i         xt  ii        t- 

du  fécond  Mé-  cliartrc  nouvelle  pour  la  prétendue  Nouvelle -E'cofTe, 

moire  anglais,  a         /^     n  ai  j  •     '      ..  1 

au  même  Ouillaume  Alexandre ,  mais  qui  n  eut  pas  plus 
de  fuccès  ni  d'efîet  que  la  première. 

Quoique  la  chartre  de  1625  foit  prefquc  une  copie 
de  celle  de  1621,  ce  n'en  eft  cependant  point  une 
confirmation ,  comme  les  Commiflaires  anglois  l'avoient 
avancé,  &  comme  ceux  du  Roi  l'avoient  dit  après  eux 
fur  leur  autorité.  La  chartre  de  1621  n'y  eft  p.is  même 
rappelée.  Par  la  dernière,  le  Roi  Charles  I."  fait  con-^ 
noître  que  la  précédente  n'avoit  point  eu  d'exécution , 
puifqu'il  n'y  parle  de  1-établiffcment  de  la  prétendue 
Nouvelle-Ecoffe,  que  comme  d'une  chofe  à  faire,  & 
non  comme  d'une  chofe  commencée. 

Il  n'efl  pas  difficile  de  répondre  aux  Commiffaires 
anglois  fur  ce  qu'ils  témoignent  ne  favoir  en  quel  fens 
ceux  du  Roï  veulent  qu'en  les  entende ,  lorfquils  difent 
que  la  Nouvelle- E'cojfe  n'avoit  aucune  exijlence  antérieu' 
rement  au  traité  d'Vtrecht. 

Ce  que  les  Commiffaires  du  Roi  entendent,  c'efl 
qu'il  n'exifloit  en  Amérique  aucune  colonie  françoifc 
qui  portât  le  nom  de  Nouvelle-Ecoffe,  ce  que  l'on 
ne  peut  nier;  non  plus  qu'aucune  colonie  angloife  qui 
portât  pareillement  le  nom  de  Nouvelle-Ecoffe,  puisqu'il 
efl  démontré  qu'il  n'y  avoit  pas  un  habitant  anglois  dans 
Je  pays  auquel  on  attribuoit  ce  vain  nom,  &  qui  formoit 
alors  une  colonie  françoife  fous  un  nom  différent. 

La  dénomination  de  la  prétendue  Nouvelle-Ecoffe, 
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n'etoit  pas  moins  vainc  alors  que  le  fcroit  celle  de  la  Ohfm^ntions 
Caroline,  11  les  Anglois,  en  vertu  de  leurs  cliarires ,  du  ficoud  Mi- 
prctendoicnt  l'étendre  à  toute  la  côte  de  la  Floride  fur  """''*'  ""^'''^"' 
ic  golfe  du  Mexique  ,  à  la  Louifiane  pofTcdéc  par  les 
François,  £t4a  Nouvelle-Navarre  &  au  Nouveau-Mexique 
qui  appartiennent  aux  Efpagnols ,  fous  prétexte  que  ces 
pays  font  compris  dans  les  limites  que  leurs  cliartres 
donnent  à  la  Caroline;  elle  étoit  au/fi  vaine,  qu'il  feroit 
abfurde  d'étendre  la  dénomination  de  Virginie  au-delà 
(les  monts  Apalaches,  &  iX'j  comprendre  une  partie  du 
Canada,  fous  prétexte  que  la  chartre  de  la  Virginie 
en  étend  les  limites  d'une  mer  à  l'autre  :  fi  donner 
arbitrairement  un  nom  à  un  pays ,  le  fiifoit  exifler 
fous  ce  nom,  on  pourroit,  à  fon  gré,  changer  toute 
la  face  de  la  terre,  &.  déiigurer  toutes  les  propriétés  & 
les  poiTefTions. 

Voilà  ce  que  les  Commiffaires  du  Roi  ont  entendu; 
&  ce  qu'il  eft  facile  d'entendre,  lorfcju'ils  ont  dit  de 
vive  voix  dans  les  conférences  ,  que  la  prétendue  Nou- 
velle-Ecoffe  ri 'étoit  qu'w«  nom  en  l'air  ;  &  lorfqu'ils  ont 
écrit  que  ce  n 'étoit  qu'une  vaine  dénomination  làns 
aucune  exiflence  réelle. 

Ici  les  Commifïàires  anglois  ont  recours  aux  cartes 
pour  faire  exifter  une  Nouvelle-Ecoflc  ;  mais  ces  cartes 
ne  la  feront  jamais  cxifter  que  fur  le  papier,  lorfquc 
dans  le  fait  elle  n'avoit  aucune  exiftence  réelle,  ainfi 
qu'il  a  été  démontré.  Toutes  ces  cartes  ont  été  iiicccf- 
fivement   copiées  fur  les  premières  cartes  angioiles , 
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3  50  Seconds  Mémoires  des  Comm'ijjaîres refpeâlîfs, 
Ohfervaticm  commc  c'cft  (l'nprcs  leurs  relations  que  des  Hiftoricns 

fur  l'article  XI  ^  x  r   •  i  • 

dttjicond  Afc-  ont  pu  quelquefois  employer  improprement  le  nom  de 

Ils  ont  encore  le  courage  de  citer  le  pafTage  où  Cliam- 
plain  accufc  les  Anglois  d'avoir  impû/i'  lit  nouveaux 
noms  en  la  Nouvelle-France;  pafïiige  qui  les  condamne, 
au  lieu  de  les  juflifier;  &  ils  ont  l'infidélité  d'ajouter 
que  ce  fut  fous  le  nom  de  Nouvellc-E'coflc  que  Cham- 
plain  en  demanda  la  reflitution,  ce  que  ne  porte  nul- 
lement le  texte  de  Champlain  ,  comme  on  peut  le 
vérifier,  ^/Tg^jz^y  de  la  féconde  partie  de  fes  voyages. 

Ils  citent  pareillement  l'autorité  de  Laët,  qui  déclare 
ne  favoir  ce  que  les  Anglois  ont  fait  depuis  de  LEUR 
Nouvelle-Ecosse,  finon  qu'ils  ont  nommé  les  lieux 
de  îwtiveûux  noms ,  à  leur  mode  ;  pafi^ages,  tant  de  Cham- 
plain que  de  Lact,  déjà  rapportés  &  expliqués  dans  les 
obfervations  que  les  Commifl^aires  du  Roi  ont  faites 
fur  Tarticle  VI  du  fécond  Mémoire  des  Commiffaires 
anglois. 

Il  n'efi  ni  prouvé ,  ni  vrai ,  qu'en  1 668  la  Grande- 
Bretagne  ait  reconnu  que  la  Nouvelle-Ecoffe  étoit  dans 
l'Acadie;  dans  le  fyftème  anglois,  il  auroit  fallu  dire, 
au  contraire,  que  TAcadie  étoit  dans  la  NouvelIe-EcofTe  : 
mais  quelques  foins  que  prit  le  Chevalier  Temple  pour 
faire  difiingucr  ce  qui  étoit  Acadie,  ou  ce  qui  ne  l'étoit 
pas,  l'Angleterre  n'entra  pas  dans  cette  difcuffion,  & 
fit  rendre  indifiindtement  à  la  France  ce  qui  lui  avoit 
été  enlevé,  conformément  à  reijmt  du  traité  de  Breda 


fur  les  limites  de  l'Acadie. 
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&  aux  adlcs  de  rcflitution  émanes  de  l'Angleterre  en  ^  Oh/ervationt 

°  fur  l  iirtkh  Xt 

du  fiCi/iJ  Mé" 


conréqiience. 

Que  le  terme  de  NouvcIlc-E'cofTe  fe  trouve  dans  le 
traité  d'UtrecIit,  <Sc  qu'après  que  ce  traité  a  déclaré  (jue, 
par  ce  terme,  on  entend  V Acadie fuivant fis  anciejines 
Imites,  on  ne  répète  enfuite  que  le  terme  de  Nc)u\elle- 
EcofTe;  c'eft  ce  que  les  Commifîiiires  du  Roi  n'ont 
jamais  nié.  Cette  obfervation  prouve  au  contraire  ce 
qu'ils  ont  dit  eux-mêmes,  que  la  Nome  lie -E'cojfe  doit 
fon  exijlence  réelle  ^w  feul  traité  d'Utrecht;  car  tons  les 
termes  dont  les  Anglois  ont  pu  le  fcTNir  julïiu'alors , 
mcme  durant  le  cours  des  négociations  du  traité  d'U- 
trecht, n'empêclunt  pas  que  julqu'à  cette  ''pO(jue , 
cette  dénomination  n'eut  aucune  exiflence  réelle. 

Enfin  les  Commifllures  anglois  prétendent  (jue  les 
ncgocid fions  PliBLIdUEs  entre  les  deux  Couronnes ,  en 
j6p  if  i66j,  avoient  rendu  familier  à  la  Fratice  le  mot 
de  Nouvelle- E'eojfe. 

Les  titres  prouvent  le  contraire. 

Dans  le  traité  de  Saint  -  Germain ,  de  1632,  nulle 
mcniion  de  la  Nouvelle-E'coire. 

Dans  le  traité  de  Veflminlter,  de  1655,  nulle  men- 
tion de  la  Nouvel le-E'coiïe. 

Dans  le  traité  de  Breda,  de  1667,  nulle  mention  de 
la  Nouvelle-EcolTe. 

Dans  le  traité  de  neutralité  pour  l'Amérique ,  de 
1686,  nulle  mention  de  la  Nouvelle-EcofTe. 

Dans  le  traité  provifionnel  concernant  l'Amérique, 


invin  an^wis. 


I  ^  mm 


r . 


-.  .-,^..„ 


el^rlfii 


Éitt 


3  5  2  Seconds  Mémoires  des  Commîjjaîres  refpeâifs, 
obfervations  de  1687,  """*^  mcntion  de  la  Nouvelle  -  E'cofTc. 
du  Second Mé-      Enfin,  dans  le  traité  de  Rifwick,  de  1697,  nulle 

moire  anglois,      ^^^^.^^  ^^  ^^  NoUVelle-E'cofTe. 

II  n'y  a  aucun  ade  public  entre  les  deux  Nations  avant 
le  traité  d*Utrecht,  où  l'on  trouve  le  mot  de  Nouvelle- 
E'cofTe;  hes  Commilîàires  anglois  n'en  ont  point  pro- 
duit, &  n'en  peuvent  produire  aucun. 

Le  dernier  trait  des  CommifTaires  anglois  dans  cet 
article  !e  leur  Mémoire,  eft  de  dire  que  la  Grandc- 
Bretûgie  ajouta  (  dans  le  traité  d'Utrecht)  le  terme  de 
Nouvelle- E'cojfè  feiderneîit,  pour  prévenir  les  anciennes 
dijl mêlions  qu'on  avoit  faites  entre  ce  pays  &  l'Acadie, 
&  pour  s'ajfurer  la  pojfej/ïon  entière  de  la  même  Acadk , 
que  la  France  avoit  acquife  par  le  traité  de  Breda ,  en  in- 
férant les  deux  noms  que  les  premiers  propriétaires  de  cette 
contrée  lui  avoient  toujours  donnés. 

Les  Lcéleurs  peuvent  fe  rappeler  ce  qui  a  été  obfervé 
dans  les  réponfes  à  l'article  précédent,  pour  montrer  la 
différence  qui  fe  trouve  entre  l'étendue  de  l'Acadie, 
les  reftitutions  faites  en  exécution  du  traité  de  Breda, 
&  les  demandes  que  forme  l'Angleterre. 

Si  l'Angleterre  a  fait  ufage  du  mot  de  Nouvelle- 

E'coffe  pour  embraffer  tout  le  terrein  qu'elle  réclame, 

&  que  dans  le  même  temps  elle  ait  fait  entendre  à  la 

France  qu'il  ne  s'agiflbit  que  de  TAcadie  fuivant  Tes 

anciennes  limites ,  ce  feroit  une  fupercherie  dont  on 

ne  doit  pas  foupçonner  le  Miniftère  Britannique  d'alors, 

&  cette  fupercherie  auroit  été  inutile,  parce  que  la 

France , 
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France,  quels  que  fbient  les  termes  que  l'Angleterre  ^^^^j^^'.*''f''jj'^ 
ait  voulu  inlérer,   ne  s'cft  engagée  qu'à  la  ceflion  de  <^"  /'^    /  ''^  é- 

I  Acadie  luivant  les  anciennes  limites;  ce  n  elt  que  tous 
cette  dénomination  qu'elle  a  pofTédc ,  <&.  qu'elle  a  pu 
céder. 

Mais  dire ,  comme  le  font  les  Commifîliires  anglois , 
que  la  France  avait  acquis  la  po£eJfIon  de  r  Acadie  par 
le  traité  de  Breda ,  tandis  qu'elle  l'a  acquife  par  les  pre- 
miers établifTemens  qu'elle  y  a  faits  long-temps  aupara- 
vant, lorfquc  le  pays  étoit  vacant,  &  dire  que  ce  pays 
a  eu  deux  premiers  propriétaires  qui  lui  ont  donné  des 
noms  difFérens ,  tandis  que  la  France  en  a  été  la  feule 
première  propriétaire;  ce  font  des  faits  démentis  par 
l'hiftoire  ik.  les  titres:  6i  le  dernier,  de  plus,  eftabfurdc. 

II  en  réfulte  feulement  que  ce  n'efl  que  par  de  conti- 
nuelles prévarications  que  les  Commiflîiires  anglois  peu- 
vent donner  un  air  de  plaufd)ilité  à  leur  fyftème. 

ARTICLE     XII 

DU    SECOND 

MEMOIRE  DES  COMMISSAIRES  ANGLOIS, 
SUR     L  A  C  A  D  1  E. 

Chartre  de  Majjachufets. 

JrlismnflChriflïûn  Majcfly's  JLes  Commiflaires  de  Sa 
Cûmmijf'ar'ies  in  the  ^ ^''t  ^^.'^  Majeilé  Très-Chrcdenne  ,  dans 
fiiid  jjj^  Paragraphs  ûf  their     les  33%  3^* & 3 5.*  paragraphes 
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354.  Seconds  Mémoires  des 

AnricLEXI:  deleurX.*articIe,oblerventqiie 
du  fect'tid  Aïe-  p^j.  1^  chartre  accordée  aux  ha- 

'"''"" bitans  de  la  Province  de  la  baie 

de  Maflacliufets,  par  le  Roi 
Guillaume  &  la  Reine  Marie 
en  1691,  ce  Gouvernement 
a  le  pouvoir  de  faire  des  concef- 
lions  abfolues,  fuivant  qu'il  le 
juge  à  propos,  des  terres  litutes 
à  l'ouell  de  la  rivière  Sagada- 
hcck,  mais  ([u'aucune  des  con- 
cellions  qu'il  feroit  des  terres 
fituées  entre  cette  rivière  &  celle 
de  Sainte-Croix  ne  feroient  \a- 
lides  qu'autant  qu'elles  feroient 
confirmées  par  la  Couronne ,  i^ 
ils  prouvent  par  cette  condition , 
à  i'cgard  des  conceffions  dans  ce 
dernier  efpace ,  que  l'on  ne 
peufoit  pas  en  Angleterre,  dans 
îe  leinps  <pi'on  accordoit  cette 
chartre,  «.pie  la  Grande-Hre- 
tagie  eût  aucun  droit  fur  les 
terres  lituèri  à  l'eft  de  la  rivitre 
S;igadahock.. 

Après  avoir  enfuite  obfervé 
que  la  contrée  iituce  entre  la 
rivière  Sainte -Croix  éi  Saga- 
dahovk.  n'eft  délignée  dans  la 
chartre  fous  aucuns  noms  parti- 
cuiitrs,  ili  en  concluent; 

Premièrement,  que  l'Angle- 
terre elle-mime  ne  comprenoit 
pas  ce  pays  c'ans  le  nom  d'Acadie 
ou  de  Nouvelle-E'colîe  ,  quoi- 
que les  Anglors  prétendent  le 
réclamer  aujourd'hui  fous  ce 
nom;  &  fecondemeiit ,  que  ce 


CommîjJ'aîres  rejpeâifs, 

1 0  ."*  Article  obferve  that  hy  the 
Charter  granted  to  the  Inhab'i- 
tant  s  flf  the  Prûvbice  ofthe  Alaf- 
fachufet's  Bay  hy  Khig  William 
and   QiLsen  Mary  in    1 6 ^i , 
Power  15  given  to  that  Cûvern- 
vient  ti>  make  ahjoliite  Grants  of 
j'uch  Lamis  as  they  Jhall  think 
proper  lying  to  the  wejh'ard  of 
the  River  Sagadehock.  but  that 
no  Grants  winch  they  jhonld  make 
of  Lands    lying    betwcen   that 
River  and  the  River  of  Sainte- 
Croix ,   were  to   be  valid  uutill 
confirmed  by  the  Crown  ,   and 
from  this  Circiwjlance  attcnding 
the  latter  Gravis  they  ars'ut  that 
it  was  not  iht  Opinion  in  tni^l-nd 
at   the   time   of  graming   this 
Chartfr  that  Gr,vil-Brii,/i/i  lad 
any  Right   to  the  I  ands  l}hi* 
to   the   cajhrard  oj   the    hnnr 
Sagadehock, 


H  avili  g  afterwards  clfencâ 
that  the  Country  fituatcd IlHuch 
the  River  Sainte-Croix  and  Sa- 
gadehock is  not  c^lL'd  in  île 
Charter  ly  any  partit  ular  homes, 
thiy  conclude  jr>'m  thence ; 

Firfl,  that  England  herftlfilid 
not  comprchend  this  Country  Khh- 
in  the  Name  of  Acadie  or  No\a- 
Scotia  tho'  the  En^liOi  Comnùf- 
faries  prétend  to  daim  it  now  hy 
that  Name  ;  and  fecondly ,  diaî 
t/tis  Cûiintry  was  never  l'art  fff 


fur  les  limites  de  l'Acadie, 

the  Diwuine  of  the  Crown  of 
Créât  -  Britain ,  (ind  tluy  ûdd 
tliat  if  it  hiul  bcen ,  the  Englïjk 
would  luive  given  it  a  Name. 
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The  Jjrjl  of  thefe  Eeniârks 
appears  upcn  exûinining  the  Char- 
ter tû  hâve  been  a  Mijlake  of  the 
French  Câmmijffhriei ,  mch  they 
woidd  iiût  hâve  fnlUn  into,  if 
they  hfld  retid  the  whole  Charter. 
For  it  appears  front  that  Claufe 
in  it  which  dire  cl  s  that  cne  at 
leajl  of  the  Councillors  therehy 
providcd  to  be  yearly  chofen  Jor 
the  Province,  fhall  be  of  the  In  - 
habitants  or  Fro prie  tors  of  Lands 
within  the  Terri toty  lying  between 
the  River  of  Sagadeheck  and 
Nova-Scotia,  that  at  the  titne  of 
granting  this  Charter ,  many  En- 
glifh  Proprietors  wcrc  aâually 
Jetlkdûn  the  Lands  lyiug  between 
the  River  Sainte-Croix  and  Sa- 
gadehûck  *.  h  is  alfo  clear  from 
the  HiJIory  of  this  Coimtry  that 
this  Traâ  had  heenfettled  niany 
Years  earlier,  Init  there  is  no  Oc' 
cafîon  to  cite  thefe  as  this  Claufe 
in  the  Charter  of  itfclf  remov es  the 
Ohjeâion  founded  by  the  French 
Commi(f'aries  tipon  it ,  and  their 
Inference  from  it  that  Great- 
Britain    did  not   then  confider 


pays  n*a  jamais  fait  partie  des    Article XII 
Etats  de   la  Couronne  de    la  du  jicond  Mé- 
Grande-Bretagne ,  &  ils  ajoutent  """''*  ""»'""• 
que  s'il  en  a  voit  fait  partie  ,  les 
Anglois  lui  auroient  donné  un 
nom. 

La  première  de  ces  remar- 
ques, en  examinant  la  chartre  , 
paroît  avoir  été  une  méprife  des 
Commifiaires  françois,  dans  la- 
quelle ils  ne  feroient  pas  tom- 
bés s'ils  avoient  lu  toute  la 
chartre.  Car  il  paroît  par  cette 
claufe  de  la  chartre  qui  ordonne 
qu'un  au  moins  des  Confeillers 
qui  doivent  être  choifis  annuel- 
lement ,  fera  tiré  des  liabitans 
ou  propriétaires  des  terres  dans 
le  territoire  fitué  entre  la  ri\  iére 
Sagadahotk  &  la  Nouvelie- 
Ecode  ;  que  dans  le  tenips  qu'on 
accordoit  cette  cliartre  ,  nom- 
bre de  propriciaires  Anglois 
étoient  établis  dans  les  terres 
fituées  entre  la  rixière  Sainte- 
Croix  &  Sagadahock.  *  On  \  oit 
auffi  clairement  par  l'hiftoire  de 
ce  pays,  qu'il  y  avoit  eu  dans 
cette  étendue  Ats  établi/Te- 
mens  plus  anciens,  mais  il  efl; 
inutile  de  les  citer,  parce  que 
cette  claufe  dans  la  chartre  écarte 
d'elle-même  l'objecflion  fur  la- 
quelle fe  fondent  les  Commif- 
faires  françois,  &  laconféquence 


♦  Preuves. 

*  Voyez  la  chartre  de  la  Baie  de  Maflàchufets,  1691. 


Yyf; 


3  5  6  Seconds  Mémoires  des  Comtmjfaîres  refpeâîfs, 

Article XII  qu'ils  en  tirent  que  la  Grande-  t/iis  Terrhory  as  a  Part  of  iti 

du  ficond  Mé-  Bretagne  ne  confidéroit  pas  alors  American  Cobnics. 
moire  angcis.      ^^  territoire  comme  une  partie  tiefes  colonies  en  Amérique. 

Les  CommilTaires  iVançois  fe  The  Frencli  Cimimijfar'ies  are 

méprennent  lorfqu'ilsdifent  que  nùjtaken  when  thcy  Jay  that  we 

nous    réclamons    le    territoire  cLùm  the  Terrhory  beiween  Sa- 

entre  Sagadahock  &  Pentagoët  gadehock  ami  Ventagoèt  unàer 

fous   le  nom   d'Acadie  ou  de  the  Nartie  of  Acadie  or  Nova- 
Nouvelle  -  EcofTc  ;    car    il      ' 


efl 

prouvé  dans  notre  Mémoire 
qu'il  fait  partie  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  qui  appartient  par 
wn  droit  ancien  à  la  Couronne 
de  la  Grande-Bretagne  ;  &  en 
même- temps ,  comme  les  Fran- 


Scotia ,  for  it  is  in  our  Mé- 
morial made  to  be  a  Part  ofNev- 
England  belonging  of  ancicnt 
JRight  tû  the  Crown  of  Great- 
Britain ,  and  at  the  fome  lime 
as  the  French  hâve  ntver  clai- 
med  this  Country  but  iijion  the 


çois  n'ont  jamais  réclamé  ce  pays  Pretence  of  its   being  Part  of 

que  fur  le  prétexte  qu'il  faifoit  Acadie,  the  very  Foundation  of 

partie  de  l' Acadie,  le  fondement  that  Tiitle'in  former  times  pro- 

de  ce  titre  dans  les  temps  anté-  ves  as  clcarly  the  prefent  Right 

rieurs  ne  prouve  pas  moins  clai-  in  Great-  Britain,  to  whom  the 

rement   le  droit  adluel   de    la  who/e  Country  of  Acadie,  as  a 

Grande-Bretagne,  à  qui  toute  Part    of  which    the    Crown  of 

la  contrée  de  l'Acadie  a  été  cédée  France  had  laid  Claim  to   the 

par  le  traité  d'Utrecht;  &  par  Territory  frotn  Sainte -Croix  to 

conféquent  ce  territoire,  comme  Pentagoët ,  has  been  cededby  the 

partie  de  l'Acadie  que  la  France  Treaty  of  Utrecht  ;  and  in  eithet 

réclamoit  depuis  Sainte -Croix  café  Great- Britain  tnufl  hâve  an 

jufqu'à  Pentagoët.   La  Grande-  iindoubted  Right  to  thatTetritory. 
Bretagne  a  donc  dans  les  deux 
cas  un  droit  également  inconteftable  fur  ce  territoire. 

OBSERVATIONS  DES  COMMISSAIRES  DU  ROI, 

fur  t article  XII  du  fécond  Mémoire 

des  Cotnmijfaires  anglois» 

E  S  Commifïiiires  du  Roi  ont  employé  l'autorité  Je 
Ja  chartre  de  Ja  Nouvelle- Angleterre,  de  1691,  pour 


Jùr  les  limites  de  VAcadie, 
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prouver   que   jufqu 'alors   les  limites  de  la  Nouvelle-  p,,.^/f"t^x7l 
Angleterre  ne  s'ctendoient  que  jufqu  a  la  rivière  de  du  fécond  Aie- 

iiT  i>Ai  •        /    I  moire  an  g  lois. 

i)agadahock,  &  que  1  Angleterre  ne  pouvoit  reclamer, 
à  aucun  titre,  le  pays  compris  entre  cette  rivière  Se  celle 
de  Sainte-Croix,  qui,  fuivant  les  chartres  de  l'Angle- 
terre même ,  faifoit  les  limites  de  la  prétendue  Nouvelle* 
E'coiïe. 

La  Nouvelle-Angleterre ,  comme  il  paroît  par  cette 
chartre ,  fut  compofce  de  trois  anciennes  provinces , 
favoir ,  celle  de  Plymouth ,  celle  de  Mafïàchuftts  <Sc 
celle  de  Maine  qui  étoit  la  plus  fcptentrionalc. 

Les  bornes  de  cette  dernière  font  bien  difertement 
marquées  à  la  rivière  de  Sagadahock. 

Le  pays  entre  le  Sagadahock  &  la  rivière  Sainte- 
Croix,  étoit  pour  l'Angleterre  une  province  fi  nouvelle, 
qu'elle  n*avoit  pas  de  nom,  6c  qu'elle  n'appartenoit  à 
aucune  des  trois  anciennes  provinces. 

A  ces  obfervations ,  les  Commiffaires  anglois  oppo- 
fent,  non  une  dénégation  de  ces  faits,  car  il  auroit  fallu 
anéantir  en  même  temps  la  chartre  de  1 69 1  ,  mais  une 
fimple  affirmation ,  fins  preuve,  que  tout  le  pays ,  jufqu 'à 
la  rivière  de  Pentagoët ,  appartenoit  à  l'Angleterre  ;  & 
que  le  furplus  ,  depuis  Pentagoët  jufqu 'à  Sainte-Croix . 
fait  partie  de  la  ceffion  de  l'Acadie  :  car  les  limites  de 
la  prétendue  Nouvelle-E  coffe  étoient  û  précifes ,  qu'ils 
ne  peuvent  pas  y  englober  ce  territoire. 

Il  en  réfulte  l'aveu  que,  nonobltant  tous  les  efforts 

des  Commiffaires  anglois  pour  identifier  la  prétendue 

Yy  iij 


3)8  Seconds  Mémoires  des  Commïffaîres  refpeâifs, 
Ohfervaûom  NouvelIc-E'cofTc  6c  leur  prétendue  Acaclie,  le  pavs  fe 

fur  l'art.  XII  \     i  r  n^  t   J       ^ 

du  fécond  AU'  rerule  opiniâtrement  a  leur  lyltcme. 

umreanol.^s.  ^^^  ^^^^^^^^  confcquencc ,  c'efl  qu'il  efl  certain, 
de  l'aveu  des  CommifFaircs  anglois ,  que  dans  le  temps 
qu'on  accordoit  cette  cliartre  en  Angleterre,  on  ne 
penfoit  pas  que  l'Angleterre  eut  aucun  droit,  finon  fur 
toutes  les  terres  à  l'eft  de  la  rivière  de  Sa;;adahock  juf- 
qu'à  Sainte -Croix,  au  moins  fur  celles  qui  s'étendent 
dans  la  même  direction  à  l'efl  de  cette  même  rivière , 
depuis  celle  de  Pentagoct  jufqu'à  celle  de  Sainte-Croix. 
On  doit  donc  regarder  comme  très-vrai-fcmblahle, 
d'après  les  avcus  des  Commiffaires  anglois ,  que  fi  leurs 
Majeftcs  Britanniques  ne  jugèrent  pas  à  propos  d'ac- 
corder au  gouvernement  de  ia  Nouvelle- Angleterre , 
le  pouvoir  de  faire  des  conceffions  à  refl  du  Sagada- 
liock,  entre  cette  rivière  &  celle  de  Sainte-Croix,  c'cft 
qu'elles  jugèrent  qu'il  y  avoit  au  moins  une  partie  de 
ce  terrein  ,  fi  ce  n'ctoit  le  tout,  qui  n'étoit  point  de 
la  dépendance  de  la  Nouvelle- Angleterre,  &  qui  fîiiroit 
partie  de  la  Nouvelle-France. 

Les  CommifTaircs  du  Roi  croient  cependant  devoir 
perfévérer  à  pcnfer  que  cette  exception  portoit  fur  tout 
le  terrein  entre  la  rivière  de  Sagadahock  ik.  celle  de 
Sainte-Croix,  jufqu'à  ce  que  les  Commifîaircs  anglois 
aient  donné  quelques  preuves  que  les  limites  réelles  de 
la  Nouvelle  -  Angleterre  excédoicnt  alors  celles  de  la 
province  de  Maine;  Si  que  ce  qui  ne  fàifoit  partie  ni 
(le  la  colonie  de  Plymoutli,  ni  de  celle  de  Mafracluifcts, 
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fur  les  limites  de  l'Acaciie. 
ni  tic  celle  du  Maine,  fâifoit  néanmoins  partie  de  la  oifervathns 
Nouvelle- Angleterre,  &  lormojt  une  province  Icparee,  du pcond  Mé- 
làns  avoir  aucune  dénomination  ;  en  forte  que  ,  loin  """^'  '"'^  ""* 
que  l'Angleterre  pofîedc  ce  territoire  à  double  titre , 
comme  elle  le  prétend ,  foit  comme  partie  de  la  Nou- 
velle-Angleterre ,  ibit  comme  faifant  partie  de  la  ce/îion 
de  l'Acadie,  les  CommilHiires  du  Roi  foûticnnent 
qu'elle  ne  le  poffède  à  aucun  titre  quelconque. 

Mais ,  difent  les  CommifFaires  anglois  ,  il  paroit ,  par 
la  chartre  même,  qu'il  y  avoit  des  Anglois  établis  entre 
la  rivière  de  Sagadaliock  &  celle  de  Sainte  -  Croix  , 
puii'que  la  chartre  dit  qu'on  choilira  ,  ])armi  eux ,  un  des 
vingt-huit  affiftans  qui  doivent  former  le  Confeil  de  la 
colonie  de  la  Nouvelle-Angleterre. 

Que  s'enfuit-il  î  les  Commiflàires  du  Roi  n'ont  point 
avancé  le  contraire:  ils  n'ont  point  dit  qu'il  n'y  eut 
aucuii  habitant  anglois  dans  cette  étendue  de  territoire  ; 
au  contraire,  ils  ont  rapporté  qu'en  1680  &  en  1687, 
en  pleine  paix  ,  les  Anglois  avoient  attaqué  Pentagoët, 
La  guerre  ayant  été  déclarée  en  1 689 ,  leur  nombre  fè 
fortifia  dans  cette  partie  limitrophe  de  leurs  colonies, 
k  en  conféquence  on  a  pu  appeler  un  d'eux  pour  affilier 
an  Confeil  de  la  colonie.  Ces  fliits  ne  contrcdifent  en 
rien  les  Commiflaires  du  Roi,  qui  n'ont  jamais  prétendu 
que  les  Anglois  n'aient  envahi  les  colonies  Françoifes, 
en  pleine  paix,  contre  le  droit  des  Gens,  ni  qu'ils 
n'aient  pu  les  attaquer  &  les  envahir  légitimement  en 
temps  de  guerre. 


%i 


360  Seconds  Mémoires  des  Commijpiires  rejpeâlfi, 
Chfcrvaùnns       ^11  fiirplus ,  OH  Ics  taxc  légèrement  de  mcprife ,  pour 

Jiir  l  art.   XII  ...  ,  a         1     •        '    1  i  .      . 

du  fécond  AU-  avoir  dit  quc  Ics  Anglois  reclamoicnt  le  territoire  entre 
mare  attg  VIS.     ^^^r^^l^\^Qçl^_  ^  Peiitagoët ,  foiis  le  noni  d'Atadic  OU 

de  Nouvelle-E'cofrc. 

Il  n'y  a  qu'à  lire  la  fin  du  Mémoire  de  demande, 

remis  au  commencement  de  la  négociation  parles  Com- 

milHiires  anglois,  le  21  feptembrc  1750:  on  y  trouve 

«  que  toutes  les  terres  &.  territoires  fitués  entre  lefditcs 
'>  rivières  de  Penoblcot  (^ou  Pentagoët )  ôi  Quiniheqiii , 
»  fdûfir  il  a  été  ohfervé  que  l'embouchure  dans  la  mer ,  Ce 
"»  confond  avec  celle  de  SagadalwckJ  &  qui  font  bornes  du 
»  coté  du  nord  par  ladite  rivière  de  Saint-Laurent,  ap])ar- 
»  tiennent  à  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne,  tant 
»  par  ancien  droit  quV«  vertu  du  traité  d'Utrecht ,  par 
»  lequel  ledit  Roi  Très-Chrétien  fut  obligé  de  céder  à 
«  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne ,  toutes  les  iflcs , 
s>  terres  &  pays  quelconques,  qu'il  avoit,  en  aucun  temps, 
î>  pofledés ,  comme  partie  de  ladite  Acadie  ou  de  Udae 

^ouvelle-E'cojfe.  » 

C'eft   ainfi   que  les  Commifîàircs  anglois  accufcnt 

ceux  du  Roi  de  méprife ,  &  qu'ils  dénient  leurs  propres 

Mémoires. 


w 


ARTICLE  XIII 


fur  les  limites  de  l'Acadle. 
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ARTICLE     XIII 

DU       SECOND 

MEMOIRE  DES  COMMISSAIRES  ANGLOIS, 
SUR      L  A  C  A  D  I  E, 

Conduite  du  Chevalier  Thomas  Temple  en  1668. 


1  HE  Frenc/i  Cûntmi^hries  hâve 
in  de  ^.'^'  Article  of  iheir  Aie- 
mon  al  made  jeveral  Ohjervatiûns 
npon  the  Conclajion  aeditced  by 
us  fmtuihe  Maimer  in  wlticli 
the  DijHiiSîiûii  made  by  Sir 
Thmas  ihnple  in  1660  ,  bel- 
ween  Nova-Scotia  and  Acudie 
was  ilien  overrulcd  hy  the  Crown 
cf  England  and  the  whole  Critn- 
try  then  rejlored  to  France  from 
Fentagûèt  to  Saint- Laurent ,  in 
Conjcquence  ofthat  Claiije  in  the 
Trcaty  ûf  Breda ,  which  rejlores 
Acadie  ahne  to  France  withûut 
the  Mention  of  Liniits ,  but  only 
asjlie  hefore  enjoyed  it ,  and  they 
add  that  our  Proof  under  this 
Head  di'Jh'ovs  our  own  Syjlem. 
The  View  with  which  the  Englijh 
Commijfaries  related  this  procee- 
dhig  on  the  Objedii'n  of  Sir 
Thomas  Temple  was  tojhewtwo 
Thhigs ,  firjl  the  tnutual  Opinion 
cj  France  and  England  at  the 
inné  of  the  Trcaty  of  Brcdn , 

Tome  IV. 


i-<£S  ComminTaiies  françoîs 
ont ,  dans  le  neuvième  article  de 
leurMcnioire,  fait  plu/icurs  ob- 
fervations  fur  les  tonclufions  que 
nou5  avons  déduites,  de  la  ma- 
nière dont  la  difîindlion  faite 
par  le  Chevalier  Thomas  Tem- 
ple, en  1668,  entre  la  Nou\elIe- 
Ecofl'e  &  l'Acadie,  fut  alors  re- 
jetce  par  l'Angleterre,  &  tout 
le  pays  rendu  à  la  France  depuis 
Pentagoct  jufcju'à  Saint -Lau- 
rent, en  confcc[uence  de  cette 
claufe  dans  le  traité  de  Breda, 
qui  rend  l'Acadie  feule  à  la 
France ,  fans  faire  mention  des 
h'miies,  mais  feulement  comme 
elle  en  jouifl'oit  ci-devant;  &  ils 
ajoutent  que  notre  propre  fyf- 
tème  ell  détruit  par  ce  que  nous 
difons  à  cette  occafion.  La  vue 
dans  laquelle  les  Commiffaires 
anglois  ont  rapporté  ce  qui  s'efl 
paifé  à  l'occafion  de  l'ohiec^ioii 
du  Chevalier  Thomas  Temple , 
a  été  de  prouver  àt\x\  chofes  ; 


Il  ^is  fl 


vm. 


3^2    Seconds  Alémoires  des  CommiJJaîres  refpecîifs, 


Art.  XIII  premièrement ,    l'opinion  mu- 

ttn  fécond  Aie-  ^gH^.  J^  i^    ^ÏAMC  Hk  de  V An- 
moire  aiialois,       ,  ,         ,  ■   ■    i    u     j 

°  gleterre  lors  du  traite  tleoreda, 

que  les  anciennes  limites  de  l'A- 
cadie  s'ctendoieiit  à  l'oueft  iiif- 
qii'ii  Pentagoct,  ce  qui  ell  cvi- 
dent, entre  autres  exemples,  jiar 
la  manière  dont  cette  dillinclion 
du  Chevalier  Thomas  Temple 
entre  Nova-Scûtia  ik  Acadie, 
fut  rejetce  par  la  Grande-Bre- 
tagne à  la  requête  de  la  France, 
&  Pentagoct  par-là  déclare  fitué 
en   Acadie  ;    &    fecondement , 
pour  déterminer,  fur  l'autorité 
de  ce  fait ,  le  motif  qui  engagea 
à  inférer  les  termes  Novn-Scoîïa 
dans  le  traité  d'U trecht.  Et  com- 
ment réfulte-t-il  de  l'un  ou  l'autre 
de  ces  motifs,  que  1^  récit  de 
ce  qui  fe  paffa  en  cette  occafion 
détruife  notre  fyftcme  quant  aux 
anciennes  limites  de  l'Acadie  ! 
N'ell-ce  pas  notre  fyftème  que 
l'Acadie  a  toujours  été  regardée 
par  les  deux  Couronnes  comme 
s'étcndant  depuis  Pentagoct  juf- 
qu'à  la  rivière  Saint- Laurent? 
Tous   les  écrits,  tous  les  at^es 
auxquels  cette  affaire  donna  lieu 
ne  prouvent-ils  pas  que  Penta- 
goct étoit  alors  décidé  être  en 
Acadie ,  &  en  cela  ne  foûtien- 
nent-ils  pas  notre  fyftème  \  Mais 
ies  Commidaires  franvois  difent 
que  le  Chevalier  Thomas  Tem- 
ple diftinguoit  encre  la   Nou- 
velle-E'colfe  &:  l'Acadie,  &  que 


that  the  ancient  L'inûts  of  Aca- 
dm  cxtcndcd  \icjhatd  lo  Pen- 
tûgû'ct,  wlikli  is  évident,  nmoiidl 
otiu  r  ïujiiiiu  es,  fn>m  tlic  Alanncr 
in  v/i'u/i  t/i'is  DijUthlion  ûf  Sir 
T/h'iiuis  Temple  bei\x ecn  No\a- 
Scotia  and  Acadie  nasfet  iifule 
hy  Great-Brïlmn  at  the  Rcqucfl 
oj  Fiance  and Pcntihu^o'ct  ihcrchy 
declared  ti>  be  in  Acadie  ;  and 
J'eCiVrdly  tc^  peint  eut  itpon  the  Au- 
thority  ef  tins  Faut  the  Reafen 
ûf  inferting    the    U  en/s  No\a- 
Scotia  /*/;  the  Treaty  ofUtrccht. 
And   how  dues  it  appear  jw^m 
eiiher  of  theje   particiilars  iliat 
the    FîOif  of  tliis,  Tranjaciion 
ûveiiwns  ûur  Syjltin   as   te  the 
anàent  Liniits  of  Acadie  !  Is  it 
not  ûur  Syjhm  that  Acadie  has 
ak'ays    le  en    conjidered  hy  the 
tu  0  Crowns  as  extcndnnr  funn 
Pentape'èt    to  the  River  Saint- 
Laurent  !   Dec  s  not  every  Paper 
&   Record  in  t/iis  Franfaeticn 
jmne  tliat   Pentago'èt   vas  thcn 
adjudged  to  he  in  Acadie ,  and 
in   tiiis  does  it  not  juppert   cur 
Syjlem  !   But  t/ie  Fremh  Cm- 
viijjaries  fay    that  Sir  Themas 
Tmiple     dijiinguifhed    heiucen 
No\a-Scotia  and  Acadie ,   and 
that  in  that  Dij/indion  he  dtjeri- 
bes  Acadie  according  to  the  Li- 
mits  of  tlie  French  Commifarics, 
and  tlierefore  dejhoys  our  ôyjlcm 
which    mahes    Acadie   take   in 
what  lie  calls  Nova-Scotia.  ]Vs 
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hiWâ  ^dmîttcd  thîs ,  and  jhe\xni     dans  cette   diftincîlion  il  dccrit       Art.  XIII 
ihat   it   is   tli'is  vcry  Objccl'ion      l'Acadie  confornicment  aux  li-  ^"  /^••'"'■^  -^y"-- 
viâde   hy  Sir   Tlumias  Temple     mites  deiCommifTaires François,  """'      ° 
th;U  makes  the  Wcîght  of  thnt      &  par  confétiiient  détruit  notre 
Pn^'lf  jif  flrong  w/iic/i  is  iiiTtwn     fyftème  ,  fuivant  lequel  l'Acadie 
fi'cm  it ,  fâr  lias  Dijlinclion  iras     embralTe  ce  qu'il  appelle  A.'^vi- 
ovcmiled   hecmife    both   Crcwns     Scoiia.  Nous  reconnoi/Tons  ce 
thcn  ûgrecdinmaking  thcancient     fait,  mais  nous  avons  montré 
Lmits  of  Acadie  exicnd  wejl-      que  c'efl  l'objecTlion  formée  par 
Witrdtû  Pemagoit ;  and thcrefore     le  Chevalier  Thomas  Temple 
the  French  C o mm i^f, tries  in  this      qui  fait  le  poids  de  la  preuve 
Ohjeâion   dû  but  maintain  the      fi  frappante  que  nous  tirons  du 
Efïor  of  Sir  Thomas   Temple      traité  de  Breda  ;  car  cette  dif- 
whïeh  the  Crown  of  France  as     tindion  fut  rejetée,  parce  que 
mil  as  Great-Britain  fct  afide     les   deux    Couronnes    s'accor- 
ût  that  time  as  frivûlous    and     dorent  alors  à  faire  étendre  les 
conirary  to  the  tnie  Limits  of    anciennes  limites  de  l'Acadie  à 
Acadie.  l'oueft  jufqu'à  Pentagoct,  Ik  par 

conféquent  les  Comminaires 
François ,  dans  cette  objedlion  ,  ne  font  que  maintenir  l'erreur  du 
Chevalier  Thomas  Temple,  que  la  France,  ainfi  que  la  Grande- 
Bretagne,  rejetèrent  alors  comme  frivole  &:  contraire  aux  véri- 
tables limites  de  l'Acadie. 

OBSERVATIONS  DES  COMMISSAIRES  DU  ROI, 
fur  l'article  XIII  du  fécond  Mémoire 
des  Commiffaires  anglois. 

-Les  Commifîàircs  du  Roi  font  encore  obliges  de 
faire  mention  de  la  rcfiftance  qu'apporta  le  Chevalier 
Temple  à  l'exécution  du  traité  de  Breda. 

Elle  étoit  fondée  fur  ce  que  Pentagoët,  Saint-Jean 
&  Port-royal  n'étoient  pas  fitués  en  Acadie;  en  quoi  le 
Chevalier  Temple  fe  conformoit  aux  difpofitions  du 

Zz  1/ 


m 


■:       i'i 


mcm  an^lois. 


n 


)> 


3  64.  Seconds  ATcmoîres  des  CotmmJJa'ires  rcfpeéî}fi, 
c/'/m'ûtions  tjtrc  cic  conccfîion  (\c  ces  mtmcs  pays,  qui  cioii  émane 

fur  ■art.  XI II  1    rf  1 

Hii  j.cvntt  Aie-  de  Crom wcl ,  en  la  faveur. 

On  peut  ajoLitcr ,  qu'ayant  fait  un  long  ft  jour  en 
Amérique,  dans  le  pays  même,  en  nyant  été  Gouver- 
neur &  Proj)riétaire ,  il  le  connoifibit  mieux  qu'on  ne 
pouvoit  le  connoîtrc  en  Europe. 

Mais  enfin ,  les  CommifTaires  anglois  conviennent  que 

«  le  Chevalier  Temple  cliflinguoit,  entre  laNouvdlc- 

E'coflc  &  l'Acaclie;  Si  dans  cette  diflindion,  il  décrit 

l'Acadie  conformément  aux  limites  des  CommifTaires 

«  françois,  &  par  conféquent  détruit  notre  f)rtème,  (ce 

»  font   toujours   les  Commiffaires   anglois   qui   parlent  ) 

»  fuivant  le({uel  J'Acadie  embraffe  ce  qu'il  appelle  Nou- 

velle-E'cofTc  ;  nous  reconnoiffons  ce  fait.  >• 

On  pourroit  s'en  tenir  là;  car  la  qucflion  efl  jugée, 
jugée  par  un  homme  inflruit  &.  compétent,  ôi  les  Com- 
mifTaires anglois  conviennent  du  fait. 

Ils  n'oppofent  d'exception  à  un  fait  auffi  formel, 
finon  que  cer/e  dijl'in^iwfi  fut  rejctce ,  parce  que  les  deux 
Couronnes  s'accordèrent  alors  à  faire  étendre  les  anciennes 
LIMITES  de  i'Acadie,  à  t'ouefi  jufqiià  Pentagoët. 

C'efl  à  quoi  fe  réduit  toute  la  défenfe  des  Commif- 
faires anglois. 

Mais  ils  n'ont  pas  prouvé,  6l  ifs  ne  prouveront  jamais 
qu'il  y  ait  eu  alors,  on  ne  dira  pas  la  moindre  contcf- 
tation,  mais  la  moindre  qucflion  entre  les  deux  C^ou- 
ronnes  ,  concernant  les  limites  de  l'Acadie  ;  c|ue  moins 
encore  il  ait  été  queflion  entr'dles  des  limites  anciennes 


fur  les  limites  de  VAcadie,  365 

ou  récentes,  à.  qu'il  y  ail  eu  le  moimire  accord  pour      oij,..attons 
les  étendre,  as  iixcr  ou  les  dc'icriiiincr.  </»  hrond  AU' 

Uf^  I       r  I  I    •  '  J  umirt  a/iklcit, 

Cour  de  Londres  ne  dai«,Mia  pas  rcponorc  aux 

alléga  ions  du  Chevalier  Temple  ,  tant  il  cfl  vrai  (ju 'alors 

elle  re^ardoit  elle-mcmc  la  Nouvclle-EcofTe,  tonime 

une  chimère;  &.  les  pays  qu'on  comprcnoit  fous  r^  nom, 

comme  des  pays  auxquels  elle  n'avoit  aucun  droit. 

On  a  fiiit  voir,  qu'en  vertu  de  la  promefle  de  rendre 
l'Acadie  ,  on  avoit  reflituc  par  le  même  adlc,  non  Ilu- 
lemcnt  l'Acadie,  mais  le  pays  de  Cayenne,  dont  il  n'eft 
pas  dit  un  mot  dans  le  traité,  Si  qui  n'eft  compris  ni 
dans  les  limites  anciennes,  ni  dans  les  limites  récentes 
de  l'Acadie. 

Il  eft  donc  démontré  que  la  me fure  des  invaflons ,' 
ainfi  qu'on  l'a  déjà  obfervé ,  a  été  la  feule  &  unique 
meliire  des  rcftitutions,  fans  aucun  égard  à  l'étendue 
qui  pouvoit  être  particulière  aux  pays  qu'on  avoit  ftipulé 
de  reftituer. 

Ces  faits  font  fi  évidemment  prouvés ,  les  faits  con- 
traires font  Cl  gratuitement  fujipolés  Si  tellement  détruits 
par  les  ades  &  par  l'hilloire,  ([u'on  ne  croie  pas  qu'il 
puiffe  refter  le  moindre  doute  au  Lc<^eur  fur  Tinter^ 
prétation  du  traité  de  Breda. 


<Si!* 


'■,ii 


Zz  W) 
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366  Seconds Afémoires des CommiJJaîres rejpeâîfs. 


ARTICLE     XIV 

DU      SECOND 

MEMOIRE  DES  COMMISSAIRES  ANGLOIS, 
SUR      V  A  C  A  D  I  E. 

Lettres  if  autorité  de  Ai.  le  Comte  d'EJîrades, 

JLjES  Commiflaires  françois ,      1 N  the  ^.'^  md  10.'''  P^iya- 
tlaiis  les  3.*  6(.  10.'  paragraphes     gr^tphs  of  their  7."*  Article  the 

French  Commijjanes  oljecï  to  the 
Vje  wc  make  of  the  Count  d' Ef- 
trades ,  whfe  Leiters ,  ûs  cïtcd 
by  us ,  in  their  Opinion,  dcjcrve 
no  Crédit ,  jirjl  hccauje  hc  neveï 
once  jpeaks  oj  the  nncient  I.iniits, 


de  leur  VII.«  article  ,  nous  re- 
prochent l'ufage  que  nous  avons 
fait  du  Comte  d'Eftrades,  dont 
les  lettres  telles  que  nous  les 
avons  citées,  félon  eux,  ne  mé- 
ritent aucun  crédit;  première- 
ment ,  parce  qu'il  ne  parle  pas  and  jecondly  becmife  he  had  as 
une  feule  fois  des  anciennes  the  French  Commi^aries  allcdge 
limites  ,  &  fecondemeiit ,  parce 
qu'il  avoit ,  ainfi  cpie  le  préten- 
dent les  CommifTaires  françois, 
à.t%  idées  confufes  fur  la  contrée 
d'Acadie.  C'efl  une  cliofe  qui 
paroîtau  premier  afpecfl  extraor- 


vcry  confiifcd  Ideas  of  the  Coun- 
try   of  Acadie.    It    is    at  frjl 
fight  a  Utile   iinujiial  md  vcry 
remarkable  tofind  the  Commi[(a- 
ries   of  ihe   Crown    of  France 
Iflhûiiring   fo  much    to   take  off 
dinaire  &  digne  de  remarque  ,     from  the  Refpeél  and  ]Vcight  Jo 
de  voir   que  les  Coiiimiffaires     jujiby  due   10   ihe  Abilitics  and 
de   France    prennent    tant    de      Conducl  of  the  Count  d'Ejlrades 


peine  pour  ôter  le  refpecl;  &  le 
poids  qu'on  ne  peut  refufer  Hms 
injuftice  aux  talens  ce  à  la  con- 
duite du  Comte  d'Ellrades  dans 
une  occafion  où  toutes  les  me- 


iipon  an  Occafion  when  evcry 
Aieafure  he  look ,  evcry  Opinion 
he  adranced  j  and  evcry  Argii- 
tncni  he  urged  in  f'j'p^'ft  of  liis 
Opini.'n     had  the   Confirmai ii'it 


Aires  qu'il  prit,  tous  les  fen ti-      of  the  Crown  of  France  and t lie 
mens  cju'il  avança,    &    toutes      exprcjs  Approiaiion  of  Lcv.is  tlie 

whcn  the   Kivgdûin  of 


in  the  jpcaki) 


les  preuves   c^u'ii  apporta  pour 


T' 


t/l 


fur  les  limites  de  i'Acûdie. 


3^7 


France  feflp'ii  Jo  mue  h  Advan- 
tûge  from  ihe  Succejs  of  lus 
JScgûciatum  and  hh  wlioli:  Aid- 
thixi  of  Reajonhig  appears  iipon 
the  Exûinination  to  be  exadly 
CiVifWmabL'  both  to  the  Opinion 
cf  France  in  aîl  prccecding  Iran- 
fûâioni  relative  to  AcaJie ,  and 
tû  the  CondnCl  of  France  iipon 
every  fvlp'qucnt  Occafion ,  where 
fie  exprefes  herjclf  upon  the  Li- 
vùis  of  AcadJc.  We  kHI  examine 
how  far  the  Reafons  ajfigned  by 
the  French  Commi^jaries  for  this 
Manncr  oftreating  the  Authority 
if  the  Count  d'Ejirades  are  jujfj 
end  ftrjf  as  to  tfieir  Obfervation 
that  he  has  never  once  mcniioned 
the  ancient  Liniits  oj  Acadie. 
The  French  Commijjaries  nntfl 
nwan  this  Obfervation  in  a  (frictly 
littéral  Senfe,  and  can  hâve  no 
fniher  Aw.hority  for  iheir  Rc- 
'nnrk  thnn  barely  that  he  has  not 
made  Ufe  of  the  Word  ancient 
in  the  \peaking  of  the  Limits  of 
Acadie.  This  Olfervaiion  is  very 
truc  and  very  eafïty  anpïcrcd, 
hy  rcminding  the  French  Com- 
fii/j/ar/es  that  at  the  tinte  of  the 
Count  d'Ejirades  s  Négociation 
no  Dillinâion  had  heen  then 
rcjjed  between  the  coiiif-iiit  aiul 
ancient  Limits  oF  Acadie;  which 
is  fiifieient  to  expiant  lus  net 
having  been  fo  canjull  to  ktcp 
iip  that  continuai  Uje  of  the 
Word  aiitieiU  infpcalung  of  the 


appuyer  fon  fentiment,  eurent  v  r  \  }7' 
le  luUrage  tie  la  Couronne  de  moire an^Hois, 
France  ik  l'approbation  ex- 
prefie  de  Louis  XIV;  où  le 
Ro)aunie  de  France  recueillit 
tant  d'a\antage  du  fucccs  de  fa 
nc'gociaiion  ,  &  où  toute  famé* 
tliodede  raifoiiner  paroit,  après 
examen,  exatlement  conforme 
en  même  temps  à  l'opinion  de  la 
France  dans  toutes  les  tranfac- 
tions  prcccdentes  (jui  regardoient 
l'Acatlie  ,  ^  à  la  conduite  de  la 
France  dans  toutes  les  occafions 
fubfcquentes  où  elle  s'expiicpie 
elle-mcme  fur  les  limites  de  l'A- 
cadie.  Nous  examinerons  jufqu  a 
quel  point  font  julles  les  r.iiions 
que  donnent  les  Commidaires 
fraHÇois  pour  la  manière  dont  ils 
traitent  l'autorité  du  Comte 
d'Eitrades.  Premièrement,  (piant 
à  leur  obier\  aiion  ,  qu'il  n'a  ja- 
mais fait  mention  une  fois  des 
anciennes  limites  de  l'Acadie, 
les  Commihaires  François  doi- 
\ent  entendre  cctle  obfervation 
dans  un  'î*iw^  llrickment  littéral, 
oi  ne  peu\ ei!t  a\oir  d'autre 
fondement  pour  appu)er  leur 
remarque,  que  parte  qu'il  n'a 
pas  tàii;  ulagedu  tcvniQ  anciennes 
en  parlant  der  ilmiie--  de  l'Aca- 
die. Cette  ob!er\ai!^!i  cil  vraie, 
mais  il  eil  facile  d'v  rcyoïylre, 
en  rappeiai'.t  .iix  (  ommidaires 
iVancois  (p.e  ci.  n.<-  le  ttm- >^  de 
la  nc;!ociaiioii  du  Comte  d'.Li- 
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368  Seconds  Aîémoîres  des  ConnnîJJaîres  refpeâïfs, 

L'uni  (S  v'hich  we  hâve  heen  forced 
to  ih ,   in  CiVnplimce  wiih  ihe 


Ar.T.  XTV  trades,  ou  n'avoit  pas  encore 
du  j'i-an i  Mé-  (;\^s,(:  aucuiic  cliliinction  entre 
les  Ci'ii,! tintes  &  les  ûncii^nnes 
limites  de  l' Ac<uiie ;  ce  i.|ui  ex- 
plique kili[itam:neiit  pourtjuoi  il 
n'a  pas  hiit  \\\^  ulage  contiiuiel 
de  ce  itwxït  tviàcuncs  t\\  parlant 
ties  liiiiiies ,  comme  nous  avons 
été  ol)li:^cs  de  le  Faire  a  caufe  de 
la  dilliiiclioii  ([ue  la  Couronne 
de  France  a  faite  depuis  entre  les 
limites  que  l'Avadie  ûvoit  onàen- 
nement ,  A  celles  qu'elle  a  teii- 


DijUncli.vi  uliieli  lins  fuiLC  hcen 
ma  Je  hjf  thc  Cnmn  of  Francs 
betïïeen  the  bounds  vrhich  Acn- 
die  anciently  liad  ,  and  tliofe 
uhicli  il  lias  alw;iys  haj  as  fàr 
Irick  as  thev  can  lie  traced.  But 
tlu>'  the  Connt  d'EjIrndiS  lurer 
Uji's  the  txprcjfion  oj  aiiucnt 
Limits,  wliich  we  hâve  jhcwn 
Wfls  n,H  nn  Exfmjjum  ût  dll 
neccjjary  jor  lus  purpoje .  yei  lie 


jours  eues  dans  tous  les  temps  où  hns  Jliewn   whnt  thc  Crown  of 

l'on  peut  remonter.  Mais  quoicpie  France  thougln  to  be  the  nncient 

le  Comte  d'Eftrailes  n'employé  Limits , and everreceived ns  juch. 

jamais    l'exprelIiDn    d'anciennes  as  fully   as  if  lie  had  fpoke  of 

limites  t  cjui  n'cioit  nullement,  tltcm  in  direilTerins.Fhe  French 

comme  nous  l'avons   montré,  Commiffanestlitwjelvesh.ivefixi'd 

une  expreffion  néceffaire   pour  upon  110  preiife  i'oint  of  time  at 

fon  deffein,  toutefois  il  a  montré  which  the  anchtxt  Limits  are  to 

ce  que  la  France  croyoit  être  les  be  decided;  but  only  encLavoued 

anciennes  limites,  &  ce  qu'elle  to  fhew  that  they  are  to  be  lookd 

a  toujours  revîi  pour  telles  coin-  for  in  titne  previous  to  thc  Treaif 

nie  s'il  en  eût  parlé  en  termes  of  Saint  -  Germains ,    and  the 

exprès.  Les  Commiiïaires  fran-  Count  d'Elhades  in  lus  Beafo- 

çois  eux-mêmes  n'ont  fixé  aucun  ning  with  the  Englifh  Cotmwjfa- 

temps  précis  auquelles  anciennes  ries   in  the  prefence  of  Chorks 

limites  doivent  avoir  été  déci-  the   2/   of  wh'ich   he  gives  m 

dées,  mais  ils  fe  font  efîl'orcés  Account    in   liis    Letter  of  the 

feulement  de  prouver  qu'on  doit  i  jJ''  of  March  1  662  *  ,fenis 

en  chercher  le  règlement  dans  to  Inve gone  iipon  this  ver)' Plan , 

les  temps  antérieurs  au  traité  de  for  lie  there  mentions  Pentago't't, 

Saint-Germain  ;  &:    le   Comte  Sainte-Croix  &  Port  -  royal,  as 

d'Eilrades,  dans  fon  raifonne-  Forts  in  Acadie  which  werc  tahn 

P  R   E  U    V  E  s. 

*  Lettres  de  M.  d'Eflrade»,  tvme  VU,  pa^e  288, 

in 


in  162  g ,  ) 

the  Englifli  a) 
hy  the  Treaty 
iinder  the  gen 
die:    by    wlu 
vieant  to  proVi 
liad  always 
tende  d  to  Fetii 
that  it  was  / 
that  tliis  Fort 
as  well  as  P, 
Crown  ofFrai 
of  Acadie   in 
fenfe  do  the  F 
underlland  th 
another  part 
which  hefays. 
la  première  |: 
Cûiild  he  meai 
fo  hy  the  Trc< 
main!  That 
no  Limits  at  ai 
trades  on   the 
Pentago'ét  as  t 
Limit  of  Aca 
net  in  exprefs 
cûimis  for  its 
cluded  in    the 
the  Treaty  of,. 
its  be'ing  the  j. 
die.  In  tliis  h 
the  ancient   Fi 
the  Comtjfiffioi. 
of  France  to 
notirs    and    th 
Trance  confequt 
of  Saint  Germi 
perhaps  that  di 

Tome  II" 


Jiir  les  limites 

ht  162^  ,fïom  the  French  hy 
the  Englijii  and  rejlored  to  France 
hy  the  Trenty  ûf  Saint-Germains 
iinder  the  gênerai  Cejfion  ûf  Aca- 
die:  by  which  t\rû  Faâs  he 
meant  to  prâve ,  firjl  ihat  Acadie 
had  ahvays  and  ancien tly  ex- 
tendedtû  Fentagoèt,  andjecondly 
that  it  w as  for  this  very  Reafon 
that  this  Fort  and  Sainte-Croix 
as  well  as  Port-royal pajl  to  the 
Crown  of  France  imder  the  Name 
of  Acadie  in  16 j2.  In  what 
fenfe  do  the  French  Co^nmijfaries 
underjland  that  Paragraph  in 
another  part  of  this  Letter  in 
which  hefays,  Pentagoct ,  qui  eft 
ia  première  place  de  l'Acadie  î 
Conld  he  mean  that  it  was  made 
fû  hy  the  Trcaty  of  Saint  -  Ger- 
main !  That  Trcaty  draws  ont 
no  Limits  at  ail:  the  Coiint  d'Ef 
trndcs  on  the  contrary  fpeaks  of 
Pentagoct  as  the  ancient  weflcrn 
Limit  of  Acadie  in  fenfe  tho* 
not  in  exprefs  Ternis ,  and  ac- 
counis  for  its  having  been  in- 
cliided  in  the  Rejlitution  after 
the  Treaty  of  Saint-Germains  by 
ils  being  the  firjl  Place  in  Aca- 
die. In  this  he  is  fupported  by 
the  ancient  French  Hijlorians , 
the  Comufiffions  of  the  Crown 
of  France  to  lier  earlicjl  Gover- 
noiirs  and  the  proceedings  of 
France  confequential  ofthe  Treaty 
of  Saint  Germains  ;  ail  of  which 
ferhaps  that  diligent  Aniba^ador, 

Tome  IV» 


de  l'Acadie,  3^9 

ment  avec  les  Comniiflraires  an-  Art.  XIV 
glois  en  prcfence  de  Charles  \\,du  fécond  Mé- 
dont  il  rend  comi)te  dans  fa  '"''''  '"S^^"''' 
lettre  du  13  mars  1662,  paroît 
s'être  fonde  fur  le  même  plan, 
car  il  y  fait  mention  de  Penta- 
goct, de  Sainte-Croix  &  de  Port- 
royal,  comme  fitucs  en  Acadie  , 
qui  furent  pris  par  les  Anglois 
fur  les  François  en  162^,  ôc 
qui  leur  furent  rendus  par  le 
traité  de  Saint  -  Germain  dans 
la  ceflion  générale  de  l'Acadie. 
Par  ces  deux  faits  il  fe  propofoit 
de  prouver,  premièrement,  que 
l'Acadie  s'étendoit,  6c  s'étoit 
toujours  étendue  anciennement , 
jufqu'à  Pentagoct;  6i  feconde- 
ment  que  c'étoit  pour  cette 
raifon  cjue  ce  fort  Se  Sainte- 
Croix ,  ainfi  que  Port -royal, 
pafTcrent  à  la  France  fous  le  nom 
d'Acadie  en  1632.  Dans  quel 
fens  les  Commiflîiires  françois 
entendent-ils  ce  partage  dans  une 
autre  partie  de  cette  lettre  ,  oii 
il  dit,  {p^g^2^jj  Pentagoct , 
qui  ejl  la  première  place  de  l'A- 
cadie /  Pouvoit-il  entendre  que 
cela  avoit  été  réglé  ainfi  par  le 
traité  de  Saint  -  Germain  î  Ce 
traité  n'indique  aucunes  limites. 
LeComted'Eftrades  au  contraire 
parle  quant  au  fens ,  quoique  non 
en  termes  précis,  de  Pentagoct 
comme  de  l'ancienne  limite  oc- 
cidentale de  l'Acadie  ,  parce 
qu'il  avoit  été  compris  dans  U 
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370    Seconds  Mémoires  des  Comwîffhires  rejî}eâîfs. 

Art.  XIV  reftitutionaprèsletraitéde Saint-  fû  indefatigable  nnd  experienced 
du  fécond  Aie-  Germain,  conin>e  étant  la  pre-  inBuJineJs ,  mdjo  Tenions  of  lus 
moin  angloïs.  ^^^^^  pj^^.^  ^^  i'Acadie.  En  cela  MajWs  Kights .  had  carefuUy 
il  eft  foûtenu  par  les  anciens  conj'uhed  hefore  lie  gave  his  own 
hiftoriens  françois ,  les  commif-  Opinion. 
fions  de  la  France  à  fes  Gou- 
verneurs les  plus  anciens,  &  la  conduite  de  cette  PuiHance  en 
conféqucnce  du  traité  de  Saint-Germain  ;  peut-être  cet  AmbaflTa- 
deur  laborieux,  fi  infatigable,  qui  avoit  tant  d'expérience  des 
aftaires,  &  fi  zélé  pour  les  droits  de  fon  maître,  avoit-il  eu  foin 
de  confulter  toutes  ces  fources  avant  de  donner  fon  avis. 

L'exemple  qu'apportent   les  The    Injlnnce  hrought  by  t/ie 

Commidàires      françois     pour  French  Commijjhricsto prove  that 

prouver  que    le  Comte  d'Ef-  the  Counl  d' Ejlmdes   had  con- 

trades  avoit  des  idées  confufes  du  p^fid  Ideas  cf  the  Country  of 

pavs  d'Atadie,  ell  tiré  d'un  paf-  Acadie ,  is  tohen  from  aPajjoge 

fage  d'une  de  fes  lettres ,  où  il  in  one  of  his  Letters  in   vihich 

dit  que  la  côte  d'Acadie  depuis  he  jays  thnt  the  Coajl  of  Acûdie 

Pentagoctjufqu'au  Cap-Breton,  from  Pentogo'ct  to  Cape  Breton 

ne  contenoit  c|ue  80  lieues.  Ce  contained    only    80    Leogues , 

paffage  prouve   qu'il  avoit  une  which  tojjage proves  thnt  he  had 

idée  précife  des  limites,  encore  û  precije  Idea  of  the  Liniits  how- 

qu'il  pût  fe  méprendre  dans  In  evcr  he    niight   be   mipaken  in 

dijlnnce  Aq  ces  deux  places,  &  the  Diftance /y^/Z/^y*'  iwoP/ûces 

i'étentlue  de  la  côte  entre  elles,  nnd  the    E}(tent    of  the  Coojî 

Mais  peut-cfre  ne  fe  méprenoit-  between   thm.    But  perhnps  ne 

il  pas  dans  l'étendue,  car  fi  on  wns  not  mijJnken  in  the  Extent , 

entend  par  la  côte  maritime  cette  for  if  the  fa  Coajl  he  unJeïjiood 

partie  de  I'Acadie  qui  efl  fituée  to  be  thnt  Part  of  Acadie  which 
entre  le  Cap  de-Sable  &  le  cap 
Canfeau  ,  <&  l'on  peut  lui  donner 
proprement  ce  nom  en  ex- 
cluant la  baie  de  Fundy  qui 
commence  à  Pentagoèt  &  fe 
termine  au  cap  de  Sable,  entre 
lefquels  on  peut  bien  ne  comp- 
ter aucune  côte,  alors  le  Comte 


lies  between  Cape  S\ihle  md 
Cape  Canfeau,  and it  verv  yro- 
perly  may  be  cal'ed  fo  exehifvely 
of  the  Bay  oj  Fundy ,  whkh 
brgins  at  Peut ag oit.  and  émis  at 
Cape  Sable  and  between  whicli  no 
(  'oajl  can  well  le  c.  >nipiited,  thm 
the  Covm  d' Efl  rade  s  \xill  hâve 


d'Eilradss  aura  dojiné  prefcj[ue     given  a/mojl  thefmw  Defcriptim 


fur  les  limites  de  VAcadîe, 


37Ï 


ef  tke  Confl  of  Acnd'ie  as  nll  la  mcnie  defcription  Je  la  côte  Art.  ^IV 
Gefl^raphcrs  nud  the  bejl  FiLns  d'Acadie  que  tous  les  Qi^Q.  d^i pcond  Mé" 
luve  dune ,  who  compuic  il  nbout  graphes  &  les  meilleurs  Pilotes,  '""'"'  '^'à'^"'*' 
Sûorpû  Leagnes.Tlùs  huer-  qui  comptent  environ  80  ou  po 
pretiJtiûtî  ofthe  Coiint  d' Ejlrades  lieues.  Cette  interprétation  du 
will  feem  the  more  probiihle  and  Comte  d'Eftrades  j^aroitra  plus 
/////  if  it  be  recollcded  thût  in  vrai-femblable  &  plus  jufte,  fi 
t/ie  very  famé  Letter  hefiys  thût  on  fe  rappelle  que  dans  la  même 
thre  nre  many  commodïous  Har-  lettre  ,  il  dit  qu'il  y  a  uiî  grand 
bûurs  in  this  Cfliijl ,  whic/i  is  trtie  nombre  de  ports  commodes  fur 
en/y  ôf  the  Coajl  from  Cape  cette  côte  ,  ce  qui  eft  vrai  feule- 
Sahlc  to  Cape  Canfeau ,  fr  ment  de  la  côte  depuis  le  Cap- 
the  Navigation  if  the  Bay  of  de-Sable  juftiu'au  cap  Canfeau  ; 
Tundy  is  remarkably  dangerûiis.  car  la  navigation  de  la  baie  de 
Bat  if  ihis  was  not  fo ,  fwely  Fundy  eft  extrêmement  dange- 
thc  Frcnch  Comfnijffàrit'S  will  not      reufe.  Mais  s'il  \\t\\   ctoit  pas 

ainfi ,  finement  les  Commilîaires 
François  ne  prétendront  pas  que 
l'on  ne  doit  avoir  aucune  con- 
fiance au  Comte  d'Ertrades  fur 


cette  matière ,  parce  qu  en  même 


a[\crt  that  no  crédit  would  be 
due  to  the  Count  d'EfI rades  upon 
this  Afatter  if  at  the  famé  tivie 
that  he  particularly  marks  the 
ancient    Limits   of   Acadie  by 

Name ,  which    was  ail  he  had  temps  qu'il  déligne  particulière- 

occafion  to  know   or    to  prove ,  ment  les  anciennes  limites  de  l'A- 

he  had  appeared  to  mijlake  the  cadie  par  leur  nom,  ce  qu'il  avoit 

Extent  of  the  Cûimiry.    Would  pour  objet ,  &  ce  qu'il  lui  im- 

fiich  an  Error  prove  he  did  Jtot  jiortoit    de   connoître    ou    de 

think Pentagâ'ét  the  wejlern  Boun-  prouver,  il  n'auroit  pas  été  au 

darycontrarytohisexprefsWords!  fait  de  l'étendue  du  pays.  Une 

Such  an  Error  might  deflroy  the,  telle  erreur  prouveroit-elle qu'il 

Credibility  of  a    Geographer  or  ne  penfoit  pas  que  Pentagoët  fût 

Filot ,  or  bring  the  Truth  of  a  la  limite  occidentale,  contre  (qs 

Map  intû  Doubt ,  but  it  feems  termes  précis!  Une  telle  erreur 

to  be  but   an  infufficient  and  a  peut  détruire  le  crédit  d'un  Géo- 

very  particular  ObjeSlion  to  moke  graphe  ou   d'un     Pilote,    ou 

to   the  Auihority  of  an  Ambaf  mettre  l'autorité  d'une  carte  en 

fador.  doute;  mais  il  femble  que  c'efl 

un  reproche  particulière^  infuf 
fifant  qu'on  ne  doit  pas  faire  contre  l'autorité  d'un  Ambafladeur. 
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37^    Seconds  Mémoires  des  CommîJJaîres  refpeâîfs, 


Art.  XIV 

(  fécond  M 
7iKire  angtois. 


Les    CommitTaires   françois 
du  fécond  Mé-  apportent  encore ,  il  eft  vrai ,  un 

?noire  nnpinii.  *  •  , 

autre  exemple  pour  prouver 
que  le  Comte  tl'EftracIes  avoit 
des  idées  très-irrégulièrcs  &con- 
tradi(ftoires  fur  les  limites  de 
l'Acadie  ;  il  eft  tiré  de  fa  lettre 


The  Frencli  Cûmmijfaries  da 
indeed  alledge  one  more  Injîance 
to  vrûve  kow  meguUr  anduncon- 
fijteni  Nût'wïS  Comte  d'Elhades 
hadûfthe  Limits  of  Acadie,  and 
it  h  tdkfti  from  his  Letter  to 
the  Ktng ,  dated  the  2 y.*''  No- 


au  Roi,  en  date  du  27  novembre  vcmbre  166^,  in  w/iuh  as  the 
1 664. ,  dans  laquelle ,  ainfi  que  le  Frenc/i  Commi^far'ies  fuppofe  lie 
fuppofent  lesCommifrairesfran-      makes    New  -  York   a    Fan  oi 


ippo 
^ois ,   il  fait  la  Nouvelle -York      Acadie.    Vpon   turn'mg  to 


i 

tins 


partie  de  l'Acadie.   En  relifant      Letter  we  find  tlutt  the  French 
tette  lettre,  nous  trouvons  que      Commijjaries  hâve  entirely  mijla- 


les  Connniiraires  François  fe  font 

entièrement  mépris  fur  chaque 

mot;  car    dans    cette   lettre  il 

rapporte  une  converfation  qui 

s'eft  paflce  entre  M.  de  Witt  &      of  making  ISew-York  a  Pan  of 

iui ,  &  cette  erreur  de  faire  la      Acadie  is  the  Erior  of  Monf/  de 


ken  every  Word  in  it  ,for  in  that 
Letter  lie  relates  a  Converfation 
vi'hich  had pajl between  Monf /  de 
Witt  and  himfcifj  and  tliis  Error 


Nouvelle -York  partie  de  l'A- 
cadie, eft  une  erreur  de  M.  de 
Witt,  &  non  du  Comte  d'Ef- 
trades.  Nous  fommés  perfuadés 
que  les  Commiftaires  fiançois 
s'accorderont  avec  nous  s'ils  re- 
iifent  encore  une  fois  la  lettre 
qu'ils  ont  citée,  car  le  fens  de 


Witt  and  not  of  the  Countd'Ef 
traites.  We  are  perfuaded  the 
French  Commiffaries  will  agrée 
with  lis  in  this ,  if  they  read  the 
Letter  they  hâve  cited  once  more , 
for  the  Turn  of  the  Letter  is  too 
plain,  and  the  Coiint  d'Ejlrades 
lias  heen  to  carefull  to  feparate 


cette  letttre  eft  trop  fenfible,  &      his  omi  fhare  of  his  Conférence 
le  Comte  d'Eftrades  a  été  trop    from  Monf"  de  Wttt's,  to  leave 
attentif  à  féparer  la  partie  de      any  doubt  of  tliis  Kind  itpon  it, 
fa  converfation  d''avec  celle  de 
M*  de  Witt ,  pour  avoir  aucun  doute  de  cette  nature  fur  cet  article. 
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OBSERVATIONS  DES  COMMISSAIRES  DU  ROI, 

fur  l* article  XIV  du  fécond  Mémoire 

des  Commiffaires  an^lois. 

Les  CommifTaires  du  Roi  font  obliges  de  commencer 
leurs  obfervations  fur  cet  article ,  en  réitérant  la  décla- 
ration qu'ils  ont  faite  dans  leur  premier  Mémoire  , 
va^e  S/,  que  ce  ne  feroit  pas  rendre  à  M.  le  Comte 
d'Eftrades  la  juflice  qui  lui  efl;  due ,  que  de  faire  dé- 
pendre l'appréciation  de  fon  mérite,  de  l'cxacflitude  de 
Tes  connoilfances  fur  l'étendue  ôi.  les  anciennes  limites 
de  l'Acadie. 

Les  CommilTiires  anglois  conviennent  au  furplus  eux* 
mêmes,  que  M.  le  Comte  d'Eltradcs  n'a  jamais  fiiit  de 
(liftinétion  entre  les  anciennes  limites  de  l'Acadie  &i  celles 
qu'elle  a  pu  avoir  en  différons  temj)s,  fuivant  l'étendue 
que  le  Roi  a  jugé  à  propos  de  donner  au  comman- 
dcntent  des  gouverneurs  de  l'Acadie.  Comment  donc 
cft-il  poflible  d'employer  fon  autorité  pour  décider  une 
qucflion  qu'il  n'a  jamais  eu  intention  de  traiter! 

Il  eft  inexaél ,  à  tous  égards ,  de  dire ,  comme  le  font 
les  Commilîliircs  anglois  ,  que  les  Anglois  rendirent  anx 
Trançois  par  le  traité  de  Saint-Germain,  dans  la  CESSION 
générale  de  l'Acadie,  les  forts  de  Pentagoët,  de  Sainte- 
Croix  &  de  Port- royal. 

Jamais  M.  le  Comte  d'Eflrades  n'a  employé  le  mot 

de  ceffion  pour  dire  reflitution.  Cette  erreur  efl  propre 

aux  Commiffaires  anglois. 

A  a  a  iij 


'■1 


I  "'!<!  f.ll|M|ililHf  % 

!#iliillf 

il  \"    vtmWiWMy', 


374  Seconds  Mémoires  des  Commiffaîres  rejpeâifs, 
Ohfervathm  1  oiit  cc  quc  l'on  fiiit  (lire  en  cette  occafion  à  M.  le 
du  jeconri  Me-  Coiiitc  tl'EftracIcs ,  fiir  TAcaclie  &  fur  le  traité  de  Saint- 
moire  ang uis.  (^^,.,^^,jjp  ^  ç{\  fondé  flir  le  pafTage  d'une  de  fes  lettres. 
On  a  rapporté  ce  pafTage  en  entier  au  pommenccment 
des  ohfcrvations  fur  l'article  IX,  &  on  a  détruit  toutes 
les  induétions  que  les  CommifFaires  anglois  en  pré- 
tendoient  tirer,  &  qu'ils  ne  font  ici  que  renouveler  &. 
répéter ,  fans  y  ajouter  aucun  argument  nouveau ,  comme 
fi  un  argument  réj)été  pouvoit  acquérir  un  degré  de 
force  qui  lui  manque.  Car  enfin ,  que  M.  le  Comte 
d'Eflradcs  ait  regardé  Pentagoët  comme  la  première 
place  de  l'Acadie  du  côté  de  l'Angleterre,  c'efl  qu'elle 
étoit  en  efict  du  gouvernement  de  l'Acadie  en  16^4, 
lorfque  l'Angleterre  en  fit  l'invafionî  C'efl  relativement 
à  la  rcflitution  de  cette  place,  6c  par  conféquent  rela- 
tivement au  temps  où  les  Anglois  l'avoient  enlevée , 
que  M.  le  Comte  d'Eflradcs  dirigeoit  tous  fes  argu- 
mens;  le  furplus  lui  étoit  étranger  ôl  indiffèrent.  Mais 
les  Commiffaircs  du  Roi  ont-ils  jamais  nié  que ,  dans  ce 
temps,  ce  ne  fût  Tuflige  prédominant,  de  comprendre 
fous  le  nom  d'Acadie  la  côte  des  Etchemins  &  la  haie 
Françoife  î 

Comme  M.  le  Comte  d'Eflradcs  ne  donne  que  quatre- 
vingt  lieues  à  la  côte  d'Acadie,  les  Commifîàires  du 
Koi  en  avoient  conclu  qu'il  fe  tromperoit  de  beaucoup, 
s'il  y  comprenoit  tout  le  pays  qui  s'étend  depuis  Pen- 
tagoët jufqu'à  Canfcau.  Pour  fauver  cette  erreur,  les 
Commiffaircs  anglois  ne  veulent  pas  qu'on  calcule  toutes 


les  côtes  d( 
cule  pas  noi 
moins  depui 
fondent  cet 
nom  généra 
de  la  côte  d 
depuis  Can 
qu'à  cet  ég 
M.  le  Com 
fes  lettres  c 
grande  baie 
l'Acadie. 

Ce  n'efl 
du  Roi  aien 
M.  le  Comt( 
néanmoins  cj 
limites  ,  nor 
On  a  rapj 
fjtuation  de  h 
aujourd'hui  j 
Il  efl  vrai 
faut  attribuer 
même,  ou  ai 
de  M.  de  W 
pns  adoptée , 
Mais  pour 
ce  pays  n'ét( 
^crit  au  Roi 
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les  côtes  de  la  baie  Françoifc  ;  6l  pour  qu'on  ne  cal-      Ohfcrvanont 

I  !  Il  I         I  A  I  T-         I  •  /"'■    ''''"^^'    ^^^ 

culc  pas  non  plus  celles  de  la  cote  des  Jitchemins,  au  du  feand  Aie- 

moins  depuis  iainte-Croix  julqu  a  rentagoct ,  ils  con- 

fondent  cette  côte  &  celle  de  la  baie  Françoifc  fous  le 

nom  général  de  kiie  de  Fimdi.  Il  faudra  au/Ti  exclurre 

de  la  côte  d'Acadie,  toute  celle  du  golfe  Saint-Laurent, 

depuis   Canfeau  jufqu'à  l'entrée  du  fleuve.  Il  efl  vrai 

qu'à  cet  égard  il   n'y  a  aucune  erreur  à  reprocher   à 

M.  le  Comte  d'Eftradcs,  car  on  ne  trouve  rien  dans 

fts  lettres  qui  donne  lieu  de  penfcr  qu'il  regardât  la 

grande  baie  de  Saint -Laurent  comme  faifant  partie  de 

l'Acadie. 

Ce  n'eft  pas  le  fcul  exemple  que  les  CommifTaires 
du  Roi  aient  cité,  du  peu  d'exad;itude  des  notions  de 
M.  le  Comte  d'Eftradcs ,  fur  un  pays  dont  on  voudroit 
néanmoins  que  fes  notions  fcrvifTent  à  déterminer  les 
limites  ,  nommément  les  anciennes  lim'iies. 

On  a  rapporté  une  de  fes  lettres  où  l'on  trouve  la 
fituation  de  la  Nouvelle-Hollande  ou  Nouvelle-Belgique, 
aujourd'hui  la  ^o\\\{i\\ç.-\q\V^  fur  la  côte  dAcûJie. 

Il  eft  vrai  qu'il  eft  douteux,  en  lifànt  cette  lettre,  s'il 
faut  attribuer  cette  erreur,  ou  à  M.  le  Comte  d'Eftrades 
même,  ou  au  Penfionnaire  de  Witt .  mais  fi  l'erreur  eft 
de  M.  de  Witt,  &  que  M.  le  Comte  d'Eftrades  ne  l'ait 
pns  adoptée,  il  femble  qu'il  auroit  dû  la  relever. 

Mais  pourra-t-on  encore  foûtenir  que  fes  notions  fur 
ce  pays  n'étoient  pas  extrêmement  confufes,  lorf(ju'iI 
écrit  au  Roi  le  6  juin  1 667,  au  fujet  de  la  rédadion  de 


•   'Wi 


Ui, 


^m 


•      ■Mt-.l 


37^  Seconds  Mémoires  des  Commijpi'ires  refpeâifs, 
Chfervations  qucIfTiics  articles  clii  traitc  de  Brcda,  <&.  qu'il  en  parle 

fvr  l-art.  XIV    ^         ^         ,,        .    ,  .  in-  r 

du  fécond  Mé-  coiniTic  u  articles  qui  coTicement  la  rejhtmwn  des  Isles 

rno/re  art" /ois,      j     n    a      r 

"         de  l  Acaclie. 

II  n'y  a  perlbiine  de  bonne  foi ,  qui  ne  convienne, 
en  lilànt  les  lettres  de  M.  le  Comte  d'Ellradcs,  qu'il 
n'a  jamais  eu  intention  de  décrire  les  limites  de  l'A- 
cadie,  ni  d'en  diftinguer  <Sc  fixer  les  limites,  mais  uni- 
quement de  réclamer  la  reftitution  de  ce  qui  avoit  été 
envahi  par  l'Angleterre. 


ARTICLE     XV 

DU      SECOND 

MEMOIRE  DES  COMMISSAIRES  ANGLOIS, 
SUR     L'  A  C  A  D  I  E. 


Conduite  antérieure  au  traité  d'Utrecht. 


)l\  ous  allons  prcfenteinent 
pafler  à  l'examen  ^t%  raifonne- 
mens  par  lefquels  les  Conimif- 
faires  fiançois  fe  font  efforcés  de 
montrer  que  notre  prem  e , 
pour  juger  de  l'intention  Aqs 
parties  &  du  {q\\%  du  traité 
d'Utrecht,  tirces  des  mémoires 
&  des  réponfes  qui  ont  été  écrits 
durant  la  négociation,  ne  con- 
clut rien.  Dans  le  fécond  para- 
graphe du  XI.»  article  de  leur 
Mémoire,  ilsdifent:  Onpourroit 
répondre  en  général  que  ce  qui  a 


W  E  fhiill  now  proceed  tû  exn- 
ilioÇe  Al 


mine 


wfe  Arguments  upon  whkh 
the  French  Comm'ijfarics  Imve  en- 
deavoured  to  prove  that  our  Evi- 
dence for  inforcing  the  Intention 
of  ihe  Parties  and  ihe  Senfe  of 
the  Treaty  of  Utrecht  hy  the 
Citation  of  the  Memorials  and 
the  Correfpondence  which  pa^ed 
during  the  Négociation  is  incon- 
clufive.  In  the  .2/  Pnragroph 
of  the  iiJ''  Article  in  their 
Mémorial  they  fay  :  On  pour- 
rolt  répondre  en  générai,  que 


ce 


ce  qui  a  pr 

dccide  poini 
]lij)iil;itions 
cft  ceufé  ((Il 
ties   contracî 
demandes  le 
a  été  pofTibl 
avoir  égard 
conclu  délînii 
ni  un  accord. 
furprifcd  to  fl 
mijjmes  inde, 
ail  Evidence 
ihe  proceed:  ni^ 
the  Treaty   oj 
thiit  Evidence 
ji>  jnuch  iifcd 
Conjlmclion  li 

tlu-    12."'    At 

i/tis  Pline, pic 
as  the  Foundd 
ment  which  is 
Ululer  this  Hc\ 
per  to  fhoK^  ti 
as  a  gênerai 
to  this  pmticï 
ceded  to  Gret 
12."'  Article 
Vtfecht  Nova 
die  with  its  w 
a  Difpute  lias 
thofe  Boundar 
coufe  of  convint 
bem  brought  te 
evcr  been  eflet 
Lïmits  and  hm 
tics  as  fuch  ; 
fill  more  clea 

Tome  II 


h  a 


fur  les  limites 

ce  qui  a  prcccdc  un  traité  ne 
cicxitle  point  de    Iciendue  des 
ilipiilations    qu'il    renferme;   il 
cft  cenfc  ([ue  chacune  des  par- 
ties contraclantes   a  porte    Tes 
demandes  le  plus  loin  qu'il  lui 
a  Clé  pofllble ,  6c  l'on  ne  doit 
avoir  égard  qu'à   ce  qui  a  été 
conclu  déiînitivementd'uncoju- 
ni  un  accord.   U  ï-  nre  ncH  unie  h 
jtirpnfcJ  tfl  jïnd  the  Freuch  Com- 
m'ijl'arîes  huieavoimug  tofct  ûfide 
dl  Evidence   to   he  dravcn  front 
the  procecdings  anumpûrary  \i  ith 
tlic  Treaiy   if  Utrccht,   bccaufc 
thiU  Evidence  is  c^pal'le  ef  being 
ji'  ?mtch  ufcd  in  fippcrt  if  that 
Confrucîiiin  v,  hic/i  irc  put  npon 
t/w   12.*^  Article  of  il ,  but  ns 
t/iis  Piinciple  is  herc  laid  dorn 
as  ihc  Fûundiitim  ofevery  Argu- 
ment vctiich  is  aftcr  xrards  urged 
iinder  this  Hcad ,  it  7nay  be  pro- 
per  tû  flwM'-  the  Weaknefs  if  it 
as  a  gênerai  Principle  applied 
to  this  particular  Café.    France 
çeded  to  Great  -  Britain  by  the 
12.^''   Article  of  the  Treaty  of 
Vtrecht  Nova-Scotia  or  ail  Aca- 
die  wilh  its  ancient  Boundaries, 
a  Difpute  has  fince  arifen  upon 
thife  Boundaries;  a  veryuniform 
courfe  of  convincing  Evidences  has 
beai  brouglit  to  fhow  what  hâve 
evcr  been  ejleemcd  the   ancient 
Liniits  and  hâve  pafs'dby  Trea-n^ 
tics  as  fuch  ;  to  make  the  Point 
jlill  nme  clear  ire  hâve  JJievrn 

J^ome  IV, 
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précédé  un  traité  ne  décide  point  Art.  \  V 
des  Jlipulations  au' il  renferme;  il  '•"  J^cund  Alé- 
cjl  cenf  que  chacune  des  parties  '"'"'  ""^'"'' 
contraclantes  aportéfes  demandes 
le  plus  loin  qu'il  lui  a  été  poJJd>le , 
&  l'on  ne  doit  avoir  égard  qu'à 
ce  qui  a  été  conclu  définitive- 
mcnt  d'un  commun  accord.  Nous 
ne  femmes  pas  fort  furpris 
que  les  Clommiffaires  françois 
s'efforcent  de  rejeter  toutes  les 
preuves  qu'on  peut  déduire  àe% 
dirtérentes  propofitions  qui  ont 
eu  lieu  pendant  la  négociation 
du  traité  d'Utrecht,  parce  que 
nous  pouvons  tirer  de  grands 
avantages  de  ces  faits  pour  ap- 
puyer l'interprétation  que  nous 
donnons  au  XII.*  article  de  ce 
traité;  mais  comme  ce  j)rincij'e 
des  Coninnlfaires  françois  eft  la 
bafe  de  tous  les  raifonnemens 
qu'ils  font  contre  les  preuves 
que  nous  tirons  de  ces  faits,  il 
ne  fera  pas  hors  de  propos  d'eu 
montrer  la  foibleffe ,  en  le  con- 
fidérant  comme  principe  géné- 
ral appliqué  au  fait  particulier 
dont  il  s'agit.  La  France  céda  à 
la  Grande-Bretagne  ,  par  le 
X1I.«  article  du  traité  d'Utrecht , 
la  Nouvelle  -  E'cojfe  j  ou  'toute 
l'Acadie  avec  fes  anciennes  li- 
mites ;  il  s'eft  élevé  depuis  une 
conteilation  fur  ces  limites  :  nous 
avons  préfenté  une  fuite  uni- 
forme de  preuves  convaincantes 
pour  montrer   ce   que  l'on  a 


4;y 


^'^^    'f':lh. 
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378  Seconds  Afémoires  des 

Art.  XV  toujours  regarde  comme  les  an- 
Juffcvihl  AU'  cicnncs  limites,  &  qui  a  nafle 
nwire  anglais.       ^^^^^  j^j  j^,,^   j^^  j^ilés.    Pour 

rendre  ce  point  encore  plus  clair, 
nous  avons  prouvé  par  les  Mé- 
moires de  la  F'rance  pendant  la 
négodation ,  ce  que  cette  Puif- 
fance  croyoit  alors  être  les  li- 
mites de  la  contrée   qu'elle  a 
cédée  depuis,   &  les  Cominif- 
faires  François  font  aujouid'luii 
des  obje(5lions  fur  cette  manière 
de  raifonner,  parce  que  les  li- 
mites de  l'Acadie  que  la  France 
reconnut  durant  le  cours  de  la 
négociation,  font  dirtérentes  des 
limites   que    les    Cominiffaires 
françois    alTignent    aujourd'hui 
comme  les  limites  entendues  par 
ce  traité.  Penferoient-ils  réelle- 
ment que  les  mêmes  termes  qui 
occafionnent  des  doutes  foieiit 
toujours  les  feuls  par   lefqucls 
on  doive  les  réfoudre  f  que  l'on 
ne  doit  pas  jviger  du  fewtiment 
ou  de    l'intention  d'une  Cou- 
ronne   par  fcs  déclarations  les 
plus  publiques  ik  les   plus  fo- 
lennellcsf  ou  que  dans  ce  cas 
montrer  ce  que  la  France  recon- 
noilToit  pour  les  anciennes  limites 
peu  de  temps  avant  de  figner 
ce  traité,   n'eft  pas  un  moyen 
fuffifant  de  prouver  ce  qu'elle 
croyoit  être  les  anciennes  limites 
du  même  pays  dans  le  temps 
qu'elle   le  figna?   Après    avoir 
montré  par  d'autres  autorités  ce 


Commijfaires  refpeâi'ifs, 

from  the  Aîettwrinls  of  France 
durhg  the  ^egocioùon  vh<u 
France  then  tlwxtght  to  le  the 
Limits  of  the  Ciuinirj<  fhe  ttfter- 
wards  ceded,  md  the  French 
Cûtnmîjpiries  mv  ohjeâ  to  tlih 
manner  of  ûrgu'ttig ,  frcm  vihût 
France  in  the  coiirfe  of  theTreaiy 
declared  were  the  Limits  ofAca- 
die,  in  oppofition  to  the  d'ijjc- 
rent  Litnits  v/iich  the  French  Ctm- 
tnijfhries  now  ajjignas  the  Limits 
tneant  hy  thatirenty.  Wouldthey 
really  mean  hy  this  that  the  very 
Words  which  raife  a  Dcuht  nniji 
ûlways  be  the  on/y  wayfrfeit- 
ling  it  /  That  the  Opinion  or  In- 
tention ofany  Crown  is  not  10  be 
judged  ofjrom  her  mojl  publick 
and  foletnn  Déclarations  of  it! 
Or  that  in  this  Café  thefhcwing 
what  France  declared  to  be  the 
ancien t  Bounds  but  a  Utile  bfore 
fhe  figned  the  Treaty  is  not  a 
fufficient  way  ofproving  whatjhe 
thoiight  the  Limits  of  the  fme 
Country  at  the  titne  of  hcr  figning 
it  !  Having  fiewn  by  other  Au- 
thorities  whathaveeverbeen  efee- 
tned  the  ancien  t  Limits  of  Aca- 
die^  and pajfed  asfuch  byTren- 
lies  and  in  the  Judgment  of  the 
t^o  Crowns  for  above  a  Ccntury 
hack  ,  we  thoiight  if  we  could 
prove  that  France  at  the  very 
•  time  of  the  Treaty  of  Utrecht  on 
which  this  Difpnte  arifes  con- 
ftdered  the   Country  as  having 
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tht  very  Lîm'its  we  mv  daim ,  que  Ion  regrcloit  comme  les      Art.  \'V 

md  as  fuch  meant  ta  cède  U ,  aiaiennes   Im  ;tes  de  i'Acadie  ,  du  Jecomt  Até- 

ihat  tins  wûuld  be  nofmallCon-  6c  ([ui  paHoii  pour  tel  dans  les  "«"'•' '^^ '^''• 

fmiiUiûnûf  ûttr  firmer  reajûning;  traites,  fui  vaut  le  jugement  des 

it  XTAS  mth  tliis  Vïew  v^e  cited  deux    Cou i  Mines  pendant   un 

thofe  French  Memorials  <tt  tlie  ficcle,  nous  avons  cru  que,  fi 

Négociation preceding  theTreaty  nous  pouvions  prouver  que  la 

of  Utrecht ,  in  vhich  tht  Crovn  F'rance,  lians  le  temps  du  traité 

ûf  France  offers  to  rejlrain  t/ie  d'Utieclu  r  'i  donne  lieu  à  cette 

truc  Liinits  of  Acadie  to  the  Ri-  conteftaiion  .  a  regardé  le  pays 

ver  Saint-George  as  a  Proof  tliat  comme  a^ant  les  mcmes  limites 

France  then  thouglit  Acadie  ex-  que  nous rùlamons aujourd'hui, 

tende d  ev en  beyond  that  River,  &  qu'elle  a  entendu  le  céder  avec 

md  vre  are  jliil  of  Opinion  iliat  les  mêmes  limites,  nous  n'ajoû- 

this  irreconciliablenefs  of  the  prc-  lerions  pas  peu  de  force  à  notre 

fent  Prétentions  of  France  with  premier  raifonnement.C'cll  dans  • 

herexprefs  Déclarations  in  ly  I  j  cette  vue  que  nous  avons  cité 

upon  the  ancient  Limits  of  Aca-  ces  Mémoires  françois  compofcs 

aie  is  a  Circwnjlance  dejlriiâlive  durant  la  négociation  qui  pré- 

ûf  the  prefent    Syjlem    of  the  ccda  le  traité  d'Utrecht ,  dans 

FfenchCommiffarieSjwhichwoidd  lefquels  la  France  s'oflre  de  ref- 

fnvn  thencc  feem  to  be  a  Syjlem  treindre  les  véritables  limites  de 

invented  fince    the    Treaty    of  I'Acadie    à     la    rivière    Saint- 

Uireht  diretlly  contrary  to  the  Spi-  George,   comme  une  preuve 

ni  ofthat  Treaty  and  the  Vie\F  que  la  France  croyoit  alors  que 

ûfthe  tVKO  Cromis  at  the  time.  I'Acadie   s'étendoit    même    au 

.'  >  de-là  de  cette  rivière;  &  nous 
penfons  encore  que  l'incompatibilité  Acs  prétentions  actuelles  de 
la  France  avec  (ts  déclarations  expreiïes  en  1713  fur  les  anciennes 
limites  de  I'Acadie,  eft  une  circonilance  qui  détruit  le  fyflènie 
a<fluel  des  Commiflâires  François ,  &  qu'on  ponrroit  en  conféquence 
le  regarder  comme  un  fyttème  inventé  depuis  le  traité  d'Utrecht, 

&  diredement  contraire  à  l'efprit  de  ce  traité  &  à  l'intention  des 
deux  Consonnes  dans  ce  temps. 

As  to  the  fécond  gênerai  Prin-  Qiiant  au   fécond   principe 

cjple  layd  down  by  the  French  généra!  établi  par  les  Commif- 

Commiffariestoaidandflrengthen  (aires  trançois  pour  aider  &  for- 

the former, namely  that ail Cejfions  tifier  le  premier;  favoir,  qu'on 

Bbbi; 
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380  Seconds Alénio'ires  cL s 
Art.   XV  doit  iiiterpirter  toutes  les  cef- 

inoir,:  an^lois.         v  ,       .,  .        •  r      l'r 

ccde,  Il  paroit  trcs-peii  tomltlur 

la|ullicf,  Air  L  convenance,  ou 
fur  Tufage  ;  mais  s'il  étoit  hien 
fonde,  (jnelles  confcqiiences  en 
tictiuiroient  les  Comnii/faires 
frnnvoisf  Le  traité  tlTItrecIit 
a  ct'clc  la  Nouvelle  -  E'cojj'c ,  ou 
i'Acadie  à  la  Grande-Bretagne 
avec  fes  anciennes  iimites,  elles 
font  aujourd'hui  utterminces;  il 
efl  aufli  prouve  quelles  ctoient 
les  limites  que  la  'rraiice  enten- 
doit  céder,  6l  que  ce  font  celles 
que  la  Grande-Bretagne  réclame  : 
les  Commiffaires  fran^ois  juou- 
veront-ils  que  parce  que  la 
l'Vance  cède  I'Acadie  dans  le 
traité,  elle  peut  fur  le  doute 
qui  s'élc\e  au  lu  jet  des  anciennes 
iimites,  alîigner  toutes  les  nou- 
velles limites  <[u'elle  jugera  à 
pro]ios ,  ik  ([u'on  doit  les  accepter 
ilmplement  fur  cette  maxime 
fi  tbil)le;  Qji'on  doit  interjMvier 
toutes  les  cédions  tians  les  trairés 
en  faveur  de  la  partie  cédaïue? 
Ia's  Gommilfaires  fran(,ois  peu- 
vent-ils trouver  queK[ue  ma- 
xime dans  les  loix  ou  l'éipiité, 
qui  établi  Ile  qu'un  doute  (jui 
furvient  chez  wwq  nation  fur  les 
termes  d'une  cedion  qu'elle  a 
faite  elle-même  dans  \\\\  premier 
traité  ,  doit  faire  rejeter  le  fens 
luiturel  des  termes  de  ce  traité, 
appuyé  par  fes  propres   tlécla- 


Commiffaircs  rcfpcâîfs, 

JlhHild  le  cimjhued  m  f munir  tf 
the  NntiiUi  »  lio  cèdes,  it  J'ccms 
lû  le  vety  l'ittle  founded  in  Juj 
tjce,  llxped'iency  or  Vraolke.  But 
if  it  was  foimded  in  <ill,  what 
Kotild  'J'.e  Frencli  CoJtwùjjmci 
infer  fmn  it  /  The  Treaty  of 
Utn'ilit  ccded  'Ho\;x-Sco[h  or 
Acadie  to  Grcat  -  Britnin  v.itk 
ils  {7ucient  Limits  ;  thoj'c  are 
now  ajcertained  ;  it  is  nlfoprcvL'd 
vliat  Limits  Frnnce  mcatii  lo 
cède  it  with  and  tint  tluy  mre 
tlioje  Great-Briinin  iiow  clams  ; 
<vul  will  the  trench  Commiffaries 
argue  that  lecaufe  it  is  Ira  née 
11' Il ich  îiiakes  the  Cejfion  oj  Aca- 
die in  the  'Treaty ,  that  thcrelore 
fho  niay  }W\v j  itpon  ra'i(ing  a 
Doult  upon  the  ancicnt  Liw'itSj 
nj^fign  (luy  iicw  Limits  f/ie  plca- 

Jes ,  and  that  thofe  arc  to  l'C 
acceptcd  merely  upon  jo  vcry  l,ix 
a  AJaxim  as  this  that  ail  Ccj- 

fions  in  Treaties  are  to  le  cou- 

jirucd  in  faveur  of  the  Variy 
w'ho  made  them  !  Cau  the  Iruuli 
Commi[faries  ftnd  iiny  Alaxim 
in  Lan  or  Lquity  h  hichfays  diat 
n  (ulloijnent  Doult  in  any  i\\i- 
tion  upon  the  Words  oj  a  Ci[lion 

fhe  h  as  herfelf  ma  de  in  a  Je  1  mer 
Treaty  [hall  le  admit ted  to  jet 
ajide  the  natural  meaning  oj  lia 
Words  of  the  Treaty  fupported  ly 
herew  n  Déclarations  at  the  t'inie oj 
mahing  it  f  It  is  ufually  held  that 
in  fuch  a  Café  ihe  lutter  Douk 


fur  les  limites  de  l'Acadie. 


3S1 


(InniU  he  explnïned  ûiul  Acter- 
vùncil  hy  t  lie  former  Deeldraiion  ; 
md ne  are  confident  tluit  H  i/uje 
twû  principles  {idvtviced  by  the 
l'rench  Comnùjjôrics  jlioutd  ever 
hecûtiic  tlie  rojiùons  of  ail  Na- 
t'ums,  t/iey  viould he  juhverjive  of 
ail  jnthlkk  Faitli ,  and  yubl'ick 
Tïcaties ,  and  injlead  oh  hein  g 
die  Inft ruinent  s  oj  gcnernl  Peûcc , 
weitld  itjwn  tliis  Aieiliod  ûf  In- 
terprétation ,  beecmc  thcnijelves 
tlie  foinics  of  continuai  War. 


rations  dans  le  temps  qu'elle  le      A  r  t.  X  V 
finfoit  î  il  ed  cl\.fa!îe(iue  dans  '/"  >'^-^"'//^^- 

"    .  »  moire  tinglois. 

un  pareil  cas  le  dernier  doute 

doit  être  expiiijuc  Si  déterniiiic 
par  la  preniicre  déclaration  ; 
nous  femmes  perfiiadcs  cjue  (i 
les  deu\  principes  a\anccs  par 
les  ConmiKîhires  fVanijOis  ctoient 
jamais  adoptés  par  toutes  les 
nations,  ils  anéantiroient  la  foi 
puldiciiie.  Si  les  traités  publics; 
cS:  ([u'au  lieu  de  de\enir  les 
inllruniens  d'une  paix  générale, 
ils  deviendroient,  par  cette  ma- 
nière d'interpréter,  les  fources 
d'une  guerre  perpciuelle. 

OBSERVATIONS  DES  COMMISSAIRES  DU  ROI^ 
fur   r article   XV  du  fécond  Mémoire 
des  Qmwiifjdires  auglois. 

V^uoi  qu'en  piiKrtnt  dire  les  Commiflliircs  anglois, 

il  cil  certain  (jiic  toutes  les  demandes  antérieures  à  un 

traité  ne  lient  pas  les  parties  ,    &   (ju'on  ne  doit  avoir 

égard  qtt'à  ce  qui  a  été  conclu  dcfiiiïtivcmcnt  d'un  commun 

accord. 

Ce  principe  ne  déplaît  aux  Conimi(î:u'rcs  anglois  que 

parce  ([u'ils  ne  voudroient  pas  s'en  tenir  aux  ftipulations 

(hi  traite  d'UtrecIit,  &  (|ue  les  xwQK^iWtncicnnes  limites, 

<[iii  Ibnt  celles  fuivant  ieicpielles  la  France  leur  a  /ait  l;i 

(clHon  tie  l'Acadie,  les  gênent  <î^  s'oppolént  à  Ictus 

Nucs  amMtieufes. 

Jamais  les  CommifTaires  du  Roi  n'ont  dit  ({u'on  ne 

13  bb  iij 


382  Seconds  Afémolres  des  CommlJJaîres  rejpeéîifs, 

fur  r'aMxy  ^^voit  pas  fc  prévaloir  des  adcs  antérieurs  au   traite 
du  fécond  Mé.  cl'Utrccht,  &  cics  Mémoires  qui  ont  eu  lieu  pendant  le 

moire  nng/ois.  ^  l^v-iiviom  n; 

temps  même  de  la  négociation  du  traité,  pour  chercher 
à  en  expliquer  les  ftipulations;  loinde-là,  ils  ontlbCitenu 
qu'on  ne  doit  avoir  recours  à  ces  Ades  Se  Mémoires, 
qu'autant  qu'ils  peuvent  fervir  à  l'interprétation  des  arti- 
cles du  traité  ;  mais  ils  ont  en  même  temps  démontré  , 

i."  Qu'il  n'a  été  queftion  des  limites  de  l'Acadic 
dans  aucun  traité  antérieur  à  celui  d'Utrecht,  ôc  que 
l'afTertion  contraire  ,  fi  conftamment  réitérée  par  les 
Commiiïaires  anglois,  eft  deftituée  de  preuves,  dé- 
mentie par  l'hiftoire  &  par  les  titres. 

2."  Que  ce  que  les  CommifTaires  anglois  ont  allégué 
pour  faire  voir  quelle  étoit  l'opinion  de  la  France  fur 
les  limites  de  l'Acadie ,  lors  de  la  négociation  de  la  paix 
d'Utrecht ,  n'avoit  de  rapport  qu'aux  dernières  limites 
de  l'Acadie,  Ôi  nullement  aux  limites  miciemies  ftipulécs 
par  le  traité. 

Si  les  CommifTaires  anglois  peuvent  donner  dci 
preuves  de  ce  que  la  France  recomwiffoit  pour  les  AN- 
CIENNES limites  peu  de  temps  avant  de  fgner  le  traité; 
qu'elle  ait  fait,  à  cet  égard,  les  déclarations  les  plus  pu- 
bliques &  les  plus  folemnelles  ;  enfin  qu'elle  ait  entendu 
céder  l'Acadie  avec  les  mêmes  limites  qu'ils  réclament  ; 
s'il  en  eft  ainfi ,  pourquoi  donc  fe  bornent-ils  à  l'affirmer 
avec  la  confiance  qui  leur  eft  ordinaire  !  Pourquoi  n'en 
donnent-ils  pas  les  preuves!  Pourquoi  ne  produifent-ils 
pas  ces  déclarations  fi  publiques  &  fi  fi^lcmnclles  fur 


les  ancie 
dans  l'ini 
Mais  c 
l'intentio 
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fur  les  limites  de  rAcadie.  383 

les  anciennes  limites ,  ou  fur  celles  que  la  France  étoit      Ohfervathns 

I  !'•    ♦       .•  1  '  \        ^    P  A        I    »  for  l'article  XV 

clans  I  intention  de  céder  a  1  Angleterre.  du  pcond  Mé- 

MIT-  •  nuire  aiialois. 

aïs  qui  pourra  jamais  imaginer  que  la  rrance  ait  eu  * 

l'intention  de  céder  à  l'Angleterre  toute  la  rive  méri- 
dionale du  fleuve  Saint-Laurent  jufqu'à  la  hauteur  de 
Québec ,  comme  le  prétendent  les  Commiflàires  anglois  î 
Et  le  prétendre  ,  n'eft-ce  pas  faire  une  forte  d'affront 
au  fens  commun  du  genre  humain  î 

L'offre  que  fit  la  France  de  reflreindre  les  limites  de 
l'Acadie  à  la  rivière  Saint-George ,  ne  pouvoit  avoir 
d'application  qu'aux  dernières  limites  de  l'Acadie,  que 
la  France  confentoit  de  reflreindre ,  afin  de  fe  difJDcnfer 
d'en  faire  la  ceffion  fuivant  fes  anciennes  limites;  <&. 
prétendre  trouver  la  France  en  contradiction  à  cet  égard , 
c'efl  prétendre  qu'il  n'y  a  pas  de  difîérence  entre  les 
anciennes  &  les  nouvelles  limites;  c'eft  les  confondre, 
comme  les  Commiffiires  anglois  ont  tâché  de  le  fiiirc 
dans  tout  le  cours  de  la  difcuffion. 

A  la  queflion  faite  par  les  Commiffliires  anglois,  fi 
ceux  du  Roi  veulent  que  les  mêmes  termes  qui  occa- 
(mment  des  doutes ,  fcient  toujours  les  feuls  pn^  leftjuels 
on  doive  les  re foudre ,  ils  répondront  que  les  termes 
i\'ûfidefines  limites  ne  doivent  pas  au  moins  être  inter- 
prétés par  ceux  de  limites  nouvelles  ;  que  s'ils  occafion- 
ncnt  des  doutes ,  ils  doivent  être  expliqués ,  tant  par 
les  antres  ftipulations  du  traité  d'Utrecht,  ainfi  que  les 
(^ommiffaires  du  Roi  l'on  fiit  fpécialement  dans  l'article 
XX  de  leur  premier  Mémoire,  que  par  le  témoignage 
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384  Seconds  Mémoires  des  Corn? niffa ires  refpeâifs, 
Ohfcrvations  Jes  Goiiverncurs ,  Cominand'ans  &.  autres  ])crronncs  (es 

fur  l'article  XV  .  ,  /ri 

du  fccotui  Mé  mieux  inftruites  ,  qui  ont  demeure  dans  le  pays,  qui 
vxwe  annote.  |,^^^  connu ,  &  qui  Iculs  peuvent  dire  quelles  en  ét(3icnt 
les  anciennes  limites.  Parce  qu'il  plaît  aux  Commifliiircs 
anglois  de  regarder  comme  obicurs  &  douteux,  des 
termes  qui  en  eux-mêmes  font  clairs  6c  précis,  &  fur 
lefquels  les  témoignages  du  Chevalier  Temple  &i  du  (icur 
Denys,  qui  ont  commandé  dans  une  partie  des  ])ays 
qu'on  voudroit  comprendre  fous  le  nom  d'Acadie,  ne 
lailTcnt  aucun  doute  ni  aucun  nuage,  fiut-il,  pour  les 
fuisfurc,  retrancher  du  traité  ces  termes  qui  leur  font 
fi  incommodes  î 

'  Les  Commifïiiires  anglois  trouvent  pareillement  in- 
commode un  principe  qui  a  été  pofé  par  les  Commil- 
faires  du  Roi ,  qu  W  doit  interpréter  les  celions  en  faveur  de 
la  Nation  qui  cède  ;  <Sc  ce  principe  ne  leur  \i^xo\i  Joiidc ^ 
?ii  fur  la  jujlice,  ni  fur  la  convenance ,  ni  fur  l'ufage. 

Si  les  Commiifaires  anglois  avoient  moins  confukc 
leur  zèle  que  les  Loix  &  les  Jurifconfultes ,  ils  auroient 
reconnu  que  ce  principe  cft  conficré  par  leur  autorité, 
&:  qu'il  eft  d'ailleurs  de  l'équité  6i  de  l'humanité  de  ne 
point  aggraver  le  fort  des  malheureux,  en  voulant  leur 
enlever  plus  qu'ils  n'ont  été  obligés  de  céder. 

Le  Droit  Romain  ,  qui  ell  regardé  par  toutes  les  Na- 
tions comme  le  dépôt  des  règles  naturelles  de  l'équité, 
&i  qui  a  été  le  fruit  d'une  inlinité  de  réflexions  fur  les 
cvénemcns  d'où  font  venus  les  diflérends  de  toute  na- 
ture ,  abonde  en  loix  fur  /a  manière  d'interpréter  les 

conventions, 
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conventions,  lorfquc  les  parties  contradantcs  diffèrent  r,^f'lîf'JX'\f' 
fur  le  fens  qu'on  doit  leur  donner  dans  l'exécution.         ^"  ['<:<'"''  ^^^ 

Plufieurs  des  loix  relatives  à  ce  fujet,  fe  trouvent 
raflTemblées  par  Domat ,  dans  fon  excellent  Traité  des 
Loix  civiles  dans  leur  ordre  naturel. 

Les  ebfcurités  dfles  incertitudes  des  claufes  qui  oliligenr, 
dit  ce  Jurifconfulte  (aj,  s'interprètent  en  faveur  de  celui 
qui  ejl  obligé ,  &  il  faut  rejlreindre  l'obligation  au  fcns  qui 
la  diminue  :  car  celui  qui  s'oblige,  ne  veut  que  le  moins ,  & 
l'autre  a  dû  faire  expliquer  clairement  ce  qu'il  prétendoit. 

Il  cite,  à  l'appui  de  cette  maxime,  quatre  Loix 
Romaines. 

Demandez-vous  ,Jt  Fon  ejl  obligé ,  ou  fi  on  ne  l'eflpas! 
lorsqu'il  s'agit  d'obligation ,  nous  devons  être  portés ,  fi 
l'occapon  le  permet ,  h  la  dénier.  SU  s'agit  au  contraire  d  en 
are  libéré,  vous  deve^  être  plus  facile  pour  la  libération  (b). 

Lorfquon  demande  ce  qui  a  été  fait  par  une  fipulation , 
les  paroles  doivent  s'interpréter  contre  celui  en  faveur  de 
qui  efl  la  flipulation  (c). 

On  interprète  les  flipulations  dans  le  fens  de  celui  qui 

Preuves. 

(a)  Livre  I,  lit.  J,fcâ.  2,  S'  ' S- 

(b)  Arrianus  ait  n.altùm  interefle,  quaeras  utrùm  aliquis  obligetur, 
an  aliquis  liberetur  ;  ubi  de  obligando  quœritur,  propenfiores  eflè  dcbere 
nos,  fi  habeainus  occafionem,  ad  dencgandum  :  ubi  de  libenmdo  ex 
diverfo ,  ut  facilior  fis  ad  liberationem.  Leg.  4y,ff.  de  Obligat.  &Aâion. 

(c)  In  ftipulationibus  cum  quaeritur,  quid  adum  fit,  verba  contr» 
ftipulatorein  interpretanda  funt.  Leg,  S  ^>  ff*  ^'  Verb.  oblig. 

Tome  jy,  C  c  c 
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386  Seconds  Mémoires  des  CoînmîJJaîres  refpeâïfi, 
Olfcrvntioni  p-çmet ,  parce  que  celui  qui  a  Jlipulé ,  pouvait  les  exprimer 
du  fécond  Aie-  diius  dcs  tcruies  plus  awples  (a). 

Si  l'on  a  Jlipulé  de  donner  dix  ou  quinie ,  on  ne  doit 

que  dix  ;  de  mime ,  de  donner  dans  un  an  ou  deux ,  on  ne 

doit  que  dans  deux  ans  :  parce  quon  ohferve ,  dans  les 

jlipidaiions ,  de  ne  regarder  comme  obligatoire ,  que  ce  qui 

£jl  le  moins ,  ir  à  plus  long  terme  (b). 

C'eft  dans  ces  différentes  Loix  que  Domat  a  puifc  les 
règles  de  l'interprétation  des  conventions:  Sil'obfcurité, 
r ambiguïté  y  ou  tout  autre  vice  d'une  expreffion,  ajoute  ce 
Jurifconrulte  (c)^  ejl un  effet  de . . .  .la  faute  de  celui  auï 
doit  expliquer  fon  intention ,  l'interprétation  s*  en  fait  contre 
lui ,  parce  qu'il  a  du  faire  entendre  nettement  ce  qu'il  en- 

tendoiî Si  quelqu'un,  dit-il  encore  (d),  ejl  obligé 

indéterminément  à  l'une  ou  à  l'autre  de  deux  clwfes»  il  a 
la  liberté  de  donner  celle  qu'il  voudra ,  fi  la  convention  n'a 
rien  de  contraire.  Ces  principes  font  également  confirmes 
par  de  nouvelles  citations  que  fait  ce  Jurifconfulte  des 
loix  tirées  du  Droit  Romain. 

Preuves. 

(a)  Ferc  fecunclùm  promifTorem  interpretamur ,  quia  ftipulatori 
liberum  fuit  verha  Luc  concipere.  Leg.  (/  (),  ff-  de  Verb.  oblig. 

(b)  Si  ita  ftij:iulaius  fuero ,  decem  aùt  quindecim  dabis  î  deceni 
debentiir.  Item ,  fi  ita  pofl  annuni  aut  biennum  dabis  î  pofl  bienniim 
dcbcniur;  quia  in  llipuiationibus  id  fervatur,  ut  quod  minus  cllet 
quociciiic  iongius,  elle  videreturin  obligationem  dedu<^iUTi.  Leg.  i  0^, 
ik  Vcrb.  oblig. 

(c)  Livre  I,  lit.   i.fecl.  -2,  J.  14. 

(d)  Ibidm ,  J.  //. 
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Indépendamment  des  loix  citées  par  Domat ,  il  eft      Ohftrvarinns 
de  prmcipe  que,  dans  des  cas  objciirs ,  on  je  détermine  >iu  fuowi  Mê- 
pour  le  moins  (a)  ;  que,  dans  ce  qui  ejl  douteux ,  on  pré-  """'^  ''"o""* 
fhe  ce  qui  ejl  le  plus  doux  (b) ;  que  la  jujlice  &  la  prudence 
l'exigent  (c)  ;  enfin ,  qu'il  n'y  a  que  ce  qui  ejl  exprimé  qtà 
"peut  nuire ,  mais  que  ce  qui  n  ejl  point  exprimé ,  ne  peut 
être  préjudiciable  (d). 

Ce  dernier  principe  fait  voir  que  ce  que  les  Commif^ 
fàires  anglois  appellent  preuves  additionnelles,  ne  peut  au 
moins  avoir  de  poids  au  préjudice  de  ce  qui  cft  énoncé 
&  exprimé  dans  le  traité  d'Utrecht ,  &  qu'on  ne  doit  pas 
fuppofcr  qu'on  a  eu  en  vue  les  traités  de  Sainl-Cermain 
&  de  Breda,  dont  il  n'y  eft  fait  aucune  mention. 

Tous  les  principes  que  l'on  vient  de  rapporter ,  & 
qui  font  confàcrés  par  les  Loix  Romaines ,  fc  retrouvent 
dans  les  Jurifconfultes  modernes  les  plus  univerfclle- 
ment  eflimés,  dans  Grotius  &  dans  Puffcndorf 

Dans  les  clwfes  odieufes,  dit  Grotius  fej,  on  peut  en 

Preuves. 

(a)  Semper  in  obfcuris  quod  iniuiiiiùin  eft  fequiiiiur.  Lcg.  g, 
ff.  de  Reg,  Jitr, 

(b)  Semper  in  clubiis  bcnigniora  prefcrenda  funt.  Ih'id.  Leg.  j  â". 

(cj  In  le  diibia  benigniorem  interj)ictationeni  l'equi,  non  niiaùs 
juftius  eft  quàm  tuiius.  Jbid.  Leg.  i  ()2, 

(d)  Exprellîi  nocent  ;  non  expreflâ,  non  nccent.  Jbid.  Leg.  i p  j, 

(e)  In  odiofis  vero  etiam  ferino  figuratus  aliquantulùin  adiniitiiur, 
quo  onus  vitetur.  Itaque  in  donatione  &  Juris  lui  rcniiiîicnc,  vcrba  , 
quantuinvis  geneialia,  reftringi  (oient  ad  ea  de  quibus  vcrifiip.iiiter  eft 
cogiiutum.  Grotius,  de  Jure  '/elli  ac  pacis,  lit.  11,  cap,  i  6 ,  S'  i  -2. 
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388  Seconds  Mémoires  des  Commiffaîres  rejpeâifs, 

Jtir^'ïrtTcîf'xv  P^^'^^^  <7^//7^///'<?  U  fens  fguré,  pour  éloigner  les  fuites  oné- 
'    ''    \d  Mé-  reufes  du  fens  propre  &  littéral:  cejl  pourquoi,  dans  les 
"    '    donations  èr  dans  les  affaires  où  l'on  relâche  de  fin  droit , 
les  termes,  quelque  généraux  qu'ils  fiient ,  fe  rejlreignent 
d'ordinaire  à  ce  que  l'on  a  eu  vrai  -  femblablement  dans 
l'efprit. 

Grotiiis  s'explique  d'une  manière  encore  plus  parti- 
culière fur  retendue  ou  la  reflridion  qu'on  doit  donner 
aux  promcfTcs. 

Il  y  a,  dit-il  *,  un  genre  d'interprétation  fondé  fur  les 
conjeéîures  qui  71e  font  pas  tirées  du  feîis  des  termes  dans 
lefquels  la  promeffe  ejl  conçue  ;  &  ici,  tantôt  on  étend 
l'idée  que  les  termes  donnetit ,  &  tantôt  on  la  refferre, 
Uextcnfon  na  pas  lieu  aufji  aifément  que  la  rcflridion. 
Car,  comme  par-tout  ailleurs ,  les  caufes  néceffaires  doivent 
toutes  concourir  à  la  produdion  d'un  effet ,  au  lieu  que  le 

Preuves. 

*  Eft  &  aliud  interpretandi  genus ,  ex  conjefluris,  extra  figuifica- 
tioneiu  vcrhoiuin  ,  eorum  fcilicei  quibus  promiflio  coutinctur  :  idqiie 
duplex,  vel  extendens,  vel  coardans:  fed  quae  extendit  inierpretatio, 
dlfficilius  proeedit  ;  facilius,  quae  ar<flat.  Nam  ficut  in  rébus  oninil)iis , 
ut  effêdus  non  fequatur,  (àtis  efl  unam  deefle  caudirum;  utnafcaiiir, 
omnes  convenire  opportet  :  ita  &  in  obligatione ,  conjectura  cxieiiclens 
obligationcm  non  temerè  admittenda  eft  .  .  .  .  Natn  hic  extra  vcrba 
proinittentia  conjedurani  quaerimus ,  quae  valde  certa  cfle  dcbct ,  ut 
obligationcm  inducat ....  Ut  ergo  talis  extenfio  rec^è  fiât,  ojnis  eft 
ut  conltet  raùonein  fub  quain  venit  cafus  c{ucin  vokunus  comprelien- 
dcre ,  efl'c  caufluii  unicani  &  cfficacem ,  quae  proniiiicntein  nioverit  ; 
canique  rationcin  ab  eo  confidcratam  in  fua  gencraliiate ,  quia  alioqui 
proiuilllo  futura  fuiflct  iniqua  aut  inuiilis.  Cm,  L  II,  c,  i  6,  S'  2  0, 
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défaut  d'une  feule  fuffit  pour  empêcher  que  cet  effet  ne  s'en-      ^//^^f"^"* 

fuive  ;  de  încme,  en  matière  d'aâes  par  lefquels  on  s'engage  du  ficond  Mé- 

à  quelque  chofe ,  il  ne  faut  pas  légèrement  admettre  une 

conjeâure  qui  tend  à  rendre  l'obligation  plus  étendue  .... 

car  cherchant  ici  à  tirer  des  conjeâures  qui  ne  tiennent  pas 

aux  paroles  dans  lefquelles  la  promejje  ejl  conçue ,  il  faut 

que  ces  conjeâures  foicnt  bien  certaines  pour  impofer  à 

quelqu'un  l'obligation  de  faire  ce  h  quoi  il  n  aurait  pas  été 

tenu  fans  cela  ....  Afin  donc  que  l'extenfon  dont  il  s'agit , 

fait  bien  fondée ,  il  faut  qu'il  foit  confiant  que  la  raifonpar 

laquelle  on  veut  l'autorifer ,  ait  été  l'unique  &  puiffant 

motif  qui  a  déterminé  le  promettant ,  if  qu'il  l'ait  envifagé 

dans  ime  telle  étendue ,  qu'autrement  il  aurait  regardé  fa 

promeffe  comme  injufie  ou  de  ?iul  effet. 

Or  en  appliquant  ce  principe  à  la  contcftation  pré- 
fente ,  on  ne  peut  pas  dire  que  la  France  ait  jamais 
envifligé  qu'elle  commettroit  une  injuflice  à  Tcgarcl  de 
l'Angleterre,  fi  elle  ne  lui  ccdoit  que  l'Acadie,  &  que 
ce  pays  ne  comprît  que  l'étendue  du  tcrrein  renfermé 
entre  le  cap  Fourchu  &  le  cap  Canfeau  ;  ni  que  fh  pro- 
mcfTc,  renfermée  dans  ces  termes,  devînt  de  nul  effet, 
en  forte  qu'il  n'y  a  aucune  raifon  ni  aucune  néccffité 
(le  donner  à  la  claufe  du  traité  d'Utrecht,  l'extcnfion 
que  prétendent  lui  donner  les  Commiffaires  anglois,  & 
qui  n'a  jamais  été  dans  l'efprit  ni  dans  l'intention  de  la 
France. 

On  citera  encore  deux  autres  pafïàges  de  Grotius. 

Les  articles  d'im  traité  de  paix  ont  quelquefois  befoin 
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3  9  <^  Seconds  Mémoires  des  Coînmijjhïres  refpeâïfs , 
Ohfervations  d'interprétation ,  &  Ih-deffus  il  y  a  d'abord  à  obferver  une 

fur  l'article  XV      ^  '  '     i  r        •  n  > 

du  Second  Mé-  règle  que  nous  avons  établie  ailleurs  i  c  ejl  que  plus  une 
angois,     clwfe  ejl  favorable ,  &  plus  on  doit  étendre  la  Jtgnificaiion 
des  termes;  comme  au  contraire ,  moins  la  clwfe  ef  favo- 
rable,  (ir  plus  il  faut  rejferrer  le  fens  fa). 

Lorfquil  y  a  quelque  clwfe  de  douteux  ^  d'ambie^u 

dans  une  claufe ,  l'interprétation  doit  fe  faire  plu  flot  au. 

p-éjudice  qu'à  l'avantage  de  celui  qui  a  lui-même  prefcrit 

les  conditions  du  traité /'/  pouvoit  s'expliquer  plus 

clairement;  s'il  ne  l'a  pas  fait ,  tant  pis  pour  lui:  l'autre 
ejl  en  droit  d'interpréter  àfon  avantage  des  termes  &  des 
exprejjîons  fufcepiibles  de  plu  (leurs  fens  (b). 

Pijffendorf"  adopte  les  principes  de  Grotius  fur  l'in- 
terprétation des  claiifes  des  conventions  (c);  il  en  a 

Preuves. 

(a)  Circà  interpretandas  pacis  convemiones ,  obfervandum  efl:  qiiocl 
fuprà  à  nobis  eft  traditum,  quo  quidquc  plus  habet  favoris,  eo  latins 
accipienduin  ;  quo  longlus  abit ,  eo  reftridius.  Grot.  ibid,  lib.  III, 
cap,  2  0,  S.  1 1. 

(b)  In  dubio  autem  (ênfu  magis  eft  ut  contra  eum  fiât  interprctatio, 
qui  conditioncs  elocutus  ell .  .  .  .  Habet  enim  quod  fibi  impuiet,  qui 
non  apertius  locuius  efl: ,  alter  autein  quod  plures  fendis  rccipichni , 
id  fuo  jure  accipere  potuit  in  parteni  fibi  utiliorem.  ldi:m  IblJcm, 
lib.  III,  cap.  2  0,  S-  -2  <r. 

(c)  Puffendorf,  de  Jure  Naturœ  &  Gcnthm ,  lib.  V,  cap  12,  f.  i^. 
II  y  rappelle  les  différentes  règles  d'interprétation  expofées  par  Grotius, 
&  nonimcmciit  celle-ci  :  In  oJi.'Jis  ctidm  jermo  fguratiis  aliçuantiilùm 
potejl  admilti ,  ut  orius  viletur ,  iiule  in  donatione  Ù'  juris  fui  ci'Jjione  vcrba 
quantiimvis  generalia  rejlringi  folcnl  tanlùm  ad  ea  de  quibus  vcrifimilc  cjl 

fuijj'e  cogitatum. 
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même  prefque  copié  les  exprc/Tions.    //  y  a  plus  de      Ohfervntkns 

f       '\  1  n       •       t  r     l>  I  JtlT  l  itTtlClt  \  Y 

mfûiif  dit-il ,  derefti'eindre  un  engagement  que  de  l  étendre;  du  fécond  AU' 

I    r        I     JT  1'  ri  r  ?noire  angiois, 

connue  en  toutes  cnojes ,  le  acjaut  a  une  J eut e  cauje  em- 
pcche  l'effet  ;  i^  qu'au  contraire ,  pour  produire  un  effet , 
il  faut  que  toutes  les  caufes  y  concourent ,  de  même,  dans^ 
les  aâes  qui  emportent  une  obligation,  il  fuffit ,  pour  en 
rejlreindre  le  fais,  qu'une  des  caufes  n'y  convienne  pas  ;  au 
lieu  que,  pour  l'étendre,  il  faut  que  tout  y  convienne  *. 

On  voit  par  ces  difîcrentes  citations ,  tant  du  Droit 
Romain  que  de  Grotius  &  de  Puffendorf,  que  le  même 
efprit  a  préfidé  à  leurs  déci fions  ou  à  leurs  o])inions. 
Par-tout  on  reconnoît  que  la  faveur  de  l'interprétation 
eft  pour  celui  qui  a  du  fubir  une  obligation  ;  &  il  n'y  a 
pas  d'obligation  plus  dure  ni  plus  odicufc  que  celle  de 
confentir  à  fa  propre  expoliation  ,  en  cédant  le  bien  que 
l'on  polTédoit  aux  titres  les  plus  légitimes.  C'efl  le  cas 
011  la  France  s'eft  trouvée  lorfqu'ellc  a  été  obligée  au 
traité  d'Utrccht,  de  céder  l'Acadie  à  l'Angleterre. 

Si  les  Commifîàires  anglois  n'ont  pas  été  heureux 
clans  le  jugement  qu'ils  ont  porté  d'un  principe  reconnu 
inconteftable  par  les  plus  grands  Juriiconfultes,  ils  ne 

Preuves. 

*  Ubi  tainen  obfervancluin  fiicilius  tiari  laiiones  quje  fundennt  inter- 
pretationem  coarAiri,  quàin  exteiuli.  Stilicet  uti  in  omnibus  rcbus 
ut  effedus  non  fequatur,  iàiis  efl  unam  cauiàin  cleefle,  fecl  ut  nalcatur, 
onines  convenire  oportet  ;  ita  in  adibus  obiigationcm  procluccntibiis 
ut  interpretatio  reftringatur ,  Huis  efl  iinain  caufarum  tieficere ,  (èd  ut 
cxtendatur ,  unam  congruere  neceflum  elt.  Piiff-  ib'ui,  lib,  V,  cap.  1 2  , 
S'  V 
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5  9  i  Seconds  Aîémoïres  des  Commijja'ires  rejpeâifs , 
Chfervnttoni  font    pas   pliis  cqiiitables    ni  plus   juftcs  dans  l'iif-iire 

pir  l  article  XV  '  '^  '  i      r»  i  »  r 

du  fécond  AU-  qu  jls  taxcnt  les  CommilTaircs  du  Roi  d  avoir  lait  de  ce 

moire  anglais, 

principe. 

Le  doute  qui  s'élève  au  fujct  des  anciennes  limites, 
eft  l'ouvrage  de  l'Angleterre,  &  non  celui  de  la  France; 

6  loin  que,  fur  ce  doute,  la  France  û'tt prétendu  ajfîgner 
toutes  les  nouvelles  limites  qu'elle  juger  oit  à  propos,  elle  a 
au  contraire  rejeté  toute  propofition  de  nouvelles  limites, 
&  elle  a  conftamment  adhéré  aux  mciennes  limites;  w//- 
velles  limites  aulTi  incertaines  &  aufîi  variées  entr'ellts , 
que  les  anciennes  font  fixes,  certaines  &  invariahks. 

Les  limites  de  l'Acadie,  telles  que  les  foûticnncnt 
les  CommifFaires  du  Roi ,  depuis  le  cap  Fourchu  jufqu'au 
Cap-de-Sable,  font  de  fi  grande  ancienneté,  que  l'ori- 
gine s'en  perd  dans  les  temps.  Jamais  cette  étendue  de 
pays  n'a  été  connue  fous  un  autre  nom,  &  jamais  il  n'a 
cefTé  de  le  porter.  Telle  eft  l'ancienne  Acadie,  &  c'cft 
ainfi  qu'elle  a  été  décrite  par  le  Chevalier  Temple  & 
Je  fieur  Dcnys,  qui  font  les  deux  perfonnes  qui  ont  le 
mieux  connu  cette  partie  de  l'Amérique.  Les  Com- 
milîliires  du  Roi  n'ont  jamais  propofé  d'autres  limites; 
loin  de  prétendre  ûfigner  TOUTES  LES  NOUVELLES 
limites  qu'ils  jugcroient  à  propos ,  leur  fy (lème  a  tou- 
jours été  uniforme  ôl  confiant. 

Mais  au  contraire,  que  d'incertitudes  &.  de  variétés 

dans  le  fyftème  des  Commiflliircs  anglois,  ai  combien 

de  fois  n'ont-ils  pas  affigné  de  nouvelles  limites,  toutes 

incertaines  &  toutes  différentes  les  unes  des  autres  l 
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Leur  prctcniliic  cliartrc  de  la  Nouvcllc-E'cofTc ,  laifîc      Ohf,-n'nthrt! 
hors  de  leurs  limites,  le  pays  depuis  Sainte -Croix  jiif-  Z  CeJn/ Mé- 
qu'au  Sagadalîock;  Hl  fi  l'on  prétend  que  le  pays  depuis  "^"'"*"ii^''"' 
le  Sagadahock  jufqu  a  Pentagoët,  fiiit  partie  de  la  Nou- 
velle-Angleterre ,  comment  les  CommifTaircs  angiois 
répondront-ils  pour  le  pays  depuis  Pentagoët  jul'qu'à 
Sainte-Croix,  à  moins  que  d'avoir  recours  à  d'autres 
nouvelles  limites  qui  ne  correfpondront  plus  au  relie  de 
lu  prétendue  Nouvclle-EcolTe ! 

Le  traité  de  1632,  invoque  ])ar  les  Commifîiurcs 
angiois,  rend  indiftin<5lement  à  la  France  le  Canada  & 
l'Acadie,  &  laiffe  dans  la  plus  parfiiitc  incertitude  ce  qui 
concerne  les  limites  particulières  de  l'une  Si  de  l'autre 
province. 

La  commifllon  du  fieur  de  Charnifliy,  de  i6^y,  ne 
s'ctcnd  que  jufqu'à  l'entrée  du  fleuve  Saint  -  Laurent , 
6i  n'en  comprend  pas  la  rive  méridionale ,  en  remon- 
tant jufque  vis  a -vis  de  Québec;  cette  commilîion 
d'ailleurs  avoit  été  furprife,  en  ce  qu'elle  engloboit  le 
gouvernement  du  fieur  Deny^  ;  &  une  partie  de  Tes 
limites  étoient  indéterminées,  puifqu'elles  s'étendoient 
vaguement,  ia?it  &"  fi  avant  que  faire  fe  fourra  jufqu  aux 
Vifi^iucs. 

Les  Lettres  &  Mémoires  de  M.  le  Comte  d'EHradcs , 
quoique  très -inexads  en  cette  partie,  ne  font  jamais 
dcpafler  à  l'Acadie  le  cap  Canfeau. 

Les  rtftitutions  faites  par  le  traité  de  Breda,  fous  le 

nom  d'Acadie,  ne  s'étendoient  que  depuis  Merliguefchc, 
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394*  Seconds  Mémoires  des  CommiJ] aires  refpeâifs, 
oiifervnthns  entre  Chiboudou  &.  la  Hcve,  jufqu'à  la  frontière  de 

fur  l'article  XV  ...  , ,        .        , 

(hificond  Aie-  la  Nouvelle-Angleterre. 

mo^re  anèicis.  ^es  dcmières  limites,  lors  dw  traite  d'Utrccht,  que 
le  Roi  ofFroit  de  reflreindre  à  la  rivière  Saint-George, 
&  qui  comprenoient  non  feulement  l'Acadie  ,  mais 
encore  les  terres  adjacentes  6c  l'ifîe  du  Cap  -  Breton , 
s'étendoient  depuis  le  cap  des  Rofiers ,  à  l'entrée  du 
fleuve  Saint-Laurent,  jufqu'à  i'oueft  de  la  rivière  de 
Quinihequi. 

C'eft  ainfi  que  les  Commiflaires  anglois  ont  recours 
à  toutes  fortes  de  nouvelles  limites,  dont  la  feule  di- 
verfitè  démontre  qu'on  n'en  peut  faire  aucune  applica- 
tion à  la  qucftion  préfente  ;  à.  cependant  ils  ne  cefTent 
de  répéter  (ju'ils  cnt  p-éfenté  une  fuite  uniforme  de  preuves 
convdincnntcs ,  pour  montrer  ce  que  l'on  a  toujours  regardé 
comme  les  anciennes  litnites ,  &  qui  a  pnffé  pour  tel  dans 
les  traités,  quoique  les  traités  n'en  aient  jamais  parlé 
avant  celui  d'Utrccht. 

S'il  n'y  avoit  d'autre  caufe  de  guerre  en  Europe,  que 
de  fe  conformer  à  ce  qui  ûuroit  été  conclu  définitivement 
d'un  commun  accord ,  Ôi  que  d'interpréter  les  celions  en 
faveur  de  la  Nation  qui  cède ,  loin  que  ces  deux  prin- 
cipes ,  comme  le  prétendent  les  Commiïïàires  anglois , 
anéantiflent  la  foi  publique  &  les  traités  publics,  ils  cii 
affermiroicnt  l'cxiftencc  &  la  durée.  C'eft  en  s'en  écar- 
tant qu'on  rend  les  traités  de  paix  les  inftrumens  d'une 
guerre  interminable;  <5c  dans  le  fait  dont  il  s'agit,  depuis 
le  traité  d'Utrccht  jufqu'à  celui  d'Aix-la-Chapclk,  les 
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deux  Nations  avoient  vécu  en  paix  dans  l'Amérique  ;      oj]Rrv.ithrx^ 

,,       .  ,  r        \-       •  r     t>  fi/r/'jiicc  Xi' 

chacune  s  etoit  contenue  dans  les  limites,  u  Ion  en  ^mfe.wi^f  au- 
excepte  les  entreprifes  des  Anglois  fur  l'ilîe  de  Canfcau ,  "*  ''^''"''  '"' 
Si.  rétahlilTement  du  fort  de  Clioueguen  ou  d'Ofwego 
à  portée  du  lac  Ontario;  entreprifes  dont  la  France  fe 
contenta  de  porter  des  plaintes,  ou  contre  lefqueiles 
elle  fe  renferma  dans  des  proteflations  ;  les  Anglois  ne 
dépaffoient  point  les  Apalaches;  ils  n'imaginoient  pas 
de  venir  fur  les  bords  du  fleuve  Saint- Laurent  :  les 
François  fréquentoient  paifiMemcnt  l'Oliio  &  fans  con- 
current; ils  occupoient  la  rivière  de  Saint -Jean  ôi  le 
golfe  Saint-Laurent ,  ainfi  que  les  deux  rives  du  fleuve. 
Quelle  efl  celle  des  deux  Nations  qui  a  prétendu  changer 
cet  état  l  Quelle  eu  celle  qui  a  voulu  donner  une  nou- 
velle interprétation  au  traité  d'Utrecht  après  quarante  ans 
d'une  paifible  exécution,  &  bouleverfcr  toute  la  fiicc 
de  l'Amérique  feptentrionaleî  Les  faits  font  déformais 
connus  de  toute  l'Europe. 
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3  9  6  Seconds  Mémoires  des  CommiJJaires  refpeâifs, 

ARTICLE     XVI 

DU      SECOND 

MEMOIRE  DES  COMMISSAIRES  ANGLOIS, 
SUR     L'ACADIE. 

Propofitïon  de  la  Grande-Bretagne  en  tyii. 


J-j  ES  Commiflaires  François  ont 
tiré  des  propofitions  faites  par  la 
Grande-Bretagne  en  171  i  ,  une 
preuve  que  fi  la  propofidon  de 
ia  Reine  que  chaque  nation  gar- 
tleroitce  qu'elle  pofTtderoit  dans 
i'Amérique  feptentrionale ,  lors 
de  la  ratification  du  traité,  étoit 
devenue  la  règle  du  traité,  les 
Anglois  n'auroient  rien  acquis 
par  le  traité ,  que  Port-royal  feul 
dont  ils  étoient  en  poflenion ,  & 
que  le  refte  de  TAcadie  feroit 
demeuré  à  la  France.  II  ne  paroît 
pas  néceïïaire  de  prouver  par 
conjetftures  quel  auroit  été  le 
traité  d'Utreclit ,  en  fuppofant 
qu'il  eût  été  difpofé  autrement 
v'ju'il  ne  l'eft ,  mais  fi  les  Com- 
jîiinTaires  françois  confidèrent  l'ef^ 
fet  de  la  reddition  de  Port-royal 
par  M.  dfi  Subercafe,  ils  con- 
viendront que  la  prife  des  prin- 
cipales fortereflesd'un  pays  e(l  le 
feul  moyen  poflible  de  prendre 
le  paysmcmcj  s'ils  examinent  les 


1  HE  French  Commiffûnes  liavt 
drawn  an  Argument  fmn  the 
Propojal  mnde  hy  Great-Bnlaui 
in  ly  1 1  t  tû  jlicw  that  if  ihe 
Prûpojûl  of  the  Qiieen  that  eack 
Nation  Jhould  retain  whatever  it 
JhûiiU  pûjfefs  in  Nmh-Amerka 
at  the  time  of  the  Ratificat'um 
of  the  Treaty  had  been  niade  the 
Ride  of  the  Treaty  ,  the  Eiiglijk 
woiild  hâve  acquired  nothing  hy 
the  Treaty  but  Port- Roy  al ,  of 
which  ahme  they  wcre  in  Pof- 
fefjîon ,  and  the  rejî  of  Acodie 
woidd  hâve  remained  in  Poj[ftJ/it>n 
ûf  France.  It  does  notfccmtobe 
very  necefjary  to  argue  conjec- 
turally  J^hat  woidd  hâve  been  the 
Fffeh  ofthe  Treaty  ofVtrcchtfujh 
pofîng  it  to  hâve  beenj'ettled<i}p- 
remly  from  what  it  is,  but  ij  die 
French  Comnùffaries  veille  on fiden 
the  Effeâ  of  the  furrender  of 
Port-Royal  hy  Monf'  de  Suber- 
cafe,they  wili admit  that  thetak'mg 
the  chief  Fortreffes  of  a  Ceuntr/ 
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fur  les  limites 

is  the  only  pûffib/e  w^y  of  taking 
a  Couniry  iijelf,  and  iftliey  look 
intn  the  Comjpondence  pojfmg 
leween  the  two  Cromxs  in  the 
Négociation,  they  will  find  that 
Great-  Britain  alw^ays  thought 
herfelf,  and  that  France  ejleemed 
Great  ■  Britain  in  adual  Pojjef- 
fion  of  the  whole  Couniry  of 
Acadie.  It  is  impojfihle  for  any 
Kingdom  more  effeJîually  to  take 
Pojj'ejfïon  ofany  CowUryjiijl  taken 
front  the  Enemy  than  England 
toûk  of  Acadie  in  ly  i  o ,  nor  was 
evcr  any  Nation  thought  to  be 
more  ejj'edually  pofjejfed  of  any 
ccnquered  Province  than  England 
appears  to  hâve  been  of  Acadie 
ly  the  Crown  of  France  ,  during 
the  Treaty  of  Utrecht.  To  cite 
Infiances  of  this  from  the  Ex- 
yreffions  in  the  AJeniorials  ofhoth 
Crowns  would  be  endlefs ,  and 
ve  can  venture  to  fay  that  the 
French  Commi[faries  cannot  refcr 
10  one  which  is  not  a  Proofofit. 


de  l' Acadie. 
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propofitions  faites  par  les  deux       ^^t.  XVI 

Couronnes  durant  la  négocia-  '^^  f'^'^'^^d  Mi- 

..  °       ,     moire  angiois. 

tion ,   Ils    trouveront    que    la 

Grande-Bretagne  s'efl  toujours 
crue ,  &  que  la  France  a  toujours 
cru  la  Grande-Bretagne  en  pof- 
feffion  aduelle  de  toute  la  con- 
trée d'Acadie  ;  il  n'eft  pas  pof- 
fible  qu'aucun  Royaume  prenne 
plus  efl'ecflivement  portefTion 
d'aucun  pays  qui  vient  dctre 
enlevé  à  l'ennemi,  que  l'An- 
gleterre fit  de  l'Acadie  en  171  o , 
&  jamais  aucune  nation  n'a  été 
cenfée  pofTéder  plus  entièrement 
une  Province  conquife  ,  que 
l'Angleten'e  n'a  été  cenfée  parla 
France  po/Téder  l'Acadie  pen- 
dant le  traité  d'Utrecht  :  ilfexoit 
fans  fin  de  citer  pour  preuves ,  Ats 
pafïiiges  des  IMémoires  i\ts  deux 
Couronnes  :  nous  ne  craignons 
p  d'hafarder  de  dire  que  les 
C  liïïaires  françois  ne  peu- 
f  renvoyer  îi  aucun  qui  ne 
prouve  contre  eux. 


OBSERVATIONS  DES  COMMISSAIRES  DU  ROI, 
fur  l* article  XVI  du  fécond  Mémoire 
des  Commlfpiires  cwo^lois. 

JL  ES  Conimifraircs  anglois  ne  nient ,  ni  ne  peuvent  nier 
le  fiit,  que  par  les  premières  propofitions  de  la  Grande- 
Bretagne,  en  171  I ,  chaque  Nation  devoit  garder  ce 
qu'elle  fe  trouveroit  alors  pofféder  en  Amérique. 

Les  Commiffaircs  du  Roi  ont  conclu  de  ce  fait ,  que 

D  d  d  iij 
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fur  l  art.  XV  J  ,      .  .       . 

du  Second  Mé- -à  Port-royal  fcul  &  à  fbn  territoire;   les  Corn  mi  flaires 

moire  anglcis,  1    •  /  1  «in  11 

anglois  prétendent  que,  maîtres  de  rort-royal ,  on  lésa 
regardés  comme  maîtres  de  toute  l'Acadie,  qu'on  ne 
peut  prendre  plus  effeiSlivement  pofrefTion  d'un  pays, 
que  l'Angleterre  le  fit  de  l'Acadie  en  lyio,  6c  que 
Ja  pr'ifc  des  principales  forterejffcs  d'un  pays,  cfi  le  feul 
moyen  poffible  de  prendre  le  pays  même. 

Que  dans  les  difJDofitions  où  l'on  ctoit,  lors  des  né- 
gociations de  la  paix  d'Utrecht ,  on  ait  traité  avec  les 
Anglois,  comme  s'ils  étoient  maîtres  de  toute  l'Acadie, 
ce  n'eft  pas  la  queflion  élevée  par  les  Commifl^iircs 
du  Roi:  ils  ont  avancé  que  les  Anglois  ne  l'étoicnt 
pas;  &  fi  cette  propofition  fc  trouve  véritable,  il  en 
réfulte  feulement  qu'on  étoit,  lors  de  la  négociation 
du  traité  d'Utrecht,  dans  une  erreur  de  fait;  erreur  que 
les  ftipulations,  dont  on  efl  par  la  fuite  convenu,  n'ont 
pas  mis  dans  la  né'-^ïïîtc  d'approfondir. 

Pour  prouver  que  îes  Anglois  n'ont  pas  fait  la  con- 
quête de  toute  l'Acadie,  il  fufîît  d'obfcrver  que  les 
François  en  étoient  en  pofreffion  avant  que  les  Anglois 
les  y  attaquaffent,  &  qu'on  ne  juftifie  pas  qu'ils  y  aient 
fait  d'autres  conquêtes  que  celle  de  Port  royal. 

L'occupation  d'une  ville  principale  ou  d'une  ville 
capitale,  n'entraîne  point  après  elle  la  conquête  ni  l'oc- 
cupation de  tout  un  pays.  L'hifloire  abonde  d'exemples 
contraires ,  &  la  guerre  de  la  fucceffion  d'Efpagne  en 
fourniroit  feule  plufieurs. 


fur  les  limites  de  l'Acadie,  399- 

Pour  faire  la  conquête  de  tout  un  pays,  il  faut  le      Obfervathns 

.  0  r.  .         r  •    '    f^r  l'art.  XVI 

conquérir  en  entier,  <x  y  raire  reconnoitre  ion  autorité,  du  fécond  Mé- 

On  a  vu  les  Anglois  en  1628,  prendre  Port -royal  "'^"''^  «''é^^'^' 
&  ne  pouvoir  prendre  le  fort  du  Cap-de-Sable. 

Et  fi ,  par  fuppofition,  l'on  donne  à  l'Acadie,  toute 
l'étendue  que  lui  veulent  donner  les  Commifîiiircs  an- 
glois, la  prife  de  Port -royal  en  16^4,  n'entraîna  pas 
après  elle  celle  de  la  grande  haie  de  Saint-Laurent,  du 
Cap-Breton  ,  ni  de  la  rive  méridionale  du  fleuve. 

Il  en  a  été  de  même  de  la  prife  même  de  Port-royal 
en  1710,  dont  il  s'agit:  il  eft  de  notoriété  qu'elle  ne 
caufi  pas  la  moindre  altération,  ni  fur  le  golfe,  ni  fur 
la  rivière  de  Saint-Laurent. 

Ainfi,  en  cette  occafion,  l'étendue  même  que  les 
Anglois  prétendent  donner  à  l'Acadie  ,  s'oppofc  aux 
indu(5lions  qu'ils  veulent  tirer  de  la  prife  de  Port-royal, 
indu^lions  d'ailleurs  démenties  par  l'hidoire  de  toutes 
les  Nations,  &  affez  indifférer, tes  à  la  qucflion  préfente. 
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ARTICLE     XVII 

DUSECOND 

MEMOIRE  DES  COxMMISSAIRES  ANGLOIS, 
SUR     L'  A  C  A  D  I  E. 

Offres  de  la  France  d'une  alternative >  en  i  yi  2, 


J-jES  Commiiïaires  françois 
ont  fait  une  objedlion  contre  la 
preuve  que  nous  avons  tirce 
desofi'res  du  Roi  de  France  d'une 
alternative  en  1712,  à  laquelle 
nous  ne  pouvons  répondre  plus 
convenablement  dans  aucun  au- 
tre endroit  que  dans  celui-ci. 
Voici  le  fait.  La  Grande-Bre- 
tagne ayant  infiflé  fur  la  rcfti- 
tution  de  l'Acadie  avec  (ts  an- 
.cicnnes  limites,  la  France  qui 
n'étoit  pas  difpofée  à  céder  cette 
contrée ,  propofa  im  équivalent  à 
ia  Grande-Bretagne ,  dans  lequel 
entre  autres  infnniations  elle 
ofire  de  rellreindreles  limites  de 
l'Acadie,  fi  la  Grande-Bretagne 
veut  la  lui  rendre,  à  la  rivière 
Saint- George.  Les  Commiflaires 
anglois  ont  inféré  de  cette  der- 
nière circonftance ,  que  la  France 
croyoit  alors  que  les  anciennes 
limites  de  l'Acadie  ,  qu'elle 
confine  aujourd'hui  au  fud-eft 
de  la  péiîinfule,  s'étendoient  à 


1  HE  French  Comvûjfar'ies  Itms 
niade  an  Oljeâicn  lo  the  Proof 
we  Iiûve  drawnfrcm  the  K'mg  cf 
France' s  Offcrs  of  an  Alternative 
in  ly  1 2  ,    ïïhk/i  we  cannot  in 
any  otiier  place  Jû  properly  anj- 
wer  as  in  tliis,  The  Faà  jlanJs 
thus  ;  Great-Britain  having  iii' 
fijled    itpon    the   Rejlitntion  cf 
Acadie  with  its  ancient  Limits , 
France,  very  unwilling  to  nwkc  a 
Ccjfwn  of  that  Country ,  propû-- 
Jed  an  Equivalent  tû  Great-Bri- 
tain, in  which,  among  oihcr  In- 
due ement  s,  jhe  ûjfers  to  rejhain 
the  Limits  of  Acadie  if  Grcat- 
Britain  will  rejbre  it  to  her,  /.'  the 
River  Saint-George ,  from  w  hich 
lafl  Circumflance  theEnglifhCom- 
vù[faries  hâve  inferred  that  Fronce 
then  thought  the  ancient  Limiis 
of  Acadie ,   which  fhe  mw  con- 
fines to  the  fout h-eaji  of  the  Ve- 
ninfula,extendedwejlwardhtycnd 
the  River  Saint-George,  to  whïch 
the  Frmch  Cotmnijj'aries  anfrcr 
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l'oueft  au  de -là  de  la  rivière     Art.  XV!I 

Saint -George;    les    Commi(- '^'^  f'''"'^,^'' 

Ar  •        >         i  uwre  anelois. 


that  it  jras  the  then  Limits  of 
ihe  Gûvemment  ofAcadie  France 
offered  ta  rejlrain  ta  the  River 
Saint  George ,  and  that  nothing 
can  be  inferred  front  this  Ojfer  in 
a  Café  which  didnot  take  place 
to  fhow  with  what  Limits  France 
meant  to  cède  Acadie  as  its 
ancien t  Limits  hy  the  Treaty  of 
Utrecht.  Does  it  not  undeniably 
appear  from  this  Offer  of  the 
Crown  of  France  to  refrain  the 
Limits  of  Acadie  to  the  River 
Saint-George  ,  that  France  then 
thought  the  WL'jtern  Limits  of 
it  extended  beyond  that  River  ! 
Can  Words  exprefs  any  Opinion 
more  explicitely  than  this  OJfér 
expreiffès  the  Senfe  of  the  Crown 
of  France  !  Can  France  in  this 
Propofal  be  fuppofed  tofpeak  of 
any  but  'he  ancient  Limits  !  Is 
not  the  confining  the  wefern  Li- 
mits ûf  Acadie  to  the  River 
Saint-George  itfelf  in  this  O^fer 
propofed  by  France  as  a  Depar- 
tiire  from  the  larger  and  what 
France  deem'd  the  true  Limits 
of  Acadie  !  And  does  not  this 
Offer  confidered  in  this  its  true 
Light  clearly  prove  the  only 
Tliing  in  proof  of  which  it  was  ci- 
ted  by  the  Englifh  Commijfaries, 
namely  that  at  the  Treaty  of 
Utrecht^the  Crown  of  France  con- 
fidered the  ancient  Limits  of 
Acadie  as  extending  beyond  the 
River  Saint  -  George  wejîward! 

Tome  IV. 


faires  François  répondent  que 
c  ctoit  alors  les  limites  du  Gou^ 
vernement  de  l'Acadie  que  la 
France  oftroit  de  reftreindre  à 
la  rivière  Saint-George,  &  qu'on 
ne  peut  rien  inférer  de  cette 
oflfre  dans  un  cas  où  il  n'étoit 
pas  queftion  de  montrer  avec 
quelles  limites  la  France  enten- 
doit  céder  l'Acadie  quant  à  {t% 
anciennes  limites,  par  le  traité 
d'Utrecht.  Ne  paroît-il  pas  in- 
conteftablement  par  cette  offre 
de  la  France  de  reftreindre  les 
limites  de  l'Acadie  à  la  rivière 
Saint- George,  que  cette  Puif- 
fance  croyoit  alors  que  les  li- 
mites occidentales  s'étendoient 
au  de-Ià  de  cette  rivière?  Des 
termes  peuvent-ils  exprimer  au- 
cune opinion  plus  explicitement 
que  cette  offre  exprime  le  fenti- 
ment  de  la  France?  Peut- oh 
fupjîofer  que  la  France  parle 
dans  cette  proportion  d'autre 
chofe  que  des  anciennes  limites? 
La  propofition  que  fait  la  France 
dans  cette  offre  de  confiner  les 
limites  occidentales  de  l'Acadie 
à  la  rivière  Saint-George,  n'eft- 
elle  pas  comme  un  défiftement 
de  limites  plus  étendues,  &  une 
preuve  de  ce  que  la  France  pen- 
foit  être  les  véritables  limites  de 
l'Acadie  ?  &  cette  offre  confidérée 
dans  fon  vrai  point  de  vue  nç 
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402  Secojids  Mémoires  des  CommîJJaîres  refpeâifs, 


Art.  XVII  proiive-t-elle  pas  clairement  la 

Jn  ftcond  Mé-  ^ç^^[Q  ^.\^qÇ^.  ^,^^Q  [^^  Conimilî'aires 

mare  anûlois,  ,    .  '        ■  „„     „„ 

*  anglois  ojit  voulu   prouver  par 

cette  citation  ;  favoir,  qu'au 
temps  du  traite  d'Utrecht  la 
France  confidcroit  les  anciennes 
limites  de  l'Acadie  comme  s'éteji- 
dant  au  de-Ià  de  la  rivière  Saint- 
George  à  l'ouell  î  Si  cette  otlre 


Ifhproves  that,  k  dmfutesj  npûn 
tlie  Autlwrity  of  the  Crown  of 
France  herjelf .  wlun  the  Frenck 
Cpnimijjhries  argue  tû  hâve  l>een 
the  Acadie  nieant  lo  te  cededhy 
France,  and  jlwws  how  l'mle 
Foundation  tfiere  is  for  faiinf 
the  Acadie  ceded  hy  Fr.uuc  ^t 


IJ  I  2 


the  Treaty  of  Uirccht  is  to  h 
prouve  cela,  elle  réfute,  d'après      conflrued  only   to   he  the  foiah- 
î'autoritc  de  la  France  mcnie,      cajfcni  Part  of  the  Fcninfuln,  or 
l'opinion  des  CommifTaires  fran-      the  whole  Fcninfula  merely. 
çois ,    fur  ce  qu'ils  prétendent 

avoir  été  l'Acadie  que  la  France  entendoit  céder ,  \k  montre  com- 
bien on  eli  peu  fondé  à  dire  qu'on  ne  doit  entendre  par  l'Acadie 
que  la  France  a  cédée  par  le  traité  d'Utrecht,  que  la  partie  fudell 
de  la  péninfule,  ou  toute  la  péninfule  amplement. 

On  voit  aifément  l'état  réel  de  The  real  Jfate  of  the  Café  is 

la  queftion.  La  France  en  171  2  -•     -         - 

conlidéra  l'Acadie  comme  avant 
les  mêmes  Ihiiites  qu'elle  lui  avoit 
données  en  1632,  les  mêmes 
limites  qu'elle  avoit  réclaméesen 
1667,  h.  avec  Icfquelles  elle  la 
reçut  en  conféquence  de  fa  récla- 
mation ;  parconféquent  elle  {t\\- 
toit  de  la  répugnance  à  céder  un 
paysauffi  étendu.  Le  dcfir  qu'elle 
avoit  de  le  recouvrer ,  naturelle- 
ment la  détermina  à  olirir  tous  les 
moyens  d'accommodement,  ^ 
la  réduction  des  limites  du  pays 
qu'elle  demandoit  qu'on  lui  ren- 
dit ,  éioit  ofi'erte  dans  la  vue  de 
rendre  la  propofition  plus  ac- 
ceptable à  la  Grande-Bretagne; 
mais  Ton  zèle  pour  fe  recou\'re- 
ment  du  pays,  ik  it^  offres  tS!t\\ 


eafdy  fcen.  France  in 
thought  Acadie  and  its  BoimJs 
K'hat  fhe  in  j6^2  made  hcr 
Bounds ,  what  in  i66y  fhe 
receiv'd  and  reclaim'd  as  fuch , 
and  t/ierefore  dreaded  the  fiir- 
render  of  fo  extenfive  a  Country  : 
her  Defire  to  recover  it  natmnlly 
made  her  offer  evcry  method  of 
Accomodation ,  and  reduàng  ihe 
Bounds  of  the  Country  fhe  \ron- 
ted  to  get  rejlored  was  to  offer 
a  plauftbie  Inducement  to  Great- 
Britain  ;  but  tlien  her  ■^cal  pr 
the  Recovery  of  tlie  Country  and 
her  Offer  to  refhain  the  Limits 
to  the  River  Saint-George  funx  s 
how  little  fhe  thought  Acadie 
iras  the  Pcninjula  incrcly  ;  how 
much  iater  t/ian   tlie  Treaty  of 


\  Utrecht    is 

pays  circon' 
much  fhe  f on 
Country  front 
George  to  the 
rcnt  woidd  p, 
12."'  Artich 
Utrecht,  ifit 
was  tlien  proi 

lui    feroit  en 
fubfifloit  tel 

The  vords 

Treaty  of  Ut 

famé  vith    ti 

minaries  of  1 

froJH  the  King 

pofal  ofan  E^^ 

reforc  it  is  cle^. 

mityof  Great- 

ever   France  ^ 

fhe  fhoidd  cedi 

Sive  Acadiam 

tibus  fuis  aiiti 

did  cède  hy  thi 

the  Treaty  of 


OBSERVA] 
fur 

Les  Co 

faire  pafTer 
<|irils  ont  (I( 


Jîir  les  limites  de  l'Acadie.  40  3 

Utrecht  ïs  the  D'ijUnclnni  of  rellreinclre  les  limites  à  la  rivière  Art.  a  VII 
pays  circonvoifi ns  ,  {iJid  liow  Saint- George,  montrent  com-  ''".A^"'"''^'"''- 
vmcli  jne  jorejnw  tliat  tliût  very     bien  peu  elle  croyoït  que  1  A-  ° 

Country  ffom  the  Hiver  Saint-  cadie  fût  la  pcninfule  fmiple- 
Georgc  to  the  River  Saint-Lau-  ment ,  combien  la  ciirtinOliou 
rent  would  pafs  fivm  hcr  hy  the  îles  pays  circonvoifins  efl  poflc- 
12.'''  Article  of  the  Treaty  cf  rieure  au  traité  d'Utrecht ,  6c 
Utrecht,  if  it Jhould jimd  ai  ït  combien  elle  prévit  ([ue  ce  pays 
was  then  propojcd.  depuis  la  rivière  Saint -George 

juupi'au  fleuve  Saint- Laurent 
lui  ferolt  enlevé  par  le  X1I.«  article  du  traité  d'Utrecht,  s'il 
fubfifloit  tel  qu'il  étoit  propofé  alors. 


The  vords  of  Ceffwn  in  the 
Trcaty  of  Utrecht  are  the  very 
jame  }X'ith  thofe  in  the  Freli- 
minaries  of  j  y  1 2  ,  which  drev^ 
fvm  the  King  cf  France  his  pro- 
yifalofan  Equivalent ,  andthe- 
ï.'forc  it  is  clear  from  this  Unifor- 
mity  of  Great-Britain  that  what- 
ever   France  feared    in   lyiz 


Les  termes  de  la  ceffion  dans 
le  traité  d'Utrecht  font  les  mêmes 
que  ceux  des  préliminaires  de 
171 2,  qui  engagèrent  le  Roi 
de  France  à  propofer  un  équi- 
valent; c\:  ])ar  confcquent  la 
Grande  -  Bretar^ne  n'avant  rien 
retranché  de  l'a  demande ,  la 
perfé\érance  prou\e  clairement 


\hc  fhould  cède  under  the  Words,  que  tout  ce  c[ue  la  France  crai- 
Sive  Acadiam  totam  cum  limi-  gnoit  de  céder  en  171  2  par  les 
tibus  fuis  aiitiquis,  fhe  aciually  X&x\\\t?,,five  Acadiatn  totam  cum 
did  cède  hy  the  12.'''  Article  of  limitihns  fuis  ami  qui  s ,  elle  l'a 
the  Trcaty  of  Utrecht.  cédé    par    le    XII. «  article    du 

traité  d'Utrecht. 

OBSERVATIONS  DES  COMMISSAIRES  DU  ROI. 

fur  l'article  XVII  du  fccond  Âîcmoire 

des  Coîiimiffaircs  an^lois. 

Les  Commifîiiircs  anglois  ne  le  contentent  pas  de 

liiire  pafTcr  en  revue  dans  ce  fécond  Mémoire ,  tout  ce 

qu'ils  ont  déjà  expofé  dans  le  premier;  ce  qui  efl  exporé 
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404  Seconds  Mémoires  des  Commijfaires  rejpeâifs , 
Obfervatiom  Je  nouvcaii  dans  leur  fécond  Mémoire ,  n'eft  point  à 

fur  l'art.  XVII,   ,     .     ,  „  /     /  •  •  V  * 

du  fécond  Mé- 1  abri  de  nouvelles  répétitions. 

iwWcan^Ms.         j,^  ^^^  j^^^  p^^,^  j^^^  p^^ticie  XV,  dcs  offres  que 

fit  la  France  de  reftreindre  les  limites  aâuelles  de  l'A- 
cadie,  fi  l'Angleterre  fe  défifloit  de  la  demande  de 
i'Acadie  fuivant  fes  anciennes  limites;  <Sc  on  y  a  déjà 
répondu  une  première  fois. 

Mais  les  Commiflàires  anglois  y  reviennent  de  nou- 
veau ,  fans  aucuns  nouveîiux  moyens ,  puifqu'il  fufîîra 
aux  Commiflàires  du  Roi ,  d'oppofer ,  pour  toute  ré- 
ponfe ,  ce  qu'ils  ont  déjà  répliqué ,  quoiqu'en  peu  de 
mots,  dans  leur  premier  Mémoire,  &  qui  n'a  encore 
pu  être  réfuté. 

»  De  ce  que  la  France  offre  de  reflrcindre  les  limites 
«  aâuelles  de  l'Acadie,  dans  un  cas  qui  n'a  point  eu  lieu, 
«  les  Commiffaires  anglois  en  concluent  que  fon  intention 
»  a  été  de  la  céder  avec  ces  mêmes  limites  aéîuelles.  Ce 
»  raifonnement  eft  détruit  par  le  traité  même  d'UtrecIit; 
„  il  porte  la  ce/fion  de  l'Acadie,  non  fuivant  les  limites 
aéîuelles,  mais  fuivant  fes  anciennes  limites.  >•  Mémoire 
du  ^  oâobre  i/ji,page  112. 

Tout  l'art  des  Commiffaircs  anglois  confifte  à  faire 
changer  de  place  aux  mots  de  limites  aâuelles  ou  mi- 
ciennes ,  ik  à  mettre  conflamment  l'un  dans  la  place  que 
l'autre  devroit  occuper. 

Lorfque  la  France  ofïroit  en  171 2,  de  reflreindrc  à 
la  rivière  SaiiU-Gcorgc  les  limites  aâuelles  de  l'Acadie, 
il  ne  pouvoit  pas  être  qucllion  d'autres  limites  que  des 


fur  les  limites  de  l'Acadie,  405 

limites  d'alors;  <Sc  c'eft  de-là  cependant  qu'ils  infèrent     Obfervathns 

•      /  /      ,  /•    •      f"'- l'art,  xyji 

que  /a  rrance  croyoït  alors  que  les  ANCIENNES  limites  du  fécond  yV/<r- 

, ,       j  •  \    i>       n  j    1       •    "^        r  '      /^  »       moire anslois. 

S  etendoient  a  l  ouejt  de  la.  rivière  Ôamt-Ueorge ; qu  on 

ne  peut  pas  fuppofer  que  la  France  parlât ,  dans  cette  pro- 
pofitïon ,  d'autre  clwfe  que  des  anciennes  limites  ;  . . . . 
qu'au  temps  du  traité  d*  Ut  redit,  la  France  confidéroit  les 
anciennes  limites  de  l' Acadie ,  comme  s  étendant  au- 
delà  de  la  rivière  Saint-George  à  l'ouejl. 

Cette  triple  répétition ,  en  moins  de  deux  pages , 
n'ajoute  pas  la  moindre  force  à  l'afTertion  par  laquelle 
les  Commifîàires  anglois  voudroient  qu'en  traitant  en 
171 2  de  la  reftriélion  des  limites  de  i' Acadie,  il  n'eût 
pas  été  queftion  des  limites  de  l'Acadie  ,  telles  qu'elles 
étoient  en  171 2,  mais  telles  qu'elles  étoïcnt  ancienne- 
vient ,  à  moins  que  de  confondre,  comme  on  l'a  déjà 
dit,  les  anciennes  Si.  dernières  limites. 

L'importance  de  l'Acadie,  depuis  le  cap  Fourchu 
jufqu'au  cap  Canfcau ,  eft  telle  que  ce  motif  fcul  fuffi- 
foit  pour  engager  la  France  à  chercher  des  alternatives, 
afin  d'éviter  d'en  fiire  la  ceffion  à  l'Angleterre.  Il  n'étoit 
pas  néceffaire  pour  cela  que  l'Acadie  s'étendit  vis-à-vis 
de  Quéhec  ;  car ,  dans  ce  cas ,  il  lui  auroit  été  plus 
avantageux  d'abandonner  en  même  temps  le  Canada, 
que  de  vouloir  le  conferver,  lorfqu'clle  n'auroit  plus  été 
en  état  de  le  défendre. 

Il  plaît  aux  Commiffaires  anglois  de  dire,  en  finiffant 

cet  article,  que  la  diftinélion  de  l'Acadie  Si  des  pajs 

circonvoijîîis ,    cfl  poftérieure   au    traité   d'Utrecht;   ils 
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4-0  6  Seconds  AfJnioires  des  Commîffaires  rcjj)ccîij^ , 
r/f.ru7ti'!,s  oiiLlifiU  làns  doute  nue  cette  cliflindion  cft  nuifét-  d  ins 

fur  .'uii.  Mil  '  .  ' 

fin  j[;.'iui  Me-  les  Lettres  patentes  accordées  ;ui  liciir  de  Monts  en 
loo^,  <k  (ju  elle  lubliltoil  encore  Ners  le  temps  de  la 
j)aix  d'LtieclU,  lorlque  M.  de  SuIk rcare  ,  en  1710, 
s'intiluloit  Gouverneur  de  i'Acadie,  de  Cap-Breton,  ijlcs 
ilr  tj:rri:s  adjaclntis ,  deynïs  le  cap  des  Ro fiers  du 
Jleme  Saint  -  Laurent ,  ^uftju'à  iouejl  de  la  rivière  de  (hu- 
nihequi :  il  auroit  fallu  céder  aux  Angiois  V Aeadie  d  les 
TERRES  ADJACENTES  depuis  le  cap  des  Rojiers/ufiju'àla 
rivière  de  Qjùnibequi,  au  lieu  de  leur  céder  l'Acadiey/z/iw/// 
les  anciennes  limites ,  il  l'intention  de  la  France  avoit  été 
de  leur  céder  la  ménie  Acadie  dont  le  Roi  leur  ollroii  du 
reftreindre  les  limites  à  la  rivière  Saint-George. 


ARTICLE     XVIII 

DU     SECOND 

MEMOIRE  DES  COMMISSAIRES  ANGLOIS, 
SUR      L  A  C  A  D  1  E. 


Explication  des  mots  ut  &  Annapolim. 


1  OUTES  les  autoritts  que  nous 
avons  alltguces  pour  prouver 
que  les  anciennes  limites  de 
I'Acadie  sVtendoient  à  l'ouefl 
jufqu'ii  Pentagoct ,  &  que  la 
France ,  lorsdu  traité  d'Utrecht , 
déclara  que  la  rivière  Saint- 
George  ctoit  dans  i'Acadie ,  font 


VERY  Anthority  we  hâve 
(illedged  to  prove  that  die  ûncicnt 
Lîm'ns  ûf  Acadie  ex  tende  J  irejl- 
\rard  to  Pentflgdèt ,  and  that 
France  at  the  time  ofthe  Treaty 
ûf  Utreclit  declared  the  River 
Saint-George  to  he  mthin  it ,  is 
an  Anfwrrto  the  Argument  drawn 
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fur  les  limites  de  l'Acadie. 

/'y  t/w  Frenc/i  Coinnùlf.incs  to 
jliûr,  upûH  the  Words  ut  c\.  An- 
jiapoliiii  ;"//  thc  12.'^'  Ari'u/e  oj 
thc  Trcaty .  that  AimopoUs  woi 
tu't  then  tlhnt£^la  a  part  of  Aca- 
li'iC,  iind  tlhrcforc  wïlhout  <j;oing 
ïnto   a  Rcpetitiûit   oj    vcluit  we 
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/mi'û  iirj^i'J  in  our  Alo.uu'uxl  in 
Anfû-cr  ti>  t/iis  Ahinnci-  ûf  duif- 
truinj  the  Article ,  (tû  ail  whicli 
the  trench  Commijjarics  havc 
pven  no  repljj  we  will  hère  only 
j'how  how  Unie  the  Words  tlum- 
jclves  admit  of  thc  Conjlnulion 
the  trench  Ci>nimijfarics  put  iipûn 
thcin.  Thc  Frcnch  C(V}imi^aries 
hâve  invcrtcd  the  provcr  JVlethcd 
pf  Cûnjidering  tlwje  Words ,  for 
they  hâve  citcd  the  Frcnch  Tranf- 
lation  of  the  Original  Latin  as 
the  Original ,  and  then  argued 
vpon  thcir  Tranjlation  as  thc 
Original  itfclf;  lut  we  v^illfio^x', 
vpon  the  Anthority  ofthrec  Tfea- 
ties  betwecn  dijjerent  States  in 
Europe  (tû  ail  which  the  Crown 
of  France  vas  a  Party  at  the 
tinie  ofmahing  them)  that  neither 
the  Words  ut  <!k  Aimapolim  or 
comme  auHi  in  the  Treaty  of 
Utrccht  can  be  conflrued  any 
othcrïïife  than  as  a  Specif ca- 
tion of  the  chief  Place  within 
the  gênerai  Country  frjl  named. 
By  thc  yJ''  Article  of  the  Treaty 
hetwcen  France  and  the  States 
gênerai  conclitded  at  Utrccht  the 
II.*''  April  jyi^  (a);  hy  the 


une  i(  poufe  ;i  la  preu\e  que  Art.  W'fll 
tirent  les  Coin  mi  Maires  Irnuois  (^n  /"■'•'n^l  M^- 
des  tcrmci  ///  cr'  Anujpotnn  dans  "^ 

le  Xll.«  ariiclc  ilu  tr.iiic,  |iour 
montrer  ([u'Annapolis  nVtoit 
pas  alors  regardce  comme  partie 
tie  l'Acadie,  (**<  jxir  coiil(.<[uent 
fans  n'pcier  ce  (piL'  v\o\\^  a\  ons 
ilit  dans  notre  AKinoiie  contre 
cette  manière  (iexpli<[;:er  cet  ar- 
ticle, (à(jiioiIcs  C(Mnmi((aires 
fran(,()is  n'ont  Fait  aucune  rc- 
ponfe  )  nous  montrerons  feule 
ment  ici  combien  ces  terniCseux- 
mêmes  font  peu  fufceptiWes  du 
fens  (|ue  leur  donnent  les  Com- 
miflaires  fran(,ois.  Ils  ont  ren- 
verfé  la  nu'thode  con\enable 
pour  confidérer  ces  mots;  car 
ils  ont  cité  la  traduc"lion  françoife 
de  l'original  latin  comme  origi- 
nal, ^  ils  argumentent  fur  leur 
traduction  comme  fi  t'étoit  l'o- 
riginal même  ;  mais  nous  mon- 
trerons, d'après  l'autorité  de  trois 
traites  entre  diftérens  Etats  de 
l'Europe,  (dans  lefquels  la 
France  étoit  partie  lorfqu'on  les 
faifoit)  que  ni  les  termes  ut  & 
Annapolim  ou  comme  aujji,  dans 
le  traité  d'Utrecht ,  ne  peuvent 
être  interprétés  autrement  que 
comme  fpécifiant  la  principale 
place  de  la  contrée  générale 
nommée  auparavant.  Par  le  vil/ 
article  du  traité,  entre  la  France 
ik  les  Etats  -  Généraux ,  con- 
clu à  Utrecht  le  1 1  avril  1713 


m  %A 
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Art.  XVIII  ^rf^,  par  le  XIX.« article  du  traité  /j>.'*   Article    of  the    Treaiy 

du  fécond  Mé-  entre  l'Empereur  Charles  V I  betjreen  the  Empem  Charles  VI 

&  l'Empire  d'une  part,  &  Louis  ar^d  the  Empire  of  the  one  part, 

XIV  de  l'autre,  conclu  à  Raf-  and  Lewis  the  XIV  of  the  other 
tadt  le  6  mars    171 4   (h) ,  & 


ynoire  anglois, 


6  mars  1714  {^^ ,  o 
par  le  XIX.*  article  du  traité 
entre  l'Empereur  Charles  VI 
ik  l'Empire  d'une  part  ,  6c 
Louis  XIV  de  l'autre,  conclu  à 
Bade  le  7  feptembre  1714  (cj^ 
ia  celfion  de  la  haute  Gueldre 
au  Roi  de  PrulTe  efl  faite  ou 
détaillée  en  termes  généraux;  & 


part ,  concluded  at  Rajladt  the 
6."'  March  iprj^i^h),  andhy 
the  I p'''  Article  of  the  Treaiy 
hetween  the  Emperor  Charles  VI 
and  the  Empire  of  the  one  part 
and  Lewis  XIV  of  the  other 
part  concluded  at  Baden  y.''' 
feptember  ly  i-^  (c) ,  the  Ce(fion 
ofthe  Upper  Gueldre  to  the  King 


toutefois  les  villes,  bailliages  &  of  Prujfia   is    either  made ,  or 

feigneuries  de  Strahlen ,  Wach-  recited  in  gênerai  Words  ,  and 

tendonck,  Middelaar,  Walbeck,  y  et  theTowns ,  Bailiwicks  and 

Aertzen,  Afierden,  Weel,Racy  Lordships   of  Strahlen,    Wach 


îk  Klein  -  Kavelaar,  font  en 
fuite  fpécifiés  expreflenient , 
quoique  tous  ces  bailliages  faf- 
fent  partie  de  la  haute  Guel- 


tendonck,  Middelaar ,  Walheck, 
Aerf^en ,  Afferden ,  Weel,  Racy 
and  Klein- Kavelaar  are  after- 
wards   exprefsly  fpecifed ,  tho' 


dre  (d)  ,    &  par   conféquent  ail  thefe  Bailiwicks  are  Parts  of 

foient  compris  dans  la  celTion  Upper  Gueldre  [ai),  and  therefore 

générale;  les  termes  employés  were    included  within   the  frji 

dans  ces  traités  pour  fpécifier  ces  gênerai  Ceffion.  The  Words  ufcd 

parties  particulières  de  la  pre-  in  thefe  Trcatys  to  fpecify  thefe 

ïnière  conceffion ,  font  en  latin  particular  Parts  of  the  former 

dans  le  traité  de  Bade  itti  &  ^  Grant ,  are  in  the  LatinTreaty 

qui   font  rendus    dans  la    tra-  of  Baden ,  uti  & ,  which  in  the 

duclion    françoife   comme  auffi  French  Tranjlation  are  rendered 

fpécialement ,    &  dans  le  traité  comme  aufli  fpécialement,  and 

Preuves. 

(a)  Voyez  le  Corps  diplomatique,  tome  VIII,  page  ^6j, 

(b)  Ibidem ,  page  ^iS. 

(c)  Ibidem  ,  page  4^  j?. 

(d)  Voyez  les  cartes  de  Samfon  &  de  Wifcher ,  de  la  Gueldre  Efpagnûfe 
ou  quartier  de  Rureinonde. 

in  the 


in  the  Tt 

P.7/ladt , 

ne   Latin 

Diplomati 

comme  ai 

which    Iiij 

Point  it  is 

Commijj'ar 

the  Origi) 

to  the  Tr 

hûd  Recoi 

dircâly   a; 

Wonù  cou 

alledge  art 

any  Trcaty 

upon  the  m, 

fnfe    in    , 

Tieaties   \f 

rhich  arc  t 

Trcaty  of  < 

Douht  is  n 

The  Al 
polis  is  fn 
Acadie  in 
Qjieen    to 
^711,  the 
vas  deman, 
the  Pfelimii 
as  an  Addj 
rts  a  Place 
(for  the  E 
prtfsly  Port- 
iihlndcd  as 
in  the  Altan 
aftcut-ards  o 
^712,    in 
hje  undcrfhû, 

lotnc 


fur  les  limites  de  l'Acadi 


in  the  Treaùes  oj  Virechi  ami 
Riijliidt ,  of  wli'uh  t/ierc  are 
no  Latin  Copies  in  the  Corps 
Diplomatique ,  the  Exprcf^jum  is 
comme  auHi  rpécialemenc:y/'<;«/ 
w/iic/t  Injlances  j'û  Aireclly  in 
Point  it  is  clenr ,  tliat  the  trench 
Commijj'aries  by  appealing  from 
the  Original  Treaty  oj  Utrecht 
tû  the  Tranjlation  of  it ,  hâve 
hûd  RecûUffe  tû  an  Authority 
dirccîly  againjl  them ,  for  the 
Words  comme  aiifli ,  which  tliey 
alledge  are  never  to  be  found  in 
any  Treaty  in  the  fetife  ue  put 
upon  them ,  are  ujcd  in  thaï  reiy 
Jcnfe  in  each  oj  tluj'e  three 
Treaties  we  hâve  cited ,  ail  of 
which  are  coicmporary  rith  ihat 
Troaty  of  Utrecht  on  vchich  the 
Doubt  is  non'  raifed. 

The  AJanner  in  which  Anna- 
polis  is  faid  to  be  a  Part  of 
Acadie  in  the  Injlruâions  ofthe 
Qiieen  to  hcr  Anibaffadors  in 
îji  i ,  the  Alanner  in  uhich  it 
ïï'os  deniandcd  by  the  Quccn  in 
the  Preliniinaries  of  ly  1 2 ,  not 
as  an  Addition  to  Acadie ,  but 
as  a  Place  of  Emincnce  in  it  ^ 
(for  the  ExpreJ/ion  thcre  is  ex- 
profs  ly  Port-royal)  and  its  being 
iihludod  as  a  Part  of  Acadie 
in  the  Alternative  ami  Equivalent 
fiftowards  û^ered  by  France  in 
iyi2j  in  which  France  mufl 
be  undorflood  tû  hâve  intendcd 

Tome  IV, 


cadie,  409 

crL'necht  &  de  Raftadt, dont  il  Art.  XVIH 
n'y  A  point  de  ';opie  laiine  dans  le  '^"  /"'<''"'  /^'' 
corpj  clijilomatique ,  I  exprtli/oii  *' 

ell  connue  aujfifpécialcmcnt.  (Jes 
exemples  qui  re\  ieiineiit  fi  bien 
à  noire  objet,  prouvent  claire- 
ment c[iie  les  Commidaires  fran* 
çois,  en  appelant  du  traité  ori- 
ginal d'Utrecht  à  la  traduction 
de  ce  traité ,  ont  eu  recours  à 
une  autorité  qui  prouve  contre 
eux  ,  car  les  ternies  comme  auffi 
i|u  on  ne  peut  jamais  trouver, 
à   ce    c[ii'ils  prétendent,    dans 
aucun  traité ,  dans  le  fens  que 
nous  leur  donnons,  font  em- 
ployés dans  ce  mcme  fens  dans 
chacun  des  traités  que  nous  avons 
cités,    lefquels    tous    font   de 
même  date  que  celui  d'Utrecht, 
qui  donne  lieu  au  doute  qui  eft 
préfentenient  élevé. 

La  manière  dont  il  eft  dit 
qu'Annapolis  fait  partie  de  i'A- 
cadie  ,  dans  i'inftrudion  de  la 
Reine  à  Tes  AmbaHadeurs  en 
171  I  ,  la  manière  dont  elle  fut 
demandée  par  la  Reine  dans  les 
pri^liminaires  de  1712,  non 
comme  une  addition  à  i'Acadie, 
mais  comme  une  place  d'impor- 
tance dans  cette  contrée ,  {  car 
l'expreflion  eft  précifément  Port- 
royal)  &:  la  circonftance  d'être 
renfermée  comme  une  partie  de 
i'Acadie  dans  l'alternatixe  &l  l'é- 
([ui valent  ofierts  depuis  par  la 
Irance  en  1712,011  l'on  doit 

F  f  f 
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Art.  XVIII  fuppofer  que    la  France  avoit  tû  hâve  had  Aniwpclis  rejlored 

du  fécond  Ali*-  intention  de  fe  faire  rendre  An-  /<'  /ter,  are  ail  Froofs  iliat  it  uas 

moire  arii^  ots.     j^^^q\[^^  fo^t  autant  de  preu\es  tiût  infcrted  in  the  Treoty  ûs  a 

qu'elle  n  ctoit  pas  inférce  dans  le  Jeparate  Cejfionfmn  Acadie;  (ind 

traite  comme  une  ceffion  féparée  we  cannoi  inii  ejlecm  ït  j'criwutte. 


de  l'Acadie;  nous  ne  pouvons  re- 
gartltr  que  comme  \\w  bonheur 
que  dans  la  rtfti  tation  de  la  preu  \  c 
que  tirent  les  CommiHaires  fran- 
ç  ois  des  termes ///d^  Annapûlim , 
pour  montrer  qu'Annapolis  elt 
dillinguce  de  l'Acadie,  nous 
fo\ons  autant  en  état  dedcinon- 


tluu  in  ccufuting  tliis  Argument 
dravn  hy  the  French  Ccwmijja- 
riesfivm  the  Wonh  ut  ^<  Aiin;!- 
polini ,  for  making  Aniuiyclis 
d'ijiincl pinn  Aciuûe ,  we  <m  jo 
ne/l  oh  le  lo  démon  (l rate  what  vias 
the  Intention  ef  ihe  tvo  Cronns 
ût  the  time  cf  the  Treoty,  hy  the 


trer  quelle  ctoit  l'intention  des     jJeps  of  tlie  h'egiHiation,and  to 
deux  Couronnes  dans  le  temps      ejtidlijh  our  Conflrnâion  cf  the 


A\\  traite,  par  les  propofiiions 
faites  durant  la  négociation  ,  & 
d'ctablir  notre  explication  des 
termes  de  la  traduction  ik  de 
l'original  du  traité  d'Utreclit 
fur  l'autoritc  d'autres  traités  de 


\i-'ords  bot  h  ûf  liie  Original  and 
the  Tranjlatien  ej  the  Trcaty  rf 
Virei'ht ,  îipen  tlie  Auther'ity  ef 
other  coiemperary  Treaiics  ;  the 
very  Froef  vhieh  the  Fnnch 
Cennnijfaries  hâve Iptcificd tlicm- 


nicmedate;  explication  que  les  felves  as  tlie  cnlyjnjjicient  ene , 

Commid'aires  fran(,ois  regardent  and  wlàeh  thcy  hâve  call  d  up.ui 

eux-mêmes  comme  une  preuve  tis  to  produce  uith  fonie  dei^ree 

fuftifante  en  notre  fk\eur,  6c  of  Confidence. 

qu'ils  nous  ont  dclîé  de  prcxluire  avec  une  forte  de  conH;ince. 

Afin    d'être  auffi   laconiques  ThatwemayheasjhortaspioJ 

qu'il   fera  poUible,  <S:  de  nous  fihle  and clearh  widerjfood  in  eur 

faire  entendre   clairement  dans  Ani'wer  to  the  Ohjervations  fnaJe 


notre  réponfe  aux  obfervarions 
que  les  Commiiraire.s  franc  c)is  ont 
faites  fur  la  dcniiàe  partie  du 
XII. ^  article  du  traite d'U .lecht , 
&  à  leurs  ellorts  jiour  prouver 
que  les  limites  (]ui  y  font  affl- 
gnces  à  la  pcclie  excUi(i\e,  doi- 
vent être  regardées  comme  les 
limites  de  l'Acadie  même  ;  nous 


ly  thi;  Fiench  Cownù[laries  upcn 
the  Ut  ter  Fart  of  tlie  12.'"  Ar- 
ticle of  the  Trcaty  of  Uireclit 
and  iheir  Endeavûiirs  tû  ttuke  the 
Lin:its  thcre  ajfigned  to  the  ex- 
clufne  Fifhery  to  he  marhcd  as 
Liniits  of  Acadie  itfelf,  ueui/i 
direfllv  tranfcrihe  the  lattcr  Fart 
of  ihat  Article:  Idque  tam  ajiiplis 


modo  Se  fbrm 
tianiffimi  fub( 
bus,  fi  nu  bus, 
littora  Novfc-; 
qux  Eurum  n 
ginta  leucas,  ii 
vulgo  Sal'le  d 
&  Allie  uni 
omnis  pifcatui 


We  havc  al 
Anfwer  to  thi 
troduclion  \rh 
View  of  Gréa 
hcginning  oj  i 
in  which  Acai 
and  in  the  1 
vhich  an  ex 
appropriated  ti 
there  defcrihed 
the  Janie ,  tlu 
more  Joreign  t 
Treaty ,  or  the 
Britain  than 
the  French  Ce 
wili  nov^  ex  an 
vpon  which  t 
Opinion. 

Theyfirfl  ol 
ef  Great-Briti 
Ceffion  of  Ac{, 
an  exclufive 
Banks  oppofiti 
tliat  tliis  Viev 
the  Ceffion  oj 
Linùts  vhich 
ancient  ones,  t 


fur  les  Htm  es  de  rAcaJîe. 
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modo  &  forma,  ut  Régis  Clirif- 
tianiffimi  fiibditis  in  diclis  mari- 
bus,  fmubus,  aliir([ue  locis  ad 
littora  Novx'-Scoiia- ,  ea  nempe 
quœ  Eurum  rejpkiunt  iiitra  tri- 
giiita  leiicas,  incipieiulGabinfulà 
vulgo  Sable  didii,  caque  incluQ 
&  Aflituni  verfus  pergendo, 
omnis  pifcatura  ititerdicatur. 


}Ve  hâve  nlready  jlwrn  m  onr 
Anfwcr  tû  tfu-jt  Pûit  of  tlic  In- 
troducîiDn    wiûch  jpcaks  of  t/ie 
View  of  Grcat  -  Britain  ,  in  ihe 
hcghining  of  thc    12.'''    Article 
in  which  Acndie  is  ccded  to  hcr, 
md  in  tlie  12.'''  and  i ^.'''  f'/ 
which    an   exclafivc   Fijhcry    is 
appn'priatcd  to  hcr  on  the  Coajls 
tlicre  dcjcrihed.  as  bcing  onc  and 
the  janic ,  that  mthing  can  be 
more  Jorcign  to  the  Words  of  the 
Trcaiy ,  or  the  Intention  of  Grcat- 
Britain  than  tliis  Suppofition  of 
the  Frcnch  Conimijjarics,  and  ae 
jiill  now  examine  the  Annimcnts 
upon    which  they   viaintain  this 
Opinion. 

Thej'firflobfervc  that  thc  View 
ff  Grcat- Britain  inprocuring  the 
Cclfîon  of  Acadie ,  was  tojecure 
an  exclnfive  Fijhcry  npon  the 
Banks  oppofite  to  the  Sea-Coafls, 
that  this  View  was  anfvcrcd  by 
the  Cejfion  of  Acadie  with  tho/c 
Lini/fs  which  they  a[fign  as  the 
ancient  ones,  and  then,  Jnppofing 


tranfcvirons  mot  à  mot  la  der-     Art.  XVIÎI 

nicre  partie  de  cet  article  :  ld<iue  ''"  i"'"'"'  '^'f^- 

tam  amplis  modo  &  fomA  ,  nt  '"'"''  '"'-^'''' 

Jiegis  ChrijlianiJ/imi  fubiiitis  in 

didis  mari  bus ,  fmubus ,  aùifque 

locis  ad  litiora  JSovœ-Scotid' ,  en 

nempc   qua    Euruin   refjiitiunt 

intra  triginia  leucas,  incipiendo  al) 

infuLi  vulgo  Sable  dic1,'i,  caque  in- 

clujii  &  Africum  verjus  pergendo, 

omnis  pifcatura  intcrdicatur. 

N(nis    avons     déjà    montré 
dans  notre  réponfe  à  cette  par- 
lie  de  rintroduclion  ,  i\\.n  parle 
des  Mies  de  laGrande-Bntagne, 
au  commencement  du  xn.*  ar- 
ticle ,  dans  lequel   l'Acadie   lui 
ert  cédée,    ik  dans  les  X'I1.«  <Sc 
XllI.',  par  lefquels  la  pèche  ex- 
clulive  lui  efl  attribuée  fur  les 
cotes  (]ui  y  font  décrites ,  comme 
étant  les  mêmes  ,  (jue  rien  ne 
peut    être    plus    étranger    aux 
termes  du  traité  ou  à  I "intention 
de  la  Grande-Bretagne,  que  cette 
fiipponcion    des    C^onmii^faires 
françois ,  ik  nous  allons  exami- 
ner les  preuves  fur  lefquellcs  ils 
fondent  leur  opinion. 

Us  obfervent  d'abord  que  les 
vues  de  la  CJrande-Hretagne  en 
fe  faifant  céder  l'Acadie,  étoient 
de  .^'alfurer  wne  pèche  exclufive 
fur  les  bancs  \  is-à-vis  de  la  cote 
maritime;  ([ue  (^s  vues  furent 
renij'lies  j)ar  la  ceffion  de  l'Aca- 
die a\ec  les  limites  (ju'ils  pré 
tendent  être  les  anciennes,    6c 

r  fï  i; 


M-  ffe-   Il  -S' 


;■■*: 
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Art.  XVIII  enftiite  riippof;uit  que  les  limites 
,1,1  Jtcon,1  Mé-  ^\ç^    la    ncciie   doivent    ctre  les 
*  mêmes  que  celles  de  1  Acadie  ,  ils 

ajoutent  qu'il  n'y  en  a  aucunes 
autres  que  l'on  puiffe  affigner 
comme  les  anciennes  limites, 
dans  lefciuelles  on  puilie  faire 
accorder  cette  pèche  ik  l'Acadie. 
Dans  un  autre  endroit,  ils  ob- 
fervent,  ^//V«  même  temps  que 
le  traité  porte  que  Li  cej(ion  de 
l' Acadie  avec  jes  dépendances  ejl 
faite  de  la  manière  &  de  la  forme 
les  plus  amples ,  il  home  l'étendue 
de  cette  concejfwn  aux  cotes  qui 
gi(fent  du  nord-efl  au  judoucjl , 
le  long  defquellcs  il  n  'tjl  pas  per- 
mis aux  François  de  pécher  k 
trente  lieues  de  dij lance  aujud-ej!, 
ce  qui  dans  le  fait  rejlrànt  la  pof- 
feflum  des  Anglois  aux  véritables 
Ihnites  de  l'ancienne  Acadie. 

Si  la  Grande-Bretagne  nes'c- 
toit  propofé  autre  chofe  par  les 
XII.«  <?c  XIII.*  articles  de  ce 
traité  ,  comme  le  fuppofeni  les 
Commi/Taires  François ,  qued'af- 
furer  fimplement  à  fes  fu jets  la 
pcche  exclufive  fur  les  bancs 
entre  le  Cap-de-Sable  &  le  cap 
Canfeau  ,  pour  quelle  raifon  les 
Commin~airesfrançoisimaginent- 
iis  que  la  feue  Reine  Anne  donna 
des  iiîftrucflions  fi  particulières  à 
fes  Plénipotentiaires  pour  infifter 
fur  ce  qu'Anna  polis  la  Royale, 
qui  eft  fituée  à  trente  lieues  en 
jc  montant  k  baie  de  Fundy ,  fût 


Cotwnijfûires  rejj?eâifs, 

in  the  firjl  Place  tliat  the  Limits 
of  the  Hfhery  mujl  be  the  famé 
as  the  Limits  of  Acadie ,  they 
add  that  there  are  no  other  whïclt 
can  be  ajjign'd  as  the  ancicnt 
Limits  in  which  this  Fishery  anci 
Acadie  can  be  made  to  agrée. 
In  another  Place  they  obfrve  ; 
Qiien  même  temps  que  le 
traité  |K)rte  que  la  ceflion  de 
l'Acadie  a\ec  fes  dcpendjiites 
ell  faite  de  la  manière  &  de  la 
forme  les  plus  amples,  il  borne 
l'étendue  de  cette  conceilion 
aux  côtes  qui  giliént  du  nord  e(t 
ail  fiid-oiteil,  le  long  defciuelles 
il  n'ell  pas  permis  aux  François 
de  pécher  à  trente  lieues  de 
dilbnce  au  fud-eft ,  ce  qui  dans 
le  fait  rertreint  la  po(Ie({ion  At^ 
Anglois  aux  véritables  limites 
de  l'ancienne  Acadie. 

If  Great  -  Britain  propofed 
nothing  further  by  the  12.'^ 
and  i j.'''  Articles  ofthisTreaty 
as  the  French  Comtnijjaries Juv- 
poje  than  merely  to  jecure  to  net 
fubjeéls  the  exclufve  Fijhry  on 
the  Banks  betu  een  Cape  ôahk 
and  Cape  Canfeau,  for  ïïIuH 
Reafon  do  the  French  Commifa- 
rics  imagine  that  the  laie  Quecn 
Anne  gaie  fuch  parti cular  In- 
Jtiutlions  to  lier  Plenipotentioms 
to  in/ifl  that  Annapolis  -  Royal 
vchich  isfeatedjo  Leagues  up 
the  Bay  of  Fundy  fliouUl  he  hy 
Name  inferted  in  the  Cejj'wn  of 


Acadie  ;  âr  n 

Great- Britain 

add   the    Wo 

and  fû  many 

Fxprejfions  toj 

oj  any  of  thoj 

Jiad  ever  hap^ 

to  the  Limits 

Country  !    Th 

fuch  an  excluj 

Pojfejfion  of  a 

as  a  bénéficiai 

vicrce  and  a  I\ 

vas  a  very  goo 

dejirous  to  feci 

tain    tins    exe 

p,irt  of  the  i 

attendinz  the  y 

die ,  but  then  i 

viany  other  ai 

for  defiring  tlu 

of  Acadie ,   b^ 

ofwhich  alonej 

to  guard  the  L\ 

in  America  agr, 

croachments,  an 

pétition  of  thoj 

viiich   obliged 

in  the  Year  1 1 

the  French  Fon 

which  hadput  tt 

Enorltindas  voit 

at  différent  lime 

fuy    oj    makinL 

ditions  againjl 

Port- Royal  »' as 

ij  I  ù    by    Cn 

There  is  alfo  m 


jUr  les  lûmes  de  l'Acadie.  413 

Acôdie ;  or  why  do   they   th'ink      inférée  jxir  fou  nom  dans  la  cef-     Art,  XVIII 
Créât- Britain  was  jû  Ctirefuli  tû      lion  de  l'Acadie  î  on  pourquoi  du  Jeccnd  Mé. 
add  t/ie    Wûrds  Nova  -  Scotia      penfenl-ils  que  la  Grande  -  Brc-  '"''"  ""'è^'"' 
and  fa  tnaiiy   othcr   addhionnl     tagne  fui  li  attentive  à  ajouter 
ExprejfwnstûprevcnttheRcneval     les  termes  ÎSova-Sdftia,  &  un 
ûf  any  ûf  thûje   Difyutes  wliich      fi  grand  nombre  d'autres  exnref- 
had  ever  hnppcncd  wiili  refpeâl      lions   additionnelles    pour   pré- 
tû  ihf  L'wùts  and Extcnt  ûf  llùs      venir  le  rcnou\cllemeiît  de  ces 
Conntry  !    The  grent  Utility  of     contellations   qui  fe  font   toû- 
Jiich  an  exclufive  Fijhery  in  tlie      jours   élevées  par  rapport  aux 

limites  &  à  l'étendue  de  cette 
contrée?  La  grande  utilité  qui 
devoit  revenir  d'une  pcclie  ex- 
clullve  pollédée  j)ar  une  Puif- 
fance  maritime ,  comme  branche 


Pojfejfwn  of  a  naval  l^ovi^er ,  knh 
as  a  bénéficiai  Branch  if  Com- 
merce and  a  Nurjeryfor  Se  amen, 
was  a  very  good  Reajon  for  Ihing 
dejmnis  to  fecure   to  Great-Bri- 


tain    tins    exclujive    Ffliery,    a  a\antageufe  de  commerce,   & 

part  of  tlie  many   Advantages  comme  pépinière  de  matelots, 

attend'mg  tlie  Acquïfnion  ofAca-  étoit  \\\\^  bonne  raifon  pour  que 

dïe ,  but  tlien  Great-Britain  liad  l'Angleterre  ilclirut  de  s'allurer 

niany  other  addïiional  Aiotives  cette  péclic  exclull\e,  qui  fait 

for  defiring  the  compleat  CeJ/ion  une  partie  des diiicrens  avantages 


ûf  Acadie  ,  by  tlie  Ac  qui  fit  ion 
ofwdiich  alonefhe  conld  ever  hope 
10  giiard  tlie  tnglifh  Settlements 
in  America  againjl perpétuai  En- 
croaclimentSj  and  to  avoid  a  Ré- 
pétition of  tliofe  Inconveniencies 


qui  dévoient  rcfulter  de  l'acqui- 
fition  de  l'Acadie  ;  mais  la 
Grande-Bretagne  a\oit  encore 
un  grand  nombre  d'autres  mo- 
tifs pour  defirer  la  ce/fion  com- 
plète de  l'Acadie,  par  l'acqui- 


wlûcli   obliged  Oliver  Cromn  ell  lition  de  la<[uclle  feule  elle  pou 

in  the  Year  1 6 j^  to  jciTe  ail  voit  efpérer  de  garairtir  les  éta- 

the  French  Forts  in  Acadie ,  and  blilfemens  Anglois  en  Amérique 

^'hich  hadput  the  Vcoplein  New-  des  ufurpations  continuelles  des 

Englandas  well  as  Great-Britain  François,  ik  é\iter  de  retomber 

at  différent  tinies  uiuler  a  Necef  de  nouveau  dans   les  inconvé- 

fuy    oj-    making  fréquent  Expe-  niens   qui    obligèrent    Olixier 

diiions  againjl  the  Country  untill  Cromwel,  en  i  654,  à  s  emparer 

Port- Royal  was  taken  in  the  Year  de  tous  les   forts   françois    en 

ijio    by    General  Nicholfon.  Acadie,  &  qui  réduifirent  eu 

There  is  alfo  an  Inaccuracy  (itteii-  tUfférens  teni])s  les  habitaus  de  h 
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4  ï  4  Seconds  Aîémoîres  des  Comînîjfaîres  rejpeélîfs, 

Art.  XVIII   Nomelle-Angicferre,  ainli  que 
du  fico/i,/  Me  laGiaiide -Bret.Tnieà  la  néceditc 


moire  ant^luis. 


de  faire  acs  (  xpédition.s  tVc- 
quentes  laiis  ce!  -j  toiitn'e,  iiif- 
qii'.i  ce  iiue  l\.t  rouii  nu  en- 
levé en  1710  |xir  le  General 
Nichollbii.  Il)  aauffi  un  delaiit 
d'exaciitutle  dans  l'oblervatioii 
fiiiie  jiar  les  Conmiiffaires  f'ran- 
çois,  Tur  les  termes  du  traite, 


iJing  ili'is  Ol'jlry^itiiVi  m  a  Je  hy 
the  Inncli  Crinm'iljdïies  uvon 
tlie  ]^\uds  ûft/ic  D-fûty  cfwlùch 
it  mny  not  bc  imjyroyer  to  lake 
JWuic  e ,  for  t/iey  ïnteifrct  thii 
Article ,  (7S  if  it  exfnfslj/  fdid 
thot  the  fifhcry  WV7S  cûextènflvâ 
vit/i  the  Limits  pf  Acadie ,  uhe- 
reas  it  h,is  guarJcd  ogûinjl  thni 
Interprétation  in  û  tnoji  dccuraïc 


qu'il  ne  fera  pas  hors  tle  propos  inanner  hy  hnvinq  added ,  aftcr 

de  remarquer;  car  ils  exjiliquent  fpeûking  of  the  Co/tjis  ofNovti- 

cet    article    comme   s'il    diibit  Scotia  in  gênera/ ,   MorJs  vihkh 

expreflémcnt  que  la  pcclie  avoit  plûinly  déclare  the  Extcnt  of  the 

la  même  ctemlue  que  les  limites  Coajt  therc  dcfcrihed  to  he  only 

de   l'Acadie,    au    lieu   qu'on  a  a  l^art  of  the  gênerai  Coajl  cj 

prévenu  cette  explication  avec  Acadie.  Had the  Article  fmjhd 

le  plus  grand  foin  ,  en  ajoutant ,  ai  the  Words  littoraNo\œ-Scotia', 

après  avoir  parlé  A(t%  côtes  de  la  //  vould hardly  hâve  admiiied of 

NouvelIe-EcofTe en  général, des  the    Interprétation  put    ly    the 

termes  qui  déclarent  clairement  French  Conwiijjaries ,   lut  if  the 

que  l'étendue  de  la  côte  qui  y  vhole  Article  he  takcn  togethcr 

ell  décrite,   n'ell  qu'une  partie  as  it  rcally flands ,  the  folLming 

de  la  côte  générale  de  l'Acadie.  WWds  vchich   the  French  Corn- 

Si  l'article  a\oit  fini  aux   mots  nii[l'aries  hâve  cntirely  omitiedin 

lit  t  or  a  No\uv-Scotiœ ,  on  au  roi  t  theirTranflation  ;  Eanenipequx 

difficilement  admis  l'explication  Eurum  refpiciunt ,  intr..  triginta 

que  donnent   les  CommifFaires  leucasincipiendoabinfulâ  viiigo 

françois  ;  mais  fi  on   prend  en-  Sahle  didâ  ,  eaque    inckisà  &: 

femhle  tout  l'artii-le  tel  qu'il  eft  Africum  verfus  pergendo,  omnis 

réellement,  les  mots  fuixansque  pifcatura  interdicatur,y/////V/V////>' 

les   CommilTaTes    françois  ont  confute  the fenfe  which  the  French 

entièrement  omis  dans  leur  tra-  Commiffaries  would put  upon  the 

duélion ,  ea  nempe  quœ  Eurnm  former. 

ttfpiciunt,  intra  triginta  leucas  incipiendo  ah  infnlâ  vttlgo  Sable 
dicî/i ,  eaque  inclufa  &  Africum  verfus  vergcndo  ,  otnnis  pifcaiura 
inicrdicatur ,  réfutent  fufififamment  le  lens  que  les  Coniniiflaiits 
françois  voudroient  doimer  à  ceux  qui  les  précèdent. 
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11  y  a  trois 


fur  les  l'unîtes  de  rAcadîe.  4 1  5 

OBSERVATIONS  DES  COMMISSAIRES  DU  ROI, 
fur  l'article  XVI II  du  fécond  Alémoire 
des  Coimniffu'ms  angloïs. 

JLjES  Commifïïiires  anglois  aiiroirnt  pCi  fc  (lifjjcnfer 
d'avancer  que  les  Conimiflliircs  ciu  l\oi  n'a\oient  fait 
aucune  réponic  à  l'argument  par  lequel  ils  ont  prétendu 
prouver  qu'Annaj)olis  ttoit  regardée  comme  partie  de 
l'Acadie,  fondé  ilir  ce  que  la  rivière  Saint-George  y 
ttoit  elle-même  comprife. 

C'efl  précifément  le  point  qu'on  a  difcuté  dans  les 
obfervations  fur  l'article  précédent;  6c  on  y  a  rapporté 
iaréponfe  que  les  Commifîiiires  du  f^oi  y  avoicnt  faite 
dans  leur  premier  Mémoire  du  4  oétoLrc  1751,  &  qui 
cft  rcflée  fïins  réplique,  à  moins  (juc  ce  n'en  foit  une 
que  de  continuer  à  nier  que  cette  réponié  ait  exiflc, 
quoiqu'il  n'y  ait  pcrfbnne  qui  ne  puifîe  la  lire  à  h  j'^^e 
j  12  du  premier  tome  de  ce  recueil. 

Le  traité  d'Utrcclit  j)orte  la  cefTion  de  l'Acadie, 
coîunie  aujfî  de  Port-royal;  d'où  il  réllilte  évidemment 
qi.e  l-'ort-royal  n'a  j)as  été  regardé  comme  fàifànt-partic 
de  l'ancienne  Acadie. 

On  o[)jeéle  aux  CommifTîiires  du  Roi ,  qu'ils  auroicnt 
(lu  prendre  les  exprcffions  de  l'original  latin  du  irai  é 
(l'Utreclit,  &.  non  de  la  tratluétion  françoife;  on  fait 
même  entendre  (ju'ils  produisent  cette  traduélion  comme 
un  original,  &  qu'ils  n'auroicnt  pas  du  le  faire. 

11  y  a  trois  réponlcs  à  faire  à  ce  reproche. 


m. 


6  Seconé/s  Mémoires  des  Commijfaires  refpeâifs, 
i."  Les  termes  françois,  comme  mijfi. 


&  l( 


Ol'f^rvnthns  i."  Les  termes  trançois,  comme  mijfi,  &  les  termes 
iiu  fécond  Aie-  latips ,  Ut  &,  oiit  la  mcmc  force  ,  &  I  on  n  a  pas  même 
moirt  an-lm.     ^^^^^  jj,  fajrg  yoir  la  clifiérence  qui  s'y  troiiveroit. 

2."  Les  Commiffaires  du  Roi  ont  produit  le  traite 
d'Utrecht  en  François,  tel  qu'il  fc  trouve  dans  le  Corps 
diplomatique,  fans  dire  {\  c'étoit  un  original  ou  une 
traducflion. 

3."  Le  texte  françois  eft  original  auflî-bien  que  le 
texte  latin;  l'original  françois  eft  confervé  dans  le  dcj)6t 
des  affaires  étrangères  au  vieux  Louvre. 

Jiimais  donc  imputation  n'a  été  plus  mal  fondée  à 
tous  égards  :  elle  prouve  feulement  les  cxtremitts  où 
l'on  eft  réduit,  lorfqu'on  défend  une  mauvaifc  caufc. 

Mais  pour  juftifier  que  Qt%  mots,  comme  anffi,  n'en- 
traînent point  une  diftinélion  entre  ce  qui  les  précède 
&.  ce  qui  les  fuit,  on  a  cité,  à  l'appui  des  prétentions 
de  l'Angleterre,  trois  traités;  le  premier,  du  11  avril 
lyij,  entre  la  France  &  les  Etats-Généraux,  à  l'article 
VII;  le  fécond,  du  6  mars  1714,  entre  l'Empereur, 
l'Empire  &  la  France,  à  l'article  XIX;  &  le  troifième, 
du  y  feptembre  17 14.  pareillement  entre  l'Empereur, 
l'Empire  (Se  la  France,  à  l'article  XIX. 

Les  articles  mentionnés  de  ces  trois  traités ,  concer- 
nent la  ceffion  faite  dans  la  Gueidre  au  Roi  de  Pruffc. 
Les  Commiffaires  anglois  prétendent  que  la  ceifion  de 
la  haute  Gueidre  eft  d'abord  faite  ou  détaillée  en  termes 
généraux  ;  6i  que  nonobftant  cette  ceftîon  générale ,  on 

y  a  expreffémcnt  fpécifié  plufieurs  Villes,  Bailliages  & 

Seigneuries , 
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Tome  II 


furies  Piîmes  de  tAcadle,  417 

Seigneuries ,  quoitjirils  fiffcnt  partie  de  la  haute  Gueidre,  f„r^^{t'^xyjii 
êi  qu'ih;  fufTcnt  par  confcquent  compris  dans  la  cefljon  du  faond  Mé' 

,   \  1     \  I       '      J  moire  iviglois. 

gcncralc.  »>r,  comme  les  termes  employés  dans  ces 
traites  font  les  menés  que  ceux  employés  dans  l'article 
XII  du  traité  d'Utreclit,  en  latin  ur  dr ,  ô.  en  françoii 
comme  aiiffi,  Ôi.  que  ces  traites  ont  été  faits  dans  le  mémo 
temps  que  celui  du  traité  d'Utreclu,  on  conclud  que 
ces  termes ,  comme  anjifi,  n'emportent  point  une  dif- 
tinélion  de  pays  ou  de  territoire. 

Des  articles  ci  defllis  cités  ,  ceux  du  fécond  &  ^w  troi- 
fième  traité  ne  renferment  qu'une  copie  ou  une  traduction 
littérale  du  premier,  fait  le  i  i  avril  171  3  ,  entre  le  Roi 
de  France  <5c.les  Etats-Généraux.  Ainfi  l'on  fe  bornera 
à  citer  la  teneur  de  l'article  VII  du  traité  de  1713. 

Bien  entendu  que  du  haut  quartier  de  Gueidre ,  le  Sei- 
gneur Roi  de  Pruffe  retiendra  tout  ce  quilypojfcde  &  occitpe 
(iduellemcnt, [avoir,  (  en  latin  nimirimi  )  la  ville  de  Gueidre ^ 
la.  Préfeâure ,  le  Bailliage  &  le  bas  Bailliage  de  Gueidre , 
avec  tout  ce  qui  y  appartient  &  en  dépend  ;  comme  auffi 
fpécialement  (  en  latin  uti  &  )  les  Villes,  Bailliages  & 
Seigneuries  de  Strahlen ,  Waclitendonck,  Middelaar,  Wal- 
leck,  Aertien,  Afferden  dr  de  Weel,  de  même  que  Racy 
è'  Klein  -  Kavelaar ,  avec  toutes  leurs  appartenances  & 
dépendances. 

Loin  que  cet  article  détruife  l'interprétation  que  l'on 

doit  donner  à  l'article  XII  du  traité  d'Utrecht,  entre 

la  France  d.  l'Angleterre,  il  la  confirme  d'une  manière 

encore  plus  évidente  &  plus  fenfihle. 

Totue  IV.  G  g  g 
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4 1 8   Seconds  Alémoîres  des  Commijjliires  refpcâifs, 
Obfervntions       Premièrement,  ii  ne  s'agit  point  de  la  tcfTion  de  la 

fur  l  art. XVI II    ^       .  ,  -ri  i 

diifecciui  Aie-  Gueldrc  entière,  mais  Iciilemcnt  de  te  cjiic  le  Roi  de 
moue  aiigois.    p^^^^^  occiipoit  Ôi  pofledoit  dans  la  haute  Gucidre,  au 
lieu  qu'il  s'agit  d'autre  part  de  la  ctffion  entière  de 
l'Acadie. 

Seeondement,  de  cette  différence  il  rcfulte  qu'en 
cédant  toute  l'Acadie,  on  étoit  difpcnlé  d't^n  fpécificr 
aucune  portion  ,  &  qu'on  auroit  pu  par  confécjucnt  ne 
point  nommer  Port -royal,  s'il  eut  fiiit  partie  de  l'Atadic; 
au  lieu  que  ne  s'agifîant  que  d'une  partie  de  la  Gueldrc, 
il  dcvenoit  indiipcnlàble  de  faire  l'cnumération  des 
parties  cédées. 

Pour  que  cet  exemple  eut  la  forcée  que,  les  Angfois 
voudroient  lui  donner,  il  fhudroit  que  le  traité  eût  porté , 
çue  le  Roi  de  Prujfe  rctïendroit  la  jwjfcjfîoti  de  la  Gucldie 
en  jon  entier ,  comme  aujfi  de  la  ville  de  Gucidre  ;  mais  une 
pareille  ftipulation  auroit  fans  doute  été  fort  extraordi- 
naire ;  6:  c'eft  néanmoins  une  interprétation  pareille  que 
les  Anglois  voudroient  donner  au  traité  d'IJfreclit. 

Troifièmement ,  fi  on  lit  avec  une  très -médiocre 
attention  ce  qui  concerne  la  ceflion  d'une  partie  de  la 
Gueidre  au  Roi  de  PrufTe,  on  ne  trouvera  pas  que  le 
comme  anffi  employé  dans  cette  ftipulation  ,  l'ait  été  pour 
fpécilier  les  difîérens  diflriifls  de  la  Gueldrc,  c'eil  |)ar 
ie  mot  favoir,  en  latin  nimirîim ,  qu'on  introtlnit  l'cnu- 
mération de  ces  dillrid:s  On  commence  pxir  énoncer 
ia  ville  de  Gueidre,  fii  Préfèélure  &  ion  Bailliage;  mais 
comme  ce  n'tfl  point  à  cette  partie  llule  de  la  Gueldrc 
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fur  les  limites  de  VAcadïe,  4 1 9 

que  (Icvoit  fc  borner  la  po(îHrion  du  Roi  (Je  PriifTc  ,      Ohfrrvnttfint 

IV        \'  1  IV   \  I  II        I      r-        I   I  fur  l'art.  XVI  II 

on  a  ltij)iilc  (|iic,  r^/w///t?  il  pollccltra  la  ville  de  Cjiieidrc,  ,in javnd  Afc 
il  porrédera  ^////  les  villes  <5c  feigneiiries  de  Stn^.lilen  ,  de  "'^•'^*"^"-^^'^"' 
AVaehtcndonek ,  Middelaar,  ikc;  le  conmii'  tiujf:  moMrc 
que  ces  dernières  villes  6:  la  \ille  de  (jiieldie,  fôit  des 
objets  diftinds ,  diiiérens,  qui  cxigeoient  une  ee/fion 
particulière;  que  la  cc/îion  de  la  feule  ville  de  Gueidrc 
n'auroit point  cntrainé  celle  des  autres  villes  dénommées, 
fi  on  ne  les  eut  point  cxprefTément  &  nommément 
comprifes  dans  la  flipulation  du  traité;  6i  c'e(l-là  pré- 
ciicment  le  fens  (jue  portent  les  mêmes  exprefllons  dans 
le  traité  d'Utreclit ,  où  la  cc/^ion  de  l'Acadic  feule 
n'auroit  point  entraîné  celle  de  Port-royal,  fi  cette  der- 
nière n'y  «ivoit  pas  été  cxpreflement  à.  nonunémcnt 
comprifè. 

Pour  que  l'ufage  que  les  Anglois  \oudroient  faire 
des  traités  qui  concernent  une  partie  de  la  Gueidre , 
put  avoir  une  jufle  application  au  traité  qui  concerne 
l'Acadie,  il  fuidroit  que  ce  dernier  fe  fût  exprimé  dans 
ces  termes:  la  Ftumce  cède  h  la Grandc-Bretac^nc i Acadie 
en  fon  entier ,  [avoir,  Port -royal .  comme  atiffi  Pentagoct , 
la  rivière  de  Saint- Jean,  &c.  alors  on  feroit  aufîi  fonde 
à  dire  que  Port-royal  feroit  partie  de  l'Acadie,  comme 
à  foutenir  que  le  diftriél  de  Pentagoët  6c  celui  de  la 
rivière  Ac  Saint-Jean,  ne  feroient  pas  partie  du  diftriifl 
de  Port-royal. 

Il  n'y  a  pas  une  feule  flipulation  du  traité  d'Utreclit, 
qui  fàvorife  la  nouyelle  interprétation  que  l'Angleterre 


'h-.  "'A 


h  r   ■  ■■  '■  •    i'  ■ 


^   ■■     "■.l'if  ■ 


420  Seconds  Mémoires  des  Commijjaires  refjjeâïfs, 

Ji,SÏ7'xy7u  vo"''""»'!  '"'  <'onn€r  plus  tic  quarante  ans  après  (à  corr- 

duficofid  Afé-  clufion;  au  lieu  que  ce  qu'on. a  cite  Je  ce  traite,  n'cfl 
mure  angioiu  ,     ^    ,         .     •         •    i/  •  •     i-  • 

pas  le  feu!  endroit  qui  démontre  ou  (pu  indupie  le  vrai 

fens  dans  lequel  on  doit  entendre  la  ceffion  de  i'Acadie. 

Dans  l'endroit  même  du  traité  d'Utreclit ,  où  l'on 
s'eft  propofc  de  faire  fcntir<&  d'exprimer  toute  l'ctcndi-e 
que  l'on  donnoità  la  ce/Eon  de  I'Acadie  ,  il  y  eft  dit  que 
c'eft  d'iwe  mii7Ùère  ir  d'une  forme  Ji  amples ,  qu'il  ne 
fera  pas  pernus  aux  François  d'exercer  la  pcchc  dans 
Lcfdites  mers.  Le  traite  fJDécilic  enfuite  ce  que  c'eft  que 
lefdiies  mers  ;  ce  font  celles  qui  commencent  depuis  l'ijk 
appelée  vulgairement  de  Sable ,  inclufivement ,  &  en  tirant 
an  fud-ouejl.  Il  n'y  a  qu'à  jeter  les  yeux  fur  la  carte , 
pour  voir  que  cette  defcription  ,  faite  par  le  traité  même,. 
des  mers  de  I'Acadie,  ne  peut  ie  concilier  qu'avec  les 
limites  de  I'Acadie  propre  <&  ancienne ,  6c  nullement 
avec  les  prétentions  de  l'Angleterre. 

Ce  feroit  une  fingulière  manière  de  s'exprimer,  que 
de  dire  qu'on  cède  à  l'Angleterre  la  pèche  exclufixc 
<Ie  I'Acadie,  d'mie  manière  è^  d'une  forme  Ji  amples, 
qu'il  n'y  aura  qu'une  partie  de  ces  côtes  qui  y  fera 
coinprife.  C'eft  -  là  cependant  la  conftrudion  que  les 
Commiftàires  anglois  prétendroient  donner  au  traité 
d'Utrecht,  en  voulant  que  la  claufe  qui  marque  le  gifc- 
ment  des  côtes  de  la  Nouvelle-E'cofte,  ne  diit  s'en- 
tendre que  d'une  partie  de  fes  côtes,  quoique  les  mots 
immédiatement  précédens  ,  lefdites  mers,  ne  puifFcnt 
s'entendre  que  de  toutes  ics  mers  de  i'Acadie. 
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temps  les  II 
cejfué  de  fa 
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continuelle 
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contrée.  L 
tinent,  éto 
çois,  dans 
foibles ,  qi 
envahir,  <& 
défendre,  . 


fur  les  limites  Je  PAcadie.  j^z  l 

On  a  pu  pcnfcr  que  le  principal  objet  des  Anglois ,  ?.^^"^1;?l' 
en  fe  faifànt  céder  l'Acadie  ,  avoit  été  celui  de  la  péclic,  du  /non,/  Ait' 
non  leulement  par  les  Itipulations  particulières  que  le 
traité  d'Uirecht  porte  à  cet  égard,  mais  encore  par  l'ulàge 
que  les  Anglois  ont  fait  de  l'Acadie  pendant  trente  à 
quarante  ans  :  les  Commidiiires  du  Koi  n'ont  cependant 
point  dit  que  ce  fut  leur  unique  objet.  L'Acadie  peut 
leur  être  utile  à  plus  d'un  égard  ;  fans  doute  qu'ils  ont 
eu  auffi  l'intention  d'avoir  une  Nouvelle-EcofTc  qu'ils 
n'avcieiit  point  eu  jufqu'alors,  &  de  donner  à  cette 
colonie  nouvelle  une  capitale  de  quelque  renom ,  comme 
ctoit  la  ville  de  Port-royal. 

n  efl  bien  difficile  d'admettre  que  les  Anglois  fe 
ioicnt  déferminés  à  infifler  fur  la  ccfTion  de  l'Acadie  y 
yoiir  fe  garantir  des  ufnrpat'ions  continuelles  des  François..., 
èr  éviter  les  inconvéniens ....  qui  rcduifirent  en  difflrens 
temps  les  habit  ans  de  la  Nouvelle-  Angleterre ....  à  la  «/- 
cejfiié  de  faire  des  expéditiotis  fréquentes  dans  cette  contrée. 

Il  auroit  bien  valu  la  peine  que  les  ConimifTaires  an- 
glois eufFent  cité  quebpies  exemples  de  ces  ufurpations 
continuelles  des  François  fur  la  Nouvelle- Angleterre  y 
qui  l'ont  forcée  à  des  expéditions  fréquentes  dans  cette 
contrée.  Les  colonies  angloif'es  de  cette  partie  du  con- 
tinent, étoicnt  fi  fîorifFantes,  lorfcjue  celles  des  Fran- 
çois, dans  TAcadie  &^  les  pays  adjacens,  étoient  fi 
foibles,  que  les  Anglois  fculs  avoient  des  forces  pour 
envahir,  6c  qu'à  peine  les  François  en  avoient  pour  fc 

défendre,  Aufïï  les  Anglois  ont-ils  fait  des  invafion? 

Ggg  ii| 


4.22  Seconds  Mémoires  des  CommiJJaires  refpeéiifs, 
0//fri'/T/'/p«j  frcqucnlcs,  mcmc  en  temps  de  paix,   comme  on  l'a 

ftirl'wt.XVIll  ',  '  iMn 

du  fécond  Mt-  pmii\c  ;  6i  on  ne  le  rappelle  pas  que  I  hiitoire  en  foiir- 
**  mile  un  kiil  exemple  de  la  part  des  François.  Tous  ces 
cris  i.\'Nfur/hi/i(>/is  conthmelles ,  ne  font  que  de  conti- 
nuelles elumères  dont  on  cherche  à  bercer  i'efprit  des 
peuples ,  pour  les  aigrir  &  les  faire  fervir  à  des  vfits 
parliculièreir. 

ARTICLE      XIX 

DU     SECOND 

MEMOIRE  DES  COMMISSAIRES  ANGLOIS, 
SUR     L  A  C  A  D  1  E, 

Contrée  depuis  le  cap  Caiifemtjufquà  Saint-Laurent. 


irn- 


-Les  ly.^iSc  18.*  paragraphes  /  HE  77."*  nuJ  iS.'''  P, 

des  Conimifraires  fraii^ois ,  ar-  gmplis  of  ihe  French  Comm'i[\a- 

ticle   XX,    ont  pour   objet  de  ries  20.'''  Article ,  me  Jefii^iuJ 

montrer  par  la  claufe  du  traité  tû  Jlwv'  from  thnt   Pùnifum  in 

d'Utrccht  (|i)!  ilpare   les  ifles  tlwTrcûij  iffUtrcciit  uliic/i  ftpn- 

fiiutes  dans  le  golFe  de  l'Acadie ,  r/itcs  tlie  IjUmls  Jhuûtcd  in  ihe 

que  .a  cote  depuis  le  cap  Caii-  Gu/ph  fnwi   Acniiic ,   tlun   i!ie 


feau  jufqu'au  fleuxe  Saiiit-Lau 
rent,  n^  peut  être  en  Acadie, 
ik  ils  ajoutent  que  les  termes, 
iie  toutes  les  ifles  quelconques^ 
étant  employés  dans  le  traité,  la 
Grande    Bretagne  ne  peut  for 


Coâfl  flvm  Cnpe  Ctinfl'mi  tû 
the  River  Saint- Lmirent  cannn 
he  in  Acûdie ,  and  tluy  addiluit 
the  \\i>rds  de  toutes  les  ilîes 
quelconques,  heinc^  ujed  in  tl;e 
Treûty  ,   Grent  -  Britûin  cannct 


mer  nujourd'hui  <^q%  prétentions  iww   Liy  daim  tû  any   ont  <y 

fur  aucunes  d'elles.  thein. 

Nous  avons  pleinement  prou-  We  hnvc  fuUy  vrovcd  in  ihis 

vé  dans  ce  Mémoire  ce  qu'on  a  Mémorial  wliat  Imve  cver  k(n 
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f'   '■'  ,:ndc.i 


the  A 


'^OCtc 


fur  les  l'imites  de  tAcadie. 


423 


tfleemed  the  /incicnt  Limits  of 

Acndie ,  and  p^jl  by  T^reaiies  as 

fuch;  thoje  Limits  ccrtainly  in- 

cluded  the  Jjlands  Jinuitcd  in  the 

Ottlph ,  and  thercjûre  had  it  not 

hecn  for  the  expnfs  Refcrvation 

ffj  them  by  the  Treaty ,  mit  cf  the 

Ci'jfunt  ûf  Acadie  with  its   an- 

cicnt  Bounds ,  they  had  certain/y 

V(7(feditndenhiije  Wvrds  tûGreat- 

Britain  :  and  it  is  very  rcmarka- 

hle  thiit  the  very  Prûv'ijion ,  refer- 

red  to  by  the  Fnnch  Comm}{ja- 

ries  tû  jhiHV  theje  Ijlands  ncver 

rcre  a   Part  ûf  Acaiiie ,  Cûidd 

hâve  bcen  thonght  neccjjtiry  ujh^n 

iw  Ci'nfiderittion  but  that  if  thcir 

Ih'ins^  in    Acadie  ;  fer  where  in 

Trcaiics   is   the  Necejfity  (f  ex- 

ccpiing  une  Country  ont  of  the 

Cc[(h'n  if  another  if  it  not  be  a 

Vari  of  it  !  And  uhat  is  the  Lfe 

if  Rcfervations  but  as  thcy  exccyt 

p.nticular  Parts   out  of  gênerai 

Difcriptions  !  And  t  hère  fore  this 

Rifcrvaùon  is  fo  far  from  ajjor- 

Jiiig   any  Argument  in  fupport 

cj  ihe  Syjlem  laid  dovi  n  by  the 

Comniif^f, tries  f  France ,  that  it 

iiHontcjlably  prores  ih,'t  ail  that 

Coafl  u^hich  ex  tends  from  Cape 

Caiije.iu    to   Cape    Rojiers    u  as 

ù'uf:j'tridj  rit  the  tinte  of  niaking 

the  2  reaty ,  as  Part  of  AcaJii. 


/    .1  ,;)ule,t'ial!y  eridcnî  from 
(he  A'egocio'iOn  prêter aii.^   ilie 


toujours  regardé  comme  les  an-      Art.  XfX 

cieiiiies  limites  de  l'Acadie,  6c  'lu  ficond  Mé- 

.r-  ,11         I       moire  aimoisr, 

ce  cjoi  a  pallc  pour  tel  dans  les  * 

traites;  ces  limites  reniërmoient 
certainement  lesilles  fitucesdans 
le  gohê  ;  ds:  par  coiila[uent  fans  la 
rclerve  exj^reire  (jui  en  tut  faite 
par  le  traite  pour  les  fc parer  de 
la  cedion  de  l'Acadie  a>  ec  fes  an- 
ciennes limites,  elles  auroient  cer- 
tainement padé  par  ces  termes  à  la 
Grande  Bret;ignc  :  ik  on  doit  re- 
marquer c[ue  la  tlaule  à  laquelle 
renvoient  les  CommllFairestran- 
<,ois  pour  montrer  <pie  ces  illes 
n'ont  jamais  fait  partie  de  l'A- 
cadie, ne  de\oit  ttre  jugée  né- 
cedaireque  |iarce  qu'elles ctoient 
en  Acadie;  car  ipielle  feroit  la 
nécelfité  dans  les  traités  d'excep- 
ter un  pavs  de  la  celHon  d'un 
autre,  s'il  \\t\\  flufoit  pas  partie  ? 
ik  quel  elt  l'ufage  des  réferves 
(1  ce  n'tll  d'excepter  (\t$  parties 
particulières  des  defcriptions  gé- 
nérales? Par  conféqi^cnt  cette 
réferv  e  eft  fi  éloignée  de  prefcnter 
aucune  preuve  pour  appuyer  'e 
fv  (Urne  établi  par  les  Conunif- 
faires  de  France ,  qu'elle  prouve 
incontellablement  que  toute 
cette  cé)te  qui  s'éiend  depuis  le 
cap  Canfcau  juf<|u'au  cap  i}Lts 
Rofiers,  étoit  confiderée  dans  le 
temj  >  lu  traité,  comme  partie 
'i''  l'r.tadie. 

Il  eft  inconreftablement  cri- 
dent    par    la   négociation.  t|ui 


M>M';'  ■'  tS'  ]'},^  '*',;|   H     a' 


v  "if  '■  ■;'■•     ,5  t.»" 


t^ti!..: 


;li,i..t*.s.    •  «  ïy.t    1 

■     V  n1.;i  ; 
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Art.  y\X  précéda  le  traité cl'Utrecht,  que      Treaty   of  Uirecht    thnt   Cnpe 

du  fecorxi  Ali-  jg  Cap-Bretoii  étoit  regardé  en      Breton  wns    confîdcred  hoili  in 
moire  aiiglois,        ■       -  ,,  -  ^  j  .    ^ 


Angleterre  6c  en  France  comme 
partie  de  l'Acadie;  car  fi  la 
France  navoit  pas  été  de  ce 
fentiment ,  elle  n'auroit  pas  été 
fi  jalon fe  de  fe  réferver  le  Cap- 


Great-Bi'Uûin  /ind  Fronce  os  a 
Port  of  Acddie.  For  if  France 
liad  not  been  of  this  Opinion  fe 
\rmdd  not  hâve  hcen  fo  de/nous 
ta  referve  to  herfeif  Cape  Breton 


Bieton ,  &  de  le  féparer  de  la  ont  of  the  Ccjfion  of  Aciuiie  ; 
celfion  de  l'Acadie  ;  &  le  Parle-  /tn^  tlie  Pnrlianient  of  Fn?hmd 
ment  d'Angleterre  fitaflez  con-  fufficiently  exprcfd  their  Senfe 
noître  fa  façon  tle  penfer  fur  ce  upon  Uiis  Point ,  w/ien  thcy  nuuie 
point,  lorfqu'il  mit  au  nombre  //  one  of  their  Articles  of  Im- 
tks  accufations  qu'il  intenta  peachment  of  the  Enrl  of  Oxford, 
contre  le  Comte  d'Oxford ,  le  that  he  had  ndvifed  the  Qitccn 
confeil  qu'il  donna  à  la  Reine  to  make  a  Cejfîon  to  France  of 
de  faire  unf.  ceffion  à  la  France  the  Ifle  of  Cape  Breton,  viih 
de  l'ifle  du  Cap-Breton,  avec  la  Liberty  to  fortify  thefome,  nlthy 
liberté  de  le  fortifier ,  quoique  her  Majejly  hnd  dcclar'dfrcm 
Sa  Majefté  eût  déclaré  du  trône ,  the  Throne  that  France  had  con- 
<{ue  ia  France  avoit  confenti  à  fented  to  make  an  abfolute  Celfum 
faiie  une  ceHlon  abfolue  de  la  ^ Nova-Scotia «.  ■  Acadie  xtlwre- 
Nouvelle-Ecoire  ou  de  l'Aca-  of  Cape  Breton  was  Part  *. 
die,  dont  le  Cap-Breton  faifoit 
partie  *. 

Qiiant  aux  différentes  obfer- 
vations  rafTemhlées  dans  les  1 6.* 
&  17/  paragraphes  de  cet  ar- 
ticle, elles  paroirtent  contenir 
nombre  de  particularités  vraies, 
niais  qui  afl'eélent  peu  la  queftion. 
Terre-neuve  étoit  certainement 
un  des  objets  du  traité,  6:  un 
objet  féparé  de  l'Acadie,  L'A- 
cadie   n'eft    pas    certainement 


As  to  the  feveral  Ohfcrvaiums 
thrown  together  in  the  16'''  and 
jy.*''  Paragraphs  of  this  Article, 
they  feem  to  contciin  a  nuniher  of 
Particulars  very  true ,  but  vcry 
little  affecling  the  C  •"fl'on.  JS'er- 
Foundland  was  ce,  '  me  of 
the  Points  to  be  fettlea  .y  th 
Trenty  and  /i  fepnrate  Ohjeâ 
from  the  Ceffion  of  Acadie  :  Acâ- 


lîomniée  dans  cette  partie  du     die  is  certainly  not   nmud  in 


Preuves, 


Pjpcès  pour  cimes  d'E'tet,  totne  VI,  page  j/j. 
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i 


fur  les  limites 

iltat  part  ûf  t/w  i j.'''  Article 
xt'here  ilie  ïjlauds  arc  referved  ; 
NexT-Foundlandis  thcrc  ccrtivn/y 
ceded  t(t  Great-Britain,  but  dues 
it  j\}llûw  front  thcnce  iliat  ihe 
ancient  Limils  of  Acadic  did 
n^n  include  the  Ijlands  !  Or  liov 
«/.'  any  of  tliefe  Obfcrvntïons  anf 
ver  the  Rcûfon  ve  hâve  ^(ji^it  d 
for  the  Refervût'wn  bc'mg  vuide 
of  thefe  Ijlands  nt  nlU  As  to 
îhc  Arguments  drnwn  by  the 
Trench  Commijfarïcs  frein  Cape 
Breton  not  be'ing  faid  to  be  ex- 
ccpted  ont  of  Acad'ie ,  the  vdiolc 
vie\c  in  the  Refervation  oj  Cape 
Breton  Wits  to  exccpt  it  ont  of 
i^e  Ce(fîon  of  Acadie  .  vilhin 
vlkfe  ancient  conjlant  Limita  it 
lu:d  ever  been  imiuded ,  and  it 
ïï'os  as  efft'cîually  referved  to 
France  mthout  luing  faid  to  be 
(1  Part  of  Aciulie,  as  if  it  had 
Iwn  call'd  fo. 


de  l'Acûdie, 


4^5 


Xlli.«  article  où  les  iiîes  font  An  t.  XIX 
ri.Tervxes  ;  Terre- neuve  y  elt  <i'i  J^^'^nd  Ali- 
certainement  cûlée  à  la  Grande-  '*"«'•' ^"i^^^*- 
Bretagne;  mais  s'cnfuit-il  de-Ià 
que  les  anciennes  limites  de 
l'Acadie  ne  renfermoitnt  pas  les 
idesf  ou  comment  aucune  da 
ces  obrervations  dctruit-elle  Va 
raifon  que  nous  a\on-,  ailignce 
de  la  rcTerve  (|ui  Fut  i'aitc  de 
ces  illes  !  Qiiant  aux  induc- 
tions que  tirent  les  Comniif- 
faires  (iaiKois  de  ce  (j^ril  n'eft 
par,  (lit  que  le  Cap-Breton  t{\ 
excepté  de  l'Acadie,  la  rt poule 
efl  que  l'unique  vue  dans  la 
rcler\e  du  (^:ip  Breton  ctoit  de 
l'oxcejner  de  la  celFion  de  FAca- 
uie ,  dans  les  limites  anciennes  c";^ 
reconnues  de  lacjueile  il  a\n;t 
toujours  été  enfermé  ;  &i  il  a  été 
aufli  efficacement  rél'ervé  à  l;i 
France,  fansqu'ilaitétcdit  qu'il 
tàifoit  jiarlie  de  l'Acadie,  que 
fi  ou  l'eût  ainfi  exprimé. 


OBSERyATIONS  DES  COMMISSAIRES  DU  ROI, 

fur  l'iirticle    XIX  du  fécond  Mîmoïre 

des  Commijjdires  ang^lois, 

LjES  LctStcurs  pounont  obfcrvcr  cjiic  ilans  rcxj)li- 
cation  de  la  claui'c  du  traité  d'UtrccIil,  (jiii  concerne 
Ks  ilIcs  du  golfe  Saint-Laurent,  ninfi  que  dans  l'cxjîli- 
(ation  lies  autres  clauies  de  ce  traité,  la  métlioile  des 
(.'oinmifiàires  anglois  cil  de  commencer  par  raj)peler 
Tmc  IV.  H  h  h 
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426  Seconds  Mémoires  des  Commijfaires  refpeéîift, 
Obfervaticni  qx\'\\s  Ont  pleinement  démontré  que  les  limites  tle  i'A- 

fm  l  art.  XIX   ^  ^  >    i  r  n  ^ 

du  ftcomUMé-  cadie  étoicnt  conformes  a  leur  fyiteme;  cette  fiippofi- 
tion  cil  la  baie  de  tons  leurs  railonnemens  lur  le  traite 
d'Utrcclît  ;  Si.  néanmoins ,  loin  qu'ils  puifTent  avec 
l*aidc  d'une  logique  au/Ti  fecourahlc ,  trouver  dans  ce 
traité  de  nouvelles  preuves  pour  leur  fyflème,  ils  ne 
peuvent  parvenir  à  en  concilier  les  différentes  ftipu!n- 
tions  avec  leurs  divers  raifonncmcns ,  6c  tout  leur  ait 
fc  réduit  à  y  jeter  de  la  confufion  6c  de  l'ohfcurité. 

Dans  cet  article  ,  par  exemple,  les  Commiflaircs  an- 
glois  confondent  abfblumcnt  l'art.  XII  Si  l'art.  XIII. 

L'article  XII  contient  la  cefîlon  de  Tifle  de  Saint- 
Ciiridophe,  de  l'Acadie  Se  de  tout  ce  qui  y  d\  relatif. 

L'article  XIII  ne  dit  pas  un  mot  de  l'Acadie;  il  tft 
uni([uement  dcflinc  à  conftater  les  proj)riétés  de  chaque 
Nation  dans  le  golfe  Saint -Laurent ,  Il  déclare  que 
Terre  -  neuve  appartiendra  à  l'Angleterre  ,  ôl  que  le 
Cap -Breton  &.  toutes  les  autres  ifles  quelconques  c(u 
golfe,  apj)artiendront  à  la  France. 

Pourquoi  dire  que  c'eft  par  une  réfcrve  expreffe  à  la 
ceffion  de  l'Acadie,  tandis  que  le  traité  exprefrémcnt 
ne  dit  pas  un  mot  de  réfervc  ou  iï exception.' 

Pourquoi  ne  diroit-on  j)as  plufîôt  que  l'ifîe  du  Cap- 
Breton  a  été  féparée  de  Terre -neuve  ,  dont,  fins  cette 
prétendue  réferve,  elle  auroit  fait  partie  î  Quoique  cette 
interprétation  fut  furtiliimment  abfurdc ,  elle  le  feroit 
cependant  encore  moins  que  de  prétendre  que  ,  par  cet 
article  du  traité,  l'on  a  féparé  le  Cap-Breton  de  l'Acadie. 


Commi 
cette  prét( 
dans  la  pai 
Anglois  n 
de  TAcacl 
avancent  f 
auroient  fi 
donc  qu'aj 
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Breton ,  o 
le  traité  ai 


fur  les  l'unîtes  de  l'Acadie.  427 

Comment  la  France  pouvoit-cllc  avoir  befoin  de     Ohfervatwns 
cette  prétendue  rélerve  pour  pofTcdcr  les  ifles  qui  font  du  fécond  Mé. 
dans  la  partie  fcptcntrionale  du  golfe  Saint-Laurent  î  les  "^'^^^"^  '*• 
Angiois  n'ont  pas  encore  prétendu  qu'elles  fiiïent  partie 
de  l'Acadie,    Si  cependant  les  Commifîàires  angiois 
avancent  que  fins  la  réfervc  des   illcs  du  golfe,  elles 
auroient  fiiit  partie  de  la  cc/fion  de  FAcadie.  Il  faudra 
donc  qu'après  avoir  fuppofé ,  dans  le  traite  d'Utrecht, 
une  ré/erve  qui  n'y  eflpas,  ilsliihdivifent  cetle  rcfcrvc, 
pour  n'y  comprendre  que  ce  qu'ils  jugeront  à  propos , 
Si  en  exclurrc  ce  qui  pourroit  les  contredire. 

Comment  imaginer  que  l'aruicle  XII  cède  les  mers 
6i  les  baies  de  l'Acadie  Se  ce  qui  en  dcjKnd ,  de  la 
manière  la  plus  ample;  &  que  l'article  XIIl,  cpii  ne 
parle  pas  de  l'Acadie,  retranche  néanmoins  de  l'Acadie 
tous  les  ifîots  à  portée  de  la  plus  grande  partie  des  côtes! 

Où  les  Angiois  trouveront-ils  l'exemple  d'un  traite 
par  lequel  on  auroit  cédé  toutes  les  côtes  d'un  j)ays, 
ai  réfervé  en  même  temps  toutes  les  petites  iflcs  qui  y 
feroicnt  adjacentes!  où  trouveront-ils  dans  l'iiiftoire 
l'exemple  d'une  pareille  pofTe/fion. 

Tout  s'oppofc  donc  à  l'interprétation  arbitraire  que 
les  CommifTaircs  angiois  voudroient  donner  ici  au  traite 
d'Utrecht,  en  en  confondant  les  articles  XII  6c  XIII. 
11  eft  fimple  que  les  Anglo's  ayant  demandé,  dans  le 
cours  de  la  négociation,  la  ceffion  de  l'ifie  du  Cap- 
Breton  ,  ou  qu'au  moins  la  France  ne  put  s'y  fortifier , 

le  traité  ait  confervé  le  fouvcnir  de  ce  c|ui  avoit  été 

H  h  il  ij 
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42  8  Seconds  Mémoires  des  Co?Timij[fmres  refpeéîifs, 
Obfen'anons  convcnu  fur  Ic  fort  (le  cette  ifle  ;  la  claufe  qui  en  fait 

fur  I  art.  Al  A  .  ^  i  /    i  ■  » 

itu  pcond  Mé-  mcntion ,  n'cfl  que  declaratoire,  &  n  en  donne  pas  plus 
la  propnetc  a  la  hrance,  que  la  l^rance  ne  tient  de  cette 
même  clnure  la  faculté  de  fe  fortifier  dans  un  lieu  qui 
lui  appartenoit. 

C'efl:  contre  les  termes  du  traité  que  les  Commif- 
fîiires  anglois  difent  que  la  Grande-Bretagne  fit  hceffiou 
de  l'ifîe  du  Cap-Breton  à  la  France  ;  mais  cette  cx- 
prefTion  leur  revient  fins  ceffe ,  quoi(jue  contre  la  teneur 
des  aéles  ik  la  vérité  des  faits. 

Que  l'illc  du  Cap-Breton  ait  été  confidéréc,  parle 
Parlement  d'Angleterre,  comme  partie  de  la  Nouvelle- 
E'coffe  ou  de  l'Acadie,  c'cft  une  erreur  (jui  eft  une 
fuite  de  celle  d'avoir  cru  (ju'il  y  avoit  une  Nouvelle- 
E'coflc  antérieure  au  traité  d'Utreclit,  tandis  qu'il  n'y 
en  avoit  point  eu  jufqu'alors ,  6c  d'avoir  confontlu 
l'Acadie  avec  la  Nouvclle-Ecoflc  idéale. 


ME'MOir 


Droits 

S  lû  the 
Cnwn  cf  Fr, 
oj  Canjl\m  j 
Words  in  the 
hy  which  /ill 
in  the  Gulph 
ûre  rcfcrved  to 
the  prflceciiin. 
the  Rcpnfûls 
Smart  in  tht 
Alajepy's  Co 
undvill  provb 
is  in  ;/(»  lA'^ 
tither  ujwn  th 
of  thdt  Riftr 
Circumllanccs 
Café. 

The  Aijia 
CûwmiJ^jarics 
Alajejly  tun 
Dijfi'renct'  b 
end  intin  Co 
Vtrccht.  Tht 
Cûpy  are,  iiif 
ton  (li('"la,  lit 
in  cjUi)  jluvi\ 


fur  les  limites  de  tAcadie. 


429 


ARTICLE      XX 

DU    SECOND 

MEMOIRE  DES  COMMISSAIRES  ANGLOIS, 
SUR     L'ACADJE. 

Droits  de  Sa  ALycflé  Britannique  fur  Canfcau. 

JTi  S tû  the  Cb'im  madc  hy  ihc  J\   L'KGARD  de  la  prétention 

Cnwn  rf  Frnnce  ti>  ihe  IjLmds  cjiie  forme  la  France  lur  les  illes 

of  Cmji\ni  jiHmiùd  upon   thofe  tle  Canfeaii ,  loiulce  fur  ces  mots 

\Vords  in  the  Trenty  of  Uirccht  dans  le  traite  d'Utreclu,  ]iarlef- 

hy  v/iîcli  ûll  the  Ijhinds  fiiiuned  quels  toutes  les  ilies  fituces  dans 

;//  the  Gulph  of  Sa'mi- Laurence  le  golfe  de  Saint- Laurent  font 

are  rcjcrved  to  France ,  and  iipûn        '  '* '  ~  '  '  -  '' ■   ^'  '  " ' 

the  prûcecdings  in  the  Caje  oj 
the  Reprifals  made  hy  Caplain 
Smart  in  the  Year  lyib  ,  his 
Alajcjly's  Cjmnii[i,iries  dif  infifl 
andxxill prcve  that  Jiuh  a  Cla'im 


rcTervtes  à  la  France ,  tSc  fur  ce  qui 
s'ed  paHc'  à  l'occafion  des  reprc- 
fiillts  faites  par  le  Capitaine 
Smart  en  1718  ,  les  Commif- 
faires  de  Sa  Majelle  fouticnnenc 
t^  prouveront  tpi'on  ne  peut 
is  in  Nit  denrée  tû  he  admiited  admettre  en  aucune  fi^on  cette 
tither  iipûn  the  partieular  W'ords      prétention,  foit  fur  les  ternies 


pf  that  Ri  ftrvation ,  cr  npi>n  the 
Circianjlances  of  Cap  tain  ôniart  s 
Café. 

The  Arguments  urffj'd  hy  the 
Commijjaries  ej  his  mojl  Chriflian 
Âlajejly  turn  chiifv  u/>en  the 
Différence  hetfU'een  the  trcneh 
and  /.  atin  Copies  of  the  7  rmty  of 
Virecht.  The  Wûrds  in  the  la  tin 
Copy  are ,  infida  \erocape  lire- 
ton  dii'li,  ut  (Se  ali;r  cpurvis  tam 


jiarticuliers  de  cette  r(ler\e,  ou 
fur  les  circonllances  de  l'expé- 
dition du  Capitaine  Smart. 

Les  raifons  qu'apportent  les 
Commidaires  de  Sa  Alajcité 
Tres-C  Ineiienne  roidcnt  princi- 
jialement  fur  la  difkrence  qui 
fe  trouve  entre  les  copies  fran- 
<,oire<S(:latinedutiaited'Utretlit. 
La  copie  latine  porte,  In/rda 
vcrocape  Breton  dii'la ,  iii&  a/icS 


in  ûj/iéf  Jluvii  SaiiCli  -  Laurentii     ^uuyii  tain  in  oftio  llu\  ii  SancU 

H  h  h  iij 
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4^0  Seconds  Mémoires  des  Commîjjaïres  rejpeâifs, 

Article XX  Laurentii  ^w<^?/«  in  finii  ejufclem  quam  în  Jî/tii  cjiif/cm  nûm/uis 
d'il  fc.v/.;/ Me-  noniinis  ///^^  Gai/ici  jiiris  in  fitx",  Gallici  juris  in  pofteriini 
vont  ani>iOu.      p^jf^yi^ffj  erunt.  Les  termes  de  la      erunt.  The  W\mis  pf  the  French 

Copy  are ,  mais  Tifle  dite  Cap- 
Breton  &  toutes  les  autres  quel- 
conques fituces  dans  l'etnluni- 
chûre  &  dans  le  golfe  de  Saint- 
Laurent,  &c. 

The  French  Comnùjjmcs  hi 
order  to  jupport  their  CJaim  pro- 
duce  and  rely  npon  the  French 
Copy  of  the  Treaty  and  apply 
the  Word  embouchure  tû  ilic 
Gnlph  of Saint- Laurence,  andnoi 
tû  the  River:  a  Conjlruâion  w/tich 
the  Words  thenijelves  v:ll  not 
admit  ûf,  and  w'hich  is  expnfs/y 
contrary  to  the  truc  fenj'c  and 
mcaning  ofihe  Wûrds  in  the  Latin 
Copy ,  where  the  Word  oiliiiiu 
has  tnûjl  plaïnly  a  Référence  only 
tû  the  River  of  Saint- Lairtenc e , 
and  not  to  the  Culph,  and  as 
the  French  Copy  is  lut  a  Tranf» 
lation  of  the  Latin  Original ,  and 
the  Original  admits  not  of  any 
fuch  Cûnjhudion,  the  Conjlruâiûn 
itfelf  is  contrary  to  tke  Words 
and  meaning  of  the  Treaty.  But 
fnppofïng  the  M^r/yemboucluire 
cauld  be  applied  to  the  Gulph 
y  et  the  I flânas  ofCanfeau  vliich 
lye  contigiwits  to  the  Cape  ofthe 
famé  naine,  and  ahove  five  Lea- 
gues  to  the  fouthward  of  Cape 
Breton  cannât  he  confidered  to  h 
fituated  dans  l'einbouchûre  du 
golfe  de  Saint -Laurent,  which 


copie  françoife  font,  mais  l'ijle 
dite  Cap- Breton  &  toutes  les 
mitres  quelconques  fituces  dans 
l'embouchure  &  dans  le  golfe 
de  Saint-Laurent ,  îkc. 

Les  Cojiimiiraircs  françois, 
pour  foûtenir  leurs  prétentions , 
produifent  6c  font  valoir  la  copie 
françoife  du  traité  :  ils  appliquent 
le  mot  iïemhûuchùre  au  golfe  de 
Saint-Laurent,  &nonauHeuve; 
application  dont  les  termes  mê- 
mes ne  font  pas  fiifceptibles, 
&  qui  de  plus  eft  exprefltment 
contraire  au  véritable  fens  &  à 
i'interprétation  naturelle  des  ter- 
mes de  la  copie  latine ,  où  le  mot 
o/liiim  ne  fe  rap[H)rii  qu'au 
fleuve  Siiiiu-Laurent,  &  non  au 
golfe;  6l  comme  la  copie  fran- 
çoife n'eft  que  la  traducflion  de 
l'original  latin ,  &  que  l'original 
latin  n'admet  point  une  pareille 
explication  ,  cette  explication 
ell  contraire  ù  la  vraie  manière 
dont  on  doit  entendre  le  traité. 
Mais  fuppofons  que  le  mot  em- 
bouchure })ût  s'appliquerau  golfe , 
ies  ifles  de  Canieau  qui  giffent 
tout  près  du  cap  du  même  nom  , 
&  à  plus  de  cinq  lieues  au  fud  du 
Cap-Breton,  ne  peuvent  itre 
confidérées  pour  cela  comme 
fituées  dans  l'embouchiire  du 
golfe  de  Saine-Laurent ,  qui  efl 
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fur  les  limites 

Ijies  hetxreen  the  IjlanJs  ûfC^pe 
Breton  and  New- ïoundlnmi ,  the 
great  Pûjpige  tû  Canada. 

h  appearsfrûin  the  Conférences 
in  the  Year  jy  i  ^  ,  and  front  the 
Mémorial  of  the  French  Commif- 
jaries  of  the  2  i  J'  of  Septemher 
ly J I  ,  that  the  Conunijfaries 
fufport  their  ConJIruâion  of  the 
Treaty  iipon  thefuppofition  that 
there  are  three  fève  rai  embou- 
chures tû  the  Gitlph  of  Saint- 
Laurence  j  and  that  the  narrowGnt 
or  Channel  which  lyes  hctween 
the  Terra  F'mna  of  Acadic  and 
Cape  Breton  is  one  of  them , 
which  is  not  only  contradi^orj/ 
to  the  exprefs  Words  ofthe  French 
Copy  of  the  Treaty  itfelf,  wherc 
the  W^r^ embouchure  is  in  the 
jingular  Numbcr ,  but  is  alfo 
inconfijlcnt  wiih  the  French  Com- 
mijfaries  own  Conjlrutlion  ofit. 
But  fhould  even  this  Suppojition 
be  admitted .  the  truc  Situation 
of  the  Iflands  themfelves  which 
lyc  at  the  diflance  of  not  more 
thnn  half  a  mile  from  the  Terra 
Firnia  of  Acadie  and  abovefive 
Leagucs  dijlant  from  the  En- 
trancâ  of  the  Gut  or  Channel 
between  Acadie  and  Cape  Breton 
tvidently  fhews  they  can  not  be 
deem'd  to  be  included  within 
Juch  a  Defcription.  His  AJa- 
jejfy's  Commijfiiries  however  dû 
adhère  to  the  true  and  genuine 
fenfe  of  the   defcriptive    Words 


de  r Acadie. 
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entre  lesifles  du  Cap-Breton  &  AnTicir  \X 
de  Terre-neuve ,  lieu  qui  forme  '^"  fi<^^"'^^  ^^^t- 
le  grand  paiïage  au  Canada.         "lonea/ii^.^is. 

11  paroit  par  les  conférences 
de  1719,  éc  par  le  Mémoire 
iks  Commidaires  françois,  du 
ai  feptembre  1751,  que  les 
Commiflaires  appuyent  leur  in- 
terprétation du  traité  fur  la  fup- 
pofition  que  le  golfe  Saint- Lau- 
rent a  trois  ditiérentes  embou- 
chures.  ai  que  le  canal  étroit  qui 
eft  entre  la  terre  ferme  de  l'Aca 
die  &  le  Cap -Breton  ,  en  forme 
une  des  trois ,  ce  qui  eft  non 
feulement  contraire  à  la  fignifi- 
cation  exprefle  des  icimci  de  la 
copie  franvoife  du  traité  où  le 
mot  embouchure  eft  au  fmgulier, 
mais  aulfi  à  l'interprétation  même 
i\çs,  Commiflaires  françois.  Mais 
quand  on  admettroit  cette  fup- 
pofition  ,  la  fituation  des  illcfc 
mêmes  qui  ne  font  qu'à  la 
diftance  d'une  demi  -  lieue  de 
la  terre  ferme  de  l'Acadie ,  &  à 
environ  cinq  lieues  de  l'entrée 
du  canal  qui  eft  entre  l'Acadie  & 
le  Cap-Breton ,  montre  évidem- 
ment qu'elles  ne  peuvent  être 
cenfées  y  être  renfermées.  Les 
Commiftaires  de  Sa  Majefté  ne 
veulent  pas  toutefois  s'écarter  du 
fens  vrai  6%.  naturel  des  termes 
defcriptifs  qui  font  dans  l'ori- 
ginal latin  du  traité  d'Utrecht, 
par  lequel  il  n'y  a  d'ifles  réfer- 
vées  à  la  France  que  celles  qui 


I: 


[il    's'''''^: 


K 


t.  È  ^•: 


ilSl 


'mm 

.•I     il 


\t 


m 

-  V 

^1  :'I4 


£,»'? 


4  3  *  Seconds  Mémoires  des 

ARTrrrrXX  font  fituces  /*/;  i^jlb  fluvït  Soncli- 
dii  Jiù/,j  A1é~  l^fjiifgfit'ii  (^  in  finit  ejufdcin  no- 

ik  fi  poritifs,  qu'ils  ne  laiireiit 
aucun  lieu  à  contellation ,  ni 
aucun  piTtexte  à  ia  France  de 
former  des  prétentions  fur  les 
ides  de  Cani'eau.  Les  Commif- 
faires  de  Sa  Majeilc  foûtiennent 
que  ces  illes  ont  été  cédées  à  ia 
Grande-Bretagne  par  les  mots 
du  XII.<"  article  du  traité  iV\J- 
trecht ,  cd'icrâquc  omnia  fjuœ  ^b 
iijdem  terris  &  injulis  pendent. 

raque  omnia  quac  al>  iifdeni  ten 

A  IVgard  des  ci rcon (lances 
relati\esà  l'expédition  du  Capi- 
taine Smart  en  l'année  1718,  à 
titre  de  repréfiilles,  les  Com- 
miffaires  de  Sa  Majellé  convien- 
nent que  l'on  donna  ordre  au 
CajMtaincSmaitde  redituer à  M. 
Iriberv,  &  autres  fujecsde  France, 
les  elfets  (ju'il  leur  avoit  enlèves 
à  Caiifeau ,  mais  a\  ec  cette ciaufe 
que  la  rellitution  étoit  une  pure 
faveur,  imc  pure  grâce  ,  «Se  que 
l'on  feroit  une  pareille  iatisfàc- 
tion  à  tous  les  fujets  de  Sa  Ma- 
jellé à  qui  les  F'rançois  auroient 
enlevé  (pielquc  choie  par  repré- 
fiiilles  ;  61C  ils  obfer\'ent  qu'il  fut 
lignifié  que  cette  rellitution  ne 
pourroit  donner  à  la  France 
aucun  droit  ou  prétention  fur 
les  illes  de  Canfeau  ou  les  terres 
qui  en  dépendent,  à:  que  les 


Comtii'iJJilires  rrf/>câifs, 

in  the  Gàpuid  Latin  Trciiy , 
bj'  u  hic/i  Jti^h  IjliinJs  onlj  ,ug 
njcriiui  tj  Dtincc  tn  are  (hua 
led  in  oUio  Huvii  Saiuli  L;iu- 
rentii  6i  in  liuu  ejuldcni  nonii- 
nis,  a^/iich  Wl^rds  ,iiv  /,/  c/i\ir 
ûntl  ylain  ti'.a!  i/uy  do  not  lc<n'e 
i/ic  Iciijl  rooinfor  Difpiitc  or  any 
Prclcncc  vhatcverjor  ,1  CLihn  on 
the  ]mrt  of  France  to  ilie  l\lvui$ 
oJ'Cnnj'cau.  His  Mojijly'sCom- 
vùjjarit's  doinfijlt/tat  tlwjc  IlLmds 
wtrc  cedod  to  Groat-Britain ,  hy 
the  Words  of  the  1 2 .''•  Ayi':cU 
cj  the  Treaty  ofUtrecht:  C.ae- 
is  ^  infidis  pendent. 

As  to  the  proicedings  in  the 
CtiJ'e  of  the  Reprifnis  mode  hy 
Coptnin  Smart  in  the  itor 
jy  1 8 ,  his  Majepy  's  Con'miiia- 
ries  dû  admit  that  ordcrs  u  cre 
givcn  to  Captatn  Smart  to  caufe 
Ro (lit  lit  ion  to  be  made  to  AI. 
làhery  and  other  1  nvieh  Si:!- 
jeâs  oj'the  Goods  &  Ljjùls  ht 
had  taken  from  thcm  ai  dn- 
feau  j  provided  however  ihdtjluk 
Re(îitiition  was  tnade  as  a  pnw 
Aâ  of  Grâce  and  Favoiir  and  iLit 
Satisfaction  was  likewijf  p;iri.n 
to  ail  his  Alajejly's  S'itijcfis  on 
whotn  any  Beprij'a/s  had  In'cn 
made  by  the  trench  on  Occajum 
of  fitch  fef^nre ,  and  that  it  w  as 
Jignijied  that  fuch  Rellitution 
was  nût  to  give  France  any  Ri  g  ht 
orClaim  tothe  IjlandsofCanfcru 
ûïthe  Lands  thcreunio  belonging . 

but 
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fur  les  lu  m  tes  de  l'Acadle.  433 

hiu  that   /lis  Mijeily's   K,ght      droits  de  Sa  Alajeflé  fiir  ces  ilicvs  ,^';.^"^''^}7 

/  ri      II  I  j  ■  •  I  iiuj.cn.l   Afe- 

thcfiiit  jiuuiUl  ue  tvui  iwuun  as      cx  lur  ces  terres,  dcmeinrroicnt  mnnthi-li.s. 

Jiill  ivul  nuire  niui  in  i/w  j'.nne      <\\\u  leur  pleine  force  <S:  \  ij^tieiir, 

/,wr  niiJ  \  'iriiie  as  ij  tlic  jaul     comme  li  ladite  rellitiilioii  iiVût 

jamais  ctc-  iaite. 

I  oiitt/ois  les  ordres  ein  oyrs 

au  C!a|iiiaiiieSmaft  de  (aire  rcfli- 

tuiion  a  M.  Iribery  luicnt  eii- 

fuite  annullcs  cs:  ré\  o(|uc.>|>ar  un 


Hcjlitiilicn  htul  mvcr  l>i\ii  ma  Je. 
T/ujc  OnL'ïs  hi'w  ivcr  t,t  Cin- 
tnin  ô'niûit  tii  mahc  Rcjliiuiion 
lu  AL  Inbcry  wcrc  tijun  tirJs 
canccU'il and rcvok'ii  l>y  a  Jul>- 


jcqucnl  Ordcr  cf  his  AUycjly  in  ordre  rub(Li|iieiit  de  Sa  MajciK-, 

CtHincil^w/u'nly AI.  IiH>ciy'sSuit  fiant  en  fon  Conlcil ,  en  \crtu 

vas   difviijl :  Inii   lus   Mû'jcpy  dnijuel  M.  Iribery  fut  déboute 

/'//  Compajjuui  tû  /lis  particu/nr  de  fe.s  demandes  :  il  e(l  \rai  ([ue 

privûW  jujfering,  and  eut  oj  liis  Sa  Majeilc  ,  par  coniniik ration, 

jpecia/ Grâce  and  BiHintyorder'd  grâce  ^  gcncrolltc,  lui  lit  don- 

L.  St.  S 00,  ti>  lie  givcn  ti>  /lim  11er   800   liv.  ft.  de  fa  cafiette 


eut  ofliis  Treafury,  ajjeriing  and 
jupperiing  /lis  jtijl  Hig/it  to  ilie 
Ijlands  of  Canjcau  ly  caujins^  a 
lert  to  bc  ended  t/iere  uit/i  a 
yropcr  Garrijon  of  /lis  Treeps , 
\>  /lic/i  Fort  and  Garrifon  rcwai- 


jH)ur  le  dcdonnnager.  Mai>  elle 
jiourxut  en  mcnie  temps  ;\  \^ 
ïuretc  des  droits  ([uelle  a\()it 
fur  les  ifics  de  Canfeau ,  en 
y  faifant  élever  \\\\  fort  ou  elle 
mit    une   garnifon   de   troupes 


ncd t/iere  till  t/ie Rupture betwcen  régîtes:  ce  fort  fubfifla  juf([u';i 

the    tvi 0    Cn'uns   in   t/ie    }ear  h  rupture  entre  les  deux  Cou- 

i/^^j  il /lin  it  vas  tahen  and  ronnes  en  1744.  qu'il  fut  pris 

dejhoyed  ly  Jcme  Frcnc/i  from  ôc  dctruit  par  queU^ues  François 

Cape  Breton.  du  Cap-Breton. 

OBSERVATIONS  DES  COMMISSAIRES  DU  ROI, 

fur  l'article  XX  du  fécond  Mémoire 

des  Conwiifaires  anglais. 

ouTE  h  qiicflion  fur  la  ])roprictc  cic  l'iflc  ou  des 

illcs  de  Cani'caii,  dépend  d'un  fait  qu'on  ne  peut  rcroutirc 

que  d'après  la  vifite  même  des  lieux ,  ou  d'après  des 

p'ans  détaillés  <Sc  vérifiés;  flivoir,  fi  ces  ifîes  font  fituées 
To?ne  IV.  I  i  i 
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434  Seconds  Mémoires  des  Coiwnîjjaîres  refpeâifs, 
Obfervatiom  qu  non  claiis  rcmboucluirc  du  £[oiic  Saint-Laurent. 

fur  l'article X\  ^  r      v   i'   n'      • 

du  fécond  j]îc-       Oh  a  (fcjà  rcponclu  a  I  aiicrtion  trop  légère  des  Coni- 

moire  anglais.  .^.  ,.  .         /^r^  i>  i   -       r 

miiiaircs  anglois,  qui  prétendent  que  1  exemplaire  fran- 
çois  du  traité  d'Uîreeht  n'eft  pas  original  :  il  l'efl:  comme 
le  latin  ;  &  les  CommifTaires  du  Roi  font  autoriiés  ù 
déclarer  que  le  fieur  le  Dran  ,  Garde  du  dépôt  des 
affaires  étrangères  au  vieux  Louvre,  a  ordre  de  com- 
muniquer, fins  déplacer,  l'originai  françois  à  tous  les 
Miniftres  étrangers  qui  auront  la  curiofité  de  le  voir. 

Mais  la  différence  que  les  Commiffiires  anglois  ont 
voulu  trouver  en  cette  occafon  entre  le  texte  latin  6c  le 
texte  françois ,  eft  nulle ,  ou  importe  peu.  L'embouchure 
d'un  golfe  efl  une  des  parties  du  golfe  même;  ainfi,dès 
que  le  traité  déclare  que  toutes  les  ifîes  dans  le  golfe 
S.*  Laurent  appartiennent  à  la  France,  cette  déclaration 
ejîiportc  toutes  les  ifles  fj tuées  dans  l'embouchure. 

Jufqu'ici  il  paroît  qu'on  avoit  toujours  regardé  le  cap 
Canfeau  comme  un  des  termes  du  golfe  Saint-Laurent, 
&  que  par  conféquent  toutes  les  ifies  qui  ne  dépafTcnt 
pas  ce  cap ,  doivent  appartenir  au  golfe. 

La  diftindion  que  font  les  Commifïàires  anglois 
entre  l'embouchure  ou  les  embouchures  du  golfe,  ne 
fait  pas  qu'une  de  ces  embouchures  fafle  moins  partie  du 
golfe  que  les  autres  ;  on  les  appelera  comme  on  voudra, 
ou  les  différentes  embouchures  du  golfe ,  ou  l'embou- 
chure du  golfe  dans  la  mer  par  plufieurs  bouches  &  dé- 
troits :  i'expre/fion  efl  en  foi  fort  indifférente,  mais  le 
fens  du  traité  d'Utrccht  ne  i'eft  pas,  &  la  diftinélion 
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fur  les  l'unîtes  de  rAcadie,  43  5 

qu'ont  faite  les  Comminaircs  an^^lois,  fcroit  en  pure  ^  f''-^T';' iv'l 

~       .        , ,  n         '  I  fwi article  XX 

perte ,  fi  elle  n  étoit  une  nouvelle  preuve  de  leurs  ciibrts  'fu  j-co/ni  au- 
pour  altérer  le  lens  des  traites. 

Quant  à  l'affaire  particulière  du  Capitaine  Smart,  il 
ne  s'agiffoit  pas  de  rcpréliulles  ;  c'ctoit  une  vraie  piraterie. 

Les  Commiffaires  anglois  prétendent  que  les  ordres 
donnés  à  ce  Capitaine  pour  reflituer  ce  (jui  a\oit  ctc 
pris ,  font  émanés  d'un  pur  mouvement  de  grâce  <S:  de 
commifération  :  c'étoit  un  aéte  de  juflicc.  Et  à  quel 
autre  titre  l'Angleterre  auroit-elle  pu  exiger  ce  que  l'on 
feroit  une  pareille  latisfaélion  à  tous  les  fujcis  de  Sa  « 
Ma/efté  (Britannique)  à  qui  les  François  auroient  enlevé  « 
quelque  chofe  (on  ajoute)  ]>ar  repréfailles  î  » 

C'cft  en  quelque  forte  convenir  que  la  France  auroit 
été  en  droit  de  décerner  des  repréfailles,  fuppofé  que 
ce  mot  ne  foit  pas  ici  ajouté  par  méprife,  comme  c'cfl 
fans  doute  par  méprife  que  les  Commiffaires  anglois 
ont  qualifié  de  rcpréfiil/es  l'adion  du  Capitaine  Smart. 

On  prétend  que  les  ordres  de  reflituer,  donnés  au 
Capitaine  Smart ,  fiirent  enfui  te  révoqués  ;  cela  peut  être. 
On  a  bien  vij  l'Angleterre  expédier  des  ordres  pour  des 
reflitutions  ftipulécs  par  un  traité,  &  les  révoquer.  La 
lettre  du  Chevalier  Temple,  du  19  novembre  1668, 
qui  a  été  produite,  en  eft  la  preuve. 

Il  efl  certain,  par  rapport  à  la  France,  qu'elle  obtint 

la  fàtisfaélion  qu'elle  demandoit;  qu'elle  l'a  reçue  à  ce 

titre ,    quel  qu'ait  été  celui  auquel  les  Anglois   l'ont 

accordée;  que  les  adles  intérieurs  de  leur  gouvernement 
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4  3  6    Seconds  Mêmoh  es  des  Commîjjaîres  refpeéîifs, 
oiifervations  font  ctrapîîcrs  à  la  France  ;  qu'ils  ne  peuvent  tloiiner 

fur  l'article  XX  °  r      i         •      i  a        i 

' du  jicond  Aie- •3X\t\x\\Q  à  fcs  ui'oits  ;  <x  II  (lepuis  les  Anglois  fc  font 
établis  fur  1  iile  Canleau ,  a  ne  1  envilager  même  (|uc 
comme  contentieufe,  c'ell  une  fuite  de  leur  méihodc 
ordinaire  de  procéder  par  voies  de  fait,  Sl  de  s'en  faire 
en  fuite  des  titres. 


ARTICLE     XXI 

DU       SECOND 

MEMOIRE  DES  COMMISSAIRES  ANGLOIS, 
SUR      L'  A  C  A  D  I  E. 

Réferve  du  Cap -Breton. 


J_-/ANS  les  12. «&:  13.*  para- 
graphes (lu  onzième  article,  les 
Cojnniidiuresfrançois  difent  que 
le  Roi  de  France  repondant  ie 
1  o  lie  Juin  1712,  à  l'offre  que 
làilbit  la  Grande-Bretagne  de 
lailler  le  Cap-Breton  commun 
aux  deux  nations  j  fe  montra 
très-cloignc  d'accepter  cette  pro- 
pofition  ,  6c  que  Tes  raifons 
étoient  que  fuivant  toutes  les 
règles  de  la  prudence  il  devoit 
garder  la  feule  ifle  qui  pou\oit 
lui  aiïurer  l'entrée  dans  le  fleuve 
Saint- Laurent ,  &  prcxenir  la 
perte  du  Canada  à  la  première 
rupture   entre  les  deux  Cou- 


Jn  the  12:''  ùnd  ij."'  Pa- 
ragrûphs  ûf  the  11.^''  Article  the 
French  Commtjjûàesreprefcnt  that 
on  the  10.'''  June  lyiz,  the 
King  ofFmtice  expreffed hbnjtlf, 
in  Anjwer  to  ijn  Ojjer  mack  hy 
Creat-Britûhi  th/it  Cape  Breion 
JhoulH  remain  în  cûmmon  to  Iwth 
Nations  ^  extrême ly  dijinclincd  to 
the  Propofal ;  and  his  Reojonsjor 
it  are  that  in  commun  prudence 
he  oitght  to  referve  to  himfclf  the 
only  Ijland  which  can  Jccurc  h'im 
an  F.ntrance  into  the  River  Saint- 
Laurence ,  and  prtv L'Ut  Canada 
frcm  heing  loj}  upon  the  firjl  Rup- 
ture tetween  tlw  iwo  Ctowmt 
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fur  les  limites 

fiviii  whkh  AnJ\x'erthey  infcr  tliat 
it   w'.is   the  Intem'iûn  of  Fiance 
at  the  Trcaiy  of  Utrccht  to  pre- 
Jerve  a/afe  Pa]jhge  tû  Canada , 
and  tJiat    nothing  can  be  more 
oppûfîte    to   tliat  Intention  t/ian 
ti>  jnppofe  t/iat   France  dcjigned 
ti>  make   a    Ceffion  tû  England 
cf  ail  the  fmihcrn  Fart   of  the 
Culph   of  Saint  ■■  Laurence   and 
the  fnuhcrn  Bank  of  the  River 
as    high    vp    as    Qiiehec.    The 
Englifh  Connn'lfûrics  admit  that 
it  was  na  tarai  for  Great-Britain , 
iij>on  not  liaving  Cape  Breton  in- 
cluded  K'ithin  the  Ccjjion  of  Aca- 
die ,  to  propofe  that  Ijlandfhould 
rcmain  in  common  to  bot  h  Nations, 
that  it  was  as  nnlural  in  France 
to  prefer  an  excliijive  FoffeJJton 
to  the  Participation  of  it ,   that 
the  Reafons  ajfigndin  the  King 
of  France' s  Anf^i^er  fhow  lie  was 
attentive  to  this  Point ,  and  ail 
the  je  Circumjlances  are  very  good 
Reafons  to  explain  the  Refcrva- 
tion  of  this  ifland  in  the  Treaty, 
but  the  French  Commiff'aries  are 
mijlaken  if  they  really  think  that 
the   Pojfejfion   betwcen  Canfeaii 
And  the  Mouth  of  the  River  of 
Saint- Laurence  hy  England  isin- 
eonfijlent  with  afafe  Navigation 
for  France  to  Québec  efpecially 
while  the  French  hâve  the  Ijlands 
if  Cape  Breton ,  Saint  -  John' s 
and   the    other  Ijlands  in   the 
Culph  atid  Mouth  of  the  River 


de  rAcadie.  4.37 

ronnes.   Ils  concluent  de  cette       Art.  XXI 
réponfe  que  c  ctoit  l'intention  '^"  yi'"''/  -^Z^- 
de   la  France  ,    lors   du  traité  '"""'  ""°^"'' 
d'Utrecht,    de    conferver    un 
paHage  fur  au  Canada,  &  que 
rien   ne  peut  être  plus  oppofé 
à  cette  intention  ,  que  de  fiip- 
pofer  que  la  France  a  eu  deflein 
de  céder  à  l'Angleterre  toute  la 
partie  méridionale  du  golfe  de 
Saint-Laurent  &  la  rive  méridio- 
nale   du   fleuve   en    remontant 
jufqu'à  duéhec.   Les  Commif- 
Hiires  anglois  conviennent  qu'il 
étoit  naturel  que   la    Grande- 
Bretagne,  n'ayant  point  le  Cap- 
Breton  dans  la  ceffion  de  l'A- 
cadie  ,  propofàt  de  le  laiffer  en 
commun  aux  à&ux  nations  ;  cju'il 
ctoit  aulli  naturel  que  la  France 
aimât  mieux  le  polîéder  feule, 
que  les  raifons  alléguées  dans  la 
réponfe  du  Roi  de  France  mon- 
trent   qu'il    apporta    beaucoup 
d'attention  à  cette  auaire ,  ik  que 
toutes   ces  circonftances  expli- 
quent très -bien  la   réferve  de 
cette    ille    faite  dans  le    traité. 
Mais  les  Commiffaires  françois 
fe  font  mépris  s'ils  croient  réel- 
lement  que  la  poflefîion  entre 
Canfeau   &    l'embouchure   du 
fleuve  Saint-Laurent  par  l'An- 
gleterre e(l  incompatible  avec  la 
fûretc  de  la  na\  igation  pour  la 
France  à  Qjuébec  ,  fur-tout  lorf- 
que  les  François  ont  les  ifîes  de 
Cap-Breton,Saint  Jean  Vautres 

I  i  i  iij 


438  Seconds  Alémoîres  des  Commlffaires  refpeâîfs, 

A  HT.  XXI  illes  clans  le  golfe  &  l'embou-  with  t/ie  Liberty  of  fonify'mir 
du  fécond  Mé'  chûre  clii  fleuve,  avec  la  liberté  them.  The  Culpli  itfelf  h  com- 
moire  angois,  ^^  j^^  ibnitier:  ou  compte  (|iie  pited  to  be  in  breaili  i ^j  Lca- 
le  golfe  a  cent  trente-ciiKi  lieues  gués  j  thc  River  is  2  i  ,  ^nJ 
en  largeur,  le  Heu\e  \'ingt-une,  thereprc from  tlie  verj  Nature  cf 
&  par  cojiféquent  par  la  nature  thefe  Ptijfages  France  inufi  cver 
de  Qts  paffages,  la  France  doit  hâve  a  jdje  Pa(jflge  te  Canada, 
toiljours  avoir  im  paflage  fur  au  tho'  the  Treaty  of  Vtrccht  p.  as 
Canada,  quand  le  traite  d'U- 
trecht  feroit  ftric^enient  obfervc 
félon  fa  teneur. 

Les  CommilTaires  anglois  ne 
peuvent  quitter  cet  objet  fans 
témoigner  leur  fatisfacT;ion  de 
voir  que  les  Coin  mi  flaires  fran- 


//ricl/y  cxecittcdûs  il  nex^jlamls. 


The  Englijh  Cemmiffarics  can- 
uot  conclude  this  head  Mithcut 
exprejjmg  a  little  fatisfaclion  to 
jind  the  French  Commijjaries  in 


çois,  dans  cet  endroit,  adoptent  this  place  adopting  their  Mcthod 

ieur   méthode   d'interjjréter   le  of  inj'orcing    the  fenje   of  the 

fens  du  traité  en  citant  l'opinion  Treaty  by  citing  the  Opinion  of 

de  la  France  dans  le  temps,  parce  France  at  the  timc  ,  becaufe  in 

que  par -là  ils  établirent,   fur  îhis  they  cjtablifh  iipon  their  ovin 

leur  propre  autorité,  la  Aalidité  Atuhority  the  Fropriety  and  Va- 

de  cette  manière  de  raifonner  lidity  of  that  Manner  of  rcafo- 

qu'ils  ont  rejetée  dans  leur  Mé-  lùng  to  which  they  hâve  cccajum- 

inoire  comme  infufhfante  &  non  nally  ohjcoied  in  their  Mcmcrial 

fatisfaifante,  &:  pour  la  défenfe  m  ijfufficicm  and  unfatisfactcry, 

de  laquelle  Xts,  Conimiflhires  an-  ^nd  in   defence    of   whick   thc 

glois  ont  fouvent  été   obligés  Englifli  Commijfarics  liave  heen 

d'argumenter  dans  le  cours  de  ce  often  obliged   to  argue  in   the 

Mémoire.  Courfe  of  this  Mémorial. 

OBSERVATIONS  DES  COMMISSAIRES  DU  ROI, 

fur  l'article  XXI  du  fécond  Mémoire 

des  Commijfaires  anglois. 

V^uoiQUE  le  titre  Je  ce  vingt -unième  article  du 
Mémoire  des  CommifTaires  anglois,  porte  les  mots  de 


réferve  i\ 
du   traite 
dit  dans 
cette  mi 

Les  C 
de  voit  p 
pour  intc 
ce/Te  de 
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ne  répète 
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fur  les  limites  de  rAcadie.  439 

réferve  du  Cap -Breton ,   contre  la  foi  des  exprefTions       Ohfervatîons 

/  V'      ITu         I.  '   •     -.  •  ^  •  ,,   fnr  l'art.  XXI 

du   traite  d  Utreelit,  on  n  ajoutera  rien  a  ce  qui  a  ete  du  faond  Mc" 
dit  dans  les  obfervations  fur  l'article  XIX  pour  réfuter  "''''■'  '"'-"'""• 
cette  meprife. 

Les  Commifraires  du  Roi  n'ont  jamais  dit  qu'on  ne 
devoit  pas  avoir  recours  aux  adcs  de  la  négociation  , 
pour  interpréter  les  claufcs  d'un  traité ,  comme  on  ne 
cefîc  de  leur  objeder  fins  fondement:  ils  ont  répondu 
à  cette  imputation  au/fi  odieufe  que  mal  fondée,  &:  ils 
ne  répéteront  plus  ce  qu'ils  ont  dit  ik.  déclaré  à  ce  fujet. 

11  n'y  a  point  de  propofition  fi  évidente  qu'on  ne 
puiiïe  rendre  problématique. 

Les  Commifîàires  du  Roi  ont  obfervé  que  la  France 
s'étoit  défendu  de  céder  le  Cap-Breton  aux  Anglois  , 
parce  qu'ils  fe  feroient  trouvés  trop  à  portée  d'inter- 
cepter la  navigation  du  fleuve  Saint-Laurent;  qu'à  plus 
forte  raifon  elle  n'avoit  pu  céder  la  partie  méridionale 
du  golfe  Saint-Laurent,  ainfi  que  la  rive  méridionale  du 
fleuve  de  ce  nom ,  jufqu'à  la  hauteur  de  Québec ,  puif- 
que  cette  cefllon  auroit  encore  mis  les  Anglois  plus  à 
portée  d'intercepter  la  navigation  du  Canada. 

C'eft  cette  dernière  vérité  que  les  Commiflàires  an- 
glois voudroient  conteflcr,  &  c'efl:  une  preuve  qu'ils 
peuvent  tout  conteflcr. 

Premièrement,  ils  altèrent  l'état  de  la  queflion  :  il 
s'agit  d'une  cefllon  qui  s'étendroit,  fuivant  eux,  jufqu'à 
la  hauteur  de  Québec.  Pour  fe  mieux  défendre,  ils 
changent  la  thèfe,  &  ne  parlent  plus  que  de  la  poffeifion 
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440  Seconds  Alémoîres  des  Commijjalres  rejpecîifs, 
Ohfen'ations  qu'ils  auroicnt  entre  Canicaii  &  remboiichCirc  du  llciive . 

fur  lart.  XXI  /         ^  .  Il-  '   •  !•         I        I     n 

dufcconJ  Ah'-  fans  fiiire  mention  de  la  rive  méridionale  du  neuve. 

moire  anr  jn.  ^^^  fccond  lieu ,  ils  fc  rejettent  fur  la  largeur  du  golfe 
Si.  de  remboueliCire  du  fleuve.  Mais  dans  ce  golfe  fi 
large ,  on  ne  débouehe  que  par  des  pcrtuis  ;  <îsl  fi  les 
Anglois  y  avoient  des  ports,  ils  pourroient  y  établir 
des  croifières  prefquc  certaines.  Quant  aux  vingt  une 
lieues  qu'ils  donnent  à  l'entrée  du  golfe  Saint-Laurent, 
cette  largeur  fe  maintient -elle  jufqu'à  la  hauteur  de 
Québec:  Se  peut-on  également  naviguer  dans  toute  la 
Jargeur  du  fleuve  ! 

Enfin  les  Commifl^iires  anglois  ne  s'aperçoivent  pas 
qu'ils  tombent  en  contradiélion  avec  eux-mêmes  :  ifs 
reconnoiffent  que  les  François  ont  remboucliure  de  la 
rivière,  avec  toute  liberté  de  s'y  fortifier;  comment 
peuvent-ils  avoir  l'embouchure  de  la  rivière  ,  fi  les  deux 
hords  ne  leur  en  appartiennent  pas  ! 

C'efl  peut-être  trop  s'arrêter  à  réfuter  ce  qui  ne  peut 
tenir  contre  la  plus  légère  connoifTance  des  lieux. 
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ARTICLE     XXII 


DU      SECOND 

MEMOIHE  DES  COMMISSAIRES  ANGLOIS. 
SUR      L'  A  C  A  D  I  E. 

Limite  intérieure  de  l'Acadie. 


I  HE  French  Comm'ijpn-ies  ha- 
y'inç;  heen  prcjj'ed  by  us  in  oiir 
Confcrenccs  to  Jet  jorth  prcàfely 
what  tkey  admit  tû  be  t'ie  Limits 
ûf  Acadic  whicli  they  had  m'ûi- 
ded  doing  in  thcir  twû  firjl  Ale- 
morials ,  they  ajj'crt  int/w  j."^  Pa- 
rdgr.-iph  of  the  1 1 .'''  Article  ûf 
theif  lûjl  Meumial  that  the  In- 
teriûi'  ûf  Aciîdie  ncver  had  any 
ejlahlifhcd  Linùts ,  ûndthcy  ûdd 
ihat  the  ScttUment  ûf  an  inland 
Bûundary  is  precifely  the  Objefî 
ûf  the  prefent  Negifciation.  But 
we  camiût  agrée  with  them  either 
in  thcir  fentiment  that  Acadie 
ncver  had  any  inland  Limit ,  or 
that  the  fûrming  une  is  the  pro- 
per  Bufinefs  ûfthe  refpeâive  Com- 
mijjaries.  The  12."'  Article  ûf 
the  Treaty  ûfUtrecht  which  cèdes 
No  vain  -  Scotiam  or  Acadiam 
lotam  tû  Great  -  Britain  accûr- 
ding  tû  ifs  ancient  Limits,  with 
its  Dependencies ,  implies  that 
the  ancient  Limits  ûf  that  Cûuntry 

Tome  TV* 


JLes  Commi/Taires  françois 
ayant  été  pre/rés  parlions,  dans 
nos  confcrenceà,  d'expliquer  pré- 
ci  fément  ce  qu'ils  prétendent 
ctre  les  limites  de  l'Acadie,  ce 
qu'ils  avoient  éludé  de  faire  dans 
leurs  deux  premiers  Mémoires, 
avancent  dans  le  3.*  pamgraphe 
du  onzième  article  de  leur  der- 
nier Mémoire,  que  l'intérieur 
de  l'Acadie  n'a  jamais  eu  aucunes 
limites  déterminées,  &  ils  ajou- 
tent que  l'établinement  d'une 
limite  intérieure  efl  précifément 
l'objet  de  la  négociation  aéluelle. 
Alais  nous  ne  pouvons  nous 
accorder  avec  eux,  foit  pour 
leur  fentiment  que  l'Acadie  n'a 
jamais  eu  aucune  limite  inté- 
rieure, ou  que  d'en  é  .;<!irime 
foit  l'objet  des  Comn-iîfaires 
refpeélifi.  Le  XII.«  article  du 
traitéd'Utrecht  qui  cède Nûvam- 
Scûtiam  ou  Acadiam  tûtam  à 
la  Grande-Bretagne,  fuivant 
fes  anciennes  limites  avec  i^i 
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^4  2    Seconds  Alémoîrcs  dis  CumrniJJhlres  refpcâifs. 


Art.  XXII  cli.'pendances ,  ruppofe  que  les 
lin  ficoitd  Mi-  anciennes  limiccs  de  cette  conta'e 
tnoivc  un^lcis.       ^^^-^^^^^    £^^.^.^^    j^,,^  ;^,  y^^^^^^^^ 

intérieures  que  celles  Je  Tes  cotes 
maritimes;  le  feul  objet  propre 
de  cette  négociation  eft  de  re- 
chercher &  de  déiennincr  quelles 
font  ces  anciennes  limites,  Ôc 
non  de  fubflituer  aucunes  nou- 
velles limites  à  celles  qui  fout 
mentionnées  par  le  traité  d'U- 
treclit.  Qiiaut  à  l'opinion  qi.e 
i'Acadie  n'a  jamais  eu  aucune 
limite  intérieure,  elle  paroît 
naître  d'un  manque  de  \oIonié 
à  reconnoître  cette  limite  inté- 
rieure que  nous  avons  affignée , 
&  de  l'impuillance  (.["en  indiquer 
aucune  autre  a\'ec  fondement. 
Car  fi  le  Mémoire  de  l'Ambaffa- 
deur  fran(,ois ,  en  1685,  qui 
prouve  que  l'ifîe  percée  fituée 
près  du  cap  des  Rofiers,  eft  la 
limite  feptentrionale  de  I'Acadie , 
&  fi  le  pafleport  de  M.  de  Suber- 
cafe ,  clans  lequel  il  eft  dit  que 
fon  Gouvernement  s'étend  juf- 
qu'au  cap  àes  Rofier?,  font  tel- 
lement (its  garans  fuffifans  d^s 
limites  modernes  de  i'Acadie, 
que  les  Conmiiftaires  françois  en 
infèrent  que  ces  limites  ne  peu- 
vent être  les  anciennes,  parce 
qu'elles  font  modernes,  pour- 
quoi ne  feroient  -  ils  pas  d'aufli 
bonnes  preuves  pour  montrer 
que  la  limite  intérieure  affignée 
par  ces  garans  eft  ia feule  ancienne  t 


w't're  certiiîn ,  the  hiLmA  Liniits 
(TS  wtll  (is  ihj'e  of  its  Jlvz- 
Ci'/tjfj  and  i/u'ûnly  prrpir  Oljccî 
ûft/iis  Ncgcciatbn  is  to  cnquhe 
nnd détermine  v/uit  tfu>fe  nnchni 
Lhn'its  are,  and  mu  tfie  Juhjiiiu- 
tinf  an_y  ncw L'nn'its  tû  t/uy  lefcr- 
red  tû  ly  the  Treaty  ,f  Utrccht. 
As  to  the  /.jfi-rtïcn  th.it  Acadie 
ncver  had  any  inland  Lhn'u  r.t 
ail,  th'is  Opinion  je L m  to  h, ne 
arijcn  Jhm  an  UnwHlingncJs  tj 
acquiejce  in  that  inland  Lïmit 
whith  Vie  hâve  ajffign'd  and  an 
Inabiliiy  wUh  Autlwrit'y  to  jind 
any  iUler,  for  if  the  Âicmoriahf 
the  Fi'cnch  Ambo^ador  in  i  6  S  j, 
whii h  malus  ont  the  IJle  oj Percée 
lying  netir  Cajw  Rofiers  to  le 
the  northern  liiiiit  of  Acadie , 
and  the  Pafport  ofM.  Sulercafe 
in  uiiieh  lus  Covernmcnt  is  Jaid 
tû  extend  tû  Cape  Rofiers  are 
fuch  ftficient  Vûuchers  for  the 
modem  Limirs  of  Acadie ,  iltat 
the  French  Commi^aries  argue 
from  them  that  thûje  Limits  can 
nût  le  the  ancient  ones ,  hecaufe 
they  are  the  modem ,  why  are 
they  mt  as  good  Proofs  tofiow 
that  the  inland  Boiindary  ajfg- 
ned  ly  thefe  is  the  ancient  une , 
the  FrenchCommiffaries  net  heing 
aile  tû  prove  that  Acadie  has 
ever  had  any  other  inland  Boun- 
dary.  The  Argument  feems  jland 
thus  :  ve  hâve  affigned  feveral 
ancient  and  modem  Protfs  ffj  a 
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fur  les  l'unît  es  île  rAcaJie.  443 

wn'u'ty  of  Khids  t  /inJ  ali  Au-      les  Coinmiiikiicsfmnçois  n'étant     Aht.  XYir 

pas  fil  eut  de  prouver  que  l'A-  (f'i  f'-c^nH  Mi- 
cailie  n'a  jamais  eu  aucune  autre  '"""*'  *"'5'''"' 


tk'iuick ,  ihiit  ihe  dnaUiy  i  '* 
Aciidïc  lias  ûlrays  lunl  as  /.//' 
hi7:h  ^s  we  lan  tt'.tcc'  thc  fout! cm 
Bank  l'f  ihe  River  Sa:nt-L,iii- 
rt'tKC  JtV  ils  nmlicrii  and  'r.iLnd 
BtHtndarj/  ;  ihc  French  Comnùf- 
far'ics  oljgcl  ^'  thcfc  PnK^fi  as 
be'ing  dcjcr'iptivc  only  of  \^hat  ihcy 
call  tlic  wdern  L'uni is^  and  at 


nniite  nitcneure.  La  queftjon 
paroît  fe  réduire  à  ceci  :  nous 
avons  afll^né  plulieurs  preu\es 
anciennes  <S:  modernes  de  di/Ké- 
rens  genres,  é!i.  toutes  authen- 
titjuts,  (juc  la  contrée  d'Acadie 
a  toujours,  dans  tous  les  temps 


thc  Jame  tivie  they  neithcf  dravr  que  nous  comioiiïons,  eu  pour 

the  Line  betwecn  xr/iat  is  anncnt  limite    feptentrionale    &:    inté- 

and  iiuidcrn  Autlwrity,  norjhi'W  rieure  la   rive  méridionale   du 

any  time  prcvit>us  tû  ilie  Autho-  Heu\e  Saint-Laurent;  lesCom- 

rilies  \re havc ynhéiccd ,  in  \r/tich  mifîaires   françois  rejettent   ces 

any  othcr  inlaud  Limit  lias  hcen  preu\'es   comme  ne  contenant 

aj/ijn'd.  W'e  fiare ^ivcn  a  Jciies  que  la  defcription  de  ce  qu'ils 

cj  Proofs from  Cdianw/ain ,  fnmt  appellent  les  limites  modernes, 

tfie  fivfl  Commijj'ion  of  the  feiir  ils  ne  marquent  point  en  mcme- 

Charnifay   and  the  fécond    in  temps  ce  cpi'ils  ajipellent  ancien 

I  6 ^.y ,  frojn  thc  firj}  Comvùjfiûn  &:  moderne  ,    &  ne   défignent 

of  t/ie  Jieur  de  la  Tour  and  lus  point   de  temps  antérieur  aux 

jecûnd  in  i  6 j  j ,  from  Ai.  De-  autorités  que  nous  avons  pro- 

nys^    and  fii'tn   the    Pofl'jfions  duites,  dans  lefquelles  on   ait 

tahcn  hy  France undcrtheTrcaùes  affigné  aucune  limite  intérieure. 

ûf  Saint-Germains  and  Brcda ,  Nous  avons  donné  une  fuite  de 

that  is  from  the  Year  1 6 o y ,  preuves  tirées  de   Champlaii7, 

diwn  tû  1 6 y  û  ,  and fnnn  thence  de  la  première  commilHon  du 

tî>  ly  1 0  ;  allûfïï'hichpnn'C  iipnn  fieur  Charnifay  &  de  la  féconde 

the  Authority  of  Hijlorians ,  the  en  1 64.7 ,  de  la  première  com- 

Cûmmiffiâns  of  the  French  Cû-  mifïion  du  fieur  de  la  Tour  6c 

vernment  and  the  Opérations  of  de   la    féconde    en    1651,  de 

Treaties and otherauthentick Ails  M.  Deny?,   &  des   podèfllons 

ûf  State,    that  Acadie  dnring  prifes  parla  France  en  vertu  At% 

that  whole  period  of  time .  Iiad  traités  de  Saint -Germain  &  de 

the  River  Saint-Laurence  for  its  Breda ,  c'e(l-à-dire ,  depuis  i  60  5 

inland  Boimdary  and  m  ûther  jufqu'à  1  670 ,  6c  de-là  jufqu'à 
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444*   Seconds  Afémoïres  des  Commijfaîres  rcfpeâ'ifs, 

Art.  XXII   i '^7  icjefijuclles  prouvent  toutes  «'/uucsrr.    The  Funcfi   Cûwmïf 

''"/''"'''' <'^'''-  fur  l'autoritc  des  hilloricns,   des  fines  had  conjulcred  tliis  j'irus 

nuire  an^  ou,     ç(j,n„jif{JQ,^jj  j^,  Gouvenienicut  ij'  Ev'ulencc  tvul  wujl  luive  j'ccn 

de  France,  &  des  dirpofjtions  Iww  j'iir  luuhit  cxtcmUdin  jh^'int 

de;i  traites  &  autres  ai5les  autlieii-  oj  l'ime  beprc  îhcy  ninJc  ihc  Ob- 

ti(]ues    d'Etat,    que   l'Acadie,  jecl'wn  \x  t,ii,h  ve  '.ve  now  ûnj'\ic- 

pendant  toute  cette  période  de  ring  and  y  ci   they    luive   uiver 

temps,    avoit  le  fleu\e  Saint-  decLir'd  rf  what  Age  Evidaue 

Laurent  pour  limite  inicrieure,  mujl  /v  ti>  te  ancieiit  .u<.()r(!in[; 

6t  aucuiieaiiUt'(pitrlconf[i:e.  Les  to   ihtir  S\llt'm,  r.i.'f  hove  ihcy 

Comniiiïaires  fnuiçoii  ont  exa-  ûlL'd^cd ,m)  lUic  Circuml^inuc  10 

miné  cette  fuite  de  preuve^,  <!n:  jhr  tlnit  itu-y  Iuivl  CMrln  ihàr 

doivent  avoir  vu  jufqu'où  elle  ^'U  ;/  m'uuh   hui  any  yonkiilar 

remontoit  avant  de  faire  lot)-  t'nnc  f'ftcijlh  lifore  i/um,  n/ieit 

jeclion   à  laquelle  nous  répon-  thcy  liavc  (t  i'hc  of  ilie  ancient  Li- 

dons  à  préfent  ;  toutefois  ils  n'ont  mits.  \{  'dliu^t  ihe  Fnncli  Ccnnnij'- 

jamais déclaré  de  quel  temps  doit  jaries  advùi  tluit  ihc  l'ijlyniimy 

être  une  preuve  pour  être  an-  ûf  the  very  cidïcjl  Hijlorhins,  of 

cienne  ,  Jhivant  leurjyjlème,  ik  the  Father  and  Foiuuler  oftb.e 

ils  n'ont  rien  allégué  qui  puifle  Frencli  Settlements  at  Canada , 

faire    voir   qu'ils    aient    jamais  h  Author'ny  anc'ient  enou^h  10 

eu  dans   l'efprit    <juelque  date  ejloblifli  tlwje  as  nnc'icni  Lhnhs 

particulière,  lorfcju'ils  ont  parlé  -Kliicli  lie  dcjhihes  to  he  fiich.  If 

des  anciennes  liniiies.  Les  Com-  they  dû  admit  ihîs ,  then  the  River 

niiflaires  françois  n'admettront-  Saint-Laurence wiijl itpon  his  An- 

ils  pas  que  le   témoignage  tles  thority  be  albved  to   hâve  been 

hiftoriens   les  plus  anciens,  du  the  îidand Liniit  of  Acadie.This 

■père  &  fondateur  des  établijfe-  faine  in/and  Liniit   ajfigned  by 

mens  françûis  dans  le  Canada,  Champlaincontinuallyyajjedfrcm 

eft  une  autorité  alTez  ancienne  his  tinte  to   the  Capitulation  if 

pour  établir  comme  anciennes  M.  Siibercafe ,.  that   is  till  the 

limites  celles  qu'il  décrit  comme  very   moment   that  it  came  lajl 

telles  \  S'ils  en  conviennent,  alors  into  the  Hands  ofGreat-Britain , 

ils  ne  peuvent  nier  d'après  fon  m  the  fettled  inland  Limit  of 

autorité,  que  le  fleuve  Saint-  Acadie ,  and  therefore  we  hâve 

Laurent  a  été  la  limite  intérieure  fufficiently  proved  frjl  that  Aca- 

de  i'Acadie  ;  cette  même  limite  die  luis  liad  an   inland  Limit 
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frûtn  the  eârl'icjl  times,  itmi  2.""*  intérieure  .ifllgnée  par  Cliam-  Art.  XX'II 
tluit  t/i,u  Umit  Lis  cver  kcn  ilie  plaiii  nalla  fiJii.s  interruption  de  du  itconA  Me- 
Hiver  Ôtunt-Liimvfiie.  ton  temps  au  temps  tie  la  caj?itu- 

laiion  Je  Al.  de  Subercafe.c'ell- 
à-clire,  jurqu'aii  moment  que  (e  pay.'  tomba  enmi  entre  les  mains 
de  la  Grande  -  Breta';ne ,  comme  limite  in:irieiire&  reconnue  de 
l'Acadie;  de  par  conrc(]iient  nous  avons  fuiTifamment  prou \é,  pre- 
mièrement, que  l'Acadie  a  eu  une  limite  iiucrieure  dans  les  temps 
les  plus  anciens;  (S:  fecondcn:ent ,  que  cette  limite  a  toujours  été 
le  Heu\e  Saint-Laurent. 

OBSERVATIONS  DES  COMMISSAIRES  DU  ROI, 
jnr  ramdc  XX î I  du  jacnd  Mmohe 
des  Commïfjuircs  anglais. 

-Les  Commifliiircs  du  Roi  ont  prctcnclii  ([uc  rintcricur 
(le  l'Acadie  n'a  jamais  eu  aucunes  limites  déterminées, 
&  de-là  les  ComniKHiires  anglois  concluent  que  ces 
limites  ne  peuvent  être  que  celles  qu'ils  réclament,  & 
ils  s'appuient  en  même  temps  de  tous  les  titres  qu'ils 
croient  proj)res  à  les  établir ,  mais  qui  ne  correfpondcnt 
nullement  à  lecirs  vues. 

i.°  Ils  dcfignent  l'ifle  Percée,  fituée  près  du  cap  des 
Rofiers,  comme  limite  feptenirionale,  fuivant  un  Mé- 
moire de  l'AmbafTadeur  de  France  en  i  685. 

A  cela  ne  tienne  ;  les  CommifTaires  du  Roi  ont  irr- 

diqué  le  cap  Canfeau  pour  limite  feptentrionale.  Mais- 

c'efl  une  fmgulière  manière  d'argumenter,  de  citer  une 

timite  maritime,  lorfqu'il  efl  queftion  d'une  limite  dar^s 

l'intérieur  des  terres, 

2."  lis  citent  le  cap  des  Roficrs ,  dont  le  paiïcporî 
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44-^  Seconds  Alémoîres  des  Comîmjfa'ires  refpeâ'ifs, 
Ohfirvtttkns  donne  par  M.  de  Suljcrcafc,  fait  mention  comme  des 

J>ii'  t  itt't'  wii  * 

du  ficonH  Mé-  limltcs  dc  fon  gouvernement. 

Même  reponie  que  ci-dellus;  <x  de  plus,  que  M  de 
Suhercafe  ctoit  Gouverneur  de  l'Acadie  6c  pavs  adja- 
ccns,  ôi  que  ces  limites  n'embraffent  cependant  point 
encore  tout  ce  que  prétendent  les  Commiiïàircs  anglois, 
puifqu'il  n'y  eft  pas  queftion  de  la  rive  méridionale  du 
fleuve  Saint-Laurent,  «Se  qu'il  cft  notoire  qu'elle  fàifoit 
partie  du  commandement  du  Gouverneur  de  Québec. 

3.**  L'autorité  dc  Cli.implain ,  fans  doute  d'après  le 
pafîàgc  où  il  dit  que  le  cours  de  la  rivière  Saint-Laurent 
efl  prefque  parallèle  à  la  côte  de  Norembègue  &  à  celle 
d'Acadie  î 

On  a  démontré  que  le  fens  dans  lequel  les  Commif- 
fàires  anglois  ont  voulu  faire  entendre  cepafTige,  ne 
peut  fe  foiJtenir,  lorfqu'on  prend  la  peine  de  le  lire  en 
entier  dans  Champlain. 

4."  La  première  commiffion  du  fieur  de  Charnifay. 

Les  CommilTaires  anglois  en  ont  fuppofé  une  fein- 
Llable  à  celle  dc  1 647,  &  ne  peuvent  la  produire  :  raifon 
d'après  laquelle  ils  en  argumentent  avec  d'autant  plus 
de  confiance  qu'elle  ne  paroît  pas  ;  mais  \cs  Commif- 
faires  du  Roi  ont  produit  une  lettre  de  Louis  XIII  qui 
bornoit  fon  autorité  à  la  côte  des  Etchemins ,  fans  rien 
déterminer  pour  l'intérieur  des  terres;  ce  qui  détruit, 
par  un  fait  ik  par  une  pièce,  les  fuppofitions  gratuites 
des  CommifTaires  anglois. 

j.*  La  commiffion  du  fjcur  de  Charnifay  en  1 6^7. 
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II  a  été  démontré  qu'elle  ne  comprencf  pas  la  rive  ^  Obftrvathns 

'  111/  furlart.XXH 

méridionale  du  neuve  Saint-Lviurcnt;  &  loin  de  detcr-  du  fécond  ah^ 

....  I  !»•    ./  •  I  II  .      •/'     moire  aiiklou, 

miner  les  limites  dans  1  intérieur  du  pays ,  elle  autonle 
le  fieur  de  Charnifliy  à  étendre  fon  gouvernement,  tant 
&"  fi  avant  que  fiûre  fe  fourra. 

6."  La  première  commifTion  du  fieur  de  la  Tour. 

Même  fuppofrtion  de  la  part  des  Comminaires  anglois 
pour  cette  première  commifTion ,  comme  pour  celle 
du  fieur  de  Charnidîy  ;  même  réponfc  de  la  part  At% 
CommiiTaires  du  Roi.  La  même  lettre  de  Louis  XîII, 
citée  ci-defTus,  borne  le  commandement  du  fieur  de  la 
Tour  à  la  Lieutenance  générale  de  TAcadie  dont  eiïe 
ne  détermine  pas  l'étendue  pour  l'intérieur  des  terres, 
&  dont  elle  féparc  néanmoins  exprclfément  la  côte  des 
Etchemins. 

7."  La  féconde  commi/fion  du  fieur  de  la  Tour  en 
1651. 

Cette  pièce  efl  fans  doute  citée  par  mégarde,  car 
elle  ne  contient  aucunes  limites  quelconques,  ni  furies 
côtes,  ni  dans  l'intérieur  des  terres. 

8."  Les  provifions  du  fieur  Denys. 

On  a  fîiit  voir  que  les  provifions  du  fîcur  Denys 
diftinguent  le  gouvernement  de  la  grande  baie  de  Saint- 
Laurent,  de  l'Acadie  ;  que  par  conféquent  elles  excluent 
pofltivement  les  bornes  que  réclament  les  Anglois. 

Ce  Gouverneur  de  la  grande  baie  de  Saint-Laurent 
a  d'ailleurs  marqué,  en  termes  exprès  6c  formels,  les 
deux  extrènrtés  de  l'Acadie ,  du  fud-ouefl  au  nord-efl , 
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44-  8   Seconds  Mémoires  des  CommiJJaires  rejpeâifs, 
Ohfervafions  \q  ^^p  Fourciiu  &  le  cap  Canfcau ,  mais  rien  dans  l'in- 

fur/iiri.  XXII      ^   ^     '^  ^ 

du  jeMii  Aîé-  teneur  des  terres. 

i)es  provilions  de  la  grande  baie  de  Saint  -  L,aiircnt , 
défignent  les  limites  maritimes  de  fon  gouvernement 
du  cap  Canfeau  au  cap  des  Rofiers,  mais  rien  pour 
l'intérieur  des  terres,  parce  que  c'étoit  Tufage  de  ces 
anciens  temps  dans  les  colonies  françoifcs. 

9.°  La  prife  de  po^c/Tion  de  la  France  en  vertu  du 
traité  de  Saint-Germain  en  1632. 

Cette  prife  de  poiïcfllon  fut  celle  de  toute  la  Nou- 
velle-France,  tant  du  Canada  qu'Acadie:  loin  qu'il  y 
ait  eu  aucune  limite  marquée  pour  l'intérieur  des  terres, 
il  n'y  en  eut  pas  même  d'énoncées  pour  les  côtes;  ôc 
jufqu'à  ce  jour,  on  ne  peut  pas  dire  que  le  Canada  ait 
des  limites  précifes  &  déterminées  pour  l'intérieur  des 
terres;  elles  fe  reculent  à  proportion  des  nouvelles  de- 
couvertes  que  l'on  fait  vers  l'oueft. 

io.°  La  prife  de  pofîeffion  de  la  France  en  vertu  du 
traité  de  Breda. 

Les  reflitutions  en  conféquence  du  traité  de  Breda, 
n'ont  emhraffé  que  la  moitié  de  la  côte  d'Acadie,  la 
baie  Françoife  &  la  côte  des  Etcliemins;  mais  on  ne 
défigna  aucunes  limites,  ni  fur  les  côtes,  ni  dans  l'in- 
térieur  des  terres;  on  rendit,  fins  aucune  diftinétion 
de  limites ,  ce  que  l'Angleterre  avoit  enlevé  à  la  France. 

1 1 .°  Toutes  les  prifes  de  pofTeffions  en  vertu  des 

Aifdits  traités,  c'eft-à-dire ,  depuis  1605  jufqu'à  1670. 

Il  cft  ablùrde  de  dire  que  les  prifes  de  podeHion , 
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fur  les  limites  de  l'Acadie.  /^^cj 

antcrieurcs  à  1632,  ont  cté  faites  en  conféqiicnce  du 

•/If-  ^^  •  I  y  ^       r'     i>  fur  1.' (Ht.  XX II 

traite  de  baint- Ciermain  ,  conclu  en  1632  :  &  fi  I  on  du  ficcnd  Ah- 
remonte  jufqu'à  la  date  des  ctablifTemens  du  ficur  de  ''''""''  "''^^''" 
Monts,  qui  eft  de  1604,  6c  non  de  160^,  on  trouvera 
que  les  limites  qui  lui  étoient  prefcrites  ,  emhrafToient 
la  côte  de  la  Nouvelle-Yorck  &  de  la  Nouvelle- An- 
gleterre: qu'elles  n'embrafToient  point  en  entier  la  partie 
des  côtes  de  la  péninfule  où  cil  fituée  l'Acadie  ,  qui 
s'étendent  fur  le  golfe  de  Saint  -  Laurent ,  &  qu'il  n'y 
avoit  point  de  limites  déterminées  pour  l'intérieur  des 
terres. 

Voilà  cependant  toutes  les  preuves  alléguées  par  les 
Commiffîires  anglois ,  pour  établir , 

i."  En  général,  les  anciennes  limites  de  l'Acadie; 
&  fuivant  la  diverfité  de  ces  titres,  toutes  ces  limites 
varient  cntr'elles,  &  font  toutes  différentes  les  unes  des 
autres. 

2."  En  particulier ,  les  limites  dans  l'intérieur  des 
terres;  &  à  cet  égard,  il  n'y  a  pas  un  feul  de  ces  titres 
qui  porte  les  limites  intérieures  à  la  rive  méridionale  du 
fleuve  Saint-Laurent,  au-deffus  du  cap  des  Rofîers,  qui 
eft  une  borne  maritime  ;  il  n'y  en  a  aucun  qui  n'éta- 
bliffe  au  contraire  l'incertitude  des  limites  dans  les  terres , 
6l  qui  par  conféquent  ne  juflifie  la  propofition  avancée 
par  les  Commilfaires  du  Roi,  que  \ intérieur  de  TAcadie 
n'a  jamais  eu  aucunes  limites  déterminées. 

Les  Commiffaires  du  Roi  adhéreront  au  reproche 
qui  leur  cfl:  fait  par  les  Commifîaircs  anglois ,  qu'/7f  n'ont 
Tome  IV.  LU 
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450  Seconds  Alémoires  des  Commijjaires  refpeâifs, 
Obferva tiens  jamais  €11  diVis  l'eCvrit  aucune  date  particulière,  lorfnuds 

fur  l'art.  XX II  •  ;•     • 

du  (econà  Aie-  oîit  parlé  dcs  tviciemics  limites. 

moire  an^fois.         j^^  ^j,^^^  j^  ^^  dénomination  de  l' Acadic ,  &  par  con- 

fcqiicnt  de  la  dénomination  du  pays  qui  ctoit  compris 
fous  ce  nom ,  fe  perd  dans  les  temps  fes  plus  recules , 
fins  qu'on  en  puifTe  découvrir  l'origine.  Il  n'en  eft  pas 
à  ce  fujet  comme  de  la  Nouvelle- Angleterre  qui  s'ap- 
peloit  Canada,  lorfque  Smith,  en  1614,  lui  donna  le 
nom  qu'elle  porte  aujourd'hui. 

L'aéle  le  plus  ancien  où  fe  trouve  le  mot  d'Acadic, 
font  les  provifions  du  fieur  de  Monts  en  1603;  mais 
ce  n'eil  point  une  dénomination  que  ces  provifions 
aient  créée:  il  paroit  que,  long-temps  auparavant,  la 
côte  d'Acadie  étoit  fréquentée  pour  la  pèche  &  pour 
la  traite;  que  la  commiïïion  du  fieur  de  Monts  a  adopte 
le  nom  qui  exiftoit;  &  que  dès-lors  l'Acadie  étoit  M- 
tinéte ,  d'une  part  de  la  côte  de  Noremhègue  dont  on 
racontoit  des  merveilles  fabuleufes;  &  de  l'autre,  du 
grand  golfe  de  Saint-Laurent,  que  l'on  appeloit  le  golfe 
tlu  Canada. 

Ainfi  les  Commiiïaircs  du  Roi,  en  parlant  de  l'an- 
cienne Acadie,  ont  eu  dans  l'idée  le  pays  qui  a  porté 
ce  nom  de  toute  ancienneté ,  fins  qu'on  puifTe  remonter 
à  fon  époque ,  dont  la  diftinélion  efl  conftatée  par  les 
dénominvilions  différentes  des  pays  circonvoifins,  dont 
on  retrouve  de  premières  traces  dans  les  provifions  du 
fieur  de  Monts,  à  qui  le  Roi  concéda  f  Acadie  Si  les 
j7aj>s  circonvoifils ;  dont  on  retrouve  encore  la  trace 
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lorfquc  le  Roi  fit  le  ficiir  de  CIiarniTay  Ton  Licutcniint  y;^^.^'-^;'"^^^^^^^ 
o'énéral  à  la  cote  des  Etclwmins ,  ôi  le  fieur  de  la  Tour  ''^  i<'-'^'W  Air- 
Ion  Lieutenant  gênerai  en  Acadie ;  Se  dont  enfin  la  mé- 
moire s'eft  perpétuée  en  Amérique,  ainfj  qu'il  paroit 
par  les  témoignages  qu'en  ont  rendus  le  Chevalier 
Temple  6l  le  iieur  Denys,  iorfcju'il  a  été  quellion  de 
diflingucr,  d'une  manière  précilb,  ce  qui  appartcnoit 
proprement  à  l'Acadie  ancienne,  Sl  ce  qui,  dans  la 
fuite ,  n'avoit  été  compris  fous  cette  dénomination , 
qu'à  l'occafion  des  gouverncmens  qui  s'étendirent  tant 
fur  l'Acadie  que  fur  les  pays  circonvoifins. 


ARTICLE     XXIII 

DU      SECOND 

MEMOIRE  DES  COMMISSAIRES  ANGLOIS, 
SUR     L  A  C  A  D  1  E. 


Ufage  des  mots  céder  ^  reflituer. 


H. 


\ AVING  now gone  tJmnigh 
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ofit,  we  f/iall  give  an  anfwcr  tû 
jome  Articles  in  t/ie  French  Ale- 
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mtliûut  breaking  in  upon  tliat 
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PRES  avoir  parcouru  toutCi 
les  objedioiis  qu'on  fait  contre 
notre  fyftème,  &:  les  autorités 
r  ;ie  nous  avons  apportées  pour 
l'appuyer  ,  nous  répondrons  à 
quelques  articles  du  Mémoire 
françois,  que  leur  nature  &  leur 
fujet  ne  nous  auroient  pa  ■  j  ei  niis 
d'examiner  dans  la  partie  de  ce 
Mémoire  où  nous  développons 
nos  raifons  fans  nous  écarter  de 

Lllij 
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Art.  XXIII   la  niéthocle  que  nous  avons  juge 
du  pcand  AU'  ^^^.(^efl^^ire  pour  la  netteté ,  &  fans 

moire  anglvis.         ,,       .       ,'    ^  .         ,  -r 

dctruue  la  fuite  de  nos  railon- 
nemens  6i.  de  nos  preuves. 

Les  CommifTaires  franÇois, 
dans  leur  (juatricme  article ,  ont 
pris  beaucoup  de  peine  pour 
prouver  que  les  Comniillàires 
de  Sa  Majefté  ont  dars  leur 
Mémoire  du  i  i  janvier  175  i  , 
£iit  un  ufage  impropre  du  ternie 
de  ceffion  en  parlant  des  traites 
de  Saint-Germain  &  de  Breda 
qni,àcequ'ilsdifent,reftitucrent 
i'Acadie  à  la  France;  dans  cette 
vue  ils  ont  rafl'emblé  tous  les  paf- 
fages  de  notre  Mémoire,  dans 
lefquels  le  terme  de  ce^ûn  eft 
employé,  &  ils  ont  tranfcrit  les 
différens  articles  des  traites  de 
Saint-Germain  &  de  Breda,  pour 
montrer  que  le  terjne  de  rejiitu- 
îiûii  y  eft  employé  ;  en  réponfe  à 
cette  difiiculté,  nous  montrerons 
d'abord  de  quelle  manière  nous 
avons  employé  dans  notredit 
Mémoire  ces  termes  de  ceffion 
&  de  rertitution ,  Si.  enfin  com- 
bien peu  de  rapport  a  cette  ob- 
fervation  avec  la  queftion  dont 
il  s'agit.  Les  Commiffaires  fran- 
çois ,  il  eft  vrai ,  nous  ont  accufés 
d'avoir  changé  ces  termes  dans  le 
deftein  d'en  corrompre  le  fens; 
fubtilité  au  deffous  des  Com- 
miftaires  des  deux  Couronnes, 
&  dont  par  coiiféquent  nous 
fommes  d'autant  plus  impatiens 


Coi7vnîjJaïres  refpeéîifs, 

Method  wlùch  we  tlwught  necef- 

Jary  for  cleamejs  and  w'ithout 
dejlroying  the  jerïcs  of  our  Rea- 

Jûn'mgs  (ind of  our  l'roojs. 

The  French   Comm'ijpir'ies  in 
their   ^}''    Article    luivc  tûhcn 

great  Pains  to  prove  tJuit  ihe 
Commi^'hrics  ofhis  Majcfly  hr.ve 
in  their  Mémorial  of  the  11.''^ 
January  ly  j  i ,  viade  a  vcry 
improper  Vfe  of  the  Word  Ccjlion 
hi  jpcnking  of  the  Treatics  of 
Saint  -  Germains  and  Breda , 
which  as,  tlicy  jay ,  rejlored  Aca- 
die  to  the  Crown  of  France. 
With  this  Viewthey  hâve  colleâcd 
together  from  our  Aiemorial  ail 
the  Pajfages  in  «hich  the  Word 
Ceffion  js  ifedj  and  thcy  hâve 
tranfcribed  the  fevcral  Articles 

from  the  Treaties  of  Saint-Ger- 
mains and  Breda,  to  fliow  lliat 
the  Word  Reftitution  is  ufcel  in 
them.  In  our  anfwer  to  which  \i'e 

fhall frfl  fliow  in  what  Manncr 
thefe  Words  Ceffion  and  Refii- 
tut  ion  hâve  been  ufed  hy  us  in  our 

faid  Alemorial,  and  in  the  ncxt 
fww  very  Utile  Relation  this  Oh- 
fervation  has  to  the  Quefiion 
before  us.  The  French  Cotnmijfa- 
ries  hâve  indeed  in  cxprefs  W  ords 
charged  us  with  changing  the 
Words  of  the  Treaties  with  a 
defîgn  to  pervert  the  Senfe  of 
them,  which  is  a  Jultilty  very 
unhecoming  the  Comfni[jaries  of 
ths  tWûCrowns,  and  from  which 
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fur  les  limites 

9'e  are  therefore  the  more  impa- 
tient to  vindicaie  ourjelves.  A  lare 
Examination  of  the  Paragraphs 
tJ  which  H.  M.  C.  Majejî's 
Cûvimi[j'aries  rcfer  will  bcjujficient 
to  do  tliis.  Tliere  are  fcveral 
places  in  the  Englijh  Mémorial 
M  hère  mention  is  made  of  En- 
gland  dclivering  up  to  France 
the  Poffejfion  of  Acadie  in  con- 
fcqucnce  of  the  Treaties  of  Saint- 
Germains  and  Breda  ;  Jome  of 
thcfe  are  only  récitais  of  the 
10.'''  Article  in  one  and  the 
j.''  Article  in  the  other  Trcaty, 
and  the  refl  are  Paragraphs  of 
the  Mémorial  which  fpeak  of 
thefe  Treaties,  in  ail  which  except 
three ,  the  yeilding  np  of  Acadie 
to  France  is  called  a  Reflitution 
of  it.  Thofe  three  are  the  21  fj 
/■f-'*  andy  j.'''  Paragraphs  cal- 
led hy  the  French  Commi^aries 
the  22.'^ ,  yyJ''  and  82."'  and 
we  will  Account  for  the  Fhrafe 
heing  changed  in  thefe.  Thejingle 
Point  whieh  we  had  in  View  in 
the  two  former  was  to  prove  that 
by  the  Treaty  of  Breda  the  Rejli- 
t  ut  ion  of  Acadie  to  France  was 
made  according  to  its  mort  an- 
cien t  Limits,  and  in  the  laji 
that  Great  -  Britain  infijled  at 
the  Treaty  of  Utrecht  that  Aca- 
die fhould  be  ceded  to  lier  in  the 
famé  extent  as  France  hadncei- 
ved  that  Country  by  the  Treaty 
of  Breda ,  in  ail  which  Paffages 


de  l' Acadie,  453 

de  nous  juftifier.  L'examen  ilm-    Art.  XXIII 

pie  à^s  na/fhges   auxquels  ren-  ^"  fi<^^""i f^^' 
'  1      y-  ./T-  •         I     f.     moire  aimois, 

voyent  les  Comniillaires  de  ba 

Majellc  Trcs-Chrctienne  fufflra 
pour  remplir  notre  objet.  Il  y 
a  plufieurs  endroits  dans  le  Mé- 
moire anfflois  où  il  efl  fait  nien- 
tioii  de  la  délivrance  faite  par 
l'Angleterre  à  la  France,  de  la 
podéllion  de  l'Acadie ,  en  confé- 
queiiCe  des  traités  de  Saint-Ger- 
main ik  de  Breda;  quelques-uns 
ne  font  que  le  récit  du  X.«  article 
de  l'un ,  &du  111/ artidede l'au- 
tre traité ,  6<.  les  autres  font  des 
pafFages du  Mémoire  qui  parlent 
des  traités;  dans  tous,  fi  on  en 
excepte  trois ,  la  ceffion  de  l'A- 
cadieeft  appelée  refliiution.  Ces 
trois  partages  font  les  21  =  ,  54* 
&  75*  paragraphes,  que  les 
CommifTaires  François  appellent 
les  22*,  55*  &  82';  nous  allons 
rendre  compte  du  changement 
de  phrafe  dans  ces  paragraphes. 
Le  feul  point  que  nous  avons  eu 
en  vue  dans  les  deux  premiers  a 
été  de  prouver  qu'en  vertu  du 
traité  de  Breda,  la  reflitution  de 
l'Acadie  à  la  France  a  été  faite 
conformément  à  fes  anciennes 
limites,  6c  dans  le  dernier,  que 
la  Grande-Bretagne  infifla  au 
traité  d'Utrecht  fur  ce  que 
l'Acadie  lui  fût  cédée  dans  la 
même  étendue  où  la  France  avoit 
reçu  cette  contrée  par  le  traite 
de  Bïeda.  Dans  tous  ces  partages 
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Art.  XXIII  c'ctoieiit  /es  limites  di 


du 


rejlitu-  it  was  the  Liniits  of  the  Re/îi- 

fecond  AU'  tiûiï  par  le  traité  de  Breda,  ëc  tution  hy  the  Trcûty  of  Brcda , 

les  limites  auxquelles  on  fe  rc-  tind  the  Liniits  refcncd  tt}  by  the 

d'Utrecht,  Treaty  of  Utrecht  which  we  were 


iiK^ire  anrjois 


lo 


fer 


le 


traite 
que  nous  nous  efiorcions  de 
prou\cr,  en  quoi  nous  ne  pou- 
vions avoir  dell'ein  d'éviter  l'ex- 
preiTion  de  reftitution  comme 
entraînant  quelque  propriété  ori- 
ginaire de  la  part  de  la  France. 


cndeavûuring  to  pxovc ,    nnd  in 
which  \re  could  h  ave  tw  Vieu^- tû 
the   ^vûiding   the    Exprejfwn  of 
Rcjlilution  ûs  iniplying  any  on- 
ginal  Propriety  in  France.  Hnd 
the  Englifh   Cûtwnijpiries  rcally 
Si  les  Comniiffaires  anglois  se-      vieant  to  change  the  Exprejfwns 
toienl  réellement  propofés    de      /'//  the  Treaties   and  to  pcrvcn 
changer  les  expreffions  du  traité      the  Senje  of  them ,  (an  Artifice 
&  d'en  corrompre  le  fens ,(  arti- 
fice extrêmement  au  defTous  du 
caraclcre  des  Coiîimid'aires  des 
deux  Couronnes ,  ëi  qui  ten- 
droit  à  détruire  cette  confiance 
mutuelle  fi  defirable  dans  les  dif- 


highly  imbecûtning  the  Charaâer 
of  the  Commijj'arics  of  the  two 
Crowns ,  and  very  dcjîruciivc  of 
the  tnntiial  Confidence  fo  dtji- 
rable  in  national Difciijjwns)  tlicy 
had  m  ver  tifed  the  Word  RejU- 
culfions  nationales)  ils  n'auroient  tution  atall,  but  injîead  of  that 
jamais  employé  le  terme  de  relli-  tJuy  hâve  fcldom  varicd  from  it 
tution ,  mais  au  contraire  ils  s'en  in  fpeaking  of  the  feveral  Trca- 
fiDnt  rarement  écartés  en  parlant  lies  which  hâve  reinjiaied France 
des  difiérens  traités  qui  ont  rétabli  in  the  Poffeffion  of  this  Countrv, 
la  France  dans  la  jîofi'eflion  de  which  is  having  an  exaâncfs  in 
cette  contrée  ;exa(5litude  à  fui  vre  folloving  the  Words  of  the  Trca- 
les  termes  à^s  traités  que  l'on  ties  not  inciimbent  npon  thcm , 
ii'efl:  pas  en  droit  d'exiger  d'eux ,  who  hâve  always  thrown  this  fort 
qui  ont  toujours  rejeté  de  leur  of  obfolete  Clnim  ont  of  t/icir 
f)  llème  &i  de  leurs  preu\es  cette  Syjlcm  and  Argument ,  who  dcp.y 
efpèce  de  prétention  furannée  ,  thaï  France  eitherfrjl  difcovercd 
qui  nient  que  la  France  ait  fait  la  or  fettled  this  Country ,  and  \x'io 
première  découverte  ou  le  pre-  jujlify  the  Expulfion  of  theFrench 
mier  étahlifiement  dans  cette  from  Sainte-Croix,  Pentagoït  and 
contrée ,  &  qui  juftifient  l'expul-  Port-Royal ,  in  161^,  upon  the 
fion  des  François  de  Sainte-  Right  derived  to  Great-Britain 
Croix ,  Pentagoct  &  Port-royal  from  the  earliefl  Difcorery  and 
en  1 6 1 3  ,  par  le  droit  que  tire      Poffejfion  of  that  Country  :  but 
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h\r  very  liitlc  Conneâton  luis  tlie 
Q}ieflîûn  of  eârliejl  Dijccvery  cr 
tins  fcnipuhus  Exaâuefs  abûut 
tiie  Word  Cejfwn  cr  Rcjlhutum 
with  tlie  Maiîer  in  D'ifcujfiûn ! 
Il  is  ûgrced  on  ûU  Hands  that 
France  recovered  tlic  Pojfcjfwn  of 
Acddie  by  the  Treatia  oj  Saint- 
Germains  andBreda,  and  Gréa  t- 
Britain  fets  tip  no  Right  jhvn 
priûr  Difcûvery  againjl  the  Opcra- 
t'h'n  ûft/iûfe  Trcaties.  It  is agrccd 
îhat  the  Treaty  ofUtrecht  codes 
î  ni  s  famé  Acadie  to  Grcat-Bri- 
tain.  Will France fet  itp  any  Right 
front  original  Propriety  againjl 
the  Pijfejfon  Great-Britain  h  as 
iinder  that  Treaty!  Ifnot,  what 
iife  can  attend  tins  fort  of  rétro- 
fpeâiye  Enquiry  winch  the  French 
Commijfaries  are  perpetually  revi- 
i'ing  to  divert  the  Attention  from 
the  trite  OhjeSl  of  tins  Négocia- 
tion, and  break  in  iipon  the  proper 
and natural Order  of  that  JVlatter 
iind  thofe  Evidences  which  do 
really  belong  to  the  Subjeél,  and 
which  alone  mnfl  décide  it,  ifit  be 
decided  equitahly  /  If  the  French 
Commijjaries  admit,  (as  tliey 
tmifl  do)  that  France  came  into 
Pofjeffion  of  Acadie  as  Acadie 
by  the  Treaties  of  Saint  -  Ger- 
mains and  Breda ,  it  is  ail  the 
Englifi  Commijfaries  defre  to  fee 
eflablifhed  for  their  reafoning 
iipon  thofe  Treaties ,  and  they 
are  extremely  indiffèrent  whether 


la  Grande-Bretigne  de  la  prio-  Art.  XXIII 
rite  de  découverte  &  de  nonef-  '^"  i*'*^^'"'  ^^• 
fion  de  cette  contrée.  Mais  '""'"  ^"e^<^"' 
combien  peu  de  connexion  a 
la  queltion  de  l'ancienneté  de  la 
découverte,  ou  cette  exaditude 
fcrupuleufe  fur  le  ternie  de 
ceflion  ou  de  reftitution  avec  la 
matière  en  conteftation  ?  Tout 
le  monde  convient  que  la  France 
rentra  en  pofTeflîon  de  TAcadie 
en  vertu  des  traités  de  Saint- 
Germain  6i  de  Breda  ,  &  la 
Grande-Bretagne  n'entreprend 
point  de  faire  valoir  aucun  droit 
émané  de  la  priorité  de  décou- 
verte contre  la  dirpofition  & 
l'effet  de  ces  traités  :  on  convient 
que  le  traité  d'Utreclit  cède 
cette  mcme  Acadie  à  la  Grande- 
Bretagne:  la  France  veut -elle 
faire  Aaloir  des  droits  de  pro- 
priété originaire  contre  la  pof- 
feffion  aéluelle  de  la  Grande- 
Bretagne  en  vertu  de  ce  traité  f 
Si  elle  n'a  point  ce  deflein, 
quelle  utilité  peut  réfulter  de 
cette  recherche  rétrofpecfli  ve  que 
font  revivre  continuellement 
les  Commiffaires  françois  pour 
éloigner  l'attention  du  véritable 
objet  de  cette  négociation ,  êc 
renverfer  l'ordre  propre  fie  na- 
turel de  la  matière  ik  des  preuves 
qui  appartiennent  réellement  au 
fujet  qui  feul  décide  la  queftion , 
fi  elle  doit  être  décidée  équita- 
blement  ?  Si  les  CommiÀàires 
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RT.  XXIII  François  conviennent  (comme  thûfe  Trcmies  nre  fa'ul  to  hâve 
'cconJ  Me-  ils  doivent  le  faire  )  que  la  France  ceded  or  rertored  t/ùs  Cûituiry  ta 
■c  iViQim,         j^  noli'eilion  de  l'Acadie  corn-      F}wicc  .fince  thcy  imdcrlland  thc 


prit  po 

me  Acadie,  en  vertu  des  traités 
de  Saint-Germain  &  de  Breda , 
c'efl  tout  ce  que  les  Commif- 
faires  anglois  défirent  dctablir 
pour  leurs  preuves  fur  ces  trai- 
tes, ik  il  leur  eft  extrcmement 
iiuliffcreiît  qu'il  foit  dit  que  ces 
traités  ont  cédé ow  rejUtuéct  pays 
à  la  France,  puifcpi  ils  compren- 
nent que  la  queftion  à  décider 


fince  thcy  imdcrjlù 
Qiicjlion  now  in  DiJ'putc  to  h , 
noi  whcther  Acadie  xciis  hy  ihcje 
Trcaties  reUored  to  France ,  but 
what  were  the  Limits  cf  thc 
RcjUtution,  and  uhat  thc  BcniU' 
daries  of  the  Country  then  rcjlj- 
red!  a  QiiejUûn  which  can  Jicver 
bc  affijh'd,  hoveverit  viay  bc  pcr- 
verted,  in  the  DiJcii(fion  hy  the 
Rcnewal  of  obfolete  Tittles  long 


ne(t  pas  de  favoir  fi  l'Acadie  fincc  harr' d  and prechided ,  or  hy 
fut  rejlitncc  à  la  France  par  ces  inaking  Trcaties  of  a  récent  date, 
traités,  mais  quelles  ont  été  les  whoje  cliief  Ufe  was  to  put  an 
limites  de  lareUitution,<Sc quelles  Eiîd to  ail uncertain  Rightsfnm- 
ctoient  les  bornes  du  pays  alors  ded  iipon  earliejl  Difcovery,  rcfcr 
reflituc:  quellion  qui  ne  peut  to  the  Circumjlances  attending 
jamais  être  décidée  quoiqu'on  thofe  very  Difcovcries  for  their 
puiiï'e  l'altérer  dans  la  difculfion ,  Explanation  and  EJfeùl ,  in  op- 
])ar  le  renouvellement  de  titres  jwfîtion  to  the  Opération  whick 
furannés,  depuis  long-temps  re-  Treaties  are  fince  hnomi  to  hâve 
jetés  &  bannis;  ou  en  renvoyant  had,  the  Conjlrudion  known  to 
aux  circonftances  qui  ont  ac-  hâve  becn  put  iipon  them  at  the 
compagne  les  premières  décou-  time  thcy  were  niade ,  and  the 
vertes  pour  expliquer  (\ts,  traités  Proceedings  of  both  Crowns  de 
modernes,  dont  le  principal  claratory  of  their  Intention  at  thic 
objet  a  été  de  mettre  fin  à  tous  time  of  tJiefe  Treaties. 
les  droits  équivoques  fondés  fur 

la  découverte  la  plus  ancienne,  &  cela  en  oppofitioii  aux  efîeis 
qu'on  fait  que  ces  mêmes  traités  ont  eus  depuis,  à  l'explication 
qu'on  fait  leur  avoir  été  donnée  dans  le  temps  qu'on  les  faifoit, 
c<  aux  démarches  des  deux  Couronnes,  par  lefquclles  elles  ont 
déclaré  leur  intention  dans  le  temps  de  ces  traités. 
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fécond  M( 
ccffion,  ou 
qui  auroit 

II  eft  vH 
fcroit  une 
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OBSERVATIONS  DES  C0MA41SSA!RES  DU  ROI, 

fur  rarncle  XXI II  du  fécond  Mémoire 

des  Coinmiffiiires  auc^lois. 

J_jA  vcritahic  rcponfe  aux  reproches  qiic  les  Com- 
mifTaires  du  Roi  avoicnt  fiiits  à  ceux  de  Sa  Majeflc 
Britannique ,  pour  avoir  fubflituc  le  mot  de  cej/lon  à 
celui  de  rejlitution,  auroit  ctc  de  defàvouer  plus  claire- 
ment qu'ils  ne  le  font,  l'ufage  qu'ils  en  avoient  fait  dans 
leur  premier  Mémoire:  quiconque  l'aura  lu  avec  atten- 
tion ,  y  aura  pu  remarquer  que ,  de  tous  les  mots  dont 
on  pou  voit  faire  ufage ,  le  feul  propre  à  employer  & 
autorifé  par  les  traités  de  Saint -Germain  &  de  Breda , 
étoit  le  mot  de  rejlitiier;  &  quoiqu'il  plaife  aux  Com- 
miffaires  anglois  de  donner  à  entendre  qu'ils  l'ont  prefque 
toujours  employé,  ils  s'en  font  fervis  bien  moins  fou- 
vent  que  de  tout  autre  terme  qui  pouvoit  éloigner, 
écarter  ou  contredire  l'idée  de  rejlimtion. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fmgulier,  c'eft  que,  dans 
le  temps  que  les  Commiflaires  anglois  conviennent  que 
cet  artifice  cfl  extrêmement  au-deffous  de  leur  carac- 
tère ,  ils  ne  s'en  foient  pas  garantis  dans  le  cours  de  ce 
fécond  Mémoire ,  &.  qu'on  y  ait  vCi  fi  fouvent  le  mot  de 
ccjfion,  ou  d'autres  termes  équivoques,  occuper  la  place 
qui  auroit  du  être  remplie  par  le  mot  de  reftitution 

Il  eft  vrai  que  fi  c'étoit  fans  vue  6c  fins  intérêt ,  ce 
fcroit  une  infidélité  en  pure  perte  :  mais  on  cfjDère  qu'elle 
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458  Seconds  Mémoires  des  Cotmmffaires  refpeâifs, 
Ohfervntiomfiir  ^'eii  fera  pas  nioins  infhidiicurc,  (jiioiqu'cllc  fbit  fjitc 
du  fécond  Mé-  à  (Icflcin,  ainfi  qii  on  la  rcntlu  icnfiblc   en   pliificurs 

endroits  de  ces  oljfcrvations. 


ARTICLE     XXIV 

DU     SECOND 

MEMOIRE  DES  COMMISSAIRES  ANGLOIS, 
SUR      L  A  C  A  D  1  E. 


jRéponfe  à  l'Hifloire  des 
l'Amérique 

J-j£S  Conimiflaires  françois  , 
dans  les  deux  premiers  articles 
de  leur  Mémoire,  ont  donné 
une  relation  abrégée  6c  hifto- 
rique  des  premiers  voyages  fïiits 
par  les  Angloîs  &  les  François 
pour  la  découverte  Se  l'établifFe- 
nient  de  l'Amérique  feptentrio- 
nalc,  à  laquelle,  ainfi  qu'aux 
preuves  qu'ils  en  tirent ,  il  fujp- 
iîroit  de  répondre  en  général, 
que  la  queflion  que  l'on  difcute 
aujourd'hui  n'eft  pas  quelle  na- 
tion a  droit  fur  l'Acadie  ou  la 
Nouvelle -E'colTe,  mais  quelles 
étoient  les  anciennes  limites  de 
cette  contrée  ;  que  difterens 
traités  entre  les  deux  Couronnes 
font  depuis  long -temps  inter- 
venus pour  les  déterminer,  & 


premiers  établijjemens  dans 
feptentrionale. 


J.  HE  Trench  Commiffûms  m 
t/ie  tïï'û  firjl  Articles  cf  tlieir 
Mémorial  liavc  g'iven  wt  hijb- 
rkal fummâry  Account  of  tlie  ftrjl 
Voyages  made  by  the  Englijli 
and  French  for  the  Dijcovery  and 
Settlement  of  North-Amerka ,  to 
whkh  and  to  the  Arguments 
drawn  frotn  it  h  would  bc  fuffi- 
cient  to  anfwer  in  gênerai  that 
the  QtiejVion  now  in  Difcujfion  is 
not  which  Nation  lias  the  Righi  to 
Acadieor^ox à-Scoih,  but  what 
were  the  ancient  Limits  of  that 
Coimtry  ;  that  feveral  Trcaties 
hetween  the  two  Crownshave  long 
fînce  interpofed  to  détermine  upon, 
and  indeed  annullany  Claimjrom 
the  earliejl  Difcovery  or  Setile- 
vient  t  and  that  very  little  Infor- 


mation can , 

fordeciding 
Boimdaries 
the  proceedi 
d'jlover'd 
of  thcir  Vo) 
knovfn  how 
covcries  ofa, 
made,  (evei 
tak'ing  Pofv 
of  a  Countr^ 
the  Prétend 
a  part  of  il 
imperfeà  or 
the  Relaiio, 
hai'c  corne  c 
the  French  < 
thefc  Article: 
drawn  from  l 
the  Voyages  i 
by  the  Engli^ 
and  as  tliey 
parifon    betn 
thoje  which 
been  the  firfl 
acîiial  Settli 
tvo  Cromis 
dency  to  Fn 
is  not  due  to 
cumbent  upo 
Anfwer  to  th 
reprefentatioi 
them  over  in 
thought  to  ai, 
andfiichfile 
future  Occafi 
tliority  in  fa 
View,  and  fc 


fur  les  limites 

fMÙûn  c^n  h'  rcajânably  expcileJ 
jWJfc'idin^  whal  wcre tlie anc'n'nt 
BûunJarïes  of  th'is  Coiiniry  ftvm 
tlic  prûceclingi  of  thojc  u  kj  jujl 
d^fci^ver'd  il  or  the  RcLitiJus 
tff  t/icir  Vûj//igcs ,  ît  l'cini^  w,  Il 
kiwwn  liow  inJ'ijl'intïi)'  fi'jl  D'ij- 
coveries  oj  ail  Countrïcs  hatc'  h'cn 
mncL',  (c'very  l%n  or  Adui.i>:l 
tnk'mg  Po(fêjjion  of  a  vojl  l^ticî 
ûf  (1  Cûuniry  h:i  ncver  jtiw  upon 
the  Prctencc  of  liaving  Itimlcd  m 
a  part  of  it  )  and  in  how  very 
imperfeâl  or  jujpiàous  a  manncr 
the  Relations  of  tlufc  Voyages 
hâve  corne  do  un  to  us  ;  lut  as 
the  French  Commifaries  hâve  in 
thefc  Articles ,  and  the  Inferenccs 
dramifrom  them  placedfcvcral  of 
the  Voyages  and  Difcoveries  m  a  de 
ly  the  Englifh  in  a  nrong  Light, 
and  as  ihey  hâve  upon  a  Com- 
parifon  between  the  Dates  of 
thofe  which  they  a(fign  to  hâve 
been  the  firjl  real  Difcoveries,  and 
acîiial  Settlements  m  a  de  hy  the 
tva  Cromis  ,  affigned  a  Prcce- 
dency  to  France  in  bot  h,  which 
is  not  due  to  her,  we  think  it  in- 
cmnbent  upon  us  to  give  fome 
Anfver  to  thefe  Miflakes  in  the 
reprefentation ,  leafl  hy  pafjing 
them  over  in  fîlence  ve  fhould  be 
thought  to  admit  that  Precedency, 
and  fuch  fîlence  fhould  upon  any 
future  Occafion  be  urgedas  an  An- 
thority  in  favour  of  it.  Wiih  tins 
View,  and  for  this  Purpofe  only 


de  PAcadie, 
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qu'ils  aiiiuillent  en  effet  toutes  Anr.  XYIV 
inéUMitioiis  Ibnclces  fur  l'an-  '/"/*•'■"'"///•?- 
ciciinetc  de  la  dccou verte    ou  ^        . 

de  IVtablidcment,  ik  que  rai- 
loiinabltiiîciit  ou  tloit  attendre 
jicn  de  eHoLu-us  jîour  dcxiiler 
quelles  Ltuiciit  les  anciennes  li- 
luites  de  tctie  contrée,  de  la 
conduite  tle  ceux  qui  en  ont  fait 
Il-s  premiers  !a  dcconverte,  ou 
des  relations  de  leurs  \o)\iges; 
parce  <|iie  Ion  l'ait  allez  avec 
coHiuicn  peu  d'ordre  les  pre- 
/.lières  découvertes  de  tous  les 
jiays  ont  été  faites,  (tout  Pilote 
ou  Amiral  prenant  policliion 
d'une  valle étendue  de  pa)s  qu'il 
n'avoit  jamais  vue  ,  fous  prétexte 
d'avoir  rais  pied  à  terre  dans  une 
de  fes  parties)  &  combien  eft 
imparlàite  ou  équi\0(pie  la  ma- 
nière dont  les  relations  de  ces 
voyages  font  parvenus  jufqu'à 
nous.  Mais  comme  les  Commif- 
faires  françoisont  dans  ces  articles 
&.  dans  les  inductions  qu'ils  eu 
tirent ,  préfenté  plu  Heurs  dts 
découxertes  faites  par  les  Anglois 
dans  un  fiux  jour,  &  qu'ils  ont, 
dans  un  parallèle  des  dates  des 
voyages  qu'ils  prétendent  avoir 
occafionné  les  premières  décou- 
vertes réelles  ou  les  établilfe- 
mens  acT.uels  faits  par  les  deux 
Couronnes,  aïïigné dans  l'un  de 
l'autre  la  priorité  de  date  à  la 
France  ,  qui  ne  lui  eft  pas  due, 
nous  nous  croyons  obligés  de 
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Art.  XXIV  réfuter  cet  expofé  ,    <le    peur     wejlmlljhûwwithlwv' Utile  Foun 
'u  fécond  Mé-  qu'en  le  paflaut  fous  filence  ou      dntïonthe  FrenchComm'tifarïes (e 


moire  anglais. 


ne  peiifiit  que  nous  admettons  tijît/e  ihe  Voyage  of  John  Cabot 

cette  priorité ,  &  que  dans  (juel-  and  his  Sons  in   i  ^(fy    as  a 

que   occafion  à  l'avenir  on  ne  Voyage  from   wlùch  Great-Bn- 

citât  ce  filence  comme  une  au-  tain  can  dérive  no  Advantage  or 

tolitc  qui  en  favorife  l'opinion.  daim  lo  herlelj ,  and  how  littlc 

Dans    cette   vue,    ik   pour   ce  Authority  tncy   hâve  for  faying 

dejjcin  feulement ,  nous  montre-  that  th  earlicfl  Colony   Great- 

rons  avec  combien  peu  de  fon-  Britain  ever  plante d  in  America 

dément  les   Commii'ïàires  fran-  was  in  the  Year  i  6 oy.  To enter 

çois  rejettent  le  voyage  de  Jean  niorc  mhiutcly  than  tins  into  the 

Cabot  &  de  Tes  fils,  en  14.97,  Examination  of  the  Hijlory  con- 

comme  un  voyage  en  vertu  du-  tained  in  tlufe  Articles,  would 

quel    la   Grande-Bretagne  ne  be   to   départ  from   the  prcper 

peut  former  aucune  prétention,  Subjcéî  bcfore  us,  to  ajfijl  in  a 

6c  combien  peu  ils  font  fondés  certain  degree  tonards  changing 

à  dire  que  la  colonie  la  plus  an-  the  real  Ohjecl  of  the  prefin  En- 

cienne  que  la  Grande-Bretagne  ^uiry ,  and  in  part   to   reji  the 

ait  jamais  plantée  en  Amérique,  Decifïon  of  it  iipon  infujjkient 

ne  l'a  été  qu'en  1 607.  Examiner  Evidence  and improper  Argument, 
plus  en  détail  l'hiftoire  contenue 

dans  ces  articles,  feroit  s'écarter  du  fujet  que  nous  traitons,  &  aider 
en  quelque  façon  à  clianger  l'objet  réel  de  la  recherche  acluelle  , 
&en  fonder  en  pnrtie  la  décifion  fur  des  preuves infuffifantes  &  des 
raifonnemens  déplacés. 

Pourprouver  que  la  Grande-  To  prove  that  Great-Britoin 
Bretagne  ne  peut  fe  prévaloir  cannot  avail  iifelf  of  the  Difco- 
de  la  découverte  de  Jean  Cabot  very  of  JSorth  -  America  luaJc 
dans  l'Amérique,  &  de  fes  fils,  by  John  Cabot  and  his  Sons  in 
en  1 497 ,  les  CominiHaires  fi-an-  1  ^py ,  the  French  CommijJ.irics 
çois  établinent  d'abord  cette  firfl  lay  domi  tins  gênerai  Pofi- 
thtfe  générale:  Ou  doit  diflin-  tion:  On  doit  diflinguer  lesna- 
^wf-r/t'j /7/7j//^<i//V/w^///V/// t'/^V/i-  vigations  qui  ont  été  dirigées 
rigces  vers  le  continent  de  l'Ame-  vers  le  continent  de  l'Amérique 
rique  feptenirionale,  fans  dcjj'ein  feptentrionale ,  fans  defi'ein  d'y 
d'y  faire  des  plantations ,  d'avec  fai  re  des  plantations,  d'a\  ec  celles 
celles  qui  ont  été  entreprifes  dans  qui  ont  été  entreprifes  dans  cette 


vue/  and  t 
Aid  and  Ap 
tinclion  tha 
Venetian ,  ti 
Voyage  at  / 
lus  Ob'jeâ.  i 
fl  north  -  weji 
his  Difcoverj 
for  many  Ye 
proved  by  i 
Dijlinâion  t 
w'ill  upon  C 
to  hâve  ver^ 
to  the  Difli 
Difcuffions , 
iipon  earliefl 
ever  any  fa, 
than  which 
covery,  and 
proved  was 
examined  w 
accident  ally , 
ther  Underti 
Ships  were  0 
that  particul 
fittgle  Objeà 
the  fettliug 
particular  Co 
of  reafoning 
lias  'any  Na 
a  Tittle  foi 
Difcovery  te 
fuch  a  fidh 
DijHndion. 
brought  in  ji 
t  hem  as  woiu 
if  they  were 
and  fuch  a 


py.'l 


fur  les  limites 

vue/  flnd  tften  they  alledge  in 
Al d  and  Application  of  tins  Dif- 
tindiim  ihat  John  Cabot  was  a 
Venetian ,  that  lie  undertook  ihe 
Voyage  at  his  own  Charge,  that 
lus  Objeâ,  was  thc  Difcovery  of 
a  north  -  w^ejl  Pajjage ,  and  that 
his  Difcovery  was  not  afterwards 
for  many  Years  profecutcd  or  itn- 
proved  by  Great-Britain.  This 
DijlinSlion  and  tliefe  Farticulars 
Wîll  iipon  Confideration  appear 
10  hâve  very  little  Weight.  As 
to  the  Dijlinâiiûn ,  in  national 
Difcuffwns ,  of  Rights  founded 
tipon  earliefl  Difcovery ,  wasthcre 
ever  any  farther  Enquiry  viadc 
than  which  was  the  earliejl  Dif- 
covery, and  fie  h  Difcovery  once 
proved  was  it  ever  aficrwards 
examined  whether  il  was  viade 
accident ally ,  in  the  courfe  of  ano- 
ther  Undertahing ,  or  whether  the 
Ships  were  originally  deflinedfor 
that  particular  Defgn ,  or  if  the 
fingle  Objcd  of  the  Voyage  was 
the  feitling  a  Plantation  on  that 
particular  Coafl  !  Surely  this  Way 
of  reafoning  is  eniirely  new,  nor 
lias  [any  Nation  ever  yetfujjered 
a  Tittle  fûunded  iipon  earliejl 
Difcovery  to  be  arraigned  upon 
fuch  a  fubtle ,  but  groundlefs 
Dijfinâion.  As  to  the  particulars 
brought  in  fupport  of  it ,  fuch  of 
t  hem  as  wouldbe  ofany  Weight, 
if  they  were  trtte ,  are  Mijlakes  ; 
and  fuch  as  are   triie,  fgnify 
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cette  vue.  Et  eiifuite  ils  avancent,     Art.  XYIV 

pour  fortifier  cette   diftinclion  au  Stcand  Mé- 
V        /• .        c  ^        /'"  I        iwire  anglais, 

o<eii  laireulage,  que  Jean  L-abot 

ttoit  un  Vénitien;  qu'il  entre- 
prit le  voyage  à  {t%  propres 
dépens;  que  Ion  objet  ctoit  de 
découvrir  un  pafl'age  au  nord- 
oueft,  6i  que  la  Grande-Bre- 
tagne ne  fit  aucune  fuite  de  cette 
découserte,  &  n'en  tira  parti 
qu'un  grand  nombre  il'années 
après.  Cette  diftincTion  6<  ces 
particularités  paroidisnt  à  l'exa- 
men avoir  peu  de  force.  Q.uant 
à  la  diftinc^ion  faite  par  les  Com- 
niiffaires  François ,  a-t-on  jamais, 
dans  ^t?,  difcuffions  nationales 
concernant  les  droits  fondés  fur 
la  priorité  de  découverte,  ciier- 
ché  autre  chofe  qu'à  coimoitre 
quelle  étoit  la  découverte  la  plus 
ancienne  f  Et  cette  découverte 
une  fois  prouvée ,  a-t-on  examiné 
enfuite  li  elle  avoit  été  faite  ac- 
cidentellement dans  le  cours 
d'une  autre  entreprife,  ou  fi  les 
vaifîeaux  étoient  originairement 
dellinés  à  ce  defîéin  particulier, 
ou  fi  l'unique  objet  du  vovage 
étoit  d'établir  une  plantation  fur 
cette  côte  particulière  î  Affuré- 
ment  cette  manière  de  raifonner 
eil  entièrement  neu\'e ,  ^  jamais 
aucune  nation  n'a  encore  fouf- 
fert  c[ue  l'on  jugeât, d'après  une 
diftinclion  auffi  fu btile  cSi  aufli 
mal  fondée,  d'un  titre  appuyé 
fur  la  priorité  de  découxerte. 
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Art.  XXIV  Quant  aux  faits  particuliers  qu'ils 
tJXl^r  citctpourrappuyer,  quelques- 
uns ,  dont  l'alit'gation  auroit  eu 
quelque  force,  ii  elle  ctoit  exade, 
font  des  mcprifes;  ceux  qui  font 
vrais  ne  (ignifient  rien.  Ce  feroit 
pi'ouver  quelque  chofe  que  de 
montrer  que  ce  voyage  ctoit  une 
entreprife  de  Cabot ,  faite  fans 
la  participation  de  Henri  VII, 
fi  tous  les  vaifi'eaux  qui  firent 
voile  fous  les  ordres  de  Cabot 
avoient  été  défrayés  à  (ts  dépens , 
&  lui  avoient  appartenu;  mais 
ii  paroît  par  les  meilleures  au- 
torités ,  qu'outre  les  vaiflèaux 
qu'il  acheta  avec  la  permiffion 
du  Roi,  plufieurs  autres  l'ac- 
compagnèrent, équipés  par  des 
commerçans  particuliers ,  fujets 
de  la  Grande-Bretagne ,  qui  fu- 
rent aflbciés  à  cette  entreprife. 
Ce  feroit  aufll  une  circonftance 
favorable  à  l'interprétation  que 
donnent  les  Commiffaires  fran- 
çois  à  ce  voyage  ,  fi  Henri  VII 
n'avoit  pas  inféré  dans  fes  lettres 
patentes  des  ternies  par  lefquels 
il  fe  réferve  à  lui-mcme  &  à  fa 
Couronne,  la  fouveraineté  & 
le  domaine  de  toutes  les  terres 
qui  feroient  découvertes  ou  éta- 
blies par  Cabot;  mais  il  y  eftdit 
cxpreflcment,  que  Cabot  &  fes 
hoirs  tiendront  toutes  les  terres 
qui  feront  découvertes ,  &  où 
l'on  formera  des  établiflemens, 
comme  valfaux  de  la  Couronne; 


Commîjjaires  rejpeâîfs , 

nothing.  h  would  be  fonte  Ar^^u- 
vient  tûjliow  this  Voyage  was  t/ie 
Advenlure  of  Cabot  not  made  on 
tlie  pan  of  Henry  the  /.'''  if  ail 
t/ie  Sliïps  whïcii  failed  under  Ca- 
bot 's  Command  had  been  defrayed 
at  lus  Expence  and  been  lus  ho- 
perty,  but  it  appears  front  tlie  bcfl 
Aiitliority  that  bejîdes  tlie  Sliips 
lie  bouglit  by  tlie  King's  pcrinf- 
fion  fevcral  otiiers  accompanyed 
liim  ,  ftted  ont  by  private  ALr- 
c liant  s  Subjeâls  ofGreat-Brhaïn, 
viio  became  Farties  to  tlie  Under- 
taking.  h  would  alfo  be  a  Cir- 
cum fiance  very  favourable  to  tlie 
Interprétation  tlie  Frencli  Corn- 
nti^f'aries  put  iipon  this  Voyage 
if  Henry  tlie  7.'^  had  not  in  lus 
Lclters  Patent  itferted  IP^ords  by 
wliich  lie  referves  to  hintfelf  and 
to  his  Crown ,  Dominion  and 
Royalty  in  ail  tlie  Lands  which 
fliould  be  difcovcred  or  fettlcd  by 
Cabot ,  but  it  is  exprefsly  thcre 
faid  that  Cabot  and  his  Hein 
ftiall  hold  allfuch  Lands  as  lie 
fliall  difcover  andfettle  as  ValTals 
of  the  Crown  ,  and  tlie  Acqui- 
fition  and  Tertitory  is  faid  to  be 
made  for  the  Crown,  tliough  the 
immédiate  Profit  of  the  Voyage 
and  varions  Exemptions  in  hol- 
ding what  Lands  f hall  be  difco- 
vcred are  granted  to  Cabot  and 
to  hisHeirs,  as  Rewardsfortheir 
Indujlry  and  a  Recompenjc  for 
tlieir  Expence.  Tliefe  two  Oh'pc- 
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tiûfis  tlierefore  whkh  if  they  were 
well  grounded  would  htwe  fome 
We'ight  are  founded  iipon  Cir- 
Ciimjlances  xadùcli  me  not  tnie.  h 
is  true  that  Cabût  was  a  Vene- 
lian  j  but  lie  was  a  Venetian  in  t/ie 
fervice  eft/ie  Crown  ofEngland, 
accompnnied  hy  joint  Adventu- 
rcrs  ,   native  Subjeâs  and  Mer- 
chants  ûf  England ,    but  what 
follows  from  tliis  !  Should  it  be 
admitted  thaï  no  Foreis^tier  in  the 
fervice  of  any  Prince  can  validly 
make  Difcoveriesfor  the  Prince  wlio 
employshim  !  Wliat  willbccowe  of 
nlmojf  ail  the  Titles  wliicli  ail  Na- 
tions hâve  to  iheir  foreign  Settle- 
inents  !  Does  not  Spain  dérive  lier 
original  Tit lie  to  the  Wefl-Indies 
from  the  Difcovery  of  Chrijlopher 
Columbus  !  And  was  it  ever  ob- 
jeâed  to  lier  tliat  Columbus  was 
a  native  ofGenoa  !  Do  not  France 
and  Portugal  owe  theirfirfl  Dif- 
covcries  of  Nort h- America  to  the 
Indujîry  and  Voyages  of  Vera^- 
^any   and  Americus  Vefpufius  ! 
if  it  was  true  that  Cabot's  chief 
View  and  Ambition  inthis  Voyage 
was  to  difcover  a  nortli-wejl  Paf- 
fage ,  does   tins  appear  in  lus 
Lctters  Patent  to  hâve  been  the 
only   Ob'jeSl    or    Expeâation  of 
Henri  the  y."'  !  On  the  Contrary 
does  not  lie  direâ  him  to  navigate 
the  eaftern ,  weftci.»  and  nor- 
tliern  Seas  itndet  lus  Bannersfor 
the  Difcovery  of  Countries  at 


Si.  de  plus,  que  racqiiifition  &  Art.  XXIV 
le  territoire  doivent  appartenir  ;i  ^"  y^'^'''"/  ^^Z*?" 
la  Couronne ,  quoique  le  profit  '"'"''  '"'^^""' 
immédiat  du  \oyage  &  diffé- 
rentes exemptions  dans  la  jouif- 
fance  des  terres  que  l'on  dccou- 
vriroit  foient  accordés  à  Cabot 
ik  à  Tes  hoirs,  comme  une  rccom- 
penfe  de  leur  induUrie ,  6c  un 
dédommagement  de  leurs  dé- 
penfes.  Ces  deux  obfervations 
qui ,  fi  elles  étoient  bien  fondées , 
auroient  quelque  force,  regar- 
dent des  circonflances  qui  ne 
font  pas  vraies.  Il  eft  vrai  que 
Cabot  étoit  Vénitien  ,  mais  c'é- 
toit  un  Vénitien  au  fer\  ice  de 
la  Couronne  d'Angleterre,  ac- 
compagné d'a\'enturiers  affociés , 
fujets  naturels  &  commerçansde 
l'Angleterre;  mais  que  s'enfuit-il 
de-làf  Si  l'on  admettoit  qu'au- 
cun étranger  au  fervice  d'un 
Prince  ne  peut  validement  faire 
des  découvertes  pour  le  Prince 
cjui  l'emploie,  que  deviendroient 
prefque  tous  les  titres  qu'ont 
toutes  les  nations  fur  leurs  établif- 
femens  étrangers  l  L'Efpagne  ne 
tire-t-elle  pas  fon  droit  originaire 
fur  les  Indes  occidentales  de  la 
décou\'erte  de  Chriflophe  Co- 
lomb !  Et  lui  a-t-on  jamais  objecté 
que  Colomb  fut  natif  de  Gènes! 
La  France  Se  le  Portugal  ne 
doivent -ils  pas  leurs  premières 
découvertes  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale  à  l'induftrie  Si  aux 
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Art.  XXIV  voyages  de  Verazzany  &  d'Ame-      large,  md  with  the  Addkicn  ûf 
^u  fécond  Me-   ric  Vefpuce  !  S'il  étoit  vrai  que      a  Variety  ûf  Régulations  and 


moire  anglois. 


la  principale  vue  &  l'ambition  de 
Cabot  dans  ce  voyage  fut  de  dé- 
couvrir un  paffage  au  nord-ouefl , 
paroît-il  dans  fes  lettres  patentes 
que  c'ait  ctc  le  feul  objet  ou  ia 
feule  attente  de  Henri  Vil  \  au 


Provifious  wliicli  were  tinneccjfûrjf, 
but  as  lie  intended  Cabot  Jlwuld 
make  fonte  Settlements  in  the 
Countries  lie  ftiould  difcover,  and 
wliicli  the  King  liad  never  pivvi- 
ded  Itad  his  Attention  becnmcrely 


contraire ,  ne  lui  ordonne-t-il.pas  to  the  Accomplifliment  ofa  north- 

de  naviger  dans  les  mers  orien-  wejl  Pajfage.  ît  is  adtnittedihat 

taies ,  occidentales  &  fcptentrio-  England  did  not  fet  a  great 

nales  fous  fon  pav  illon ,    jTt)ur  Value  atfirjl  ttpan  the  Dijcovery 

découvrir  de  nouvelles  contixes,  niade  in  i^^y  ,nûr  was  it  for 

eu  ajoutant  un  nombre  de  rè-  many  Years  carried any fanhcr ; 

glemens  &  de  claufes  qui  n'é-  but  yet  the  Difcovery  ofthat  pan 

toient     utiles    qu'autant    qu'il  ûf  Non  h- America  which  lies  bel- 

comptoit  que  Cabot  feroit  quel-  ween  Florida  and  the  y  8.'''  De- 

ques  établilfemens  dans  les  con-  grée  northern  latitude jlands  valid 

trées  qu'il  découvriroit;  ce  que  as  a  Difcovery  in  Uppofnion  a 

le  Roi  n'auroit  jamais  fait  fi  fon  any  fubfequeni  Neglefé,  ni>r  it  is 

intention  eût  été  uniquement  de  to  befet  ajide  tipon  tliat  or  iipon 

découvrir  un  paflTage  au  nord-  any  ûtlier  of  the  Objeâions  mged 

oueft.  On  convient  que  l'Angle-  by  the   French   Cotmni^aries  ta 

terre  ne  fit  pas  d'abord  un  grand  prove  that  no  Riglit ,  evin  ftich 

cas  de  la  décou  verte  de  1 497 ,  6c  as  does  arife front prior  Difccvoy, 

qu'on  n'y  fongea  pas  pendant  can  be  derived  to  Greai-Britain 

plufieurs années;  toutefois  la  dé-  front   the  Voyage  of  Cabot  in 

couverte  de  cette  partie  de  l'A-  i^^y ,  to  the  Trad  ofCountry 

mérique  feptentrionale ,  qui  eft  lie  then  difcover  d  and  te ok  Pof- 

fituée  entre  la  Floride  &  le  5  8.*  fffion  of  ihus,  upon  a  fairCen- 

dégré  latitude  nord ,  n'en  efl:  pas  Jideration  ofthe  Mannerin  which 

moins  une  découverte,  malgré  it  was  undertaken ,  t his  Voyage 

toute  la  négligence  qui  a  pu  la  ûf  Cabot  in  i-^^y   reprejenicd 

fuivre  ,  &  on  ne  peut  la  rejeter  by  the   French  CommijJaYÏcs  to 

fur  cette  objeélion ,  ou  aucunes  hâve  been  the  Undertaking  of  a 

autres  que  font  les  ConirniHaires  Venetian   upon  his  omi  piivaie 

François,  pour  prouver  que  la  account ,  in  which  and  the  Con- 

Crande-lîretagne  ne  peut  tirer  fequences  of  it  Henri  the  7/* 

had 
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hadno  IntereJÎ  cr  Co 


des 


de  Cabot 


Interejt  or  Concem,  intcn-  des  voyages  de  l^abot  en  1497  Art.  XXIV 
{iedmerelyfor une purpofe ,thc  Dif-  aucun  droit  de  la  nature  de  ceux  (i» S^coud  Mé' 
Cûverjf  ûj  a  norili-wejl  Pûjjage ,  qui  nalilent  de  la  priorité  de  dé-  ""'"'*'  a^i^ois, 
appears  to  hâve  bcen  in  rcaiiiy  couverte  fur  cette  étendue  de 
perjormed  itnder  Letters  Ptiient  pays  qu'il  découxrit  alors,  6c 
fmn  Henri  tlie  y'''  for  the  Dif-  dont  il  prit  poiïeffion.  Ainfi 
coveryofanyuninhahitedTerritory  après  avoir  bien  examiné  la 
for  the  Vfe  and  m  the  Nnme  of  nianicre  dont  cette  entreprife 
the  Crown  of  England ,  iind that  fut  faite,  ce  voyage  de  Cabot 
the  northvrefl  P^jftge  fnppofed  en  14.97,  que  les  Comnuflàires 
to  hâve  heen  the  foie  Ol'jcd  of  françois  repréfentent  comme 
the  Voyage  is  not  fo  miich  as  l'entreprife  d'un  Vénitien  pour 
tnentioned  in  the  Commiffion  un-  fon  compte  particulier,  dans 
der  wkich  Cabot  and  the  Engiifh  laquelle  6l  dans  les  conféquences 
Merchants  failed  who  attended  de  laquelle  Henri  VII  n'avoit 
him,  aucune  part  ou  intérêt ,  qui  n'a- 

voit d'autre  objet  que  la  décou- 
verte d'un  partage  au  nord-oueft,  paroît  réellement  avoir  été  exécuté 
en  vertu  de  lettres  patentes  de  Henri  Vil,  pour  la  découverte  de 
nouvelles  terres  inhabitées,  pour  l'utilité  &  au  nom  de  la  Couronne 
d'Angleterre;  &  que  le  partage  au  nord-oueil,  que  l'on  fuppofe 
avoir  été  le  feul  objet  du  voyage,  n'eft  pas  mcme  mentionné  dans 
la  commilfion  en  conféquence  de  laquelle  Cabot  &  les  commerçans 
Angl  ni  qui  l'accompagnèrent  fe  mirent  en  mer. 

//  \ras  in  Conféquence  ofthe  Ce  fut  en  conféquence  de 
Difcovery  made  éy  Cahot  in  la  découverte  faite  par  Cabot, 
i^çy  on  the  part  of  Great-  en  1497,  pour  la  Grande-Bre- 
Br'itain  that  the  feveral  fubfe-  tagne,  que  l'on  fit  plufieurs 
quent  Voyages  to  North- America  voyages  fubféquens  à"  l'Amé- 
with  a  View  to  colonise  that  rique  feptentrionale  dans  la  vue 
Tra^  of  Conntry  were  made  in  the  d'établir  des  colonies  dans  cette 
Reigns  of  Qiteen  Elifabeth  and  étendue  de  pays,  fous  les  règnes 
King  James  the  iJ',  fonte  of  fuivansd'Elifabeth  &  de  Jacques 
which  were  more  fuccefsfuU  than  I.";  quelques-uns  furent  plus 
oihers ,  but  ail  performed  with  a  heureux  que  les  autres,  mais 
View  to  the  Eflablifhment  ofColO'  tous  exécutés  dans  la  vue  d'éta- 
nies.  h  was from  the  famé  principle  blir  ^ti  colonies.  Ce  fut  fur  le 
md  in  Exercife  of  the  Jame  ori-     mcme  principe ,  &  pour  exercer 
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Art.  XXIV  le  même  droit  originaire,  que     ^//w/  R/o^/it  King  J^imes  grm- 
du  jecond  Aie-  Jacques  I.''  accorda  un  fi  grand      ted  (0  many  Charters  tû  Corn- 
*  nombre  de  chartres  a  des  corn-     pâmes   oj  Adventiirers    ami  ta 

pagnies  d'afTocits  ik  à  des  parti-  mdïv'uluals  willing  tû  engage  in 
cuiiers  tjui  vouloient  entre-  t/ie SetthmentsûJ Nort/i- America, 
prendre  i\ts  étabiinemens  dans 
l'Amérique  feptentrionale  ,  ik 
qu'en  161  3  le  Chevalier  Samuel 
Argal  reçut  ordre  dechaflTerles 
François  de  leurs  habitations  &c 


fi  « 

I 


and  that  in  t/ie  Year  1 6 1  j  S/ 
Samuel  Argal  received  Orders  to 
drive  the  French  from  tlicir  Ha- 
bitations and  Forts  at  Pentap'ûèt , 
Sainte -Croix  and  Fort -Royal, 


forts  à  Pentagoct,  Sainte-Croix  ///  ^'liicli  At^  of  Force  and  De- 

&   Port- royal.   La  France  ac-  molition  of  iheir  Settkments  the 

quiefça  alors  à  cet  ac^e  de  force  Crown  of  France  then  acquiejced, 

&  îi  la  démolition  de  fesétablif-  mt  liaving  then,  it  is  to  be pre- 

femens,  n'ayant  pas  alors  ,  .linfi  fnmed ,  fomid  ont   any  Pretext 

qu'on  doit  le  préfumer,  trouvé  npon  wliich  to  difpute  the  Rigtit 

aucun  prétexte   pour  contefter  acquired  to  England  hy  the  DiJ- 

\t  droit   que  la  découverte  de  ccvery  of  Cahot  in  1  ^py ,which 

Cabot  en   1497  avoit  acquis  à  they  knew  the  Englifh  hadalmojl 

l'Angleterre,  qu'elle  fa  voit  que  continually  kept  iip  by  repeated 

les  Angloisavoient  prefquecon-  Voyages  to  that  part  of  North- 

tinuellement  maintenu  par  des  America  for  the  Bencfit  of  the 

voyages  répétés  dans  cette  partie  Fifhcry    and  for  the  Fflahlijk- 

de    l'Amérique    feptentrionale  ment  of  Colonies  ;  and  which  the 

pour  l'avantage  de  la  pêche  &  Nature  of  the  Undertaking,  the 

l'ctabliffement  Ats  colonies;  &  Dijlance  of  the  Country  and  fa- 

ia  nature  de  l'entreprife,  la  dif-  vage  State  of  North  -  America 

tance  du  pays ,  &  l'état  fauvage  required flunild  be  often  repeated, 

de    l'Amérique    feptentrionale  before  any  of  the  occafîonal Seii- 

exigeoient  qu'on  répétât  fou  vent  leinents  made  from  time  to  time, 

ces  entreprifes  avant  qu'aucuns  liable   to  fudden    Attacks  and 


confiant  Dijhefs  could  be  impro- 
ved,  and  perfecled  into  an  ejla- 
blifhed  Province. 


des  établi flemens  occafionnels 
qu'on  faifoit  de  temjis  à  autres, 
cxpofés  comme  ils  l'étoient  à 
des  attaques  foudaines  <Sc  à  d'au- 
tres malheurs ,  puflent  être  perfedionnés  &  érigés  en  Province 
établie. 

11  eft  prouvé  que  ce  voyage         That  this  Voyage  was  prier 
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t9  any  Dijcûvery  inade  hy  the  a  précédé  toutes  les  découvertes  Art.  XX'IV 
Frenck  ot  Nonli-America  is  evi-  des  François  dans  l'Amérique  ""/«<^'-'"'' ^■'«^- 
aent  jrûm  rurcliaj  s  Filgnms  ,  ieptentnonale,  parles  voyages  de 
a  Boûk  of  Crédit  and  ched  by  Purcliafs,  livre  digne  de  loi,  cite 
the  French  Comnùjjiiries  in  ilieir  par  les  Commiliaires  fiançois 
Mémorial,  andfrom  the  HiJLny  dans  leur  Mûnoire ,  &  par  l'iiif- 
of  John  de   Ldèt  of  Antwerp ,      toire  de  Jean  de  Lact  d'Anvers 

(  auteur  judicieux  &:  impartial  ) 
qui  dit  exprellément  dans  fou 
introduclion  à  fon  fécond  livre 
intitulé  Nova-Francia:  Non  qmd 


(a  judicious  and  impartial  Au 
thor)  who  exprefsly  Jays ,  in  lus 
IntroduJlion    to  his   ^/  Book, 


/«////i'^Nova-Francia:  Non  quod 
ha;  regiones  à  Francis  primùm 
iuftratx  aut  inventas  fuerint  , 
nam  ante  Britannormii  &  Nor- 


hœ  regiones  a  Francis  primum 
lujfrativ  aut  inventœ  fuerint ,  nam 
ante  Britannorum  &  Normanno- 


mannorum  c  Gallia  uavigationes      rum  è  Gallia  navigationes  ad  lias 
ad  has  terras,  magna  pars  orac      terras ,  magna  pars  orœmarititna 


maritimx  a  Johanne  &  Seba- 
lliano  Cabotis  Veiietis  Heti.  7.' 
Anglix  Régis  aufpiciis  non 
modo  luftrata  îtà.  6t  delineata 


a  Johanne  &  Sebûjliano  Cabotis 
Veneiis  Henrici  fepiimi  Angliœ 
Régis  aufpiciii  non  modo  lujlrata 
fed&  delineata  fuit.  Ces  voyages 


fuit.  Which  Voyages   hère  faid  que  l'on  dit  ici  avoir  été  entre- 

to  hâve  heen  inade  by  the  Veople  pris  par  les  habitans  de  la  Bre- 

of  Bretagne  and  ISormandy  and  tagne  &  de  la  Normandie,  & 

vhich  Ldèt  confejj'es  to  hâve  been  que  Lact  avoue  avoir  été  après 

after  the  Difcovery  of  the  Cabots  la  découverte   A^i^  Cabots   eu 

in  i^^y  are  probably  the  very  1497»    font  probablement  les 

famé  which  the  French  Commif-  mêmes  que    les   Conmiiiïàires 

faries  fet  up  in  their  Mémorial  françois    établilTent    dans    leur 

as  having  been  .earlier.  Having  Mémoire  conmie  ayant  été  plus 

fiewn  that  the  Englifh  were  ear-  anciens.    Après    avoir  montré 

lier  than  France  in  the  Difcovery  que  les  Anglois  ont  devancé  la 

ûf  North- America ,    let  us  next  France  d.-'jis  la  découverte  de 

confider  how  far  the  French  Corn-  l'Amérique  feptentrionale ,  qu'il 

mijfaries hâve  Aitthority for faying  nous  foit  permis  d'examiner  en- 

that  the  Englifh  never  had  any  fuite  jufqu'à  quel  point  les  Com- 

Settlement   there  *till  the  Year  mifiaires  françois  font  autorifés 

i6oy.  à  dire  que  les  Anglois  ny  ont 

jamais  eu  aucun  établiffement  avant  1607. 
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Art.  XXIV       Purchafs,  dans  Tes  voyages,  Piirc/infs  in  his  Pilgnms fped- 

du  fécond  Aie- Q^  parlant  Aes  plantations  que  king  of  tlie  Plantations  tlie  En- 

les    Anglois   avoient   faites  en  glijli  hûd  made  in  i  6 o  2  .  (iwt 

1 60  2  ,(  deux  ans  avant  l'époque  Years  before  tlie  Epocliafixed  hy 

fixée  par  les  François  comme  le  tke  Frencli  as  the  Beginning  of 

commencement  de  leurs  tenta-  their  Attempts  tcfettlein  Acad'ie) 

tives  pour  s'établir  en  Acadie)  givcs avery particular Dejcùptïon 

donne  une  defcription  particu-  of  that  Country  thencalUdly  tlie 

lière  de  cette  contrée,  alors  ap-  Indians  Mawcojhen  and  takes 

pelée  par  les  Indiens  Mawoof-  notice   of  the  Hivers  Pemaqiàd 

hen,  &    fait    mention  des   ri-  and Sagadehock,  and tlieTowns 

vières  Pemaquid  !k  Sagadahock  ,  ofPenobfcot ,  Kennebcck  and  Ma- 

ôc   des    villes    de    Penobfcot,  ragove,fromwliich  Naines  the  En- 

QjLiinibequi  &  Maragove ,  dont  glifh  called  the  Inhabitansofthoje 

les  Anglois  donnèrent  les  noms  Towns  and  Rivers  Pemaquid , 

aux  habitans  de  ces  villes  &  ri-  Sagadehûck ,  Penobfcot  and  Ken- 

vières,  en  les  appelant  Indiens  nebcck  Indians  ;  and l' Efcarbot , (an 

Pemaquid  ,    Sagadahock. ,    Pe-  Aiithor  nmch  relyed  iipon  by  the 

nobfcot  &  Qiiinibequi  ;  &  l'Ef-  French  Commijj'aries  in  their  Me- 

carbot,  (auteur  fur  lequel  les  inorial)   in    his   hiftoire  de  la 

Commiflairesfrançois font  beau-  Nouvelle-France  ,  pnblifhed  in 

coup  de  fonds  dans  leur  Mé-  i6ûp,  fpeaks    of  the  fevtral 

moire  )  dans  fon  hijloire  de  la  Parts  hebnging  10  the  Englijl 

Nouvelle  -  France  ,    publiée    e:i  in  Acadie  ût  his  arrivai  in  thaï 

1 609  ,  parle  de  plufieurs  cantons  Country  in  the  Year  1 60  6. 
qui  appartenoient  aux  Anglois 

dans  l'Acadie  à  fon  arrivée  dans  cette  contrée  en  1 606. 

Nous    pourrions    examiner  We  miglit  proceed  to  examine 

l'hiftoire  donnée  dans  le  fécond  the    Hijlory  gli'en   in    th^  2.^ 

article  des   voyages  &   décou-  Article  of  the  Voyages  and  Dif 

vertesdes  François,  &  montrer  coveries  of  the  French  and  fhow 

combien  ils  font  fufceptibles  Az?,  how  neaffarily  they  are  liable  to 

mêmes  objeélions  qu'ont  fiitcs  be  fet  afide  iipon  the  famé  Ob- 

lesCommiffaires  fraiKois  contre  jecîions  the  French  Ccmnùflmes 

la  priorité    des  Anglois;    mais  hâve  made  to  the  earliejt  of  the 

c'eft  une  difcuirion  inutile ,  parce  Englifh ,  but  this  is  a  vcry  nced- 

<]u'il    eft    indiftérent  ,     fuivant  Ufs  Difcufjwn  as  it  fignifies  very 

l'opinion  àt^  Ccwimi/Taires  an-  liitle    in    the   Opinion   of  tht 
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Englijh  Cûmmijlfanes  in  the  pre- 
fent  Difpute  which  Nûtion  eitlier 
frft  dijcovcrcd  the  Nortli  -  Ame- 
rican Coniinentt  lor  acquired  the 
firji  Pmpfiety  of  Acadie.  h  is 
prçfumed  the  Crown  of  France ,  if 
it  was  admit ted  to  hâve  -firji  f et t- 
led  this  Coimtry ,  would  hardly  fet 
up  that  againjl  the  lajl  Decijion 
cf  theTreaiy  ofVtrecht.  Wehave 
done  enough  in  taking  notice 
efthe  Mijlakes  to  be  obfervedin 
the  Account  of  the  Englifh  Dif 
coveriçs  to  prevent  the  Appearance 
of  feeming  to  admit  them:  the 
prefent  Argument  did  not  require 
even  this  :  and  as  to  the  Hijlory 
of  the  French  Voyages  Great- 
Britain  will  ahays  hâve  fuffi- 
cient  authentick  Materials  toprove 
her  Right  to  what  Conntry  fhe 
holds  imder  the  Right  ofearliejl 
Difcovery,  if  ever  any  fuch  Right 
fhouldhe  hrought  in  DifputCjin  Op- 
pojîtion  to  any  jiate  ofhlie  French 
Voyages,  which  the  French  Com- 
mijfaries  hâve  nowgiven.  or  that 
Crown  [hall  ever  at  aproper  time 
make  oui.  We  hâve  not  s:one  into  a 
particular  Confideraiion  of  that 
part  of  this  Article  of  the  French 
Mémorial  in  which  the  French 
Commijfaries  hâve  enquired  which 
of  the  two  Crowns  went  earliejl 
into  the  Dcfign  of  making  Settle- 
ments  in  North- America ,  hecaufe 
it  feems  to  us  of  little  Confe- 
^uenee  to  afcerlain  the  Iniention 
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glois  dans  la  contelîation  adlueile, 


Art.  XXIV 
de  dccider  quelle  nation  a  d'à-  ^"  ^'^""^  ^^ 
bord  découvert  le  continent  de  """'''  '"'-"^''"• 
l'Amérique  feptentrionale,  ou  a 
acquis  la  première  la  propriété 
de  l'Acadieî  II  eft  préfumé  que 
la  Couronne  de  France  en  fup- 
pofant  qu'elle  eut  la  première 
établi  ce  pays,  n'en  feroit  pas 
une  objection  contre  la  dernière 
décifion  du  traité  d'Utrecht. 
Nous  avons  fait  aflez  en  faifant 
remarquer  les  méprifes  que  l'on 
doit  obferver  dans  la  relation 
des  découvertes  angloifes  pour 
empêcher  de  croire  que  nous 
l'admettons.  Le  fujet  que  nous 
difcutons  ne  l'exigeoit  même 
pas:  &  quant  à  i'iiiftoire  A&% 
voyages  françois ,  la  Grande- 
Bretagne  aura  toujours  aflez  de 
preuves  authentiques  pour  fon- 
der fon  droit  fur  le  pays  qu'elle 
tient  par  le  droit  de  priorité  de 
découverte,  fi  jamais  on  le  con- 
teftoit  ,  malgré  l'hifloire  àt% 
voyages  françois,  que  les  Com- 
miflaires  françois  nous  donnent 
aujourd'hui,  ou  que  la  Cou- 
ronne de  France  pourra  jamais 
produire  dans  tel  temps  que 
ce  foit.  Nous  ne  fommes  pas 
entrés  dans  un  examen  particu- 
lier de  cette  partie  de  l'article  du 
Mémoire  françois,  dans  lequel 
les  Conimiffaires  françois  ont 
recherché  laquelle  des  deux  Cou- 
ronnes conçut  la  première  le  dejfein 
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470  Seconds  Mémoires  des  CommiJJaires  refpeâifs, 

Art,  XXIV  de  fmre  des  établi[[eimns  dans  ofeuher  Crown  in n  Matteruliere 

du  Jicond  Mé-  l'Aviérimte  (l'vtenimnale ,  parce  tlie  Intention,  not  ûlbwcd  l>vmv 

°  qii  il   nous  lcinl)le  peu  intcrel-  aaual  and  Juccejsjull  Underta- 

fant   de  dcteimiiier  l'intention  f<ing ^  c an  hâve  no  Weight ,  and 

des  Acwx.  Couronnes,  dans  une  becauje  we  ini-igine  that  ihe  mojl 

matière  où  l'inteniioii  qui  n'eft  ej^eâual  Way  of  jmving  Crcj- 

fuivie   d'aucune   entreprife  ac-  Britain  tû  nave  been  earlier  in 

tuelle  &  heureufc  ne  peut  avoir  her  American  Settlemenis  than 

de  poids,   &    parce   que  nous  France   is  that   which  we  hûve 

nous  imaginons  que  le  moyen  taken  ef  Jhewing  thaï  the  Dif- 

le  plus  efficace  pour  prouver  que  covery  of  Cabot  was  long  bejore 

la  Grande-Bretagne  a  devancé  any  fuch  Voyage  being  madc  hy 

la  France  dans  fes  établiflemens  the  Fraich ,  and  hy  authenùca- 

en  Amérique ,  efl  celui  que  nous  ting  that  EJIahlifhmcnt  in  1 6 0  2, 

avons  pris  pour  démontrer  que  la  which  we  hâve  done ,  and  which 

découverte  de  Cabot  étoit  bien  was  two  Years  before  the  JEra 

plus  anciemie qu'aucun  des  voya-  marked  by  the  French  Cofnniijffa- 

ges  des  François ,  &  en  prouvant  ries  thetnjelves  as  the  Beginmug 

authentiquement,  comme  nous  of  their Settlement. 
i'avons  fait,  l'établiflement  de 

1602  ,  qui  efl  deux  ans  avant  l'ère  marquée  par  les  CommifTaires 
François  comme  le  commencement  de  leurs  établiflemens. 

OBSERVATIONS  DES  COMMISSAIRES  DU  ROI, 

fur  t article  XXIV  du  fecmd  Mémoire 

des  Conwnjfaires  anglois. 

JL^EUX  objets  font  la  matière  de  l'article  XXIV  <fu 
fécond  Mémoire  des  Commiffaires  angiois;  favoir,  (a 
navigation  &  les  découvertes  de  Sébaftien  Cabot,  & 
l'établiffcmcnt  des  Angiois  en  1602,  àMawooshen, 
aux  environs  du  Sagadabock  &  du  Quinibequi. 

Dans  leur  premier  Mémoire  du  4  ocflobre  1751,  les 
Çommiffaires  du  Roi  ont  regardé  le  voyage  de  Cabot 
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fur  les  limbes  de  tAcadîe.  Af  \ 

comme  n'ayant  point  été  fait  dans  la  vue  de  forme    uicun       ^>hfirvatwns 
ctabliilemcnt,  6c  comme  n  ayant  eu  aucunes  lu. us.  Ils  ,,    iecond  y'  ■• 
en  ont  conclu  que  les  Anglois  n'en   pouvoicnt  tirer  '"••^•'^"o*^. 
aucun  droit  fur  l'Amérique,  non  Itulemcnt  piircc  qu'il 
eft  de  principe  qu'on  n'acquiert  pas  uns  avoir  le  dcfir 
d'acquérir,  jnais  encore  parce  que  le  fimplc  dcdr  d'ac- 
quérir, qui  manqua  même  à  Sébaflien  Cahoi,  ne  Ibliit 
point,  s'il  n'eft  accompagné  d'établifTemens  réels.  En 
effet,  s'il  en  étoit  autrement,  un  navire  qui  fcroit  le 
tour  du  monde,  pourroit,  par  un  fimple  coup  d'œil, 
prendre  po^ciffion  de  toutes  les  terres  vacantes,  &  par- 
là  en  priver  le  refle  du  genre  humain  ;  ce  qui  eft  au/îi 
abfurde  que  contraire  à  tous  les  principes  du  droit  na- 
turel &.  du  droit  des  gens. 

Les  Commiflaires  du  Roi  reconnoifTent  qu'ils  ont 
admis  avec  trop  de  facilité,  dans  leur  premier  Mémoire, 
ce  que  les  Anglois  ont  débité  du  voyage  de  Sébaflien 
Cabot.  On  peut,  avec  raifon,  élever  plus  d'un  doute, 
tant  fur  l'époque  de  ce  voyage  que  fur  les  terres  qu'on 
prétend  avoir  été  aperçues  par  Cal>ot  dans  le  cours  de 
fa  navigation.  Peut-être  même  n'eft-il  pas  bien  certain 
qu'il  foit  le  premier  qui  les  ait  découvertes. 

Pour  fe  former  de  jufles  idées  fur  cette  matière ,  il 
cfl  néceffaire  de  difcuter  les  difîérentes  pièces  &  les 
différentes  autorités  qui  ont  rapport  au  voyage  de  Cabot, 
ou  qui  en  font  mention. 

Elles  ont  été  raffemblées  par  Hackluyt,  au  commen- 
cement de  fon  troifième  volume ,  dans  la  partie  de  fon 
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47 2  Seconds  Mémoires  des  Comm'ijjaîres  refpeâifs, 
Offervmhjs  ouvn<;c  qui  ert  intitule  :  Vûjû^is/'a),  navii^ûtiotu  &  décou- 
dn  j.,.on<i  AU"  vcftcs  dcs  Afi^lois ,  jwur  trouvcT  un  pûjfdge  an  twrd-ouefl , 
vers  les  parues  ji'ptentrionales  de  l  Amcrujue ,  u  Alcta- 
i?icojj;?iiia  &  au  Groenland,  aujfi  loin  que  foixante  ~  dou^g 
degrés  dou^e  minutes,  entrepris  d'abord  par  Sébajlien  Cahot, 
è''  ilepuis  par  Aiartin  Frobishcr  ^  Jean  Davis,  avec  les 
lettres  patentes,  les  difcours  &  les  avertijfemens  quiy  font 
relatifs. 

Ce  titre  n'annonce  le  voyage  de  Cabot,  que  comme 
un  projet  de  navigation  pour  découvrir  le  pafTage  du 
nord-oucll,  &  non  comme  un  projet  pour  établir  des 
colonies  dans  de  nouvelles  terres  :  il  met  le  voyao-c  de 
Cabot  au  rang  de  celui  de  Frobisher  6c  de  Davis,  dont 
l'objet  n'a  été  ni  douteux  ni  conteftc. 

Les  pièces  citées  par  Hackluyt,  concernant  Cabot, 
font  au  nombre  de  neuf. 

La  première  font  des  lettres  patentes  de  Henri  VII, 
du  5  mars  1 49^^  ^^/^^  accordées  à  Jean  Cabot,  citoyen 
de  Venife ,  &  à  fes  trois  fils  Louis ,  Sébafticn  &  Sanche, 
pour  leur  permettre  de  naviguer  à  leurs  dépens  fous 
pavillon  d'Angleterre. 

Cette  pièce ,  qui  eft  une  des  plus  authentiques  que 
produife  Hackluyt,  conflate  à  la  vérité  le  projet  du 
voyage;  mais  Ton  n'en  peut  tirer  aucune  lumière  pouç 

fon  exécution. 

Preuves, 

(a)  Voyez  Hackluyt,  tome  111,  page  jf. 

(b)  Ces  Lettres  patentes  ont  été  produites  par  les  Commiflâires 
du  Roi,  tome  U,  page  40g. 
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La  fccon.lc  pièce  cft  encore  très-authcntiqnc.  C'cll  ,  ohferv.vhnt 
une  pcrmiliion  donnée  ocux  ans  après,   le  3   tLvncr  </uf,c,mi  Até-^ 

■7  I  A  n-LT        •   irîw       \      t  /■-!  moire  luu.  lois, 

'498»  P^'"  '^  "^ti"ic  Koi   Henri  Vil,  a  Jean  Cahot  ,  * 

d'équiper  k\  bâtimens  anglois,  &i  d'y  pouvoir  recevoir 
des  Ofliciers,  Mariniers  ik  Matelots  anglois,  &  autres 
perfonncb  fujettes  du  Roi  d'Angleterre  (aj. 

Cette  |/ccc  aj)j)rend  deux  fîiits  imj)ortans:  le  pre- 
mier, qu'en  1498,  Jean  Cabot,  père  de  Stbaftien 
Cabot,  n'étoit  point  encore  mort;  le  fécond  ,  que  Cabot 
n'avoit  point  abandonné  l'idée  de  Ton  projet,  mais  qu'il 
ne  l'avoit  pas  encore  exécuté  au  commencement  de 
1498  ;  que  par  conféquent  on  n'en  peut  placer  la  date, 
ni  en  1496,  ni  en  1497. 

La  troifième  pièce  eft  intitulée  :  Extrûit  liic  d'une 
carte  de  Sébajfien  Cabot,  gravée  par  Clément  Adams,  con- 
cernant fe  s  découvertes  des  Indes  occidentales  (h) ,  &'c. 

Cet  extrait  eft  fimplement  le  relevé  d'une  annota- 
tion infcrite  fur  une  carte  que  Ton  ne  montre  point. 
Suivant  cet  extrait,  Jean  Cabot  &.  fon  fils  découvrirent 
le  continent  le  24  juin  1497,  ^  l'oppofé  d'une  ifîc 
qu'ils  appelèrent  l'ifle  Saint -Jean:  Cabot  donna  au 
continent  le  nom  de  Prima  vijla  ;  cet  extrait  ajoute 
qu'on  y  trouve  beaucoup  de  ces  poifTons  qu'on  appelle 
vulgairement  Baccalaos. 

Preuves, 

fa)  Cette  Pièce  eft  inférée  ci-après  parmi  les  Pièces  jointes  à  ces 
Mémoires. 

(b)  Voyez  cette  Pièce  parmi  celles  qui  ont  été  produites  par  les 
Commiflaires  du  Roi,  tome  11, page  41  $> 

Tome  IV.  .  Ooo 
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474  Seconds  Mémoires  des  Commijjaires  rejpeâîfs , 
obfervatiom  On  voit,  par  un  pafTage  de  Hackluyt,  tome  I,  page 
du  fécond  Mé- 2^2  &  fuivantes,  qiic  Clément  Adanis  étoit  le  maître 
d'école  des  Valets  de  j)ied  de  la  Reine  Marie  d'An- 
gleterre ;  &  que  lorfqu'il  écrivit  la  relation  d'un'  voyage 
fait  en  Ruine,  fous  la  di<5lée  de  Richard  Chanceler, 
qui  en  étoit  de  retour  en  1554,  il  n'étoit  encore  qu'un 
jeune  homme. 

On  ne  peut  donc  regarder  comme  une  autorité  fort 
grave ,  celle  de  Clément  Adams  qui  eft  l'auteur  des 
notes  qui  fe  trouvent  fur  la  carte  qu'il  avoit  fait  graver. 
Il  fuffit  de  lire  l'extrait  qu'en  rapporte  Hackluyt,  &  ce 
qu'en  dit  Purchafs,  tome  III,  page  8oj,  pour  fe  con- 
vaincre que  les  notes  font  de  l'éditeur  de  la  carte,  (Si- 
non de  Sébaftien  Cabot  ;  mais  ce  qui  le  prouve  de  plus 
en  plus,  c'elt  que  cet  extrait  abonde  de  fautes. 

En  premier  lieu,  cet  extrait  attribue  la  découverte  à 
Jean  Cabot  &  à  fon  fils  Sébaflien.  Rien  n'eft  plus  con- 
traire au  langage  de  Sébaftien  même,  fi  l'on  en  juge 
par  Pierre  Martir  &  par  Ramufio ,  qui ,  de  même  que 
Lopès  de  Gomara  *  &  tous  les  autres  Hiftoriens,  lailTent 
Jean  Cabot  père  dans  un  parfait  oubli,  &  ne  font  men- 
tion que  de  Sébaftien. 

P  R  E  u  Y  E  s, 

*  Voyez  à  la  fuite  de  ces  Mémoires  les  extraits  concernant  Cabot, 
tirés  du  fixième  livre  de  la  troificine  décade  de  Pierre  Martir  d'An- 
gleria  ,  de  la  préface  du  troifiènie  tome  des  navigations  de  Jean- Baptifle 
Ramullo,  &  du  trente-neuvième  chapitre  du  fécond  livre  de  rHilloiie 
générale  des  Indes  occidentales ,  par  François  Lopès  de  Gomara. 


s. 
t. 

V 


En  fe 
la  décou 
par  une 
rapporté( 
parti  au 

En  tr( 
Sébaftiei 
delà  du 
un   froid 
&   qu'il 
mêmes  « 
d'Anglei 
Cabot  n 
de  Terr 
voile  vei 
mois  de| 

En  qt 
Cabot  a 
eft  certai 
de  Lopè 
découvri 

On  € 
Adams , 
cilié  ave 
temps  d\ 
commur 
Baccalai 

Aufi 


U 


,«5 


i 


fur  les  Hînîtes  de  l'Acadie. 


475 


En  fécond  lieu  ,  on  ne  peut  admettre  pour  date  de      Offtrvnthns 

Il        I  •    •  r      >'i  ■■'   f'ir i' art. XXIV' 

U  découverte,  celle  du  24  ;um  14.97,  P"'lfl" ''  paroi t ,/,/ yj^w,,/  au 
par  une  pièce  authentique,  &  qui  cft  la  féconde  pièce  '"'"'''^ ''"i'^"'*' 
rapportée  ci-deffus,   que  CaI)Ot  n'ctoit  point  encore 
parti  au  commencement  de  1498. 

En  troifième  lieu,  Lopès  de  Gomara  rapporte  que 
Sébaftien  Cabot  fe  trouvoit  dans  le  mois  de  juillet  au- 
delà  du  58.*'  degré  de  latitude  nord,  &  qu'il  y  faifoTP 
un  froid  fi  excelfif,  qu'il  ne  put  pénétrer  plus  avant, 
&  qu'il  fit  voile  alors  vers  la  terre  de  Baccalaos.  Les 
mêmes  circonftances  font  rapportées  par  Pierre  Martir 
d'Angleria.  Il  efl  certain ,  par  ces  témoignages ,  que 
Cabot  n'a  pu  découvrir  la  terre  de  Baccalaos ,  ou  TifTe 
de  Terre-neuve,  dans  le  mois  de  juin,  puifqu'il  ne  fit 
voile  vers  cette  terre,  tout  au  plus  tôt,  que  dans  \t 
mois  de  juillet. 

En  quatrième  lieu ,  il  eft  dit  dans  cet  extrait ,  que 
Cabot  appela  le  continent,  Terre  de  Prima  vijia  ;  or  il 
eft  certain  ,  fuivant  les  témoignages  de  Pierre  Martir  & 
de  Lopès  de  Gomara,  que  Cabot  donna  aux  terres  qu'il 
découvrit,  le  nom  de  terres  de  Baccalaos. 

On  en  peut  conclurre  que  cet  extrait  de  Clément 
Adams,  ne  mérite  d'attention  qu'autant  qu'il  fe  con- 
cilie avec  d'autres  autorités ,  pour  prouver  que ,  dès  le 
temps  du  premier  voyage  de  Cabot ,  il  étoit  vulgaire  Ôl 
commun  en  Amérique  d'appeler  la  morue  du  nom  de 
Baccalaos. 

Au  furplus,  fi  Clément  Adams  n'ctoit  qu'un  jeune 
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476  Seconds  Mémoires  des  Commiffaires  rejpeâifs, 
cifen^ationi  homme  lorfou'il  écrivit ,    fous   la  didée  de   Richard 

fur  l  iirt, XXIV  '■ 

fin  ficond Mé-  Chanceler,  la  relation  d  un  voyage  fait  en  RufTie  en 
1554.,  il  devoit  être  encore  plus  jeune  cinq  ans  aupa- 
ravant, lorfqu'il  fit  les  notes  qui  fe  trouvent  iur  la  carte 
dont  il  s'agit,  puifquc,  fuivant  Purchafs,  (toîne  III, 
■page  So^)  cette  carte  a  été  faite  en  1^49. 

Purchafs  apprend  auiïi  que  cette  carte  fut  mention 
que  Sébaflien  Cabot  étoit  Anglois,  <Sc  Purchafs  argu- 
mente de  cette  autorité  pour  en  faire  honneur  à  fi 
Nation;  mais  on  doit  ajouter  plus  de  foi  à  Ramufio , 
compatriote  de  Sébaflien  Cabot  ;  à  Pierre  Martir  d'An- 
gleria,  contemporain  &  ami  de  Cabot,  &  enfin  à  Lopès 
de  Gomara  qui  étoit  de  Séville ,  où  Cabot  demeura 
durant  fon  féjour  en  Efpagne ,  qui  tous  dépofent  unani- 
mement que  Sébaftien  Cabot  étoit  Vénitien;  Clément 
Adams  le  dit  lui-même  dans  l'extrait  qu'a  confcrvé 
Hackluyt.  Ainfi  tout  ce  qu'on  en  peut  conclurre ,  c'eft 
que  Clément  Adams  feroit  tombé  en  contradiélion  avec 
lui-même. 

La  quatrième  pièce  efl  un  difcours  attribué  à  Sé- 
baftien  Cabot ,  6c  que  Hackluyt  lui  fut  tenir  à  Galeacius 
Butrigarius,  Légat  du  Pape  en  Efpagne  *.  Hackluyt 
indique  en  même  temps  qu'il  a  tiré  cette  pièce  du 
fecueil  de  voyages  fiits  par  Ramufio. 

Ramufio  ne  fiit  aucune  mention  de  Galeacius  Butri- 

Preuves, 

*  Voyez  ce  difcours  parmi  les  Pièces  produites  par  les  Commif- 
faires du  Roi ,  tome  II,  page  -^14. 
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Jùr  les  limites  de  l'Acadie,  ^77 

gariiis.  Il  raconte  qu'il  ttoit  avec  quelques  amis  à  Callî,      oi'fcrvntirnt 
maifon  de  plaifance  du  célèbre  Fracaftor,  fjtuce  fur  une  du Stco'aA^Mé- 
colline  d'où  l'on  découvre  tout  le  lac  de  Garde:  qu'il  ''''''' *"'-^''^" 
y  fit  rencontre  d'un   Gentilhomme  Mantouan  ,  grand 
Phibroplic  &  grand   Mathématicien  ,    dont   il   juge  à 
propos  de  taire  le  nom,  &  qui  s'étoit  trouvé  à  Séviile 
où  il  avoit  vu  Sébaltien  Cabot. 

Ce  que  ce  Gentilhomme  Mantouan  dit  de  Sébafiicn 
Cabot,  £iit  partie  d'un  très-long  difcours  qui  roule  fur 
une  infinité  d'autres  objets  ;  ce  n'eft ,  à  proprement 
parler,  qu'un  fommaire  indigefte  de  difîérens propos  tenus 
à  la  campagne,  6c  recueillis  par  Ramufio,  qui  avoue  de 
bonne  foi ,  qu'il  ne  le  donne  pas  comme  fidèlement 
retenu ,  qui  promet  de  faire  fes  efibrts  pour  rendre  ce 
qu'il  pourra  s'en  rappeler ,  Si.  qui  déclare  fe  méfier  de 
û  mémoire.  Il  y  avoit  plufieurs  années  que  ce  Gentil- 
homme Mantouan  avoit  entendu  ce  difcours, lorfqu 'il  le 
répéta;  &  il  y  avoit  plufieurs  mois  que  Ramufio  l'avoit 
entendu ,  lorfqu'il  l'écrivit. 

Cette  pièce  eft  donc  un  récit  de  fa  troi/ième  main, 
touchant  des  faits  dé  i  fort  éloignés  lorfqu'il  fut  fait  en 
premier  lieu,  répété  à  la  légère  plufieurs  années  après, 
par  une  autre  perfonne ,  dans  un  entretien  familier  ;  Se 
configné  dans  un  écrit ,  après  un  autre  intervalle  de 
plufieurs  mois,  par  une  troifième  perfonne  qui  déclare 
ne  l'avoir  pas  bien  préfent  à  la  mémoire. 

Toutes  les  préemptions  que  ces  circonftances  font 

naître  contre  l'authenticité  du  difcours  qu'on  fuppofc 
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47  8  Seconds  Mémoires  des  CommîJJaires  refpeâifs, 
eifervations  cfe  Schafticn  Cabot,  font  confirmées  par  le  contenu  de 

fur  l'art. XXIV  ,  n  I-        J»  -r 

dufaomi  Mé-  la  piècc  ;  elle  eit  remplie  danacronilmes,  de  faiiffeiés 

moire  anglais,      o      i  c  r 

^        &  de  confufion. 

i."  La  forme  même  dont  elle  ell  revêtue ,  eft  fraudu- 
leufe.  Hackluyt  a  altéré  le  texte  de  RamuHo.  Il  met  dans 
la  bouche  de  Cabot  tout  le  récit  qu'il  produit  fous  le 
titre  de  difcours  de  Sébajlien  Cabot  ;  au  lieu  que,  dans 
Ramufio,  c'efl  feulement  vers  la  moitié  du  récit  que  le 
Gentilhomme  Mantouan ,  quittant  le  flyle  indired , 
commence  à  faire  parler  Cabot. 

2.**  On  fait  dire  à  Cabot,  dans  ce  récit,  que  foji 
père  înourut  lorfquon  apprit  la  nouvelle  que  Chr'iflophe 
Colomb ,  Génois,  avoit  découvert  la  cote  de  l'Inde.  Chrif- 
tophe  Colomb  découvrit  le  nouveau  monde  l'an  1492, 
6c  revint  en  Europe  de  ce  premier  voyage ,  en  14.93  *• 
Or  il  ell  certain  que  Jean  Cabot,  père  de  Séballien , 
vivoit  encore  en  1498.  La  permi/fion  que  Henri  VII 
lui  accorda  le  3  février  de  cette  année,  de  prendre  fix 
bâtimens  dans  le^  ports  d'Angleterre,  en  eft  une  preuve 
inconteftable. 

3.°  On  fait  ajouter  à  Sébaflien  Cabot,  que  X exemple 

de  Colomb  V animant  du  dejtr  de  fe  Jîgnaler  dans  ime  en- 

treprife  femblable,  il  conçut  le  projet  de  chercher  unpajpige 

aux  Indes  par  le  nord-ouejl;  quil  fit  infirmer  Henri  Vil 

de  [on  projet  ;  &  que  ce  Prince  ordonna  quon  lui  fournit 

Preuves. 

*  Antoine  Hcrrera ,  Hiftoire  des  Indes  occidentales ,  première  décade , 
tome  I,  livre  II,  chapitre  j , 
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fur  les  fimites  de  rAcad'u.  479 

deux  navires  munis  de  toutes  les  cfwfes  néceffaircs  mur  le      Objen-amm 

r  ,  .  ,  fir  l'art.  XX IV 

voyage  qui  eut  lieu,  AUTANT  QJU  IL  peut  s  en  RESSOU-  du  fécond  Aie- 

VENIR,  en  l'an  i^^6,  au  commencement  de  l'été,  ^nommskis. 

Rien  n'eft  plus  faux  que  ce  que  l'on  prête  ici  à  ce 
navigateur.  L'honneur  d'avoir  conçu  le  projet  de  cher- 
cher un  paflàge  aux  Indes  par  le  nord-oueft,  appartient, 
fans  contredit ,  à  fon  père  Jean  Cabot.  Les  lettres  pa- 
tentes du  5  mars  i4-9|-,  pour  permettre  à  Jean  Cabot 
de  naviger  fous  pavillon  d'Angleterre,  dépofent  hau- 
tement contre  les  prétentions  qu'on  veut  que  Sébaftien 
s'arroge. 

Ce  qui  regarde  les  deux  navires  efl  tout  aii/îl  peu 
vrai.  Henri  VII,  bien  loin  de  commander  qu'on  fournît 
pour  ce  voyage  deux  navires  tout  équipés ,  fpécifia  au 
contraire  très  -  foigneufcment ,  dans  les  patentes,  que 
l'armement  fe  feroit  aux  dépens  de  Jean  Cabot  <&:  des 
fiens.  Cet  arrangement  étoit  conforme  au  cara<5tère  de 
ce  Prince ,  plus  qu'économe ,  6c  au  peu  d'attention 
qu'il  avoit  marquée  précédemment  pour  les  propofitions 
de  Colomb.  On  peut  confultcr  fur  ce  fait  les  Hiftoriens 
d'Angleterre  (aj. 

Pierre  Martir  d'Angleria  (h).  Ecrivain  d'un  grand 
poids  dans  la  matière  préfente ,  d'accord  avec  les  lettres 
patentes   dont  on  vient  de   parler   &  avec  l'hiftoire 

Preuves. 

(a)  Hifloire  générale  d'Angleterre,  par  Thomas  Carte^  temt  JI, 
livre  XIV,  page  866, 

(b)  Décade  III,  livre  VI. 
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480  Seconds  Mémoires  des  Commîjjaires  rejpeâifs, 
ehferyatwns  d'Afiiileterre,  afTurc  que  Cabot  arma  à  fes  dépens. 

fiirl'avr.XXIV  ^^        ,  ,  />      n.  r     rr     ' 

,hi  fcc.mj  Aie'      4.    La  date  de  1496  elt  une  autre  fauilete. 

5.°  On  ne  fàuroit  s'empêcher  de  remarquer  la  façon 
fmgulière  de  s'exprimer  que  l'on  prête  à  Cahot,  ilir 
l'époque  d'un  voyage  auquel  il  devoit  fà  réputation.  // 
eut  lieu,  lui  fait-on  dire,  autant  qu'il  peut  s'en 
RESSOUVENIR,  en  l'an  j^^S.  Un  pareil  doute  fuiliroit 
pour  faire  rejeter  cette  époque. 

6."  Si  l'on  s'en  rapporte  à  des  pièces  valables,  aux 
feules  que  l'on  doive  confulter  dans  cette  difcuflion , 
la  fuite  du  récit  pèche  également  en  plufieurs  endroits 
contre  la  vérité.  Je  continuai ,  dit-il,  de  navi^er  le  long 
de  la  côte ,  pour  voir  s'il  n'y  auroit  pas  quelque  golfe  qui 
tournât  les  terres,  &  je  trouvai  toujours  la  terre  jufqu'an 
jâ.'  degré  de  notre  pôle.  Voyant  alors  que  la  côte  retour- 
7ioit  vers  l'cjl ,  &"  defefyéram  de  trouver  un  p^ffi^gc ,  je 
retournai  fur  vus  traces,  è^  je  fis  voile  le  long  de  la  cote, 
vers  la  ligne  équiîioéliale ,  toujours  dans  le  defjein  de  trouver 
quelque  paffage  aux  Indes.  J'arrivai  à  cette  partie  du  con- 
tinent que  ion  appelle  aâuellement  la  Floride.  Les  vivres 
vie  manquant ,  j'en  partis  ir  je  revins  en  Angleterre  on  je 
trouvai  beaucoup  de  troubles  parmi  la  "Nation,  &  qu'on  fe 
préparoit  à  la  guerre  d'E'cofJe  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'on  ne 
fit  aucune  attention  à  ce  voyage.  Dans  ces  circo? fiances , 
je  vins  en  Efpagne  vers  le  Roi  Catholique  &  la  Reine 
Ifabelle  qui ,  informés  de  ce  que  j'avois  fait,  me  reçurent^ 
&  7ne  donnèrent ,  à  leurs  frais,  plufieurs  navires  h  com- 
mander,  pour  faire  la  découverte  des  côtes  du  Brefiil. 
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Jervatwnt 
,  V         ,.rv  '  fur  l'art. XX IV 

donne   de  cette   navigation  une   idée  très -différente,  du  fccomi  Mé- 

suivant  ce  qui  en  reiulte.  Cabot  pénétra  julqu  au  o;r/ 

degré  dr  demi  fous  notre  pôle  ;   il  fc  trouva  à  cette 

hauteur  le  12  de  juin:  voyant  la  mer  libre  dr  fins  aucun 

objlacle  f  il  croyait  fermement  qu'il  aurait  pii  arriver  par-là 

miCathay  oriental ^  &  qu'il  l'auroit  ïdi\K ^  fi  la  mutinerie  de 

fes  équipages  ne  1  avoit  forcé  de  revenir  fur  fes  pas. 

Lopès  de  Gomara  fait  aller  Cabot  vers  le  nord , 
au-delà  du  ^8.*  degré  de  latitude;  &  fuivant  Pierre 
Martir  d'Angleria,  il  ne  pénétra  point  vers  le  (ud,  au- 
delà  du  38.*  degré;  en  forte  que,  loin  de  parvenir  juf- 
qu'à  la  Floride,  il  n'auroit  pas  même  reconnu  les  côtes 
de  h  Virginie,  &  n'auroit  pas  dépafîc  celles  de  Ma- 
ryland.  Dans  toutes  ces  relations,  il  n'efl  pas  queflion 
de  difctte  de  vivres. 

Dans  le  récit  que  Ion  fuppofe  à  Cabot,  il  ne  paroît 
pas  avoir  été  au-delà  du  j^-'  degré ,  la  terre  l'arrête  ;  ôc 
c'efl  parce  qu'il  defefpère  de  trouver  un  pafHige,  qu'ii 
revient  fur  fes  traces.  Il  tourne  au  fud  &  arrive  en  Flo- 
ride, c'e(l-à-dire  dans  la  Floride  e/JDagnole,  à  plus  de 
cinq  cens  lieues  de-là.  Les  vivres  lui  manquent;  il 
reprend ,  y?/«j  vivres,  le  chemin  d'Angleterre,  qui  eit 
éloigné  des  côtes  de  la  Floride  de  près  de  mille  lieues. 

7.°  Pierre  Martir  d'Angleria  6i  Antoine  Herrera 
prouvent  que  la  même  inexaélitude  règne  dans  le  reftc 

Preuves. 

*  Ramufio ,  préface  du  îroifime  volume  de  fes  navigations. 
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4.8  2  Seconds  Mémoires  des  Commiffaîres  rejpeâîfs, 
oz/en^ar/ow  Je  ce prctenclii  difcours.  Cabot  y  dit,  comme  on  vient 

furlart.XXIV  *■  ai 

du  fécond  Mé-  dc  Ic  voir,  Q^\  à  foti  retour  en  Angleterre ,  il  trouva  beaii- 
înoire  ang  OIS.  ^^^^  j^  troubles  -parmi  la  Nation,  èr  qu'on  fe  préparoit  à 
la  guerre  d'Ecoffe  ;  ce  qui  fut  caufe  que  l'on  ne  fit  aucune 
attention  à  fon  voyage  ;  que  DANS  ces  circonstances 
il  vifit  en  Efpagne  vers  le  Roi  Catholique  &  'la  Reine 
Isabelle  qui,  informés  de  ce  qu'il  avoit  fait ,  LE  re- 
çurent ir  lui  donnèrent,  à  leurs  frais,  plufaurs  navires 
à  commander,  POUR  FAIRE  LA  DÉCOUVERTE  DES  COTES 

DU  Brésil. 

Cahot  par-là  fait  entendre  clairement  que,  rebute 
du  peu  d'accueil  qu'on  lui  faifoit,  &  defefpérant  de  fe 
voir  employé  durant  la  guerre  d'E'cofTe ,  il  pafTa  de  fon 
propre  mouvement ,  dans  ces  circonstances  ,  au 
fervice  d'Efpagne ,  où  le  Roi  &  la  Reine  voulurent 
bien  le  recevoir  &.  lui  donner ,  quelque  temps  après , 
plufieurs  navires  pour  faire  la  découverte  des  costes 
DU  Brésil. 

Pierre  Martir  fa)  apprend  au  contraire ,  que  Cabot  fut 
appelé  d'Angleterre  en  Efpagne  par  le  Roi  Catholique, 
après  la  mort  de  Henri  VII,  dont  l'époque  eft  de  i  508, 
par  conféquent  après  la  mort  de  la  Reine  Ifàhelie ,  qui 
décéda  en  1 504, 

Herrera  (b)  dit  formellement  que  ce  fut  le  1 3  fep- 
tembre  15  12,  que  Cabot  vint  en  Efpagne,  &  que  le 

Preuves. 

(o)  Decad.  III,  lib.  VI. 

(b)  Hift.  des  Iftd.  occiU.  tome  II,  liyre  IX,  chapitre  //,  page  S  y  7. 
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Roi  Ferdinand  l'avoit  demandé  à  un  Milord  UIiI)i  Ohfervatwnt 
(c'eft  Willoiighby  vrai-fcmblablement  )  qu'il  c{\\M\c  du  fTcmiMê^ 
de  Capitaine  général  du  Roi  d'Angleterre.  ""''''  ""^'°'"' 

Tous  les  Hifloriens  qui  ont  parlé  de  la  découverte 
des  côtes  du  Brefd  ,  placent  unanimement  le  voyage  de 
Cahot  à  ces  côtes  en  i  526,  trente  ans  après  le  voyage 
prétendu  de  Sébaftien  ,  en  1496,  au  nord  de  l'Amérique. 

La  cinquième  pièce  efl  un  extrait  de  la  préface  du 
troifième  volume  de  Ramufio  (aj. 

Ce  pafîlige  eft  l'extrait  en  fubiîance  d'une  lettre  écrite 
à  Ramufio ,  Secrétaire  de  la  République  de  Venife,  par 
Sébafticn  même.  Il  conftate  la  navigation  de  Sébaftien 
au  nord  de  l'Amérique ,  mais  il  n'en  marque  pas  l'é- 
poque. Il  conllate  auffi  que  le  fcul  objet  de  Cabot  fut 
de  découvrir  un  pafTage  par  le  nord-oueft  pour  aller 
aux  Indes  orientales ,  <Sc  nullement  de  faire  aucun  éta- 
hlilTement  en  Amérique. 

La  fixième  pièce  eft  un  paflTage  de  Pierre  Martir 
d'Angleria  (bj  membre  du  Confeil  des  Indes  d'EfJDagne , 
&  qui  avoit  vécu  habituellement  &  fnmilièrement  avec 
Sébaftien  Cabot,  durant  le  féjour  que  Cabot  fit  en 
Efpagne. 

Ce  pafTage  de  Pierre  Martir  ne  donne  pareillement 
aucuns  renfeignemens  fur  l'époque  de  la  navigation  de 

Preuves. 

(a)  Cet  extrait  <e  trouve  inféré  ci-après ,  à  la  fuite  de  ces  Mémoires. 

(b)  On  trouvera  à  la  fuite  de  ces  Mémoires  le  pafîàge  dont  il 
s'agit  ici ,  de  Pierre  Martir  d'Angleria. 
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484-  Seconds  Mémoires  des  CommîJJaires  refpeâifs , 
Obfervntions  Cahot ;  il  confiimc  que  la  navigation  s'en  fit  à  fes  frais 

fur  l  art,  XX  Iv  ^  ,  •       c       \       \  > 

du  fécond  Mé-  &  clcpens  ;  que  Ton  objet  fut  la  découverte  d'un  pafîanre 

moire  anglois.  1      rr     1  »i  .      ^  ° 

*  aux  mers  de  I  Inde;  qu  il  ne  reconnut,  a  en  juger  par 
la  defcription  qu'il  fait,  que  les  ])arties  les  plus  fepten- 
trionales  de  l'Amérique  ,  ôi  qu'il  donna  à  ce  pays  le 
nom  lie  terres  de  Bacealaos. 

Mais  on  ne  doit  pas  omettre  d'obferver  ici  que  Hackluyt 
n'apas  jugéà  propos  d'inférer  dans  fon  recueil  le  pafîàge  de 
Pierre  Martir  en  entier.  La  fuite  de  ce  pafîàge ,  omife  par 
Hackluyt,  apprend  deux  circonstances  remarquables. 

Pierre  Martir  rapporte  que  Cabot  navigua  jufqu'à  la 
hauteur  du  détroit  de  Cadix,  qui  eft  vers  le  38.*=  degré 
de  latitude  ,  &  qu'il  s'avança  à  l'ouefl  jufqu'au-delà  de 
la  longitude  de  Cuba;  mais  il  ajoute,  &  c'eft  ce  que 
Hackluyt  a  fupprimé ,  en  premier  lieu ,  qu'on  ne  con- 
venoit  nullement  que  Cabot  fe  fTit  avance  au/fi  loin 
vers  le  couchant,  &  en  ibcond  lieu,  qu'il  y  avoit  bien 
des  pcrfonncs  qui  nioicnt  que  Cabot  eut  le  premier 
découvert  les  terres  de  Bacealaos. 

La  feptième  pièce  eft  un  pafîàge  de  Lopès  de  Go- 
niara  * ,  natif  de  Séville  où  Cabot  avoit  demeuré  durant 
fon  féjour  en  Efpagne,  fon  contemporain  &.  celui  de 
Pierre  Martir. 

Il  dit  que  ce  fut  Cabot  qui  apporta  les  nouvelles  les 

plus  certaines  du  pays  de  BaccalaoSy  ce  qui  fuppofc  que 

Preuves. 

*  Voyez  l'extrait  tiré  de  Lopès  de  Goinqra ,  inféré  à  la  fuite  Je 
CCS  Mémoires. 
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ce  pays  n'étoit  pas  totalement  inconnu  avant  la  naviea-      Ohfervntms 
tion  de  i)el)alticn  Chabot.  du  fécond  Aie- 

Ce  pafîàgc  confirme  encore  que  le  feul  objet  de  ""'"^*'  '^"^  *"*' 
Cabot  a  été  la  découverte  d'un  paflàge  aux  Indes,  6c 
qu'il  n'a  reconnu  que  les  parties  les  plus  ilptcntrionales 
de  l'Amérique.  Au  furplus,  il  ne  donne,  ainfi  que  les 
paflages  prccédens,  aucun  renfeignement  fur  la  date  de 
fil  navigation. 

La  huitième  &  la  neuvième  pièces  font  deux  extraits 
de  la  chronique  angloife  de  Robert  Fabien  *,  ou ,  pour 
mieux  dire,  d'une  prétendue  continuation  manuferitc 
de  cette  chronique. 

On  ne  fait  ce  que  c'efl  que  cette  continuation  de 
la  chronique  de  Fabien  dont  parle  Hackluyt.  La  chro- 
nique de  Fabien  finit  au  règne  de  Richard  III  inclufive- 
ment,  &  a  été  continuée  par  une  autre  main,  quoique 
fur  le  même  plan ,  jufqu'à  la  fin  du  règne  de  la  Reine 
Marie.  Cette  chronique,  avec  cette  continuation,  a  été 
imprimée  à  Londres  dès  1559,  antérieurement  au  recueil 
de  Hackluyt,  qui  eft  de  1600;  &  le  continuateur  de 
Fabien  ne  fait  aucune  mention  de  Cabot  ni  de  fon 
voyage. 

Ce  Chroniqueur,  quel  qu'il  foit ,  dont  Hackluyt  a 
cité  deux  pafîàges  ,  n'cfl  pas  des  plus  exaéls;  car  il  attri- 
bue le  voyage  dont  il  s'agit  à  Jean  Cabot;  &  l'on  a  vu , 

Preuves. 

*  On  a  inféré  à  la  fuite  de  ces  Mémoires   ces  deux  prétendus 
extraits  de  la  chronique  de  Robert  Fabien. 
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486  Seconds  Mémoires  des  CommîJJalres  rejpeâifs, 
Oj'fen'/tthns  pji-  toiitcs  Ics  niitoritts  rapportées  ci-dcfTus,  &  qui  font 

fur l  art,  X A IV    *         ,  _  '  '  ' 

du  fécond  Mé-  uniformes  en  ce  point,  (juc  cette  navigation  fut  cnlreprifc 
<x  exécutée  par  ^enaltien  Cabot. 

On  y  dit  que  le  vaifFeau  employé  à  cette  navigation, 
fut  équipé  aux  dépens  de  Henri  VII  ;  ce  qui  cft  égale- 
ment contraire  aux  lettres  patentes  émanées  de  ce  Prince 
en  faveur  de  Cabot,  au  caradlère  de  ce  Roi  économe, 
&  au  rapport  de  Pierre  Martir. 

On  y  dit  encore  que  Henri  VII  fit  équiper  ce  vaifTcau 
pour  aller  à  la  découverte  d'une  iflc  riche  &  abondante, 
que  Cabot  difoit  connoître.  Il  n'auroit  donc  pas  été  le 
premier  qui  y  auroit  été;  mais  c'cfl  une  fable,  &  l'on 
ne  peut  révoquer  en  doute  que  la  découverte  d'un 
paflîige  par  le  nord-ouefl  aux  Indes  orientales,  n'ait  été 
l'unique  objet  du  voyage  de  Cabot.  Il  en  réfulte  feule- 
ment que  le  Chroniqueur  n'a  fut  que  ramaffer  de  mau- 
vais bruits  populaires;  &  c'eft  une  nouvelle  preuve  que 
c'efl  une  méprife  de  Hackluyt,  d'avoir  attribué  à  Fabien 
la  continuation  d'une  chronique  dont  il  n'a  fait  que  le 
commencement. 

Cette  chronique  fait  mention  de  trois  Sauvages  que 
Cabot  auroit  ramenés  à  Londres  en  1498  ;  mais  pre- 
mièrement, il  ne  fut  partir  Cabot  qu'en  1498,  dans  la 
treizième  année  du  règne  de  Henri  VII;  6i.  il  ajoute, 
qu'étant  parti  de  Briftol  au  mois  de  mai ,  on  n'en  eut 
aucune  nouvelle  du  temps  du  Maire  a(5luel  ;  fccondc- 
ment ,  qui  peut  fàvoir  combien  il  s'étoit  écoulé  d'an- 
nées lorfquc  l'auteur  de  cette  chronique  écriyoit  ce  qui 
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s'étoit  pafTé  en  1408Î  On  a  pu  reinarciiicr  ti-clcfliis ,  ^  ^/^""T!""' 
qu  on  ne  trouve  rien  de  fcmblable  dans  une  édition  qui  Ju  ficond  Mi- 
en  a  etc  faite  en  1559.  U  ailleurs,  quoiqu  il  prétende 
que  ces  Sauvages  étoient  d'abord  comme  des  bétes 
brutes,  il  dit  qu'au  bout  de  iXcux  ans  il  ne  pouvoit  les 
difcerner  d'avec  les  Anglois ,  <Sc  qu'il  ne  leur  entendit 
pas  proférer  une  feule  parole  ;  en  forte  que  ne  les  ayant 
<liflingués,  ni  à  la  vue  ni  à  l'ouïe,  le  témoignage  du 
Clironiqueur  devient  des  plus  incertains;  6l  ce  pourroit 
bien  encore  n'être  qu'un  conte  populaire,  d'autant  que 
ce  fait  n'efl  appuyé  d'aucun  autre  témoignage.  Au  fur- 
plus  ,  il  n'entre  dans  aucun  détail  fur  les  pays  que  dé- 
couvrit Cabot,  &  il  dit  fimplement  que  ces  Sauvages 
avoient  été  pris  dans  Terre-neuve. 

On  peut  ajouter  aux  pièces  citées  &  rapportées  par 
Hackluyt ,  ce  qu'en  dit  Corneille  Wytiiict,  dans  fon 
Hiftoire  des  Indes  occidentales ,  imprimée  à  Douay 
en  161 1,  conjointement  avec  l'Hiftoire  des  Indes 
orientales  par  Magin. 

Il  y  a  trois  pafîiiges  de  Wytfliet  *,  dont  un  marque 
que  ce  fut  en  1496  que  Cabot  partit  d'Angleterre 
pour  aller  au  Cathay;  il  accompagne  ce  récit  de  plu- 
fieurs  circonflances  peu  exades.  Les  deux  autres  placent 
la  découverte  de  Cabot  en  i  507. 

Au  furplus,  W>tfliet  fliit  mention  de  plufieurs  voyages 
au  nord  de  l'Amérique ,  fort  antérieurs  à  celui  de  Se 

P  R  E  V  y  E  s, 

^  On  a  inféré  ces  tiois  paifages  à  la  fuite  de  ces  Mémoires. 
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4"  8  8  Seconds  Mémoires  des  Commiffaires  rejpeâifs, 
Ohfervathris  \y,x[\\Q^  Cabot  ;  favoir ,  des  frères  Nicolas  &  Antoine 

Jur  l  cirtiy(..\ Iv 

du  fécond  M é-  Zcni ,  Vénitiens,  en  ij0i;&dc  Jean  Scolvc,  Polo- 

moire  an^/ois, 

nois,  en  14.77. 

Ce  n'eft  que  clans  les  fources  que  l'on  vient  de  citer, 
que  les  E'crivains  poftérieurs  ont  pu  puifer  ce  qu'ils  ont 
dit  de  Scbaftien  Cabot  &  de  fes  voyages  :  ainfi  l'on  ne 
doit  faire  attention  à  leurs  témoignages ,  que  relative- 
ment au  degré  de  foi  que  peuvent  mériter  les  pièces 
dont  on  vient  de  faire  la  difcufîion. 

On  a  pu  obferver  que  ces  pièces  varient  beaucoup 
cntr'elles;  mais  il  femble  qu'en  les  comparant  les  unes 
avec  les  autres ,  6l  en  pefànt  le  poids  de  leur  autorité , 
on  en  peut  tirer  les  conclufions  fuivantes. 

I .°  Que  ce  fut  Jean  Cabot  qui  forma  le  projet  de 
découvrir  un  pafHige  aux  Indes  par  le  nord-ouefl  de 
l'Amérique ,  mais  qu'il  ne  l'exécuta  point. 

2."  Que  Sébaflien  Cabot  en  entreprit  la  découverte 
à  fes  frais  &  dépens ,  &  que  fon  feul  &  unique  objet 
fut  la  découverte  de  ce  pafîlige,  fans  aucune  vue  de 
former  des  établiflcmens  en  Amérique. 

3.°  Qu'il  fe  porta  vers  les  parties  les  plus  feptentrio- 
nales  de  l'Amérique  ;  qu'on  ne  peut  encore  dire  au- 
jourd'hui quelle  eft  la  partie  du  continent  qu'il  découvrit, 
6c  qu'il  y  a  lieu  de  préfumer  qu'il  n'aborda  qu'à  l'iUc  dç 
Terre -neuve. 

4."  Que  les  meilleures  autorités  s'oppofent  à  l'opi- 
nion qu'il  fe  foit  avancé  jufqu'à  la  hauteur  des  terres 

de  la  Floride;  ôl  qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  ne  s'avança 
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vers  le  fud ,  tout  au  plus  qu  a  la  hauteur  des  cotes  de      Ohfervaticm 

n/r        I        I      «  Il  A  r-  r-         furFart.XXIV 

Maryland:  «  encore  reconnut-ii  les  cotes  11  imparfaite- .</« /^co/irf  Me- 
ment  que,  du  temps  de  Ramufio,  on  ignoroit  fi  les  ""'"'^so'f' 
terres  de  Baccalaos  tcnoicnt  à  la  Floride  ou  non. 

5.*  Qu'on  ne  peut  fixer  l'époque  de  fon  voyage,  ni 
en  1496,  ni  en  1497,  comme  le  prétendent  les  An- 
glois,  qui  en  concluent  que  Cabot  découvrit  le  conti- 
nent de  l'Amérique  un  ou  deux  ans  avant  Colomb  qui 
ne  l'aperçut  qu'en  1498  *. 

6°  Qu'il  n'y  a  que  la  feule  autorité  du  continuateur 
de  la  chronique  de  Fabien ,  &  qui  mérite  une  foi  très- 
médiocre,  qui  place  le  voyage  de  Cabot  en  1498;  Ôc 
qu'on  pourroit  avec  autant ,  ou  avec  auffi  peu  de  raifon , 
3<Iopter  le  paffage  de  Wytflict  qui  en  fixe  l'époque  en 
1507. 

7.**  Que  le  foupçon  rapporté  par  Pierre  Martir,  que 
Cabot  n'avoit  pas  été  le  premier  qui  eût  découvert  ia 
terre  de  Baccalaos,  eft  confirmé  par  le  nom  même  de 
Baccalaos  qui  fignifie  morue  en  langue  bafquc  ;  ce  qui 
prouve  que  les  Bafques  avoient  fréquenté  ces  mêmes  pays 
avant  l'arrivée  de  Sébaftien  Cabot,  &  depuis  fi  long- 
temps ,  que  les  Naturels  avoient  adopté  le  nom  bafque 
de  la  morue.  En  effet,  on  ne  connoît  point  l'origine  de 
la  navigation  des  Bafques  au  banc  de  Terre-neuve. 

8.°  Qu'il  n'efl  pas  douteux  d'ailleurs  que  le  nord  de 
l'Amérique  avoit  été  aperçu  long-temps  avant  Cabot, 

Preuves. 
*  Hcrrem,  décade  1 ,  livre  111,  chapitre  j  0, 
Tome  IV.  Q  ^  T 
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49^  Seconds  Mémoires  des  Commijjaîres  rejpeâifs, 
Ohjtrvatîons  {q\i  par  les  frèrcs  Zcni  Vénitiens,  en   mqi,  foit  nar 

fur  lart.AXIV  *  i         a       »    •  / 

duficond  Mé-  Jean  Scolve  en  i^fTy;  &  les  Anglois  pretendroient 
nw/r«  tf/i^  iH  ^^  ^^j^  s'attribuer  la  gloire  d'une  découverte  plus  an- 
cienne, fondée  fur  la  navigation  de  Madoc,  fîis  d'un 
Prince  Gallois,  dont  on  fixe  l'époque  en  i  lyo.  Car, 
à  fuppofer  que  tout  ce  que  l'on  en  rapporte  ne  foit  pas 
une  pure  fable ,  il  en  réfulteroit  que  Madoc  a  navigué 
vers  des  pays  inconnus  ;  mais  c'eft  gratuitement  que  l'on 
fuppofc  que  ces  pays  inconnus  font  l'Amérique. 

Mais  en  fuppolànt,  contre  la  vérité  hiftorique,  que 
Cabot  ait  été  le  premier  qui  ait  aperçu  le  continent  de 
J*Amérique  feptentrionale,  tout  ce  que  les  Commif- 
làires  du  Roi  ont  rapporté  dans  leur  premier  Mémoire  fur 
les  circonftances  de  ce  voyage ,  n'en  eft  pas  moins  vrai. 
Il  n'en  réfulte  pas  moins  que  les  Anglois  n'en  peu- 
vent tirer  aucun  titre  de  propriété  fur  l'Amérique,  ik. 
que  les  François  ont ,  antérieurement  aux  Anglois,  tenté 
des  établiffemens  dans  cette  partie  du  monde ,  6t  rculTi 
à  y  en  former  qui  fubfiftcnt  encore  aujourd'hui. 

Quoiqu'on  ait  rapporté  &  difcuté  ci-defliis  tout  ce 
qui  peut  concerner  le  voyage  de  Cabot ,  les  Commif- 
fàires  du  Roi  ne  peuvent  pafFer  fous  filence  les  impu- 
tations que  leur  ont  fliites  les  Commifïàircs  anglois  au 
fujct  de  ce  voyage,  ni  plufieurs  circonftances  inexadcs 
6l  quelques  conféquences  infoûtenables,  même  odieufes, 
dont  ils  voudroient  fc  prévaloir. 

Loin  que  les  Commifîàircs  du  Roi  aient  dit  que  le 
voyage  de  Cabot  fut  entrepris  fins  la  particifatim  de 
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Henri  VII,  ils  ont  au  contraire  rapporte  que  Henri  VII  ^  Ohfervaticm 

•     V    ^i  I     I     r-        !V        I.  c       /         f'irl'nrt.XXlV 

avoit  permis  a  Cabot  de  le  faire  a  les  dépens,  &.  nean-  du  fécond  Mi- 

^  I-  ■  If        ■  •         .V  \      \  r    ir         moire mglois. 

moins  a  condition  d  avoir  un  cinquième  du  benehce. 
Ce  fait  fur  lequel  les  CommifTaires  angiois  veulent  jeter 
des  nuages,  &  qu'ils  atténuent  en  fuppofànt  que  plu- 
fieurs  Ncgocians  particuliers  accompagnèrent  Cabot, 
eft  établi  par  les  propres  lettres  patentes  de  Henri  VII, 
que  les  Commifl'aires  du  Roi  ont  produites  au  nombre 
des  Pièces  juftificatives. 

Les  Commifïàires  du  Roi  n*ont  point  dit  non  plus 
que,  dans  le  cas  ou  Cabot  feroit  des  conquêtes  ou  for- 
meroit  des  établifTemens ,  le  Roi  d'Angleterre  ne  s*cn 
fut  pas  réfervé  la  fbuveraineté  ;  fouveraineté  néanmoins 
bien  fmgulière,  puifque  fiiivant  les  lettres  patentes  qu*on 
vient  de  citer  ces  conquêtes  ou  ces  établifTemens 
n'auroient  pu  être  fréquentés  ou  vifités  par  quelqu 'autre 
que  Cv  ^\yt  des  fujets  du  Royaume  d'Angleterre,  fans  U 
periii     .\^  des  Cabots  ou  de  leurs  ayans  caufe. 

Ce  que  les  CommifTaires  du  Roi  ont  dit,  &  ce  qu'il* 
foûtiennent,  c'efl  qu'encore  que  Sébaffien  Cabot  eût 
pu ,  en  conféquence  de  Tes  lettres  patentes ,  former  des 
projets  d'établifTemens ,  il  partit  d'Angleterre  fans  aucun 
projet  de  cette  nature ,  mais  uniquement  dans  la  vue 
de  chercher  un  pafTnge  par  le  nord  -  ouefl  aux  Indes 
orientales.  Le  détail  où  l'on  eft  entré  dans  ces  obfer- 
vations ,  en  contient  de  nouvelles  preuves  qui  font  fins 
réplique. 

La  diftindion  des  voyages  qui  fe  bornent  à  une 


î^i'Ht.. 


'i* 


49  2  Seconds  Mémoires  des  Comm'iJJaîres  refpeêlifs, 
ahfet),atkns  fimple  vue  des  côtes ,  ou  des  voyages  qui  font  entrepris 

fur  l'art.XXlV    ,     *^   ,        ^       ,      ,.  i        /     i  irr  ,  . 

du  fécond  Mé'  dans  la  vue  de  former  des  etablillemens ,  ne  mente  pas 
imreangoit.  j'^j^.^  traitée  de  fuki/e  Sl  di^  mal  fondée.  Elle  eft  par 
elle-même  trcs-fimple;  &  elle  eft  fi  bien  fondée,  que 
tous  les  Jurifconfultes  ont  établi  comme  principe  que, 
pour  acquérir ,  il  faut  au  moins ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà 
obfervé ,  en  avoir  la  volonté  &  le  defir.  Or  toutes  les 
circonftanccs  connues  du  voyage  de  Cabot,  établiiïcnt 
qu'il  n'a  pas  eu  la  moindre  penfée  d'acquérir  aucun 
domaine ,  ou  en  d'autres  termes ,  de  former  aucun  éta- 
Lliffement  en  Amérique. 

Comment  les  CommifTiires  anglois  ont-ils  ofé  com- 
parer la  navigation  de  Colomb  &  celle  de  Cabot  î 

La  première  qui  fe  fit  aux  dépens  de  la  Reine  de 
Caftille,  qui  fut  fuivie  des  plus  grandes  entrcprifcs  pour 
former  des  établiffemens  dans  le  nouveau  monde,  & 
qui  fera  à  jamais  la  gloire  de  la  Monarchie  efpagnole. 

La  féconde  qui  fc  fit  aux  dépens  d'un  particulier  ; 
cntreprifc  dont  on  ne  fit  aucun  cas  ni  aucune  fuite  en 
Angleterre,  <Sc  qui  tomba  dans  l'oubli  &  l'abandon  les 
plus  abfolus. 

Si  c'eft  fur  les  fuites  d'une  cntreprife  qu'on  en  établit 
l'utilité,  le  mérite  <&.  la  gloire;  à  ce  titre,  les  Anglois 
ne  peuvent  rien  revendiquer  du  voyage  de  Cabot. 

C'eft-là  ce  qu'ont  foûtcnu  les  Commiffaircs  du  Roi, 
&  ce  qui  ne  paroît  pas  que  l'abandon  total  de  toutes 
les  fuites  du  voyage  de  Cabot  puiflfe  permettre  de 
contefter» 
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Le  premijer  Mémoire  des  CommifTaires  du  Roi ,  porte  ^  9^^''^^^If"l 
en  cfiet,  &  ceux  d  Angleterre  ne  l'ont  pas  contefte,  du  fécond  Mé- 
qu'i/  fe  pajffà  plus  de  quatre -vingt  s  ans  depuis  le  voyage 
de  Cabot  (  fuppofé  )  en  i^^7,  avant  que  ion  vit  éclorre 
en  Angleterre  aucun  projet  pour  faire  des  plantatiotis  & 
former  des  colonies  en  Amérique. 

Les  Commifîàircs  anglois  veulent  aujourd'hui  que  ce 
foit  en  confcquence  du  voyage  de  Cahot  qu'on  ait, 
après  quatre-vingts  ans,  formé  des  projets  d'étahlKFc- 
niens  en  Amérique  :  mais  il  eft  hon  d'ohferver  qu'on  a 
ii  peu  imaginé  que  c'étoit  en  conféqucnce  des  décou- 
vertes de  Cahot,  que  non  feulement  il  n'en  eft  fait 
mention  dans  aucune  des  chartres  nomhreufes  émanées 
de  l'Angleterre  jufqu'à  ce  jour  pour  l'étahliffement  de 
fcs  colonies;  mais  qu'au  contraire  toutes  les  premières 
Chartres  parlent  des  entreprifes  qu'elles  autorifent , 
comme  des  découvertes  récentes  ou  à  faire. 

Il  ne  peut  appartenir  qu'aux  défenfeurs  de  la  caufe 
d'Angleterre,  d'avancer  que  qc  fut  fur  le  même  principe , 
c'eft-à-dire,  en  conféquence  du  voyage  de  Cahot,  & 
pour  exercer  k  droit  originaire  qui  en  réfultoit,  que  les 
Anglois ,  étahlis  environ  cent  ans  après  à  la  Virginie , 
en  1607,  envoyèrent  en  161  3,  en  pleine  paix,  le  Ca- 
pitaine Argai ,  détruire  les  étahlilfemens  que  les  François 
avoient  formés ,  des  1604&.  i6o5,àPcntagoët,  Sainte- 
Croix  6c  Port-royal. 

Dire  que  les  François  acquiefcèrent  alors  à  cet  aâe  de 

force  &  à  la  démolition  de  ces  étabiijfemens à"  que 
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494  Seconds  Mémoires  des  Commîjpiires  rejpeâifs, 

Su?Vm!'xxiV  ^'^^^^  fnttvage  de  l'Amérique  frptentrionaie  exigeait  que 
du  fi'cond  Mé'  l'oTi  répétât  fouvent  ces  entreprifes,  parce  que     fuivant 

imire  anglais,      ■       ^  ./r  ■  l    •       r-  i     .  • 

les  Commiliaires  anglois,  Chabot  auroit  aperçu  quelques 
portions  incertaines  des  côtes  de  T Amérique  en  1497; 
c'eft  fe  jouer  à  la  face  de  toute  la  terre  de  l'opinion  des 
hommes,  &  de  tous  les  principes  qui  doivent  gouverner 
leurs  actions.  Il  n  y  eut  aucun  acquiefcement  de  la  part 
des  François  au  mafTacre  de  leurs  gens,  à  l'enlèvement 
de  leurs  effets ,  &  à  la  démolition  de  leurs  établiiïemcns. 
Les  Anglois  furent  les  plus  forts;  ils  tuèrent  une  partie 
des  liabitans,  en  mirent  une  autre  partie  en  fuite,  enle- 
vèrent le  furplus,  pillèrent,  brûlèrent  à.  làccagèrent  les 
établiflcmens  des  Françrois.  D'un  autre  côté,  jamais  l'Etat 
de  l'Amérique  n'a  exigé  que  les  Anglois  y  furpriflcnt 
les  François,  <&.  les  maflàcraiïent  en  pleine  paix. 

Le  paflàge  de  Laët  que  citent  les  Commifïàires  :.n- 
glois ,  pour  prouver  que  les  navigations  de  Cabot  ont 
précédé  celle  des  François ,  ne  détruit  pas  ce  qui  a  été 
avancé  par  les  Commiffaires  du  Roi ,  qu'à  ne  calculer 
que  d'après  les  navigations ,  dont  le  but  a  été  de  former 
des  établiflemens  en  Amérique,  les  François  n'aient  la 
priorité  fur  les  Anglois;  &  en  effet,  les  Commiflfaires 
anglois  n'ont  pas  même  tenté  de  renvcrfcr  cette  affertion. 

S'ils  n'ont  pas  attaqué  la  priorité  des  tentatives  faites 
pour  établir  des  colonies  en  Amérique,  ils  prétendent 
au  moins  avoir  la  priorité  des  établiflemens  ;  &  pour  le 
prouver,  ils  citent  un  établiflcment ,  en  1602,  à  Ma- 
wooshcn. 
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Ils  Tont  déjà  cité  ci-devant  dans  l'article  VI  de  leur  ^  ^.^^'''^'fJt"', 

I  r     y  /    /  ^  fur  l  art, XX IV 

Mémoire  ;  dans  la  réponfc  à  cet  article ,  il  a  été  obfervc  duficond  Aie- 
que  1  ejDoqiie  n  en  cit  que  de  1 607,  &  non  de  1 002  , 
comme  l'avancent  les  Commifïàircs  anglois  ;  &  qu'au 
furplus  ce  ne  fut  qu'une  tentative  infruélucufe ,  la  coloniç 
ayant  été  obligée  de  retourner  en  Angleterre,  à  caufe 
des  extrémités  qu'elle  avoit  foufi'ertes. 

Il  y  a  eu ,  tant  de  la  part  des  François  que  de  celle 
des  Anglois ,  des  tentatives  fort  antérieures  à  i'époquç 
de  1 602 ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  deux  pre- 
miers articles  du  premier  Mémoire  des  Commiffaires 
du  Roi.  Il  n'étoit  certainement  pas  queflion  d'aucune 
habitation  à  Mawooshen ,  lorfque  Champlain  reconnut 
la  côte  de  la  Nouvelle- Angleterre  en  1605;  lorfque 
le  Chevalier  Popham  forma,  en  1607,  le  projet  d'un 
établiffemcnt  dans  ce  même  pays ,  à  l'entrée  de  la  rivière 
de  Sagadahock ,  établiffemcnt  qui  ne  fubfifla  que  juf- 
qu'en  1608;  lorfque  le  fieur  Smith  alla  reconnoître, 
en  16 14,  la  côte  de  la  Nouvelle-Angleterre,  &  qu'il 
tranfmua  alors  le  nom  de  Canada,  qu'elle  portoit,  en 
celui  de  Nouvelle- Angleterre,  qu'elle  a  toujours  porté 
depuis;  lorfqu'enfin  les  Puritains  établirent,  en  1620, 
la  npuvelle  colonie  de  Plymouth ,  qui  a  été  le  principe 
&  l'origine  des  établilTcmcns  apsrlois  dans  la  Nouvelle- 
Angleterre.  Tous  ces  faits  étoicnt  connus  des  Com- 
miflàires  anglois  lorfqu'iis  ont  parlé  de  l'établiflement 
prétendu  de  Mawooshen  en  1  602. 

Cette  explication  prou>  c  évidemment  quon  ne  peut 
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49  ^  Seconds  Mémàres  des  CommîJJaîres  rejpeâîfs, 

Ohfervathns  citer  rctablifTcment  de  Mawooshen  que  par  erreur  ou 

du  fécond  Mé~  pour  faire  illulion  :  <x  li  I  hlcarbot  a  parle  dans  ion  ecli- 

moire  ann  OIS.     ^-^^^  ^^  1609,  dc  pluficurs  cantons  qui  appartenoient 

aux  Anglois,  ce  ne  peut  être  relativement  à  l'entrepnTc 

de  Mawooshen  en  1 602  ;  mais  peut-être  à  l'occafion  de 

fa  tentative  du  Chevalier  Popham  en  1607.  Pour  en 

juger,  il  faudroit  voir  le  pafîàge  de  l'Efcarbot,  que  les 

CommifTaires  anglois  n'ont  point  indiqué:  fûrement  il 

ne  parle  pas  de  plufieiirs  cantons  qui  uppartenoient  aux 

■Anglois  en  Acadie;  car  les  CommifTaires  anglois  ont 

eux-mêmes  déclare  qu'on  ne  trouve  pas  le  mot  (ï Acadie 

dans  fon  ouvrage  ;  on  peut  au   moins ,  à  cet  égard , 

conclurre  que  la  citation  n'cfl  pas  fidèlement  rendue. 
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ARTICLE  XXV  lt  dernier 

DU    SECOND 

MEMOIRE  DES  COMMISSAIRES  ANGLOIS, 
SUR     L'ACADIE. 


Parallèle  des  deux  Jy/lèrnes, 

ils  font 

JljIa  VJNG  gùne  thro'  the  exa- 
tfùnat'îon  of  the  Syjtem  of  the 
French  Coinnû^'aries,  niid reejla- 
blijhed  oiir  own  in  oppojition  to 
the  Objed'ions  which  hâve  been 
made  tû  il ,  no  part  ofour  original 
Plan  remains  unexecuted,  but 
the  comparative  Viev"  whicli  we 
propofed  to  annex  of  theje  two 
différent  Syjtcms  and  of  the  Evi- 
dence hrought  in  Jupport  of  each 
»f  them. 

The  12.'''  Article  ofthe  Treaty 
ofVtrecht  having  ceded  to  Créât- 
Britain,  Novam-Scotiam ,  fivc 
Acadiani  totam  limitibiis  fuis 
antkjuis  comprcheiifam,  ut  & 
Portiis-Regii  urbeni ,  nuncAn- 
«apolim.Regiam  di<flam ,  coetera- 
queomnia  in  iftis  région! bus  quac 
ab  iifciem  terris  &  infulis  pen- 
dent, unà  cuni  earumdeminfu- 
larum,  terrarum  &  locoriimdo- 
niinio,  proprietate ,  poiïenione , 
&    quocumque  jure   five    per 

Tome  IV. 


^  des  preuves  fur  kfquelles 
fondés. 

J\  PRÈS  avoir  examine  le  fyf- 
tcnie  des  Commifîaires  franvois, 
&  rctabli  le  nôtre  contre  les 
objeiflions  qui  y  ont  été  faites, 
il  ne  rede  plus  à  exécuter  au- 
cune partie  de  notre  plan  origi- 
naire que  le  parallèle  que  nous 
nous  propofons  de  joindre  de 
ces  deux  différens  fyftènies ,  & 
des  preuves  que  l'on  a  apportées 
pour  les  appuyer. 

Le  douzième  article  du  traite 
d'Utrecht  ayant  cédé  à  la  Grande- 
Bretagne  ,  Novam-Scotiam ,  five 
Acadiam  totam  limitibiis  Juis  an- 
tiquis  comprehenfam,  ut  &  Portus- 
Regii  uroem,  nunc  Annapolim 
Regiam  dicîam,  cateraque  omnia 
in  iflis  regionibus  quœ  ab  iifdcm 
terris  &  infulis  pendent^  unà 
cum  earumdem  infularumjcrrarum 
&  lûconim  dominio ,  proprietate , 
pojfejfione  ,&  quocumque  jure  five 
per  pada ,  five  aliomodo  quœjito , 

Rrr 
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Art.  XXV 
du  fécond  Aie- 
moire  anglais. 


4^9  S  Seconds  Mémoires  des  Commijjfaires^  refpeciifs, 

qmâRexChnjîimilfimus.Cûrona  p.icla,   (ive  alio  modo  quxfito, 

GdULv ,  mit  ejufdi'm  fubdhi  qui-  quod  Rex  Chriftiam'iilnnis ,  Co- 

cumque  ad  Jiâ<is  injulas ,  terras  rona  Gallix,  aiit  ejufdem  fub- 

&  ifiC(t  eorumque  incûUis  haclenus  diti  qiiicumque  ad  diclas  iiifulas , 

liabucrimt  j  Reghiœ  Magiuv  Bri-  terras  &  loca  eoriimciue  iiicolas 

tanniiV  e')ufdemque  Coronœ  in per-  Iiadleiuis     habuerimt ,    Reginx 

petmitncedicûnjiûlùt & trmsferrit  Magnae    Britannix   ejufdenKjue 

pnnit  eûdein  ûmnia  nunc  cedit  ac  Coronae  in  perpetiiuin  cedi  coii- 

transfert  Rex  Chrijlimijfimus,  flabit  &  transfèrri ,  proiit  eadem 

oninia  nunc  cedit  ac   transfert 
Rex  Chriftianiffimus. 

Les  Commiïïaires  du  Roi  de  The  Cotmnijjûrics  of  the  King 

la  Grande-Bretagne  fe font ,  dans  of  Great  -  Britûin  in  their  ConJ- 

ieur  explication  de   ce  traite ,  truclion  of  this  Trcaty  hâve  coU' 

conformés  à  la  règle  établie  par  formed  themjelves  ta  the  Ride 

te  traité  mcnie ,  &  ont  adigné  layd  down  by  the  Treaty  itfelf, 

comme  les  anciennes  limites  de  and  o(figned  thûj}  as  the  nncient 

cette  contrée  celles  qui  ont  toCi-  Liuiits  ofthis  Cûuniry  which  hâve 

jours  paffé  pour   telles  depuis  everpajs'dasjuchfromthevcry 

îes  temps  les  plus  anciens,  de  earliejt   tintes   of  any  certahny 

quelquecertitude,jufqu  au  traité  do^i'n    ta    the   very    Treaty  of 

d'Utrecht;  celles  que  les  deux  Utrecht ,   thofe  which   the    tro 

Couronnes  ont  fou  vent  décla-  Crowns  hâve  frequently  declared 

réesêtre  telles,  que  la  Couronne  to  he  fuch,  which  the  Crown  of 

de   France   a    fou  vent    reçues  France  has  frequently  reccived  as 

comme  telles,  &  que  les  négo-  fiichj  and  which  the. prcliminary 

ctations  qui  ont  précédé  le  traité  Proceedings    of  the    Treaty  of 

d'Utrecht,   prouvent  avoir  été  Utrecht  prove  to  hâve  been confu 

confidérées  comme  telles  par  les  dered  as  fuch  by  the  two  Crevns 

deux  Couronnes  dans  ce  même  At  that  very  time, 
temps. 

Ces  limites  font  les  rives  mé-  Thefe  Litnits  are  thefouthern 
ridionales  du  fleuve  Saint-Lau-  Bank  of  the  River  Saint-Lau- 
rent au  nord,  &  Pentagoct  à  rence  to  the  ttorth  and  Pentagoit 
l'oueft.  to  the  weû. 

Pourmontrer  que  ces  limites  To  ffiow  that  thefe   Limits 

ont  toujours  été  reçues  par  les  hâve  ever  been   received  by  the 

deux;    Gourpnnes   comme  les  tw'û  Crowns  as  the  aiicient  Limits 
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thcAuthorii 
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To  provi 


fur  les  l'imites  de  l'Acadie,  4.(^9 

ef  Acadie,  tre  hûve  jmved upon     anciennes  limites  itt  l'Acadie,     Arr.  XXV 


ve  vrovea 
theAuihmty  ûfAiony  d'Ejhaiies 
and  (fj  Pcre  ChnrUvoix ,  iliat  by 
the  Treaiy  âf  Sa'mi-Gernuùns  in 
16 j2  ,  t/w  firjl  TrCiUy  in  which 
the  Country  ôf  Acndie  is  men- 
tii>ned  /il  ail ,  France  receri'ed 
under  the  gênerai  Natne  of  Acn- 
die ail  that  Country  from  the 
River  Saint- Laurence  to  Penta- 
gû'èt  v'hich  Great  -  Britain  nûr 
daims  as  fuch. 


nous  avons  prouvé,  d'après  l'ai»-  ''"  /'fw<i^  -^^ 
toritédeM.d'Ertrades&du  Père  ''""^' «'***• 
Charlevoix  ,  qu«n  venu  du 
traitédcSaint-Gennainen  1632, 
le  premier  traité  dans  lequel  H 
foit  fait  aucune  mention  de  la 
contrce  d'Acadie ,  la  France  re- 
çut ,  fous  le  nom  général  d'A- 
cadie, toute  cette  contrce  depuis 
le  fleuve  Saint-Laurent  jufqu'à 
Pentagoùt ,  que  la  Grande-Bre- 
tagne réclame  aujourd'hui  com- 
me telle. 

Pour  montrer  que  la  France 
demeura  en  poircfTion  de  cette 
contrée  avec  ces  limites,  depuis 
1632  jufqu'à  1654.,  que  les 
Anglois  firent  une  defcente  fous 
les  ordres  du  Colonel  Sedgwick, 
nous  avons  cité  M.  d'Eftrades , 
qui  le  dit  précifément ,  l'autorité 
du  Père  Charlevoix,  la  lettre 
de  Louis  XIII  en   1638,  qui 


TvJhiWthat  France  continue d 
in  Pojj'cjjion  ûf  this  Cûuntry  with 
thefe Limits  jmn  the  Year  1 6 jz 
tû  ï6j^,  when  a  defcent  vas 
tnade  upon  Acadie  under  the  com- 
mand  of  Cobnel  Sedgwick,  we 
hâve  cited  Âlonf/  dF.Jlrades 
rfhû  exprefsly  fays  this ,  the  Au- 
thûrity  t>f  Pire  Charlevoix,  the 
Letter of  Lewis  /j.'*  /'//  16 j8 

regulating  the  Jurifdiâions  of  the  règle  la  jurifdiélion  des  fieurs 
S.""*  Charnifay  and  de  la  Tour,  de  Chariiifay  &  de  la  Tour, 
the  fuhfequent  Commiffiûns  of  the  les  coniminions  fubféquentes  de 
French  Government  to  the  S/^  Gouverneur  pour  les  fieurs  de 
Charnifay  and  de  ta  Tour  in  Charnifay&delaTouren  1 647 
/  6jf.y  and i  6 ji ,  as  Governors  &  1 65  i  ,  comme  Gouverneurs 
tf  Acadie ,  and  the  Cotnmiffion  to  de  l'A  cad ie ,  &  la  com mi fTion  d u 
ihe  fleur  Denys  in  i  6 j^,  which  fieur  Denysen  1654,  lefquelles 
Commiffions  alfo  exprefsly  carry  commifTions  portent  auffi  ex- 
the  Boimds  of  Acadie  fvm  the  preflitment  les  bornes  de  l'Acadie 
River  Saint- Laurence  to  Penta-      depuis  le  fleuve  Saint-Laurent 

jufqu'à  Pentagoet  &  la  Nouvelle- 
Angleterre. 

P'jur  prouver  <|u'en  1 6^4.  la 

Rrrij 


^o'ct  and  New-England. 

To prove  that  in  16 j^  France 


¥^ 


H   'k 


moirt  ang/ois, 


500  Seconds  Mémoires  des 

Art.  XXV  France  avoit  de  cette  coiitrce 
'"  .>"'"'  ^^''  les  mêmes  idées  qu'elle  avoit 
établies  en  1632,  lordiu  elle 
ne  pouvoit  prendre  l'Acadie 
comme  elle  la  prit  que  fuivaiit 
fes  anciennes  limites ,  nous  avons 
produit  la  demande  i.ute  par 
î'AmbafTadeur  de  France  en 
1654.,  pour  la  reAitution  des 
forts  de  Pcntagoèt,  Saint -Jean 
&  Port -royal,  comxwt  forts 
fitucs  en  Aeadie. 

Pour  montrer  le  fentiment  de 
la  France  en  i  662  ,  lors  du  re- 
nouvellement de  la  prétention 
de  la  France  fur  la  contrée  d'A- 
cadie ,  qui  n'avoit  pas  été  décidée 
par  le  traité  de  Weftminfter , 
nous  avons  produit  la  demande 
faite  alors  par  la  France  dans  la 
pcrfonne  de  Ton  AnibafTadeur 
à  la  Cour  de  Londres,  tjui  alîi- 
gna  Pentagoct  comme  la  limite 
occidentale,  &  le  fleuve  Saint- 
Laurent  comme  la  limite  fep- 
tentrionale  de  l'Acadie ,  &  allé- 
gua la  reftitution  de  l'Acadie  en 
1632  &  la  ponefllon  prife  par 
la  France  en  conféquence,  6c  la 
continuation  de  L  poireffion  par 
cette  Pui/Tance  avec  les  mêmes 
limites  jufqu'en  1654,  comme 
des  preuves  de  l'cquité  &  de  la 
•validité  de  la  prétention  qu'il 
formoit  alors ,  dans  lacpieile  pré- 
tention &  la  manière  de  l'ap- 
puyer il  fut  approuvé  particu- 
lièrement par  la  Cour  de  France^ 


Commiffaires  refpeâïfs, 

had  ihe  famé  Notions  of  this 
Coimtry  whîch  J/ie  ejfnblijheti  in 
16^2,  wlu'ttjhe  coiild  only  inkt 
Acûdie  accûrding  to  its  nncieiit 
Limits ,  we  hâve  vnnhtced  die 
demand  made  hy  tfie  Frcncli  Am- 
biilfndor  in  1  6 j^,forthe  Rtjli- 
tution  ûf  the  Fort  Pentagoct, 
Sûint-Johns  and  Port-Royal,  ai 
Forts  in  Acadie. 


To  Jîiow  thc  Scnfe  of  France 
in  the  Ycar  1662  njum  i/ie 
Revival  of  ihe  Claim  of  France  to 
the  Country  of  Acadie  wdùch  had 
becn  L'ft  undecided  hy  the  Treaiy 
ofU'ejhninjler,  we  hâve proJiiced 
the  Claim  made  hy  France  al  that 
tinie  in  the  Pcrjon  of  her  AinihaÇ- 
fador  at  the  Court  of  London , 
who  then  affigned  Fenta^ûct  as 
the  weflern  j  and  the  River  Saint- 
Laurence  as  the  non  hem  Boun- 
dary  of  Acadie  ,  and  alled^ed 
the  lieflitution  of  Acadie  in 
16^2,  ami  the  Fo^feffion  takcn 
hy  France  in  conféquence  of  it , 
and  the  Ccntinuance  of  thc  Ptf- 
fcffwn  of  France  with  the  famé 
Limits  to  the  Year  i  6  j^  ,  as 
Proofs  of  the  e.juitahlcnifs  and 
validity  of  the  Claim  which  he 
then  made ,  in  which  Claim  and 
vuinner  offupporting  it  lie  v^as 
particularly  approved  of  hy  itis 
Court  of  France. 
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01 


Wehavefeenthat  notvithjîan-  Nous  avons  vii  que  noiiobf-       Art.  XXV 

Aing  ih'n  D'ijfi'rcnce  of  Opïnïon      tant  cette  dilkrcnte  de  fenti 


in  I  662  betv'cen  thetwoCrorns 
tip,?n  ihe  Lïm'us  ofActuiie,  Fronce 
thûught  itfû  clair  upon fermer  Dé- 
terminai ons  and  her  omifrmer 
Pûjj'cjfiûns  tliat  the  true  ancient 
Bûuntiaries  were  Pentai^û'èt  u  the 
wejl  and  Saivt- Laurence  t9  the 
mrt/i ,  that  fhe  defired  nû  par- 
ticular  Spcc'if cation   of  Lim'iis 


mens,  tu  1662,  entre  les  deux 
Couronnes  fur  les  iiniiies  de 
l'Acadie,  que  la  France  avoit 
penfc  tju'il  ctoit  li  cbir  par  Tes 
premières  drtL'rniinaiik  .is  fX  {^% 
preniicres  polFflfion^^ ,  que  les  vt- 
rital)les  anciennes  borne» ctoicnt 
Pentagoc'tà  l'oueft  &  Saint-Lau- 
rent au  nord,  qu'elle  ne  délira  au- 


du  Jtcond  Mi* 
nuire  an^luiu 


in  the  Treaiy  of  Breda,  but  was      cune  autre  rjiccihcation  particu- 

contended  wïth  the  Rejlituiion  of     lière  des  limite.,  dans  le  traite  de 

Acadie  generally   namcd  ;   that 

upon  a  Difpute  afterwards  arijing 

in  the  Execution  of  this  Treaiy , 

France  reajferted  the  Limiis  jhc 

had  claimed  in  i  6  6 2  j.  and  that 

Great  -  Britain  after  fome  Dîf 

cnjfion  acqiiiefcing  in  that  Claim, 


breda  ,  mais  fe  contenta  de  la  ref- 
titution  de  l'Acadie  nommée 
gcntraicment;  ([ue  fur  une  con- 
telhtioii  ([ui  s'clexaenfuite  dans, 
l'éxecution  de  ce  traité ,  la  France 
réclama  de  nouveau  les  limites 
qu'elle  avoit  réclamées  en  1662  > 


the   Cromi  of  France  came  into  <!:>>:  cjue  la  Grande-Bretagne,  après- 

Pojjejfion   of  Acadie  undcr  the  quelcjuc  difculuon  ,    avant  ac- 

Trcaty  of  Breda  with  the  Limits  quiefcé  à   cette  prétention,    la 

wlùch  we  now  ^Jjig'i-  France  entra  en   polTelFion  de 

l'Acadie  par  le  traité  de  Breda, 

avec  les  mêmes  limites  que  nous  alFignons  aujourd'iuii. 

The  Senfe  of  France  upon  this  Le   fentiment  de  la  France 

Subjed  in    i6Sj   and  i6Sy  fur  ce  fujet,  en  1685  &:  1687, 


is  clearly  manijejied  in  the  Me- 
tnorials  of  the  French  Ambajjador 
in  1 68  j,  then  rc(iding  at  London, 
in  which  complaining  offome  En- 
croachmcnts  madc  by  the  Englïfli 
upon   the  Coajl  of  Acadie ,  he 


e(l  clairement  manilèfté  dans  les 
Mémoires  de  l'Anibafladeur  de 
France  en  1685,  alors  réfidant 
à  Londres ,  dans  lefquels,  en  fe 
plaignant  de  quelques  ufurpa- 
tions  faites  par  les  Anglois  fur  U 


defcribes  Acadie   as  exiending  côte  d'Acadie,  il  décrit  l'Asadie 

from  Ijle  Percée  which  lies  at  the  comme  s'étendant  depuis  l'ifle 

Entrance  ofthe  River  Saint- Lan-  Percée ,  qui  eft  à  l'entrée  du 

reiici  t0  Saint-George' s  JJland ,  fleuve  Saint- Laurent,  jufqua 

Rrr  iij 


il 'a' 
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irj, 


moire  a/i^/ois. 


502  Seconds  Mémoires  des  Commîjfaires  rejpeâifs, 

Art.  'XXY  l'iUt;  de  Saint  -  George ,  &  dans  artti  rn  ihe  Complaint  nwde  h 
du  fécond  Me- [;;,  pUiiite  faite  à  la  Cour  de  Mon//  Banlbn  md  Mon}': 
la  Grande-Bretagne  par  M.  Ba-  Bonrepaiis  al  tlie  Coim  ûfCreat- 
rri[on&  M.  Bonrepaiis  en  1687  Britain  in  lôSy  /igaïnft  the 
contre  le  Juge  de  Pemaquid  ,  Judge  of  Pcmaquidfor  hm'h' 
IX)ur  s'être  laili  des  clilets  d'un  J'e'f^ed  the  Goods  of  a  Frcnch 
Commerçant  françois  à  Penta- 
goit ,  qu'ils  difent  être  fituc  en 
Acadie ,  comme  rendu  à  ia 
France  par  le  traite  de  Breda. 

Pour  montrer  le  fentiment  de 
la  France  en  1700,  nous  avons 
produit  la  proportion  de  l'Am- 


Merch 


hnnt  ai  Pcntagoct   which , 


they  fay,  h  (hunted  in  Acadie 
as  rcjiûn'd  to  France  by  the  Treaty 
of  Breda. 

To  fhow  the  Senfe  cf  Franct 
in  lyoOj  V'e  havc produccd  ih 
Pnrpûfal  of  the  French  Anihafa- 


bafladeur de  France.alors  rélidant     dur  then  rcfiditig  in  Great-Brùmn 
à  la  Cour  de  la  Grande-Bretagne,      to  rcjlrain  the  Limits  of  Acadie  t0 


de  reftreindre  les  limites  de  l'A- 
cadie  à  la  rivicre  Saint-George. 

Nous  avons  produit  la  red- 
dition de  Port-royal  en  1710, 
dans  laquelle  l'Acadie  eft  décrite 
avec  les  mêmes  limites  avec  lef- 
quelles  la  France  l'avoit  reçue 
en  1632  &  1667. 

Pour  montrer  le  fentiment 
des  deux  Couronnes  même  au 
traité  d'Utrecht ,  nous  avons 
produit  les  inftrutflions  de  la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne  à 
fes  AmbaflTadeursen  171 1  ,  dans 
lefquelles  Ils  ont  ordre  d'infifter 


the  River  Saint-George. 

We  hâve  produced  thefitrren- 
der  of  Port-Royal  in  ryi  0 ,  in 
which  Acadie  is  defcrihed  vrith 
the  famé  Limits  with  which  France 
had  received  it  in  i6j2  and 
i66-y. 

To  fhow  the  Senfe  of  the 
two  Crowns  even  at  the  Treaty 
cf  Utrecht  itfelf,  we  hâve  pro- 
duced the  Qneen  of  Great-Bri- 
tain's  InJîriiJîions  to  her  Ambaf- 
fadors  in  lyii,  in  which  they 
are  direded   to  infifl    that  his 


fur  ce  que  Sn  Majefié  Très-Chré-  nioft  Chriftian  Majefty  fhould 

tienne  abandonne  toute  prétention  quit  ail  Claim  and   Tittle  by 

ûu  titre  en  vertu  d'aucun  ancien  virtue  of  any  former  Treaty  or 

traité  ou  autrement ,  fur  la  contrée  otherwifc  to  the  Country  called 

<mp^/^  Nova-Scotia ,  &  exprcf  Nova-Scotia  and  exprefsly  to 

jément  fur  Port-royal,  autrement  Port -Royal,  otherwife  Anna- 

Annapolis-royale ,  ôi.  r\o\ys  9.\on%  polis-Royal,  and  we  hâve Jhown 

moatré  par  des  faits  incoiitef-  npon  Fads  wt  difputabk  that  the 
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Reckat  cf  the  feveral  fûrts  ef 
R'ight  which  France had ever had 
Uf  th'ts  Cmmtry  tmd  the  Speciji- 
Qmion  of  both  Ternis  Acadie  ûr 
Nova-  Scotia ,  vere  intended  by 
Créât- Britatn  to  obviate  ait 
Doubts  which  had  ever  been  madê 
upon  the  Limîts  ûf  Acadie ,  and 
to  take  in  with  nwre  certainty  ail 
that  Cûuntry  which  France  had 
iifer  received  as  fuch. 


Tû  jlww  what  France  conf- 
dered  as  Acadie  durins;  the 
Treaty  we  hâve  referred  to  the 
Offers  of  France  in  lyiz,  in 
which  fhe  propofes  to  rejhain  the 
Bounaary  of  Acadie  to  the  River 
Saint  -  George ,  as  a  Departure 
from  its  real  Boundary  in  café 
Great  -  Britain  woxdd  rejlore  to 
ker  the  Pojfejfion  ofihat  Country. 

From  the  Nature  ofthis  Syjlem 

it  is  clear  that  Great  -  Britain 

demands  nothing  but   what  the 

fair  Conjlruâion  of  the  Words 

of  the  Treaty  of  Utrecht  necef- 

fnrily  give  to  her,  and  that  it  is 

itïtpojfible  for  any  thing  to  hâve 

more  évident  Marks  of  Candour 

and  Fairnefs  in  it  than  the  pre- 

fent  Dcmand  of  the   King  of 

Great- Britain.  From  the  Variety 

of  Evidence  brought  infupport  of 

this  Claitn  it  undeniahly  refults 

tkat   the   Englifh  Conmi^ariei 


tabFes,   que  le  dêtafl  àit%  diffé-     Art.  XXV 

rentes  fortes  de  droit  que   la  '^'  /«''^^"^  ^f- 

France  ait  jamais  eu  fur  cette  "^^''"'S'oh. 

contrée,  &  la  fpccification  des 

deux  ternies  Acadie  ou  Nouvelle- 

E'cojj'e  ,   furent  propofes  par  \z 

Grande-Bretagne  dans  le  deffein 

de  prévenir  tous  !es  doutes  que 

Fon  avoit  jamais  eus  fur  les  li- 

mites  de  l'Àcadie,  &d  embraffer 

avec  plus  de  certitude  tout  le 

pays  que  la  France  avoit  jamais- 

re(,û  comme  tel. 

Pou  r  mon  trer  ce  que  [a  France 
regardoit  comme  Acadie  pendant 
le  traité,  nous  avons  renvoyé 
aux  offres  de  la  France  en  1 71 2 , 
dans  lefquelles  elle  propofe  de 
rertreindre  les  bornes  de  l'Aca- 
die à  la  rivière  Saint- George, 
comme  un  défiftement  de  its 
bornes  réelles  dans  le  cas  où  la 
Grande-Bretagne  lui  rendroit  la 
porteffion  de  cette  contrée. 

La  nature  de  ce  fyflème  mon- 
tre clairement  que  la  Grande- 
Bretagne  ne  demande  rien  que 
ce  que  l'explication  naturelle  dey 
termes  du  traité  d'Utrecht  lui 
donne  néceHai rement,  &  qu'il 
eft  impoffible  qu'aucune  chofe 
porte  un  caraélère  plus  frappant 
de  candeur  &  de  bonne  foi,  que 
la  demande  aduelle  du  Roi  de- 
la  Grande-Bretagne.  II  réfulte 
inconteflablemeut  des  difïerentea 
preuves  que  l'on  a  apportées' 
pour  appuyer  cette  prétention , 


I!  '" 


i  ■'  'i. 
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5  04  Seconds  Mémoires  des  CommîJJhires  rejpeâlîfs, 

Art.  XXV  que    les    Commin'aires  aiiglois     hâve  njfigned  m  Limiis  as  the 


du  fécond  Aie-    h  ont 
moirt  aii^lch. 


alligiic  aucunes  limites 
comme  anciennes  limites  de 
l'Acadie ,  que  celles  que  la 
France  détermina  être  telles 
en  1632,  &  portéda  en  confé- 
quence  de  cette  détermination 
jufqu'en  1654. 

Qu'en  I  662  la  France  récla- 


ancient  Limits  of  Acadie  ,  but 
tlwje   whkh    France  determïned 
to  be  Jucli  in  ihe  Yetir  16:2, 
and  yojJ'eU'ed  in  Conjequence  of 
tliat  Détermination  till  the  ïear 

TJiat  in    1662  France  clai- 

ma  &  reçut  en  1 669  la  contré»  ffied  and  reccived  in  1661)  the 

que  la  Grande-Bretagne  réclame  very  Country  which  Great-Briiain 

aujourd'hui    comme    Acadie  ,  nov/  daims  as  Acadie ,  as  the 

comme   l'Acadie   rendue  à   la  Acadie  rcjlored  to  France  hy  the 

Francepar  le  traité  de  Breda  fous  Treaty  of  Breda  undcr  that  ge- 

ce  nom  général  ;  Q,ue  la  France  neral  Naine:  That  France  never 

ne  confidéra  jamais  l'Acadie  de-  confidered  Acadie  us  having  any 

puis  1 63  2  jufqu'à  1 71  o  tomme  ûtlier  Limits  than  thcfe  which  we 

ayant  aucunes  autres  limites  que  noir  ajffignfrûm  the  Year  1 6 j  2 

celles  que  nous  alfignons  aujour-  tû  lyio:  And  that  by  the  Treaty 

d'hui:  Et  que  par  le  traité  d'U-  ofVtrecht  Jheintended to  transfer 

ti'echt   elle    eut    intention   de  that  very  jame  Country  as  Aca- 

céder  comme  Acadie  la  même  die  which    France    has  alrays 

contrée  qu'elle  avoit  toiijours  afferled andpoffejj'ed,  andCrcat- 

foiitenue    &    priffédée  comme  Britain  now  daims  as  Juch. 
telle ,  &  que  la  Grande-Bretagne 
réclame  aujourd'hui  comme  telle. 

Si  par  conféquent  la  France  If therefore  the  Crown  of  France 

veut  décider  quelles  font  les  an-  is  willing  to  décide  what  are  the 

ciennes  limites  de  l'Acadie  par  ancicnt  Limits  of  Acadie  hy  her 

les  déclarations  qu'elle  a  faites  fi  own  Déclarations ,  fo  frequently 

fréquemment  dans   des  difcuf-  made  in  like   DifcnJJions   iipon 

fions  femblables  fur  le  même  the  famé  Point ,  fy  her  Pojfejfion 

point,  par  une  pofreffion  de  pref-  ofthis  Country  for  almofl  a  Cen- 

que  un  fiècle,  &  par  fa  dekrip-  tury ,  and  by  her  Dejir'ipiion  of 

tion  de  l'Acadie  pendant  la  ne-  Acadie  during  the  Négociation 

gociation  de  ce  même  traité  qui  of  that  very  Treaty  ujwn  which 

a  élevé  ce  doute ,  elle  ne  peut  this  Doubt  is  raifed.fhe  cannot 

difcouvenir  que   la   prétention  but  admit  the  prefent   CLiim  of 

Gseat-Briiain 
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aduelle  de  la  Grande-Bretaîme      Art.  XXV 


Great-Britaîn  to  be  conformable 
tû  the  Treaty  of  Utrecht  and 
defcripùve  of  the  Country  trmf- 
ferred  to  Great  -  Britmn  by  the 
1 2  ."*  Article  fff  th/it  Treaty  : 
there  certainly  is  a  cûtifîjiency  in 
the  Claitn  flf  the  King  of  Great- 
Britain  and  a  Compleatnefs  in  the 
Evidence  brought  in  f apport  (fit, 
which  isfeldomfeen  in  Difcujfions 
ûf  this  fort  ;  for  it  feldom  hap- 
pens  in  Difputes  ofthis  Nature 
between  tvro  Croirns  that  either 
of  them  can  fafely  offer  to  hâve 
its  Prétentions  decided  by  the 
knomi  and  repeated  Déclarations 
orby  the  Pojfeffions  of  the  other. 


To  anfwer  the  force  of  this 
Détail  of  conclufive  hijlorical 
Facîs  and  to  give  a  new  Turn  to 
the  real  Queflion  in  Difputc,  the 
French  Commijfaries  hâve  in  their 
Mémorial  firjt  laid  it  dûwn  as 
a  Difiinâion  niade  by  the  Treaty 
rf Utrecht ,  that  the  ancient  Li- 
viits  of  Acadie  referre d  to  by  that 
Treaty  are  différent  from  any 
mth  which  that  Country  may 
hâve  pafs'dunder  the  Treaties  of 
Saint-Germain  andBreda,  and 
then  endeavoured  to  fliow  upon 
the  Teflimonies  of  Alaps  and 
Hijhrians  that  Acadie  and  its 
Limits  were  ancient ly  confined  to 
the  fouth-eajlern  Part  of  the  Pe- 
ninjula.  Infupport  of  this  Syfiem 

Tome  IV' 


ne  foit  conforme  au  traité  d'U-  ''"  fécond  Aie- 


trecht  &  à  la  defcription  du  pays 
cédé  à  la  Grande-Bretagne  par 
le  XII.*  article  de  ce  traité.  II  y 
a  certainement  une  confiftancc 
dans  les  réclamations  du  Roi  de 
la  Grande-Bretagne ,  &  une  fuite 
compî't».  dans  les  preuves  que 
nous  apportons  pour  les  appuyer, 
qui  fe  rencontrent  rarement  dans 
àt%  difcuffions  de  cette  forte; 
car  il  arrive  rarement  dans  é.ç% 
conteltations  de  cette  nature  en- 
tre .deux  Couronnes,  que  l'une 
d'elles  puifTe  ofliir  avec  fureté 
de  régler  {t%  prétentions  par  les 
déclarations  connues  &  répétées , 
ou  par  la  porteffion  de  l'autre. 

Pour  répondre  à  la  force  de 
ce  détait  de  faits  hifloriques  & 
concluans,  &  donner  un  nouveau 
fens  à  la  queilion  réelle  dont  il 
s'agit ,  les  Commiflaires  françois 
ont  établi  d'abord  dans  leur 
Mémoire  ,  comme  une  diflinc- 
tion  faite  par  le  traité  d'Utrecht, 
que  les  anciennes  limites  rappor- 
tées par  ce  traité,  font  différentes 
de  celles  avec  iefquelles  cette 
contrée  peut  avoir  paffé  dans  les 
traités  de  Saint -Germain  &  de 
Breda,  &  enfuite  ils  fe  font 
cftbrcés  de  montrer  par  les  té- 
moignages des  cartes  &  hifto- 
riens ,  que  l'Acadie  &  {t%  limites 
étoient  anciennement  confinées 
à  ia  partie  fud-eil  de  la  péniufuiew 
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AitT.  XXV  Pour  appuyer  ce  fyftcme  les 
du  fécond  Mé~  Comniifllàires  François  ont  eu 
recours  aux  cartes  anciennes  6c 
aux  hiftoriens  qui,  à  ce  qu'ils 
prétendent ,  ont  toujours  borné 
î'Acadie  aux  limites  qu'ils  affi- 
gnent  :  lis  allèguent  ces  com- 
miflions  tlu  Gouvernement  de 
France,  que  nous  avons  citées 
comme  une  preuve  qui  appuyé 
les  limites  que  nous  afTignons, 
comme  ayant  été  ^tî,  commif- 
fions  fur  I'Acadie  (Se  pays  chcon- 
voijtns,  &  non  fur  I'Acadie  feu- 
lement ;  qu'il  eft  impoifibie  de 
fuppofer  que  toute  la  contrée 
que  Sa  Majefté  réclame  comme 
Acadie  ait  jamais  été  confidérce 
comme  telle,  parce  qu'un  grand 
nombre  des  parties  de  ce  terri- 
toire  ont  toujours  eu  &  con- 
fervent  encore  àt^  noms  parti- 
culiers &  diftingués:  ils  font  de 
la  Nouvelle -France  une  pro- 
vince particulière  ,  &  affiircnt 
que  plufieurs  parties  de  ce  que 
nous  réclamons  comme  Acadie , 
ne  peut  jamais  avoir  été  en  Aca- 
die ,  parce  que  les  hifloriens  & 
fcscommiffions  des  Gouverneurs 
firançois  les  placent  exprefTé- 
ment  dans  la  Nouvelle-France  : 
ils  avancent  qu'on  ne  peut  dé- 
duire aucune  preuve  du  fenti»- 
ment  d'aucune  Couronne  par 
npport  aux  limites  d'aucune 
contre^,  de  {^%  déclarations  pen- 
dant la  négociation  d'un  traité; 


Commîjjahres  refpeâifs, 

the  French  Cûmmiffaries  hâve  had 
recûurfe  tû  {incient  Aiûps  md 
Hijlcrians ,  who ,  ûs  they  rtffert , 
hme  ever confined  Acadie  to  the 
L'vmts  they  ajjign ;  they  alLdge 
thflfe  Comm'ilfiûns  ûf  the  French 
Government  over  Acadie  which 
we  hâve  cited  as  Evidence  in 
fuppûrt  ûf  the  Liwits  we  ajjîgn , 
to  hâve  been  Cûnnnijffions  over 
Acadie  &  pays  circonvoifins , 
and  not  over  Acadie  only  :  thaï 
it  is  itnpojjîhle  to  fuppofe  the 
whole  Cûuntry  his  Majejly  daims 
as  Acadie  fhoidd  ever  hâve  hcen 
conjidered  as  fuch ,  as  many  Parts 
of  that  Tcrritory  hâve  ever  had, 
and  do  jlill,  preferve  particular 
and  dijlinéî  Names  :  they  7}take 
New- France  to  he  a  Province  in 
itjelf,  and  argue  that  many  Parts 
of  what  we  daim  as  Acadie , 
can  nevcr  hâve  been  in  Acadie, 
becaufe  Hijrorians  and  the  French 
Canmiffions  of  Government  ex- 
prefsly place  them  in  New-France: 
they  affert  that  no  Evidence  can 
be  drawn  of  the  Opinion  of  any 
Crown  with  refped  to  the  Liwits 
efany  Country ,  from  its  Décla- 
rations during  the  Négociation  of 
aTreaty  ;  and  in  the  end,relying 
upon  Maps  and  Hijlotians  for 
tkeir  ancien t  Limits  of  Acadie  ^ 
they  make  the  exprefs  Refliîution 
of  the  Treaty  of  Saint-Germains 
and  the  Poffejfion  of  France  in 
sfitifi^uewi  ûf  it ,  iht  Pojfejfwn 
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tahn  iy  France  in  confequence     Se  enfin  fe  fondant  fur  les  cartes     Art.  XXV 
ûf  the  Treaiy  of  Breda  after  a     &  fur  les  hiftoriens  pour  leurs  **'  f"^°'^^^  ^'^ 
long  Difcnjfwnofthe  Limits, and     anciennes  limites  de   l'Acadie,  '"°"'' '^ë'"^' 
tlie  Declaraiion  ûf  France  during     ils  traitent  <\c  preuves  étrangères 
the  Négociation  of  the  Treaty  of     à  l'état  de  la  quefion,  les  aile- 
Vtrechty  10  he  preuves  étrangères      gâtions  de  la  relHtution  expredô 
à  l'état  de  la  quedion.  du  traité  de  Saint -Germain  6c 

de  la  pollciiioii  de  la  France  eu 
confequence  de  ce  traité,  de  la  pofrelTion  jjrife  par  la  France  eu 
confequence  du  traité  de  Breda,  après  une  longue  difcuflion  à^% 
limites,  &  de  la  déclaration  de  la  France  pendant  la  négociation 
du  traité  d'Utrecht. 

//  is  évident  from  our  exami-  L'examen   que  nous  avons 

nation  of  the  Maps  and  Hijlo-  fait  des  cartes  &  às.%  hiftoriens 
rians  they  hâve  cited  in  fiipport  qu'ils  ont  cités  pour  apjniyer  ce 
of  theit  Syfîem  thaty  if  this  fyftcme  ,  prouve  évidemment 
Qiiejîion  was  to  be  decided  upon  que  fi  cette  qucftion  devoii  être 
thofe  Anthoriiies  which  they  allov  décidée  fur  ces  autorités  qu'ils 
to  belong  and  to  be  applicable  reconnoiflent  appartenir  &  de- 
to  this  Difciiffion ,  the  Limits  voir  être  appliquées  à  cette  dif- 
they  affign  are  utterly  inconjîjlent  cuflion,  les  limites  qu'ils  aflignent 
with  the  bejl  Maps  of  ail  Coun-  font  entièrement  incompatibles 
tries ,  which  are  Anthoriiies  in  avec  les  meilleures  cartes  de 
point  for  almojl  every  Fart  of  toutes  les  contrées ,  qui  font  des 
the  Claim  ûf  Great-Britain;  the  autorités  favorables  à  prefque 
Hi/lorianSj  Champlain ,  and  De-  toutes  les  parties  de  la  récianiatioii 
nyswithhisCommiJlfionin 1 6 y ^,  de  la  Grande-Bretagne.  Nous 
hâve  been  proved  to  affign  the  avons  prouvé  que  les  hiftoriens, 
famé  northern  and  weflern  Limits  Champlain  &  Denys  avec  fa 
to  Acadie  that  we  do,  and  l'Ef-     commiffion  en  1 65^,  aftignent 

les  mêmes  limites  feptentrionales 
&  occidentales  à  l'Acadie  que 
nous  ;  6i  l'Efcarbot,  autant  qu'on 
peut  tirer  quelques  preuves  de 
les  écrits,  s'accorde  avec  les  deux 
premiers  hiftoriens.  Toutes  ces 
j)reuves    s'accordent    avec    les 


car  bot ,  as  far  as  any  Evidence 
at  ail  can  be  drami  front  his 
Writings  j  agrées  with  the  twj 
former  Hijlorians.  AU  thefe  Evi- 
dences f  ail  in  with  and  confirm 
the  better  Autorities  of  Treaties 
and  the  feveral  Tranfaâions  bel 


ween  the  two  Crovensfor  near  a      traités  ik  les  ditférentes  tranfac- 


■$:■ 


■m  m   II 


i'»   M      1 


i 


'i 


ik<i 


Art.  XXV 

du  fécond  Mé- 
moire anglois. 


508    Seconds  Mémoires  des 

lions  entre  les  deux  Couronnes 
pendant  près  d'un  ficde ,  6c  en 
confirment  l'autorité.  LesCom- 
mirt'aires  françois,  en  pad'antdes 
traités  6c  de  ia  conduite  Ats  deux 
Couroiuiesauxhiftoviens  anciens 
&  aux  cartes ,  n'ont  lait  que 
pafFer  de  i'autiientique  à  une  ef- 
pcce  de  preuves  infufhfantes,  & 
ont  jeté  iesCommiflairesanglois 
dans  une  recherche  qui  prouve 
que  les  preuves  propres  &  im- 
propres, régulières  &  étrangères 
fur  lefquelles  cette  matière  eft 
appuyée,  réfutent  également  les 
limites  qu'éiabliffent  les  Com- 
miflaires  françois  comme  les 
anciennes  h'mites  de  i'Acadie. 

Nous  avons  montré  que  les 
termes,  ptj^s  chcûnvûîJîns,[d'Apri:s 
lefqueis  les  CommifFaires  fran- 
çois rejettent  toutes  les  preuves 
que  nous  tirons  des  commiïïions 
de  France  aux  Gouverneurs  d'A- 
cadie,  prétendant,  fur  l'addition 
de  ces  termes ,  que  ces  comniii 
fions  n'étoient  pas  pour  I'Acadie 
feulement)  étoient  des  exprcf- 
fions  de  f(^me  inférées  dans 
toutes  lescommiffionsde  France 
aux  Gouverneurs  en  Amérique , 
qui,  fi  on  les  expliquoit  dans  ce 
fens,  introduiroient  des  incon- 
fiilances  &  des  abfurdités  fans 
jfin  ,  oppofées  à  l'intention  de 
la  France  alors,  &  que  ces  ter- 
mes, quand  ils  feroient  fufcep- 
#bles  dune   explication   fcm- 


CommiJJaîres  refpeâifs, 

Ceniury  Pûjl  ;  <ind  ihe  French 
Commijj'ar'ies ,  by  going  from 
Treaùes  und  the  laier  Procee- 
dings  flft/ie  two  Crû  mis  tû  ûiicient 
H'ijlûrinns  and  Mdvs ,  hâve  only 
gûne  from  nn  anthentkk  10  an 
injufftcient  fort  of  Evidence ,  and 
hâve  lead  the  Englijh  Cûmmijja- 
rîes  into  an Enqu'try  which proves, 
that  bût  h  the  prûper  and  the  im- 
prûper,  the  regiilar  and  the  fore'ign 
Evidence  iipûn  which  this  matter 
has  been  rejted ,  equally  confute 
the  Liinits  alledged  by  the  French 
Cûnimijffàries  as  the  ancient  Li- 
mils  ûfAcadie. 


Thefe  Wûrds  pays  circonvoi- 
fjns  upûn  which  the  French  Cûm- 
tnijfariesfet  afide  ail  the  Evidence 
drawn  jrûtn  the  Cûmmijfwns  of 
France  tû  the  Gûvernors  ûfAca- 
die, pretending  iipûn  the  addi- 
tiûn  ûf  thûje  Wûrds  that  thefe 
Commiffwns  werc  mt  fur  Ac allie 
ûnly,  hâve  been  Jhûwn  tû  be  Ex- 
preffwns  ofcûurfe  inferted  in  evcry 
Cûmmiffwn  ûf  France  tû  Gûvi'r- 
nûrs  in  America,  which,  if  they 
were  tû  be  cûnflriied  in  thisfenfe , 
Wûuld  intrûdiice  endkfs  Inconff- 
tencies  and  Abfurdities ,  cûntra- 
diâûry  tû  the  Intention  if  the 
Crûwn  ûf  France  at  the  ti/ne ,  and 
that  thefe  wûrds ,  if  they  were 
capable  ûf  fuch  a  Lûnjlruâiûn, 
are  tifi  in  thefe  Commiffions  for 
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îhe  Government  of  Acad'ie ,  from  blable,   ne  font   pas   dans   les     Art.  XXV 

wliicli  t/ie  French   Commijptries  conmiillioiis  pour  le  Gouverne- ''"Z'"'^^'"'',-^'^' 

hâve  chedthem  by  Mijlake.  ment  U'Acadie,  d'où  les  Coni-             '* '"' 

nii/Taires  flançois  les  ont  citées 

par  méprife. 

The  Rcfjr^fentûtîûn oftwû  d'if-  Nous  a\ons  montré  par  I au- 

ferent  Coumùjjwns  givtn  tp  Char-  torité  d'une  lettre  de  Louis  XIII 

nifay  ûud  la  Tour  of  partie  iiliir  de  1 638  ,  6c  |iar  les  conimKiions 

Cominands  in  Acadie ^  has  heen  du  fieur  de  Charniiay  en  1  (>^Jt 

Jhown  iifwn  the  mithority  of  Louis  &  du  fieur  de  la  Tour  en  1 6j  i , 

thethirteen'sLetterini  6 jS,ûnd  que  la  prétention  qu'il  y  ait  eu 

Charnifay'sCommijfîon  in  1 6^y  diftérentes  cominiflions  donntes 

and  la  Tour' s  in  i  6 j  i ,  to  hâve  pour  ans  commandemens  parti- 

been   a  Mijlake  in  the  French  culiers  en  Acadie  aux  Heurs  de 

Commijjaries ,  and  that  in  facl  Chaniifay  &  de  la  Tour,  ell  une 

they  never  had  any  fuch  Comman-  méprife  à.t%  Conmiiflaires  fran- 

dcmens  particuliers, and  that  both  çois ,  &  que  dans  le  fait  Charni- 

iheir  firjl  and  their  fécond  Com-  fay  ni  la  Tour  n'ont  jamais  eu 

miffions  are  Proofs  in  fupport  of  aucun  conmiandenient  particu- 

the  Claim  of  Great-Britain.  lier  fem blable,  &  que  leurs  j)re- 
mière  &  féconde  commiffions  font  des  preuves  qui  appuyent  la 
réclamation  de  la  Grande-Bretagne. 

The  Arguments  foimded  upon  Nous  avons  montré  que  les 

the  particular  Names  given   to  preu\es  fondées  fur  les  noms 

Parts  of  Acadie  t  différent  from  particuliers  donnés  aux  parties  de 

the  gênerai  Name  oftheCountry^  l'Acadic,diHcrens  du  nom  géné- 

has  been  fhown  to  arife  from  an  rai  de  lacontrée,a\  oient  leur  bafe 

accidentai  Circumjlance    which  dans  une  circonftance  acciden- 

implies  mthing ,    and  is  to  he  telle  qui  ne  fignifie  rien,  &  dont 

paralleled  in  the  Hiflory  and  Si-  onnouvedesexenjplesdansl'hif- 

tuûfion  of  almojl  every  Couniry  toire&  ladifcriptionde  prefque 

upon  the  Globe.  Many  ofihe  Na-  toutes  les  contrées  de  l'Onivers. 

mes  of  thefe  particular  Dijlricis  Nous  uvons  expliqué  plufieurs 

hâve  been   explained;    ail   the  t\t%  woxwh  àt  ces  6.\&n(Cis  \>zxi\cn' 

Parts  of  Acadie, which  hâve  been  liers.  Nous  avons  montré  que 

oljecled  to  upon  this  Allégation ,  toutes  Its  parties  de  l'Atadie  (jue 

hâve  been  fhown  to  hâve  cver  been  l'on  en  féparoit  fur  cette  allcga- 

Parts  of  Acadie  in  oppofnion  to  lion ,  ont  toujours  été  parties  de 
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5 1 0  Seconds  Mémoires  desCommiJJalres  rejpeâifi. 

Art.  XXV  l'Atadie  ,    malgré    la    divifion  the nominal  Divi/iûrtofthat  Cûtin- 

du  fécond  Mé-  nominale  de  celte  contrée  ;  6i  on  try,  ami  h  lias  been  dtmônjhated 

moire  angiois.     ^  démontré  combien  il  y  a  peu  /lûu^  little   Fretence  t/iere  is  for 

de  raifon  à  fuppofer  qu'il  y  ait  fttppcjî"g  ih^t  tlierc  ever  was  a 

jamais  eu  une  Proxince  particu-  yarikular  Pumnce  formcd  wukr 

licre  formce  fous  le  nom  de  fa  the  ISame  ofthe  Baye  Frunçûifc, 

baie  F'rançoife^tîx  qu'il  ne  rélulte  and  that  no  Prûûf  follows  from 

aucune  preuve  de  la  commiffion  the Commijfwn  cj  the  fieur  Dcnjs 

du  fieur  Denysen  1654.  fur  la  in  i  ^J^  over  the  Grande  Bayé 

grande  baie  de  Saint-Laurent,  de  Saint- Laurent,  that  the  Coun- 

que  la  contrée  depuis    le  Cap  try  ftom  Cape  CanJ'eau  to  Cape 

Canfeau  jufqu'au  Cap  des  Ro-  Rojïers  has  ever  been  conjidercd  ai 

fiers   ait  jamais  été  conlidérée  dijlinâl  frûtn  Acadie. 
comme  diftinguée  de  l'Acadie. 

Nous  avons  montré  que  la 
diftindion  entre  ia  Nouvelle- 
France  &  autres  Provinces  par- 
ticulières des  territoires  en  Amé- 


Wk 


The  Difiinêlion hetween NlT- 
France  and  cther  particular  Frû- 
vinces  ûf  the  Territoires  in  Ame- 
rica has  been  Jhown  to  hâve  tw 


rique  n'avoit  aucun  fondement,  Foundation,  iipon  the  Aiithority 

fur  l'autorité  àts  ^6its  les  plus  of  the  uiofl  folcmn  Aâîs  of  Go- 

folenmels  du  Gouvernement  de  vernment  ûf  France,  in  vhich  the 

France  ,  dans  lefquels  le  terme  Word  Nouvelle- France  is  alroys 

de  Nouvelle-France  eft  toujours  ujed  as  a  Term  comprehenfivc  of 

employé  comme  un  terme  qui  ail  the  Pojfèffions  of  France  in 

embraife  toutes  les  poffeffions  de  North- America, 
la  France  dans  l'Amérique  fep- 
tentrionale. 

Nous  avons  montré  que  la  The  Déclaration  0  the  Crown 

déclaration  de  la  France ,  quant  of  France  as  to  lier  Opinion  of 

à  fon  opinion  des  limites  de  l'A-  the  Limits  of  Acadie  exprejfdin 

cadie,  exprimée  dans  l'équivalent  the  Equivalent  tvice  offered  in 

offert  deux  fois  en  171 2  ,  étoit  lyiz,  has  been  fhown  to  be  a 

vne  preuve  frappante   de  fon  proper  Evidence  of  herfcnfe  of  ihe 

fentiment  fur  les  limites  de  l'A-  Limits  of  Acadie ,  winch  jhe  was 

cadie ,  qu'elle  étoit  fur  le  point  going  to  cède,  in  oppojiiion  to 

décéder,  même  en  oppolition  the  very  dangerous  Principle  laid 

au    principe   dangereux    établi  downvytheFrenchCommi[l(iries, 

par  les  CommifTaires  françois ,  that  the  Opinion  of  the  Parties 
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Jùr  les  l'imites 

ta  (iny  Treaty ,  tire  not  to  be  juâ- 
ged  of  by  t/ieir  mojl  folcmn  De- 
i:lar<uiûns  dur'mgihe  Aegûàdihvi 
cf  Juch  Treaty. 

A  fuit  Anfwer  has  bsen  given 
tû  the  Pretence  iipon  v/i'ic/i  the 
Frencli  ComnùjJ'nries  jet  afide  ail 
Priiceed'mgsfrûm  t6j2tûi6yo, 
ihc  Pijjjejjiûn  takai  by  France  in 
16^2,  lier  Pojfejjwn  till  i  6 j^ . 
lier  Deniand  of  Pentagû'èt  as  a 
Place  in  Acadie  in  16 j^,  her 
Claim  pf  Acadie  from  Pentago'èt 
tû  Saint-Laurence  in  1662,  lier 
Polfijfion  pf  it  in  conjeqnence 
tftlie  Treaty  of  Breda  in  i  66 p, 
witli  the  feveral  Reajfertions  ûf 
the  fanic  Littnts  frotn  the  Year 
i66y  to  lytû,  and  ail  thefe 
feveral  Evidences  hâve  been 
fhovrn  to  be  conclufive  to  the  pre- 
fent  Point  and  the  only  prover 
Teflimonies  which  can  be  cited 
for  clearing  iip  fuch  Difficulties 
as  hâve  been  flarted  npon  the 
Treaty  ofUtrecht. 

éclaircir  les  difficultés  que  l'on  a 

The  View  with  which  the  French 
Commijjaries  hâve  gone  into  an 
Hi/lory  of  the  firjl  Difcovery  and 
Settlanent  of  Anierica  has  been 
fhown  to  end  only  in  a  Di (fer ta- 
lion which  has  not  the  leajl  con- 
nexion with  the  prefent  Matter  in 
Difpiite» 


de  r Acadie,  5  1 1 

qu'on  ne  doit  pas  juger  de  l'opi-     Art.  XXV 
nioii  des  parties  dans  aucun  traité  du  feand  Aie- 
par  leurs  déclarations  les  plus  fo-  ''^''' ^^B^^'^- 
lemnelles  pendant  la  négociation 
de  ce  traité. 

Nous  avons  donné  une  ré- 
ponfe  complète  au  j^rétextc  Jur 
lequel  les  CoinniHraires  Hançois 
reFufent  de  rien  concliirre  de  la 
conduite  des  deux  Couronnes 
depuis  1632  jufqu  en  1670,  de 
la  poflefilon  prife  par  la  France 
en  1632,  de  fa  poireffion  juf- 
qu'en  1654.,  de  fa  demande  de 
Pentagoct  comme  d'une  place 
en  Acadie  en  1 654,  de  fa  récla- 
mation de  l'Acadic  depuis  Pen- 
tagoct jufqu'à  Saint- Laurent 
en  1662,  de  fa  porTèffion  eti 
conféquence  Aw  traité  de  Breda 
en  i66(),  &  des  différentes  ré- 
clamations des  mêmes  limites 
depuis  1667  jufqu'en  171  o,  & 
nous  avons  montré  que  toutes 
ces  différentes  preuves  font  con- 
dufives  pour  le  point  aduel,  & 
les  feuls  témoignages  conve- 
nables que  l'on  peut  citer  pour 
élevées  fur  le  traité  d'Utrecht. 

Nous  avons  fait  voir  que  la 
vue  dans  laquelle  les  Conimif- 
faires  fran<,ois  font  entrés  dans 
l'hiftoire  de  la  première  décou- 
verte &L  de  l'établi ffement  de 
l'Amérique,  fe  termine  en  une 
diflertationqui  n'a  pas  lamoindre 
connexion  avec  la  matière  dont 
il  s'agit. 
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5  1 2  Seconds  Afémotres des CommiJJh'ires refpeâifs, 

Art.  XYV       Nous  avons  par  confcquent  AU    the    Evidence    therefore 

Au  fécond  Mê-  démontré  que  toutes  les  preuves  brought  by  the  French  Ce/rnnijfa- 

moire  angou.    qu'apportent  les  Conimiflaires  ries  ht  Juppart  of  their  Syjlem 

françois  pour  appuyer  leur  fyf-  has  beett  deniûnjhated  tû  be  def- 

tème,  tendent  à  le  détruire,  &  truSîive cf  it ,  and  appliedin  iht 

font  appliquées  de  la  manière  la  Jirongefi  manner  in  maintenance 

pJMS  frappante  à  foûtenir  la  ré-  ûf  the  Claim  of  Great-Britain. 

cl.'imation  de  la  Grande-Bre-  Theûbjeâien  inade  to  the  Argu- 

tagne  ;  nous  avons  répondu  en-  ment  and  Evidence  brought  hy  the 

ticrement  aux  objecflions    que  EngliJIi  Commiffaries ,  hâve  bcen 

l'on  fait  contre  les  raifonnemens  fully  Anfwered;  and  it  appears 

âc  les  preuves  qu'ont  apportés  ttpûn  the  whûle  that  the  King  tf 

les  Commillaires  anglois,  &  il  " 
eft  manifèfte  que  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  ne  tireaucunes 
preuves  de  fources  qui  ne  foient 
authentiques ,  &  e(l  foiitenu  dans 
fa    réclamation  par   toutes  les 


Great  -  Britain  bringing  no  Evi- 
dences front  Sources  that  are  nt't 
aitthentick  is  fupported  in  his 
Claitn  by  every  iranfaclion  hei- 
«een  the  tvo  Cromisfor  above  a 
Ccntury  parjl  ;  that  in  claiming 


tranfacflions  entre  les  deux  Cou-  the  Country  font  Pcmagoct  ti> 

ronnes  pendant  plus  d'un  fièc le;  the   River  Saint  -  Laurence   as 

qu'en  réclamant  la  contrée  de-  Acadie    his  MajeJIy    demnnds 

puis  Pentagoct  jufqu'au  fleuve  nothing  more  than  vhat  France 

Saint-Laurent  comme  Acadie ,  has  alvays  reccived  under  that 

Sa  Majefté  ne  demande  rien  que  Name  in  the  tnoji  gênerai  Rcjii' 


ce  que  la  France  a  toujours  reçu 
fous  ce  nom  dans  la  reftitution 
la  plus  générale;  &  que  ce  que, 
fi  on  déterminoit  les  anciennes 
limites  de  cette  contrée  d'après 
les  cartes,  les  hiftoviens,  les 
décifions    uniformes  des  deux 


tution;  than  what,  if  the  ûticient 
Litnits  of  it  be  determined  iipm 
Maps ,  Hiflorians,  the  uniform 
Decijtons  of  the  tvo  Crornsfr 
above  an  hundred  Years  togethcr, 
andupon  the  Déclarations  ofihe 
Crowns  of  France  at  the  Treaty 


Couronnes  pendant  plus  de  cent  ofUtrecht  itfelf,  the  Crorn  of 

ans,  &   les  <léclarations  de    la  France  miijt  in  ail  Equity  and 

France  lors  du  traité  d'Utrecht ,  Fairnefs  acnowlcdge  to  be  a  jujl 

la  France  doit ,  fuivant  l'équité  Claim  ttpon  the  Words  ûfCcjjwn 

6c  la   bonne  foi,    reconnoître  in  the  Treaty  ofUtrecht, 
comme   une  réclamation    jufte 

aux  termes  de  la  cefllon  faite  par  le  traité  d'Utrecht. 
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fur  les  limites 

The  French  Cimnti'ilfai'u's  on 
tlie  Contfâry  me  equally  incti- 
pitîle  oj  Jupporùng  ilic'ir  Syjlein 
and ihe'ir  Liinits  iipûn  tlic  ALips 
and  Hijhr'iûns  ilicy  cite ,  and 
upon  tlw  PtiKecclins^s  cj  Govern- 
ment ,  Treaties ,  and  bcticr  Evi- 
dence prûduced  l>j  lis  ;  tliey  date 
not  abide  by  any  Pr[fejfii>n  ercr 
taken  by  France  in  cimfequence 
of  ilie  mûjl  gêner  (il  U"i>nL  Ôf  Rcf- 
tilutiûn ,  nor  by  tlw  Pcljejjuvi  of 
France  fer  above  an  linndredYcars 
fuccejjively ,  nor  by  any  Déclara- 
tions madc  by  t/ie  Crown  of 
France  ai  ilie  finie  ofilie  Trcaty 
ofUtrccht ,  but,  f'tting  afidc  ail 
thefe  Evidences  taken  from  tintes 
of  Certainty  and  Precifcncfs,  tliey 
are  obliged  10  hâve  recourf  to 
A'Iaps  and  Hijhrians  of  lefs 
Certainty  in  point  of  tiine,  and 
Ujs  Vrccifenefs  from  the  Nature  if 
îhcvi ,  bot/i  which  rhcn  they  conte 
to  be  jlriclly  exnmir.ed ,  abjohitely 
deflroy  their  Sjjlein,  fall  in 
vtitli  the  Senfe  and  Opération  of 
the  better  and  later  Evidence  of 
Treaties  and  Tranfaclions  bel- 
veen  the  tvtû  Crowns,  and  he- 
come  fo  many  auxiliary  Proofs  in 
fupport  of  the  CLiim  of  the 
Croii'n  of  Great-Britiiin, 

Paris,  2)'^  Jaiuiany  17; J,  figned  AllLDMAY,  Ru VIGNY 
DE   COSNE. 


Les  Com mi (rai.es  fian^ois  au  Art.  X.VV 
contraire  font  également  Iiors ''"  A""'''  ''^«" 
tl'c-tat  d'appuyer  leur  fylKme  Ix  ""''""  ""&^^'"- 
leurs  limites  fur  les  cartes  cSc  les 
liiltoriens  qu'ils  citent,  fur  la 
conduite  du  Gou\  ernenient,  fur 
les  traites,  fur  les  meilleures 
preu\es  <[ue  nous  a\ons  jiro- 
duite5.  Ils  n'ofent  s'en  tenir  à 
aucune  pofltfnnn  que  la  France 
ait  prife  en  confeiiuencc  des  ter- 
mes les  plus  généraux  ,  ni  à  U 
poffeirion  de  la  France  pentlant 
plus  de  cent  ans  fuccelii\  enicnt, 
ni  à  aucunes  déclarations  faites 
par  la  France  dans  le  temps  du 
traité  d'Utrcclu;  mais  rejettant 
toutes  ces  j)reuves  (jue  nous 
tirons  de  fait,,  certains,  6^  dont 
i't  poque  tj]  invcifc ,  ils  font  obli- 
ges d'avoir  recours  à  des  tartes 
ik.  a  des  hiiloriens  qui  par  leur 
nature  l'ont  moins  fars  <Sc  moins 
exacts,  leli|uel.s  encore,  lorfqu'ou 
vient  il  les  examiner  de  près, 
détruifent  ablolument  leur  fyf- 
téme,  s'accordent  avec  le  fcm 
&  l'cfilet  des  traités  (Se  des  tran- 
factions  entre  les  deux  Cou- 
ronnes ,  <?«:  devi<iment  autant  de 
preuves  auxiliaires  <[ui  appuient 
la  réclamation  de  la  C'ourounc 
de  la  Grande-Bretagne. 
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5  1 4    Seconds  Mémoires  des  Commijfaires  refpeâîfs 

OBSERVATIONS  DES  COMMISSAIRES  DU  ROI, 

fur  le  XXV/  â"  dernier  article  du  fécond  Mémoire 

des  Commijpiires  anglois, 

K^  E  dernier  article  du  fécond  Mémoire  des  CoinmiC- 
fàires  anglois ,  eft  une  récapitulation  de  tout  leur  fyftèmc. 
Les  CommifHiires  du  Roi  ne  peuvent  fc  difpcnftr  de 
les  fuivrc  dans  leur  marche ,  éc  comme  c'cfl  i\c  leur 
part  une  répétition  de  ce  qui  fe  trouve  en  plufieurs  en- 
droits de  leur  Mémoire,  ce  fera  pareillement,  de  lajwrt 
des  CommifTiircs  du  Hoi ,  une  répétition  de  ce  qui  le 
trouve  épars  en  jîlufieurs  endroits  de  leurs  obfervalions. 

Après  avoir  fait  \o\\'  que  toutes  les  allégations  des 
CommifTaires  anglois  n'ont  aucun  trait  à  la  queflion , 
ou  qu'elles  font  mal  fondées,  6<.  que  fouvent  elles  font 
contraires  les  unes  aux  autres  &.  s'entre-détruifent;  (]uc 
tout  leur  iydcme  roule  fur  deux  pivots  infoûtcna!)lcs, 
l'un  de  prétendre  faire  dire  aux  traités  ce  qu'ils  n'ont 
jamais  dit,  l'autre  de  confondre  continuellement  les 
limites  anciennes  de  l'Acadie  propre  ,  avec  les  difîé- 
rentes  limites  i\u  gou\  ernemcnt  de  l'Acadie  en  diflércns 
temps,  les  Commifîàircs  du  Roi  rappelleront  les  preuves 
qu'ils  ont  propofécs  pour  les  anciennes  limites  de  l'A- 
cadie, &  ils  feront  \oir  qu'aucune  de  ces  preuves  n'a 
été  détruite  par  les  ohjcélions  que  leur  ont  oppofécs 
les  Commifîiiires  anirlois. 

I."  Il  3  été  obfervé  ôl  prouvé  dans  le  cours  des  oî)- 
fcrvations,   qu'il  réfulteroit  des   différentes  aiiégalions 


fur  les  limites  de  l'Acadie.  5 1 5 

employtcs  par  ks  Anglois  pour  dctcrniincr  les  liniiics       (y>f<rv.ui.-»t 
de  l'Acadie,  des  limites  diilerentes  cntr'elles;  en  forte  .'/ùjù'Hù/  au- 
que  leur  lyflèmc  n'a  aucune  conlinancc,  <St   manque  """''"'"o'*^* 
radicalement  par  le  défaut  d'uniformité.  La  preuve  en 
deviendra  de  nouveau  fcnfible,  à  mclure  «ju'on  réfumera 
leurs  allégations  dans  le  cours  de  celte  récapitulation. 

2."  La  première  autorité  (ju'ils  citent,  efl  celle  du 
traité  de  Saint-Germain,  où  il  n'a  pas  été  qucfîion  des 
limites  de  l'Acadie:  les  Anglois  aNoient  euNalii  le  Ca 
nada  6i  l'Acadie.  Ils  rendirent  l'un  <Sw  l'autre  indillinc- 
tcmcnt  par  ce  traité;  6;  il  n'y  a  pas  plus  de  raifbn  de 
dire  que  la  France  a  reçu,  en  conféqucnccde  ce  traité, 
la  reflilution  de  te!s  j)ays,  conmie  faifuit  partie  de  l'A- 
cadie, que  de  dire  tju'cllc  les  a  reçus  conimc  partie  du 
Canada.  La  Icélurc  du  traité  ne  j)eut  laiiTer  aucun  doute 
ù  cet  égard. 

j."  L'opinion  de  AL  le  Comte  d'Ellradcs  en  1662, 
e/l  l'opinion  de  fon  temps,  où  l'on  comprenoit,  fous 
le  nom  d'Acadie,  les  difiércns  pa}s  qu'on  a\oii  reunis 
fous  ce  même  gouvernement;  ik  l'on  ne  peut,  de 
l'étendue  que  M.  le  Comte  d'Eflrades  donnoit  alors  à 
l'Acadie,  rien  conclurre  fur  ce  (|ue  les  parties  contrac 
tantes  au  traité  de  S.'  Germain  penfoicnt  des  limites  dr 
TAcadic.  Comment  pouvoient-elles  avoir  ces  limites 
particulières  en  confidération,  lorfjuc  !a  confidération 
de  ces  limites  ne  pouvoit  avoir  aucun  rnj)port  au  traité  '. 
./^."  11  a  été  remarqué  que  l'opinion  de  AL  le  (Icmtc 

d'Eftrades,  en  bornant  l'Acadiç  au  cap  Canfeau,  ne 
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5  1 6    Seconds  Aîémolres  des  Comwiffaires  rejpeâifs, 
Ohfirrvaticns  peut  Çc  concilicf  avcc  le  ryflème  anglois:   <Sc  lorfciiic 

fur  l'art.  XXV  ''  „  ,    ,  ,  •/'!»> 

du  fécond Mé-  Jcs  Commifîaircs  anglois  avancent  qii  en   1662,  1  Am- 
mçirc  nn^kis.     ^^^^^^.^^^  ^^.  j'^^„^^  ^  /^  Coir  de  Londres  nfyia  le  fleuve 

Siiint- Laurent  comme  la  limite  fepttnn'wnale  de  iAcadie, 
c'cfl  une  afTertion  dcmcntie  par  les  lettres  tic  M.  le 
Comte  d'EftracIcs  qui  ne  porte  Ton  étendue  que  jufqu'au 
tap  Canfcau. 

5.°  Enfin  on  a  fait  voir,  dans  le  cours  de  ces  mêmes 
obfervations ,  que  M.  le  Comte  d'Eftrades  avoit  des 
notions  fi  peu  jufles  fur  l'Acadie ,  qu'il  l'appelle  une  iflc. 

Pour  fe  réfuincr ,  l'opinion  de  M.  le  Comte  d'Eflradcs 
ne  porte  point  fur  les  anciennes  limites  de  l'Acadie  ou 
flîr  les  limites  de  l'Acadie  propre. 

Elle  ne  fe  concilie  point  avec  le  1)  ftèmc  anglois. 

Enfin  il  ctoit  trop  peu  inftruit  de  la  nature  de  ce 
pays,  pour  que  fon  autorité  puiffe  être  d'aucun  poids 
dans  cette  queftion. 

6."  Loin  que  le  Père  Cliarlevoix  ait  dit  que  la  France 
n'avoit  reçu  à  la  paix  de  Saint-Germain  que,  comme 
ancienne  Acadie  ,  les  pays  que  l'Angleterre  réclame 
fous  ce  nom,  fon  autorité  eft  direélement  contraire  au 
/}  (tcme  anglois  :  il  conHne  les  anciennes  limites  de 
J'Acadie  du  cap  Fourchu  au  caj)  Canfcau  ;  <Sc  même  il  a 
été  expofé,  pour  avoir  eu  cette  opinion,  à  toutes  les 
inve6lives  que  quelques  vils  Ecrivains  anglois  peuvent 
dire  d'un  François,  d'un  Catholique  &  d'un  .K' aitc. 

7.°  La  lettre  de  Louis  Xlll,de  !6j8,ne»rglt  ,)f'i.it, 
comme  le  difcnt  les  Commiflaires  anglois,  h  jurijdidio. 
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des  fieurs  de  Charninw  &.  de  la  Tour ,  dans  un  ftiii  <Sc      oi^n-nticns 

\       r  r   ■  »f  •  fur  l'art,  XXV 

même  gouvernement.  La  luppoiition  qu  ils  avoient  tous  du  fécond  au- 
les  deux  le  même  gouvernement,  cft  un  roman  égale-  "'^"■' '•■  •'^•"^■ 
ment  nbfurde  &  ehimérique.  La  lettre  de  Louis  XIII 
prouve  le  contraire;  elle  règle,  non  h  jurifiliâion,  \wd.\s 
retendue  du  gouvernement  de  chacun  d'eux:  elle  dif 
tingue  la  Licutenance  générale  de  la  côte  des  Etchc- 
mins  de  celle  de  l'Acadie ,  que  les  Anglois  voudroient 
confondre.  Ain  fi  les  CommifTaires  anglois  ne  fe  con- 
tentent pas  de  faire  dire  à  cette  pièce  qui  a  été  ])roduite, 
ce  qu'elle  ne  dit  pas;  ils  lui  font  dire  le  contraire  de  ce 
qu'elle  porte. 

8."  La  comnv/Tion  du  ficur  i\c  Cliarnifîiy  en  164-7, 
ne  comprend  pas  la  rive  méridionale  du  fleuve  Saint- 
Laurent  ,  comme  il  a  été  démontré  dans  le  cours  de 
ces  obfervations ,  i&  c'efl  abufer  de  la  confiance  des 
Leélcurs ,  que  de  dire ,  comme  le  font  ici  les  Com- 
mifîiiires  anglois,  (\uellc  porte  E xpress ément  les 
bornes  de  l'Acadie  h  Paitago'ét ,  tandis  que  le  nom  de 
Pentagoët  ne  s'y  trouve  pas;  elle  en  porte  les  limites, 
tant  &  Ji  avant  que  faire  fc  pourra  )ufquaux  Virâmes. 

Ainfi  cette  conuiiiffion  ne  donne,  d'une  part,  au- 
cunes limites  déterminées  au  gouvernement  du  fieur  de 
Charnifày  ;  <Sc  de  l'autre,  elle  ne  comprend  pas  la  rive 
méridionale  du  fleuve  Saint-Laurent,  que  les  Commif- 
làin  s  anglois  prétendent  avoir  de  tout  temps  fait  partie 
'.le  I'/  Ladie,  tandis  qu'elle  n'y  a  jamais  été  comprife  en 
quelque  temps  que  ce  foi  t. 
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5  1 8   Seconds  Aicmoires  des  Coînwïffaïres  rejpeâifs, 
Ohfcrvatlcns       g,"  Q\{[  cncoïc  pliis   ahiifcT  cic   la   confiance   des 

fur  l  art.  AW^  ^  ' 

du  fecind  Aie-  Lc6tciirs ,  quc  (l'avanccr  que  la  commifFion  du  ficur  de 
la   lour  en   165  i,  porte  iwprt'Jli'mcîit  les  bornes  de  l A- 
cadic  depuis  le  fleuve  Saint  -  Laurent  juftpui  Penragoct. 
La  commifilon  a  été  produite  par  les  Angiois:  il  n'y  a 
qu'à  la  lire;  elle  ne  porte  aucunes  limites  (jueleon<|ucs. 
10."  II  cil  contre  toute  vérité  que  la  commifîion  du 
ficurDenys,  de  1654,  qui  cft  produite,  <&  que  l'on 
peut  vérifier,  porte  exprejférnent  les  bornes  de  l'Aeadie 
depuis  le  jleuvc  Saint -Laurent.  Loin  de-là,  cette  com- 
milTion  établit  fous  le  nom  de  grande  baie  de  Saint- 
Laurent,  comme  un  pays  &  un  gouvernement  diftinds 
de  l'Aeadie,  toute  l'étendue  de  terre  qui  cil  depuis 
Canfeau  jufqu'au  cap  des  Roficrs;  elle  accorde  de  plus 
au  licur  Dcnys ,  la  faculté  d'une  pcche  fédentaire  à  la 
côte  d'Acadie  ;  ce  qui  établit  la  dillindion  la  plus  for- 
melle entre  l'Aeadie  &  le  pays  de  la  grande  baie  de 
Saint -Laurent. 

I  i.°  Les  Commiflaires  angiois  difent  ?mo\x produit  la 
demande  faite  par  i Ambaffadeur  de  France  en  i^J-f, 
pour  la  reflitmion  des  forts  de  Petitagoët ,  Saint -Jeun  ir 
Port-Royal,  COMA        FORTS  SITUÉS  EN  ACADIE. 

En  premier  lieu,  ils  ont  produit  aucune  demande 
de  l'AmbafTadeur  de  France  en  1654. 

En  fécond  lieu,  s'il  y  a  eu  une  demande  par  l'Am- 
baflàdeur  de  France  en  1654,  il  n'y  avoit  donc  pas 
de  guerre  entre  les  deux  Nations  en  1654,  lorfquc 
les  Angiois  envahirent  une  partie  des  poire/Iions  de  h 
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fur  les  limites  de  rAcadie.  5 1 9 

France  clans  i'Amcrique  feptcntrionalc  ;  ou  s'il  y  avoit      Ohffrvmion^ 
guerre ,  comme  l'ont  prétendu  les  CommifTaires  anglois ,  du  fécond  Mé- 
ii  n'y  avoit  donc  pas  d'Ambafïàdcur  pour  faire  la  rccla-  "^^'"''^^'"^ 
mation  qu'ils  citent,  qu'ils  ne  produifcnt  pas,  ôi  qu'ils 
difent  avoir  produite. 

En  troifième  lieu ,  on  étoit  alors  dans  l'ufage  de 
comprendre  par  extenfion ,  fous  le  nom  d'Acadic,  la 
côte  des  Etchemins  &  la  baie  Françoifc,  en  forte  que 
cette  cxpreffion  ne  concluroit  rien  pour  les  aticicmies 
Imites  de  l'Acadic. 

En  quatrième  lieu,  les  CommifTaires  du  Roi  ne  flivcnt 
pas  qu'on  ait  aucune  connoifTance  des  réclamations  {[ui 
ont  pu  ctrc  faites  auprès  de  Cromwcl  pour  ces  forts  , 
flnon  par  le  traité  de  Wtllminftcr  de  «655  ;  ik  fi  c'efl 
de  ce  traité  qu'ont  voulu  parler  les  Commiintircs  anglois, 
pour  prouver  que  ces  forts  ont  été  réclamés  comme  finies 
en  Acad'ie ,  c'eft  une  infidélité  j)areiile  à  toutes  telles 
dont  on  vient  de  rendre  com])tc;  car  le  traité  qui  a  été 
produit  ne  mentionne  ces  forts  que  comme  f^lues  dans 
\  'Amérique  feptentrïonalc. 

12."  Lorfque  les  Commiffaires  anglois  difent  qu'il 
y  a  eu  une  différence  de  Jenthncns  en  1662 ,  entre  les  deux 
Couronnes ,  fur  les  limites  de  i Acadie ,  ils  le  trompent 
ou  ils  en  impofent  ;  car  il  n'y  eut  aucune  diiciiffiony//r 
les  limites,  aucune  diilérence  de  fentimensy?/r  les  limites. 
Les  Anglois  ne  réfiftoient  pas  moms  à  rendre  ce  qui 
ctoit  Acadie,  que  ce  qui  ne  l'étoitpas;  &  M.  d'ElIrades 
ne  dcmandoit  pas  l'un  moins  que  l'auirc.  On  ne  dira  pas 
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^10  Seconds  Aléinoires  des  Commijja'ires  refpeâ'ifs, 
Ohfervatlons  certainement  que  les  Anglois  refiilbicnt  alors  de  rendre 

fur  l'art.  XXV  *  i      n    \  i       r  > 

du  fécond  A/J-  h  Hèvc  Si  \c  Caj)-dc-Sal)lc ,  loiis  prctcxtc  qu  ils  n  étoienc 
moire angiois.  ^^jj^^  ^^^  Acadic,  &  cependant  ils  ne  le  refiifoicnt  pas 
moins  que  Port- royal,  Saint-Jean  ik  Pcnta^oet. 

13."  Le  traité  de  Breda,  comme  en  conviennent 
enfin  les  CommifTiures  anglois  après  avoir  a\ancé  le 
contraire  un  grand  nombre  de  fois  dans  le  cours  de  leur 
Mémoire  ,  ne  contient  aucune  ffécification  fartïculiac 
des  limites  de  l'Acadie.  Comment  donc  peut -on  pré- 
tendre déduire  les  limites  particulières  d'un  pays,  A\\\\ 
traité  qui  n'en  contient  aucune  fpécification  î 

14.."  Les  Commifîiiircs  anglois  n'ont  pu  dire  que, 
fur  une  cou  te  (lut  ion  qui  s'éleva  lors  de  l  exécution  du  traite 
de  Breda,  la  France  réclama  de  nouveau  les  limites  qu'elle 
avoit  réclamées  en  i()62. 

C'efl  accumuler  plufieurs  erreurs. 

On  a  vil  qu'il  n'avoit  pas  été  queftion  de  liiiiiUb 
entre  la  France  6^  l'Angleterre  en  1662. 

Il  ne  fut  pas  plus  queflion  de  limites  entre  les  deux 
Couromies,  a])rès  le  traité  de  Breda,  &  les  Commiflàircs 
anglois  n'ont  produit  ni  ne  produiront  aucune  prcuNe 
d'une  pareille  conteftation  entre  les  deux  Couronne!). 

Les  difficultés  qui  fe  font  élevées  fur  l'exécution  du 
traité  de  Breda,  ont  été  du  Chevalier  Temple  à  la  Cour 
d'Angleterre,  es:  non  de  la  Cour  d'Angleterre  à  celle 
de  France. 

Le  Chevalier  Temple  intcrprétoit  littéralement  le 
traité,  qui  ne  portoit  que  la  rtftitution  de  l'Acadie,  & 
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en  confequcnce  il  prctcncloit  ne  devoir  pas  rendre  Port-      Chrervnrhns 
royal,   C)amt-Jcan  <x  rentagoct  qu  d  loutenoit  n  être  </» /mw,^ /W- 
point  en  Aeadie.  A  cet  égard,  il  étoit  à  portée  d'en  '"^""'^ *"'S ""• 
fîivoir  davantage ,  <&:  il  en  fàvoit  plus  que  les  Minières  de 
la  Coiirangloife.  Il  avoit  toutes  les  notions  que  l'on  peut 
avoir  d'un  pays  que  l'on  habite,  dont  on  efl  propriétaire 
&  Gouverneur;  6c  à  ces  titres,  qui  pouvoit  le  mieux 
connoîireî  II  s'appuyoit  d'ailleurs  fur  le  propre  titre  de 
conceffion  qui  lui  avoit  été  accordé  par  Cromwcl.  Les 
CommifTaires  anglois  n'ont  encore  rien  produit  qui  puiffe 
renverfer  une  preuve  aufTi-bien  cimentée ,  des  anciennes 
limites  de  l'Acadie  ou  des  limites  de  l'Acadie  propre. 

Loin  de  contefler  les  notions  du  Chevalier  Temple, 
loin  de  lui  dire  qu'il  fe  trompoit  à  cet  égard,  les  deux 
Puiiïànces  ne  confultèrent  alors  qu'une  feule  d  unique 
règle;  cette  règle  ne  fut  point  celle  des  limites  de 
l'Acadie,  dont  il  ne  fut  jamais  queftion  entre  elles; 
l'unique  règle  fut  de  rendre  à  la  France  ce  qui  avoit 
été  envahi  fur  elle,  fans  diflindlion  de  limites. 

Ainfi  quoiqu'on  n'eût  cxprefTément  6c  nommément 
flipuié  dans  le  traité  de  Breda  (jiie  la  rcililulion  de  l'A- 
cadie ,  fans  y  faire  aucune  mention  dw  pays  de  Cayenne, 
non  plus  que  de  Port-royal ,  de  Saint-Jean  6c  de  I'  n- 
tagoJt;  cependant  l'ade  de  rcftitution  en  exécution  du 
tri'.ilé  ne  fe  borne  pas  à  l'Acadie,  i'  porte  la  reflituiion 
du  pays  de  Cayenne,  comme  celle  de  Port  royal ,  de 
Saint-Jean  6i  de  Pentagoët.  Or  ce  fcroit  \m  (ini!;ulier 

argument  que  d'en  conclurre  que  Cayenn<',  f  luéc  dans 
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522  Seconds  Mémoires  des  Commîjjaîres  rejpeâifs, 

(u/l'£7x'xv  ^'Amérique  mtridionale ,  fcroit  partie  de  l'Acadieiitute 
du  fécond  Mé-  dans  i'Amcriquc  feptcntrionale,  parce  que  le  pays  de 
Caycnne  aiiroit  ttc  reflitué  en  vertu  de  l'article  d'un  traité 
<]ui  ne  flipuloit  que  la  reftitution  de  la  feule  Acadie.  Il 
cft  donc  évident  que  de  ce  que  le  même  a<5le  a  ordonné 
la  reflitution  de  Port-royal ,  du  fort  Saint-Jean  <&.  de 
Pcntagoct,  on  n'en  peut  pas  conclurre  que  ces  places 
filfcnt  partie  de  l'Acadie,  non  plus  qu'on  ne  peut  con- 
clurre du  traité  de  Saint-Germain  que  le  Canada  fit  partie 
de  l'Acadie,  parce  qu'il  fhifoit  partie  des  rcftitutions  en 
exécution  d'un  traité  qui  avoit  Itipulé  celle  de  l'Acadie. 
Ce  qu'on  vient  d'expofcr  fuflit  j)Our  fiire  voir  l'illu- 
fion  de  tous  les  argumcns  que  les  CommifTaircs  anglois 
ont  voulu  tirer  des  traités  de  S.'  Germain  6c  de  Ereda,  <^ 
de  leur  exécution,  lorfqu'ils  ont  prétendu  qu'ils  dévoient 
fervir  de  règle  à  l'interprétation  du  traité  d'Ulrecht  ;  & 
que  pour  mieux  affimiler  ces  traités,  ils  ont  eu  recours 
au  méprifible  artifice  de  fiire  envifàgcr  comme  des  cef- 
Jîoiis,  les  reflitiitions  ftipulées  à  S.'  Germain  &  à  Brcda, 

I  y"  C'efl aller  dired;ement  contre  la  vérité  des  faits, 
que  de  dire,  comme  le  font  les  Commifliiires  anglois, 
que  la  Frnîice  entra  en  pojfejjîon  de  l'Acadie  par  le  traité 
de  Breda,  avec  LES  mes  MES  LIMITES  qu'ils  ajfi^nent 
mijourd'lmi. 

On  doit  dire  Q^\t  la  France  retitra  &  non  pas  entra 
en  pofîcffion  de  l'Acadie;  ce  qui,  joint  à  l'abus  de 
fubftituer  le  mot  de  cejjion  à  celui  de  reflitution  ^  montre 
combien  il  a  été  néceflàirc  de  remonter  jufqu'à  l'origine 


fur  les  Imites  de  PAcadîe,  Ç2j 

des  premiers  ctablifTcmcns  des  deux  nations  en  Aine-  ^  ^?/*'""î!^'r."* 
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ri  |iie ,  afin  de  détruire  par  ie  fondement  toute  idée  que  du  fiiomi  Aîé- 

,     .-,  ,         ...  ,  •/    '  /•      MA         !•  moire  aii^lo'is, 

la  rrance  clevoil  Ion  titre  de  propriété  lur  1  Acadjc,  aux 
do»"'s  ik  aux  ce/rions  de  l'Angielerre. 

Cette  FuifFance  ne  s'étoit  emparée  en  i  65ZJ.,  (\\.\c  de  la 
côte  (L  s  Ftchemins.de  la  haie  Françoife,  nommément  de 
Port  royal  <S;  d'une  partie  de  la  côte  d'Aeadic.  Lésantes 
de  reftitution  ne  font  mention  que  de  Pentagoët.  S.'  Jean, 
Port-royal ,  le  cap  de  SaMc  <Sc  la  Hève ,  ce  qui  fc  ren- 
ferme dans  l'étendue  <le  pays  qu'on  vient  (\c  défigner. 

Les  Anglois  n'inquiétèrent  pas  le  fieur  Denys  dans 
fon  gouvernement,  comme  l'on  j)eut  s'en  convaincre 
par  la  lecture  du  premier  chapitre  de  fon  ouvrage ,  où 
il  parle  de  l'invafion  de  \C^')\  ai  de  Tes  fuites.  Ils  in- 
quiétèrent encore  moins  les  François  établis  fur  la  rivC 
méridionale  du  fleuve  Saint-Laurent. 

Le  fieur  Denys  rapporte  exprcffémcnt ,  r.l,p.p,  que 
les  Anglais  éiant  maures  du  fort,  (  c'étoit  le  fort  A\\  Port- 
royal  où  s'étoient  retirés  le  fieur  le  Borgne  &  fcs  gens  qui 
fe  rendirent  par  compofition  en  1654)  fie  voulurvîu plus 
tenir  aucun  des  articles  qu'ils  leur  avoieut  accordes,  la  lâcheté 
des  vaincus  fcn'am  de  prétexte  aux  viâorieux.  Depuis  c€ 
temps,  les  Anglois  font  toujours  demeurés  en  pojp'ffion  des 
forts  de  Pentagoët,  de  la  rivière  Saint -Jean ,  du  Port  royal 
&  de  la  Hève,  jufqiîà  prcfent ,  que  le  Roi  les  a  retirés. 

Il  cft  donc  évident  que  la  France,   par  le  traité  de 

Breda,  n'eft  rentrée  en  pofTeffion  que  d'une  partie  de  ce 

que  les  Anglois  réclament  comme  Acadie;  que  ni  une 
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5 1^  Seconds  Mémoires  des  Commiffaires  refpeâifs, 
Ohfervatwm  partie  (Jc  l'Acaclic,  ni  la  ffrancle  baie  de  S/  Laurent,  ni 

fur  l'art.  XXV  \       .  ,.,.,,       a  J  ,       ,      . 

du  fvcond  Mé'  Kl  Hvc  mcriclionale  du  neuve  de  ce  nom ,  n  y  ctoicnt 
moire  atig  OIS.  f^QjYipr\fcs;  Si.  quc  par  confcqucnt  les  Commifihircs  an- 
glois  n'ont  pu  dire  que  /a  France  entra  en  pojfejfion  de 
l'Acadiepar  le  traité  de  Breda,  avec  les  mêmes  limites  quils 
^JJîgnent  aujourd'hui,  fans  aller  contre  la  vérité  des  faits. 
On  peut  voir  fur  la  carte  qui  efl  à  la  tête  des  Mé- 
moires rcfpccflifs ,  quel  a  été  l'objet  de  la  rcilitution 
£iite  en  conféqucnce  du  traité  de  Breda;  &  encore  a-t-on 
donné  flir  cette  carte  j)lus  d'étendue  à  l'exécution  de 
ce  traité  qu'elle  n'en  dcvoit  avoir,  puifque  cette  rcfli- 
tution  n'cmbrafToit  point  le  quartier  des  Mines ,  ni  le 
fond  de  la  baie  Françoifc. 

16."  Les  Commifîhires  anglois  citent  plufieurs  Mé- 
moires de  1685,  1687&  1700,  où  l'on  donne  le  nom 
d'Acadie  aux  pays  qui  avoient  été  compris  dans  les  pa- 
tentes du  ficur  de  Cbarnifhy;  mais  les  Commifîàires  du  Roi 
ont-ils  jamais  conteflé  que  ce  nom  n'ait  été  donné  par 
cxtenfion  aux  pays  circonvoifins  de  l'Acadieî  N'cfl-ce 
pas  mcmc  fur  cette  circonflance  qu'ils  établifTent  qu'il 
y  a  une  différence  entre  les  anciennes  &  les  dernières 
limites  de  l'Acadieî  Les  autorités  que  réclament  ici  les 
Commifliiircs  anglois,  ne  tendent-elles  pas  évidemment 
à  confondre  ces  difierentcs  limites  contre  la  lettre  Sl 
l'efprit  du  traité  d'Utrecht,  qui  a  fi  difertement  fpécifié 
la  cefTion  de  l'Acadie  fuivant  fes  anciennes  limites! 
Au  fiirplus ,  toutes  ces  pièces  difï'èrent  encore  des  pré- 
tentions angloifls,  en  ce  qu'il  ny  en  a  aucune  qui 
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comprenne ,  dans  l'Acaclic,  la  rive  méridionale  du  fleuve     Ol>fervatwnt 

c  r  o  »  •  Il        i>         ■  furrart.  XXV 

5amt- Laurent,  <x  qu  au  contraire  elles  I  excluent.  du  fiamd  Mé- 

17."  La  reddition  de  Port-royal .  produite  &  réclamée  """''  '"'*^'"' 
par  les  Commifïiiircs  anglois  comme  une  preuve  des 
anciennes  limites  de  l'Acadie,  parce  que  le  (leur  de 
Subercafe  s'y  qualifie  Gouverneur  de  l'Acadie  depuis  le 
cûp  des  Rofars  jufqu'à  l'ouejl  de  Qjdndequi ,  efl  contraire 
à  leur  fyftème. 

En  premier  lieu ,  cette  pièce  ne  peut  avoir  d'applica- 
tion qu'aux  deruicrcs  limites,  6i  nullement  aux  aticicmies. 

En  fécond  lieu ,  AL  de  Subercafe  fe  qualifie  Gou- 
vernatr  de  l' Ai\h!ic  ^  fays  ADJACENS,  depuis  le  cap 
des  Rofiers  jufquà  l'ouejl de  Qitinibequi;  ce  qui  démontre 
que  l'Acadie  feule  ne  comprenoit  pas  toute  cette  éten- 
due; or  la  France  a  cédé  VAcadiefuivantfes  aticie?mes 
limites ,  Si  non  l'Acadie  avec  lcs/7^'j'  ad/aceus. 

En  troifième  lieu,  le  gouvernement  de  M.  de  Suber- 
cafe, encore  qu'il  excédât  l'Acadie  propre,  &  qu'il 
embrafilit  les  pajys  adjacens,  ne  comprcnojt  cependant 
pas  la  rive  méridionale  du  fleuve  Saint-Laurent,  &  par 
conféquent  ne  corre/pond  point  à  l'étendue  que  les 
Anglois  voudroient  donner  à  l'Acadie. 

i8.°  C'eft  peut-être  la  première  fois  que  l'on  a 

prétendu  que  l'étendue  des  demandes  que  l'on  a  formées, 

doit,  contre  la  lettre  &  l'efprit  des  conventions  dont 

elles  ont  été  fuivies,  déterminer  l'étendue  des  ceflions 

qui  ont  été  faites.  C'eft  le  traité  d'Utreclu  que  l'on  doit 

confulter,  &  non  les  inftrudtions  que  la  Cour  de  Londres 
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526  Seconds  Mémoires  des Comm'iJJaires  ref/teclifs, 

fur^i'ï^xxv  i"gca  à  propos  de  donner  à  fes  Miniftrcs.  Il  n'dt  pns 
du  fécond  Me-  qucftion  de  déterminer  ce  que  les  An^lois  ont  de- 
mande,  mais  ce  qui  leur  a  cle  ccde. 

19."  Il  a  été  démontré,  dans  le  cours  des  o!)rcrva- 
tions ,  que  le  nom  de  Nouvelle  -  EcolFe  n'a  pu  être 
employé  dans  le  traité  d'Utrcclil ,  comme  le  nom  d'une 
colonie  qui  eut  cxifté  julqu'alors  ;  mais  uniquement 
comme  le  nom  (ju'il  plaifoit  aux  Angiois  d'impofcr  à 
la  cefTion  que  la  France  leur  fliifoit  alors  de  l'Acndie 
fuivant  fes  anciennes  limites,  ainfi  qu'ils  transformèrent 
le  nom  de  Port-royal  en  celui  d'Annapolis-royale,  en 
l'honneur  de  la  Heine  Anne. 

On  ne  doit  pas  omettre  que  la  prétendue  NouvcHe- 
EcolFe  ne  renfermoir  point  le  pays  depuis  la  rivière  de 
Sainte -Croix,  jufcju'à  Pcntagoct,  6c  par  conféqiicnt 
depuis  Pentagoët  jufqu'au  Quinihequi  &  au  Sagadahot  k , 
ÔL  que  par  conféquent  les  Angiois  ne  trouvent  jkis 
même  dans  ce  titre  ,  quoique  nul  par  lui-même,  toute 
l'étendue  qînts  voudroient  donner  à  l'Acadie. 

20."  la  claufe  qui  emporte  l'abandon  de  tous  les 
droits  de  la  France  fur  le  pays  cédé ,  fe  borne  à  ce 
pays,  ik  ne  s'étend  point  au-delà.  Le  Roi  abandonne 
tous  les  droits,  titres,  prétentions,  en  vertu  d'aiinin 
traité  ou  autrement,  fur  quel  paysî  (\\r  V nncienne  AcaJïe, 
Vouloir  étendre  cette  cefTion  au-delà,  c'efl aller  contre 
le  traité  même  d'Utrecht. 

21."  Il  n'eft  pas  douteux  qu'au  temps  du  traite  d'U- 
trecht on  n'cntendoit  par  Acadic,  que  l'Acadie  même 
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ti  les  pays  adjacens  qui  formoicnt  partie  du  gouverne-      oi/ervâtirns 
ment  de  M.  de  Subercafe.  Z fZmd  Mé- 

11  n'cft  pas  douteux  non  plus  que,  loriquc  la  France  """'^"'V*'"' 
parloit  alors  de  l'Acadie  coniine  d'un  pays  qu'elle  dcvoit 
conferver ,  elle  n'entendoit  par  l'Acadie  que  ce  que  l'on 
comprcnoit  Tous  ce  nom  dans  le  temps  ({u'cilc  en  parloit. 
Il  s'enfuit  que  fi  la  France  ,  au  traite  d'Uiretht,  avoit 
cédé  V Ac:\i\\Q  fiùvaut  fis  borfics  adiicUcs,  tout  ce  qui 
pourroit  Itrvir  à  faire  connoitre  l'étendue  que  la  France 
donnoit  alors  a  l'Acadie,  dcviendroit  des  preuves  de 
l'étendue  des  limites  qu'emportcroit  la  ceffion  qu'elle 
auroit  faite  :  mais  il  y  a  autant  d'évidence  (jue  la  France 
n'a  j)as  entendu  céder  l'Acadie  ix\\\Aï\ift's limites  aâiic/hs, 
qu'il  y  a  de  diflérence  entre  des  limites  anciennes  ou  des 
limites  modernes ;puifquc  le  traité  (péciiie  dans  les  termes 
les  plus  exprès  &  les  plus  formels ,  que  la  France  cède 
VAciiilic  fuivnnt  ft's  anciennes  limites,^  non  autrement. 

En  conclurre ,  comme  le  font  les  Commiffaircs  an- 
glois,  que  les  Commiffaircs  du  Roi  ont  établi  j^our  prin- 
cipe, qu'on  ne  doit  pas  juger  de  l'opinion  des  parties  dans 
aucun  traité ,  par  leurs  déclarations  les  plus  Jolemnelles 
pendant  la  négociation  de  ce  traité  y  cfl  une  imputation 
defliluée  de  tout  fondement;  les  Commiffaircs  du  Roi 
ont  eux-mêmes  établi  le  principe  contraire,  nommé- 
ment à  l'occafion  du  traité  de  Breda.  S'il  y  a  eu  quelque 
déclaration  de  la  France  pendant  le  cours  de  la  négo- 
ciation fur  les  anciennes  Innites  de  l'Acadie ,  pourquoi 
les  CommifTaircs  anglois  ne  la  produifent-ils  pas!  Mais 
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5^8  Seconds  Mémoires  des  CommiJJaîres  refpeâifs, 
Ohfervatjons  r)xiiQf\i[Ye  appli(iiicr  aiix  anciennes  Innites  ce  qui  n'a  été 

fur  l'art,  XXV  ^  .,  ...  ,  ,       '  , 

du  fécond  AU-  dit  qiic  clcs  demicres  limites,  c'eft  vouloir  détruire  le 

moire  aimlois,      ^-/uit  i  i-  ii»         i- 

"         traite  d  Utrccht  au  lieu  de  I  explKjuer. 

On  ne  doit  pas  omettre  d'ajouter  (|ue,  lors  du  traité 
d'Utrecht,  ni  en  aucun  autre  temps  quelconque,  on 
n'a  jamais  compris  fous  la  plus  vague  dénomination  d'A- 
cadie  la  rive  méridionale  du  Heuve  Saint-Laurent;  en 
forte  que  fi  la  France  eût  cédé  à  l'Angleterre  l'Acadie 
fui  van  t  les  limites  aéluelles,  au  lieu  de  la  céder  fi.)ivant  Tes 
anciennes  limites,  les  Anglois  ne  trouveroient  pas  encore 
dans  cette  cefllon  toute  l'étendue  qu'ils  réclament. 

Ce  font-là  toutes  les  allégations  que  les  Conimif- 
fàires  anglois  propofent  comme  \çs  preuves  de  leur  lyf- 
tème;  <Sc  l'examen  fommaire  que  l'on  en  vient  de  faire, 
&  oij  on  les  a  fuivis  pas  à  pas  dans  la  récapitulation 
qu'ils  en  ont  faite,  prouve  &  démontre  la  vérité  des 
cinq  propofitions  fuivantcs. 

La  première  ,  qu'il  n'a  jamais  été  queftion  des  limites 
de  l'Acadie  dans  aucun  traité  antérieur  à  celui  d'Utretht. 

La  féconde ,  que  les  Commifïàires  anglois  ne  ceffcnt 
de  vouloir  faire  dire  aux  traités  ce  qu'ils  n'ont  jamais  dit. 

La  troifième,  que  fouvent  ils  font  dire  aux  adcs  & 
aux  traités  le  contraire  de  ce  qu'ils  portent. 

La  quatrième ,  qu'ils  confondent  làns  cefle  les  an- 
ciennes limites  avec  les  dernières  limites. 

La  cinquième ,  qu'enfin  la  plufpart  (\i?>  titres  qu'ifs 
produifent  pour  déterminer  l'étendue  de  l'Arade,  dif- 
fèrent enir'cux,  &  qu'il  n'y  en  a  pas  un  fcul  ([ui  fe 
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concilie  avec  leur  fyftème  :   circonftiince   qui  fuffiroit  ^  Ohfirva^ons 
ièule  pour  en  démontrer  I  inconriftance  6c  la  deraifon.    du  jiccnd  Ml- 

Les  Commifïàires  du  Roi  prétendent  que  VAcadîe  '"""^  "* 
propre  ou  fiiivant  fes  ancienJies  limites,  cî\.  comprife  entre 
le  cap  Fourchu  &  le  cap  Canfcau ,  ôi.  l\s  le  prouvent 
par  toutes  les  autorites  qui  peuvent  afïïirer  les  notions 
d'un  pays,  &  par  l'interprétation  mutuelle  des  diffé- 
rentes claufes  du  traité  d'Utrecht. 

i.**  II  eft  prouvé  qu'il  y  a  eu  en  Amérique  un  pays 
qui ,  de  toute  ancienneté ,  s'appeloit  Acadie.  L'origine 
en  cfl:  (i  ancienne,  qu'elle  eft  antérieure  au  premier  aéle 
de  conceiïion  ,  qui  eft  de  1 603,  &  qu'elle  fe  perd  dans 
les  temps.  C'eft  le  pays  qui ,  de  wme  ancienneté ,  porte 
le  nom  d'Acadie,  que  la  France  a  cédé  à  l'Angleterre 
par  la  paix  d'Utrecht. 

2.°  Le  fcul  pays  de  l'Amérique  qui ,  de  toute  an- 
cienneté, a  porté  le  nom  d'Acadie,  eft  le  pays  compris 
entre  le  cap  Fourchu  &  le  cap  Canfeau:  fk.  la  preuve 
qu'il  a  porté  ce  nom  de  toute  ancienneté ,  eft  qu'il 
n'en  a  jamais  eu  d'autre. 

3.°  La  preuve  que  l'ancienne  Acadie  fe  rcnfermoît 
entre  les  deux  Caps  dénommés ,  c'eft  que  tous  les  pays 
qui  l'environnent  n'ont  point  été  compris^  dans  leur 
origine ,  fous  le  nom  d'Acadie. 

La  côte  entre  l'Acadie  &  l'Angleterre,  a  été  connue 

de  toute  ancienneté  fous  le  nom  de  la  côte  de  No- 

rembègue  &  des  Etchemins  ;  6c  par  conféqucnt  elle  a 

été,  dans  l'ancienneté,  (liitinjfle  de  l'Acadie.  ' 

Tome  IV.  X  X  X 
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550  Seconds  Mémoires  des  Commiffau'êsrefpeâ'tp, 
La  côte  des  Etcheminsa  pu  comprendre  <ians  i  o;:- 
econd  Mé-  gine  la  baie  Françoife ,  iîiivant  le  témoii^naffe  du  *- >  v 

i  (indivis.       tL  ...  00 

JJenys,  qi»  dit ,  tome  J."",  pages  2ji  &ja,  que  le  ;  ',  ; 
depuis  Ba/lon  jufqu  à  Port-royal,  pvrre  ie  nom  dfs  Z:V  ,:?- 
niifis.  Mais,  foit  que  ce  pays  ait  d'abord  été  connu  lo;;: 
Je  nom  de  baie  Françoife,  foit  qu'il  ait  eu  plus  ancien!  :• 
ment  le  nom  de  pays  des  Etchemins,  le  pays  qni  d;  r 
Ibn  origine  a  porté  l'un  ou  l'autre  de  ces  noms ,  1,  a  pu  ^ 
vie  toute  ancienneté,  s'appeler  y^<r^^^^;  &  par  conléqucnt 
il  n^'étoit  point  anciennement  compris  dans  VAcadie. 

L'entrée  du  golfe  Saint-Laurent  a  toujours  été  re- 
gardée comme  l'entrée  d\\  Canada.  Ce  grand  golfe 
s'appefôit  le  golfe  du  Canada  ou  de  Saint-Laurent,  & 
non  le  golfe  d'Acadie:  les  côtes  méridionales  de  ce 
golfe  ont  été  connues,  dans  leur  origine, fous  les  noms 
de  Canada,  de  Gafpé  ou  de  Saint-Laurent;  &  Ton  ne 
trouvera  pas  un  fcul  exemple  que ,  dans  les  anciens 
temps,  (k  fpéciaicment  avant  la  commilfion  du  fieur  de 
Charnifiy  de  1647,  on  fe  foit  avifé  de  les  appeler  du 
nom  d'Acadie.  Il  cft  donc  vrai  de  dire  que  ces  pays 
n'étoient  pas  ancienrrement  compris  dans  VAcadie. 

4.°  Le  plus  ancien  titre  où  il  eft  fait  mention  de 
f'Acadie,  ell  la  commiflion  du  fieur  de  Monts  i\\\  8 
novembre  1603,  qui  l'établit  Lieutenant  général  à 
f  Acadie  &  pays  circotivoijîns ;  &  cependant  fi  con\- 
mi/fion  ne  comprenoit  point  une  partie  des  côtes  de  la 
péninfule,  fituées  furie  golfe  Saint- Laurent,  ni  l'ilthme 
qui  la  joint  au  continent ,  ni  la  Gafpéfie  ;  puifque  fa 
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conccffion  ctoit  bornée  au  46.*^  degré,  &  que  ces  pays      Ohfervatms 

,       V       T^v      .  r     •      M  A  I-  furVart.XXV 

font  en  deçà.  Des-lors  on  regardoit  1  Acadic  comme  du  fécond  Mé- 
au-delà  du  ^6/  degré,  &  l'on  ne  croyoit  pas  qu'elle  '"°""''"'S 
confinât  aux  pofîefïions  angloifcs  ;  puifqu'on  avoit  cru 
devoir  ajouter,  dans  les  lettres  du  fieur  de  Monts ,  la 
concc/Tion  des  pays  circonvoifins. 

5.**  Quoique  les  cartes  foient  d'une  médiocre  autorité, 
il  ny  a  que  des  cartes  très-récentes,  qui,  relativement 
aux  dernières  limites  de  TAcadie,  &  fuivant  la  commil- 
fion  du  fieur  de  Charnifày  en  164.7,  comprennent  dans 
i'Acadie  la  terre  ferme  de  la  baie  Françoife  &  la  côte 
des  Etchemins  :  toutes  les  cartes  plus  anciennes ,  fans 
exception  d'une  feule,  font  contraires  à  cette  prétention; 
<<Sc  c'efl:  en  vain  que  les  Commi/Tàircs  anglois  veulent 
s'aider  des  cartes  où  il  eft  fàic  mention  de  la  Nouvelle- 
E'coflc;  il  n'y  avoit  point  alors  de  Nouvelie-Ecoffe : 
Si  lorfque  dans  les  cartes  où  l'on  place  une  Nouvelle- 
E'cofTe,  on  y  fait  mention  de  I'Acadie,  ces  mêmes 
cartes ,  loin  d'être  favorables  aux  prétentions  angloifes , 
les  détruifent  en  renfermant  I'Acadie  dans  la  péjiinfule. 

6°  La  contexture  générale  de  l'ouvrage  de  Cham- 

plain,  &  fa  carte,  renferment  I'Acadie  dans  la  pénin- 

fule.  De  deux  palîàges  que  les  Anglois  citent  en  leur 

faveur ,  tandis  qu'il  y  en  a  une  multitude  qui  leur  font 

contraires ,  le  fens  de  l'un  eft  falfifié  ;  l'autre  ne  fc  trouve 

pas  dans  la  première  édition  de  cet  Auteur,  <Sc  fc  reffent 

de  l'abus  qui  s'introduifit  dans  les  derniers  temps  de  ce 

Gouvernçur  de  Québ<?c ,  de  donner  le  nom  d'Acadic 
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532  Seconds  Âlémoîres  des  Commîjfaires  rejpeâifs , 

fur^i'art!x'xv^^^^  pays  voifms  de  l'Acadie,  &  qui  étoient  compris 

Ju  fécond  Ait-  fous  Jc  iTiémc  gouvcrnement. 

7iwire  ans  aii,  ^o  L'£fcarbot  qui  a  aidé  Si  afTifté  à  rctabliiïement 
de  Port-royal,  qui  en  parle  un  nombre  infini  de  fois, 
femble,  en  parlant  de  cet  établiffemcnt,  éviter  le  mot 
iVAcadh';  il  l'a  placé  dans  le  Canada,  il  s'cft  commj> 
nément  fervi  du  mot  de  Nouvelle- France,  terme  foiivent 
fynonymc  avec  celui  de  Canada,  comme  on  l'a  prouvé 
par  des  pièces  authentiques ,  quoique  ce  même  mot  fe 
trouve  au/fi  employé  pour  fignilicr  le  Canada  &  l'Acadie  ; 
mais,  fevil ,  il  ne  s'applique  jamais  à  l'Acadie,  <&.  les- 
Commifïàires  anglois-  n'ont  pu  produire  un  exemple 
où ,  en  parlant  de  la  Hève  &.  du  cap  de  Sable  qui  font 
fitués  en  Acadie ,  &  en  ne  parlant  que  de  ces  lieux, 
on  ait  (fit  qu'ils  font  fitués  dans  la  Nouvelle-France. 

8.°  On  retrouve  les  traces  de  la  diltinélion  qu'il  y  avoit 
anciennement  entre  le  pays  qui  étoit  Acadie,  &  le  pays 
qui  nel'étoit  pas,  dans  la  lettre  de  Louis  Xllîde  1638, 
iiiivant  laquelle  l'Acadie  a  formé  un  gouvernement  dif^ 
tinél  &  diliérent  de  celui  de  la  côte  des  Etchemins. 

9.**  Les  pièces,  les  acfles,  les  auteurs  qui  ont  quelque 
trait,  on  ne  dira  pas  à  l'Acadie,  mais  à  fbn  étendue 
dans  les  anciens  temps,  fereffentent,  plus  ou  moins,  de 
l'idée  primitive  qui  en  renfermoit  les  limites  dans  une 
partie  de  la  péninfule;  &  une  multitude  d'adcs  cxclucm: 
en  même  temps  de  l'Acadie,  ce  que  les  Anglois  y 
poudroient  comprendre. 

La  commilïion  du  fleur  Denys  pour  les  pays  de  la 
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grande  baie  de  Saint -Laurent,  fait  connoîire  crue  ces      Obfmathnt 

^  r-r  ■  •      j     i.A        I-  fur  l'an.  XXf^ 

pays  ne  lailoient  pas  partie  de  I  Acadie.  du  fécond  Mé- 

ToLites  les  provi fions-  des  Gouverneurs- de  Québee,  '"'^"'^  ^"s  ""' 
du  Canada  ou  de  la  Nouvelle-France,  embraflent  les  deux 
rives^  du  fleuve  S/  Laurent,  &  prouvent  par  conféquent 
que  la  rive  méridionale  n'a  jamais  fait  partie  de  l' Acadie, 

Enfin  une  fouie  de  titres  d'inféodations,  éiablifferrf 
que  les  pays  réclames  par  les  Anglois  comme  Acadie , 
étoient  dans  la  mouvance  de  Québec ,  &  par  conféquent 
fàifoient  partie  du  Canada  &  non  de  TAcadic. 

io.°  Indépendamment  de  Ja  preuve  tirée  de  la  chofe 
même,  lavoir,  qu'il  y  a  eu  un  pays  appelé  de  toute  an- 
cienneté Acadie ,  làn<s  avoir  jamais  eu  d'autre  dénomi- 
nation ,  Se  que  ce  pays  ne  comprenoit  que  l'efpace  du 
cap  Fourchu  au  cap  Canfeau  ;  indépendamment  de  toutes 
les  preuves  qui  réfultent  de  h-dijlbiâion  è^ de ladifféretice 
de  tous  les  territoires  que  les  Anglois  néanmoins  vou> 
droient  n'être  c^\\mfcul  ér  même  juijs;  indépendamment 
de  toutes  les  autorités  qui  confirment  la  diflindtion  de 
ces  territoires  ,  &  qui  font  fondées  fur  des  monumcns 
authentiques.  Si.  fur  des  témoignages  irréfragables  ; 
commiflions,  lettres,  a(5les  d'inféodations,  &  anciens 
hiftoriens  qui  ont.  été  eux-mêmes  les  auteurs  des  éta- 
bliffemens  dont  ils  font  l'hifloire:  il  y  a  nombre  cle 
pafTages  précis  &:  particuliers  qui  déterminent  les  limites 
de  l'Acadie. 

Le  fieur  Denys ,  Lieutenant  général  pour  le  Roi  dans 
h  pays  de  la  grande  baie  de  Saint-Laurent  en  1 6^4,,  & 
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534  ^^(^omls  Mémoires  des  Comimjjaires  rejpeâifs , 
r>/-rmwAw  conccfTionnaire  d'une  pcclic  fcclcntairc  à  la  côte  (l'A- 

fjr  I  ait.  XXV  ' 

du  ficond  AU-  caclic,  dit  cxprcfTcincnt  que  l'Acadie  commence  au 
*^"'     Ibrtir  de  la  baie  Françoifc,  <&.  finit  à  Canfeaii. 

Le  Chevalier  Temple ,  conce/Tionnaire  de  Cromwcl 
en  vertu  de  lettres  du  9  août  1656,  dit  pofitivement 
que,  de  la  conceffion  accordée  par  Cromvvel  depuis 
Merliguefche  entre  Chiboudou  &:  la  Hève  jufqu'à  la 
frontière  de  la  Nouvelle-Angleterre ,  la  Hève  <Sc  le  cap 
de  Sable  font  en  Acadie ,  &  que  le  Port-royal ,  Saint- 
Jean  &  Pent<ïgoët  n  y  font  pas;  <Sc  il  a  été  obfcrvé  que 
perfonne  ne  pouvoit  mieux  connoître  cette  partie  de 
l'Amérique  que  le  Chevalier  Temple  qui  en  étoit  Gou- 
verneur,  propriétaire,  qui  l'habitoit  &  fe  fondoit  fur 
fon  propre  titre  de  conceffion. 

L'Auteur  anglois  de  l'Atlas  marïtimus  ^coimnercialïs, 
dédié  aux  CommifTaires  de  l'Amirauté  d'Angleterre , 
dit  que  V Acadie  efi  la  partie  dufitd-ejlde  la  (  prétendue  ) 
J^ouvelle-E'cojfe. 

On  ne  prétend  pas  donner  à  cette  autorité ,  la  même 
force  qu'à  celles  du  fieur  Denys  &  du  Chevalier  Temple; 
mais  elle  prouve  que  cette  opinion  n'efl  pas  confinée 
à  eux  feuls ,  &  que  par-tout  on  retrouve  les  traces  de  la 
diflindion  de  l'ancienne  Acadie  d'avec  les  pays  cir- 
convoifins. 

ii.°  II  réfulte  de  ce  qui  a  été  expofé,  qu'on  peut 

réduire  à  trois  le  nombre  ^ts  opinions  fur  l'étendue 
des  limites  de  l'Acadie. 
La  première  renferme  l'Acadie  dans  le  pays  qui,  en 


fur  les  limites  de  rAcctdîe. 
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a  porte  le  nom  de  toute  ancienneté ,  qui  n  en  a  jamais      oifenaticns 

/      I'  «  •       »/  Il  .      .  ^  ,       fur  l'art.  XXV 

porte  d  autre  ,  &   qui  s  étend  depuis  le  cap  Fourchu  <///  feamd  Aie- 

•  .r     '  r^     r  moire  anslm, 

}uU]u  au  cap  Canieau.  * 

La  féconde  comprend  l'étendue  du  gouvernement 
du  fieur  de  Suhercafe,  qui  s'étendoit  depuis  le  cap  des 
Rofiers  /ufqu'à  l'oueft  de  Quinibequi  :  ce  gouverne- 
ment comprenoit,  avec  l'Acadie  ,  les  pays  adjacetis. 
C'étoit  l'étendue  du  gouvernement  de  l'Acadie  au  temps 
de  la  paix  d'Utrecht,  &  cette  étendue  ctoit  conforme 
à  celle  du  gouvernement  donné  en  1 6^7  au  fieur  de 
Charnifay. 

La  troifième  eft  celle  des  Commifliires  anglois  qui 
ajoutent  à  retendue  du  gouvernement  Aw  fieur  de  Su- 
bercafe ,  toute  la  rive  méridionale  du  fleuve  S.'  Laurent , 
en  le  remontant  jufque  vis-à-vis  de  Québec, 

Comme  le  gouvernement  de  l'Acadie  n'a  jamais,  en 
aucun  temps ,  compris  la  rive  méridionale  du  fleuve 
Saint -Laurent,  &  que  cette  Acadic  eft  de  la  création 
entière  des  Commiffaires  anglois,  n'étant  appuyée  fur 
aucun  titre  quelconque,  il  n'en  pouvoit  être  qucftion 
à  la  paix  d'Utrecht. 

Reftent  donc  deux  fyftèmes  fur  l'Acadie,  dont  l'un  efl 
évidemment  conforme  aux  limites  de  ce  gouvernement 
dans  le  temps  de  la  paix  d'Utrecht;  l'autre  remort'?  à 
une  fi  grande  antiquité,  qu'on  ne  peut  en  fixer  l'époque. 
Y  auroit-il  aucune  difficulté  fur  l'inteq^rétation  du  traité 
d'Utrecht ,  s'il  avoit  cédé  l'Acadie  conformément  h.fes 
dernières  limes  aâuelles  /  Peut-il  &  doit-il  y  en  avoir. 


f-M- 


\^'§m 


|. -' 


M 


i!    ■    I 


',, 't 


i'i      h 


■   ■  ' 

"     .'V 

1 

V 

1 

■      .:,: 

'  '        .>'!., 

m 


■...•  •  i 


536  Seconds  Mémoires  des  Commiffaires  rejpeâifs, 
Oircrvaticm  lorfuiic  la  cc/Tion  ;)ortce  par  ce  traité  Te  renferme  dans 

fur  l  ilrt,  A  A  K     ,,.,,  ^  .  ,,  -, 

(infécond  Me-  1  Acadic  iliivant  les  anciennes  limites!  Peut-on  dire  qu'il 
*  S  agit  d  un  lylteme   imagine  par  les  Commillaires  du 

Roi! Ils  l'ont  trouvé  tout  fait  dans  la  nature  des  chofcs, 
dans  Denys,  dans  Je  Chcvdier  Tcjnple,  dans  l'Auteur 
anglois  de  l'Atlas  mamimus  ir  ^ommercialis :  fyftème 
répandu  au  point  d'être  adopté  par  les  Auteurs  les  moins 
capables,  les  plus  plagiaires,  les  plus  vulgaires;  car  ii 
femble  que  c'efl  aflcz  là  Je  cara(5lère  que  les  Commif- 
faires anglois  donnent  au  fieur  Salmon  ,  qui  n'auroit 
jamais  imaginé,  de  fon  chef,  que  V  Acadie  ne  fin  qu'une 
partie  d^  la  (  prétendue  )  Nouvelle-E'cojfe. 

1 2/  Enfin ,  &  c'eil  un  des  argumens  des  plus  péremp- 
toires ,  les  différentes  flipiilations  du  traité  d'Utrecht  ne 
peuvent  fe  concilier  avec  le  fyftèmc  anglois ,  &  paroiffcnt 
fuppofer  le  iyftème  des  Commiffaires  françois. 

Les  termes  à' anciennes  limites  ne  peuvent  convenir; 
comme  on  vient  de  le  prouver  ci-deffus ,  qu'aux  limites 
de  l 'Acadie  /ians  les  plus  anciens  temps ,  &  non  aux 
dernières  l'unites  de  J'Acadie. 

La  France  a  cédé ,  par  le  traité  d'Utrecht ,  route  l'A- 
cadie ,  comme  aujji  Port-royal.  Ce  qui  prouve  que  Port- 
royal  ne  faifoit  point  partie  de  \' ancienne  Acadie  qui 
étoit  cédée  en  fon  entier  par  le  traité. 

Le  giferaent  des  côtes  de  TAcadip  efl  marqué  dans 
ie  traité,  depuis  l'ijle  appelée  vulgairement  de  Sable  inclu- 
ftvement ,  &  en  tirant  au  fud-ouejl;  ce  qui  ne  peut  égale •• 
jjient  conv<^nir  qu'aux  anciennes  limites  de  J'Acadie , 
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telles  que  les  CommifTaircs  du  Roi  les  prétendent,  que      Ohftrvat'irm 

1  '    f    \        r  r         a  î        r  •       r.     i  ■    ,      ,       fur  l'art,  XXV 

Je  traite  les  luppole,  &  que  les  faits  &  les  autorités  \t%  du^cond  Mè~ 

démontrent.  moinan^lo^u 

Le  traite  d'Utrecht  cède  à  l'Angleterre  toutes  les 
ijles  qui  dépendent  de  l'Acadie  ;  il  déclare  que  toutes 
les  ifles  quelconques,  fi tuées  dans  le  golfe  Saint-Laurent, 
appartiennent  à  la  France;  donc  le  traité  a  fuppofé  qu'il 
n'y  avoit,  dans  le  golfe  Saint-Laurent,  aucunes  ijîes  dé- 
pendantes de  l'Acadie;  donc  le  traité  fuppofe  que  le* 
côtes  de  l'Acadie  ne  s'étendent  point  fur  le  golfe  de 
Saint-Laurent;  donc  que  les  prétentions  des  Conimif- 
(àires  anglois  ne  peuvent  fe  concilier  avec  le  traité 
d'Utrecht,  qui  eft  cependant  le  titre  unique  en  vertu 
duquel  l'Angleterre  pofïede  l'Acadie. 

D'ailleurs  les  Commiflàires  anglois  fe  contredifent 
eux-mêmes;  car  ils  conviennent,  dans  leur  Mémoire, 
que  la  France  peut  fortifier  l'embouchure  du  fleuve 
Saint-Laurent;  ôi  ils  prétendent  néanmoins  que  cette 
embouchure  ne  lui  appartient  pas,  puifqu'ils  réclament 
une  des  deux  rives. 

Ils  conviennent  que  la  France  n'auroit  pu  &  n'a  voulu 
céder  l'ifle  du  Cap-Breton ,  parce  que  la  navigation  du 
Canada  auroit  été  en  danger;  &.  en  même  temps  ils  lui 
fuppofent  l'intention  d'avoir  cédé  toute  la  rive  méridio- 
nale du  fleuve  Saint-Laurent.  Ils  ont  la  confiance  d'ar- 
gumenter pour  vouloir  prouver  que,  fi  l'Angleterre 
poflcdoit  la  rive  méridionale  du  fleuve  Saint -Laurent 
jufqu'à  la  hauteur  de  Québec,  cela  ne  feroit  rien  à  la 
Tmc  IK  Y  y  y 
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538  Seconds  Mémoires  des  Cornmijjhires  rejpnlifs,  érc, 
ohfcn'mirni  navigaiioii  de  Québec,  &  que  les  navires  françois  y  arri- 

j...  l'art.  XXV  .  ..^ 

du  f.coiit  Aic'  vcroicnt  en  lurete. 

marc  uii^^m,  Lciifs  prctcntions  ne  font  donc  pas  moins  contraires 
au  texte  ik.  à  l'cfprit  du  traité  d'Utrecht,  qu'à  l'intention 
des  Parties  dans  le  temps  de  la  négociation ,  &  aux  dé- 
clarations Iblemnelles  qu'clTcs  ont  faites  fur  la  fiireté  de 
la  navigation  du  Canada. 

11  réfulte  de  la  récapitulation  de  toutes  les  preuves 
alléguées  pour  le  fbûtien  de  l'un  &  de  l'autre  fyftème, 
que  le  fécond  Mémoire  des  CommifThires  anglois  cfl 
au/il  infudiiant  pour  établir  leur  opinion  ,  comme  pour 
détruu'e  les  faits  ôi.  les  preuves  allégués  par  les  Com- 
miffàires  du  Roi.  Il  eft  plus  aifé  d'embrouiller  la  matière 
par  des  infidélités,  des  fubtilités,  des  fophifmes  ôi  des 
raifonncmens  perdus ,  que  de  donner  de  la  vrai-fem- 
blance  à  l'étendue  immenfe  que  les  ennemis  de  la  paix 
fe  font  avifés  depuis  peu  d'attribuer  à  l'Acadie,  Si  que 
de  faire  valoir  les  étranges  paradoxes  fur  Icfqucis  cft 
appuyé  un  f)'flème  dont  le  but  étoit  de  s'emparer  de 
toute  l'Amérique ,  &  de  renouveler  une  guerre  dont  le 
profit  n'égalera  jamais  les  maux ,  &  dont  l'injuftice  fera 
une  tache  éternelle  pour  ceux  qui  l'ont  fomentée  & 
cntreprife.  Fait  à  Paris  le  premier  juin  mil  fept  cent 
tinquantc-fjx.  Sigîié" DE  Silhouette. 
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AVERTISSEMENT. 

JL  £"  J*  Commijîiires  anglais  ont  joint  à  la  fuite  de  leur  fécond 
Mémoire  fur  l'Auidic,  en  date  du  2^  janvier  i  y  y  ^ ,  une  Liflc 
de  toutes  les  autorités  qu'ils  ont  citées ,  ou  auxquelles  ils  fe  font 
référés.  Cette  Lifle  cjl divifée  en  quatre  parties;  favoir,  les  Livres 
imprimés ,  les  Traités ,  les  Pièces  produites  par  les  Commijjaires  du 
Roi  au  foiiticn  de  leur  premier  Mémoire  du  ^  oâobre  i  yj  i , 
enfui  les  Pièces  que  les  Commijfaires  anglois  avaient  pareillement 
produites  eux-mêmes  pour  Pièces  jujlifcatives  de  leur  précédent 
Mémoire  du  1 1  janvier  i/j  i  !  en  forte  que  leur  dernier  Mémoire 
du  2^  janvier  i y )  j,  n'a  été  accompagné  d'aucune  produâion 
tiouvelle  :  voici  la  Lifle  de  ces  autorités. 

LISTE  des  Autorités  citées  par  les  Conwiijfaires 

Anglais  dans  letir  dernier  Mémoire 

fur  l'Acadie. 

LIVRES     IMPRIMES, 

HISTOIRE  d'Angleterre  de  Lettres  &  Mcinoircs  de  M.  le 

Rapin,  traduite  en  A nglois,  Comte  d'Eftrades.  Lond.  1743, 

avec  des  notes,  par  Tindal.  Se-  g  vol,  in- 12  (b). 

conde  édition.  Londres,  1733  (a).  Annales  des  Provinces  unies, 

Colledion  hiftoriquc  d'cvène-  depuis   les  nigociations  pour   lu 

mens    politiques  &   pardculiers,  paix  de   Munllcr,  par    Al.  13al- 

depuis  161  8  julqu'en  1629;  par  nage.  A  la  Haye,  17^ p. 

Jean  Rushworih  ,  E'cuyer.  Za«-  Hiftoire  de  la  Nouvelle- France, 

dres,  1621,  in-folio.  par i' Efcarbot. Paris, i  S  » p ,in-  8 .• 

(a)  Lorfijuc  les  Commifiaircs  du  Koi  ont  eu  occafion  de  citer  l'Iiifloire 
d'Angleterre  par  Rapin,  ils  ont  cite  l'iiilloiie  de  Rapin  en  françois,  qui  efl 
l'original;  5c  ils  l'ont  citée  d'après  l'édition  de  la  Haye  de  1727 ,  in-4.' 

(b)  Les  Commifîàires  du  Roi  ont  cité  une  édition  différente  des  lettres  de 
M.  le  Comte  d'Ellrades ,  fa  voir,  delà  Wdi^t,ij\^  ,  in- 12. 
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Autorités  citées 


Voyages  (!e  V\x\c\v:i(s.  J  ciidres,  Paris,  1672,  deux  tomes  in- 1 2, 

1 6 2^ ,  in-folio.  Voyages  de  la  Nouvelle-France, 

Novus-Orbis,  feu  Defcriptionis  par  le  liciir  de  Champbin.   2.* 

Indix  occident ali s,   libri  XVJll,  édit.  Paris,  16^2,  in-jf,* 

autore  Joanne  de  Laët ,  Antuer-  Hilloire  &  defcripiion  gc'nérafe 

pienfi.  Lugduni-Batavorum ,  apud  de  la  Nouvelle-Friince ,  avtc  I« 

El/evirios,    1  633,  in-folio.  flUles  chronologiques  du  nouveau 

Defcripiion    de  la    Louifiane  monde;  par  le  Père  Charlevoix. 


nouvelleineat  découvene  au  fud- 
oueft  delà  Nouvelle- France,  par 
ordre  du  Roi,  avec  la  carte  du 
pays ,  &c.  par  le  Père  Louis  Hcn- 
nepin.  A  Piiris,  168^,  in-i 2, 

Atlas  curieux,  ou  le  inonde 
repréfcnté  dans  tfes  cartes  géné- 
rales &  particulières,  par  N.  Defer, 
A  Paris,  1 70 j,  deux  tomes in-fol. 

Allas  hillorique,  ou  nquvellâ 
introdu<îtion  à  l'Hiftoire ,  par  M. 
Geudeville.  Amferdam,  171$  ,fix 
tomes  in  fol. 

Defcri])tion  géogr.aphique  & 
hiflorique  (\(^h  côtes  de  l'Amérique 
icptenirionale  ;  par  le  fieur  Denys. 


A  Paris,  1 744,  trois  tomes  in-^..* 

Hiftoire  delà  Nouvelle -An- 
gleterre ;  par  Daniel  Nealc.  Lond, 
J  72  0,  deux  tomes  in- 8," 

Mémoires  pour  lèrvir  à  Tliif- 
loire  du  XViii.*  frécle;  p;ir  M.  de 
Laiiibcrti.  A  la  Haye,  1  72  S, 

Chartre  &  ::<flcs  de  la  province 
de  l;k  baie  de  Maflàchufets.  Lond, 
1724.,  in  folio. 

Procès  pour  crimes  d'Etat.  ^ ,' 
édit,  Londres,  i  742,  in  folio. 

Carte  de  la  Gueldre  elpagnole» 
ou  quartier  de  Ruremonde  ;  paf 
Samfon. 

Jdcm,  par  "Wifcher, 


TRAITES. 


2^  Mars  1 6j2. 

Traité  de  S.*  Germain-en-Laye, 
entre  Louis  XllI,  Roi  de  France, 
&  Charles  I ,  Roi  d'Angleterre. 
Corps  dipl.  t.  VI,  part.  J,p.  ^  i . 

^  Nûvenihe  1 6jj. 

Traité<Ie  paix  entre  le  Royaume 
de  France  &  la  République  d'An- 
gleterre, d'E'cofle  &  d'Irlande,  fait 
à  Wellminfter.  Corps  diplomat, 
tome  VI ,  partie  11 ,  page  121, 

^1  Juillet  i66y. 

Traité  de  £r€di ,  entre  Louis 


XIV,  Roi  de  France,  &  Charles  II, 
Roi  d'Angleterre.  Corps  diplomat. 
tome  VU,  partie  1,  page  41, 

1 6  Novembre  16S6, 

Traité  de  neutralité  conchi  \ 
Londres  entre  Louis  XIV,  Roi  de 
France,  &  Jacques  II ,  Roi  d'An- 
gleterre, touchant  les  pays  des 
deux  Nations  en  Amérique.  Corps 
diplom.  t.  VU,  part.  11,  p.  141. 

2  0  Septembre  1 6 $7' 

Traâatus  pacis  inter  Ludovictim 
XIV,  Regem  Calliçf,  &  Cuil- 


I 


klmum  II 
tannice ,  ai 
tenfbus.  G 
partie  II, 

II 

Traité 
Louis  Xr 
les  Seigne 
vinces-uiii 
Utrecht.  C 
partie  1,  p 

21 

Traité  < 
Louis  XI 
Anne,  Re 

lagne.  Co) 
page  s 39 
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Concell 
mandeur  c 
&  baie  de 
Nouvelle- 

Concefl 
de  la  Nov 
de  Saint-E 
Lieutenant 
du  fort  de 
de  Saint-J 


Arrêt  pj 
prouve  la  < 


par  les  Cômmîjjaires  ang/ois.  54.1 


klmum  II J,  Regem  Magnœ-Bri- 
tannia ,  aâum  in  œdibtis  Ryfivi- 
t€nfibui.  Corps  diplom.  tome  VII, 
partie  II,  puge  399. 

11  Avril  i^ij' 

Traité  de  paix  &  d'iuiiitié  entre 
Louis  XIV,  Roi  de  France,  & 
les  Seigneurs  &  Etais  f\t!>  Pro- 
vinces-unies (\qs  Pavs-bas,  fiiit  à 
Uirecht.  Corps  diplom.  tome  VJll, 
partie  I,  page  ^66. 

21  Avril  T^  I J- 


Traiic  tie  paix  entre  Charles 
VI,  Empereur  des  Romains,  &c. 
&  l'Empire,  d'une  part;  &  Louis 
XIV,  Roi  Très-Chrétien,  d'autre 
part,  fait  au  palais  de  Rafladr. 
Corps  diplom.  tome  VIII ,  partie  I, 
page  41;. 

/  Septembre  lyijf. 

Pax  inter  Sacram  Cœfaream  ^ 
CathoUcam  Majejlatem  Carobim 
VI  ac  Impcrium,  ab  ma,  &  /«- 


Traité  de  paix  d'Utrecht  entre  dovicum  X IV,  RegemGolliai  Chrif 

Louis   XIV,  Roi  de  France,  &  tianijjimum  ,  à  parte  altéra ,  Badit 

Anne,  Reine  de  la  Grande-Bre-  Ergovia.  Corps  dipl.  tom.VIII, 

lagne.  Corps  diplomat.  partie  I,  part.  I,  page  436. 
page  s 3 9- 

Pièces  communiquées  aux  Commiffaires  tk  Sa  Majeflé,  par  ceux 

du  Roi  Très- Chrétien,  à  la  jin  Je  leur  Aiémoire 

du  ^  Oélohre   /  y ^  j , 


i^  Mai  i6j2. 

Conceffion  faite  à  M.  le  Com- 
mandeur de  Razilly,  de  la  rivière 
&  baie  de  Sainte- Croix  dans  la 
Nouvelle- France. 

//  Janvier  1 6 ^y. 

Concefllon  de  la  Compagnie 
de  la  Nouvelle-France  à  Charles 
de  Saint-Etienne  fieur  de  la  Tour, 
Lieutenant  général  de  l'Acadie, 
du  fort  de  la  Tour  dans  la  rivière 
de  Saint-Jean. 

6  Mars  1 6^y, 

Arrêt  par  lequel  Sa  Majeflé  ap- 
prouve la  délibération  de  la  Coin<- 


pagnie  de  la  Nouvelle  -  France  , 
&  le  traité  f:\it  en  conféquence 
entre  ladite  Compagnie  &  le  Dé- 
puté A^i  habitans  de  la  Nouvelle- 
France» 

^  0  Janvier  1  6jjf, 

Provifions  pour  le  fieur  Ni- 
colas Denys,  de  Gouverneur  St. 
Lieutenant  général  en  Canada, 
renfermant  &  défignant  les  bornes 
&  l'étendue  de  fon  gouvernement. 

I  û  Février  1  6  ^  8. 

Lettre  du  Roi  Louis  XIII  au 
fieur  d'Aulnay  Charnifay,  Com- 
mandant es  forts  de  la  Hève, 
Port-royal,   Pentagoët  &  côt€» 


v- 
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des  Etchemîns  en  la  Nouvelle- 
Frîince ,  pour  régler  les  bornes  du 
commandement  entre  lui  &  le  fîeur 
de  la  Tour. 

12  Oâïûbre  1  6y6» 

Conceffion  de  la  terre  de  Sou- 
ïangcs  fur  la  rivière  de  Saint-Jean, 


Autorités  Citées 


Beau-baflln ,  au  fieur  le  Neuf  de  la. 
Vallière;  par  M.  le  Comte  df; 
Frontenac,  Gouverneur  du  Ca- 
nada. 

2^  Oâûhre  i6y6. 

Conceffion  de  Chignitou  ou 
Beau-baflln ,  au  fieur  le  Neuf  de 


par  M.  le  Comte  de  Frontenac,      la  Vallière;  par  M.  Duchefncau, 
'     "       '  Intendant  de  la  Nouvelle-France. 


Gouverneur  du  Canada 

12  Oàobre  i€yi). 

Concefllon  de  la  terre  de  Sou- 
langes  fur  la  rivière  de  Saint-Jean , 
par  M.  Duchefneau ,  Intendant  de 
îa  Nouvelle-France. 

i6  Oâiobre  x6y6. 

Concefllon  au  fieur  Joibert  de 
Soulanges ,  du  fort  de  Gemifik  ; 
par  M.  le  Comte  de  Frontenac, 
Gouverneur  du  Canada. 

i6  Oâdre  i6j6. 

Concefllon  au  fieur  Joibert  de 
Soulanges,  du  fort  de  Gemifik; 
par  M.  Duchefiieau,  Intendant  de 
ja  Nouvelle-France. 

2j^  Ocîûbre  i6y6, 

Concefllon  de  Chignitou  oii 


6  Juin  i6^j. 

Prolongation  de  la  commifllon 
de  Gouverneur  &  Lieutenant  gé- 
néral de  Québec,  accordée  par  le 
Roi  au  fieur  HuauU  de  Mont- 
jnagny. 

ij  Janvier  i6 ji. 

Provifions  en  fiiveur  du  fieur 
de  Laufon ,  de  la  charge  de  Gou- 
verneur Lieutenant  général  du 
Roi  en  Canada. 

2  6  Janvier  1 68y, 

Lettres  patentes  de  Gouverneur 
de  la  Nouvelle-France  en  faveur 
du  Vicomte  d'Argenfon. 

i6  Août  t6 y/f.. 

Capitulation  de  Port-royaf. 


Pièces  que  les  CommiJ/àires  t^e  Sa  Majeflé  otit  déjà  commmiKjuécs 
à  ceux  du  Roi  Très-Chrétien,  dans  l'Appendix  à  l'E'tat  du  droit 
de  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  fur  la  Nouvelle-E'cojfe 
ou  Acadie  (a). 

Copie  de  la  commifllon  de  Sa  Gouverneur  de  l'Acadle.,  datée  à 
Alajefté  Très- Chrétienne  au  fieur  Paris,  1 647,  «.'  /  7  dans  i'appen- 
^'AulnayCharniÊy,  qui  le  nomme      dix  ci-dejfus  mentionné  (bj. 

(a)  C'eft-à-dire,  à  leur  Mémoire  fur  TAcadie,  du  1 1  janvier  175  i. 
'     (bJ  Imprimée  dans  le  préfcnt  recueil,  fbus  le  n."  IX,  tome  JJ,  /?.  zSi»  ; 


ï'. 

f 


par  les  Commiffaires  ang/vis. 


Copie  de  la  Commifllon  du 
Roi  de  France  à  Ciiarles  de  Saint- 
Etienne  Chevalier  de  lii  Tour,  qui 
le  nomme  Gouverneur  de  l'Aca- 
die,  datée  à  Paris  du  2$  février 
I  6  j  I  ,  n.'  1  jf  dans  ledit  appen- 
dix  (a). 

Copie  d'un  ordre  au  Capitaine 
Leverett ,  de  rendre  la  poflèfTion 
des  forts  tians  la  Nouvelle-E'cofïè 
au  Colonel  Temple ,  datée  du  i  8 
fcptenibre  16 j6,  n,'  2^  diins 
ledit  apptndix  (h). 


>43 

Copie  ^tf,  derniers  ordres  au 
Clievalicr  lliomas  Temple ,  de 
rendre  l'Acadie  au  Roi  de  France  ;• 
datée  le  6  août  1669,  n.'  j  0 
dans  ledit  appendix  (f). 

Copie  de  la  reddition  de  Nova^ 
Scotia,  faite  par  le  Chevalier 
Thomas  Temple  au  Chevalier  de 
Grand-foniaine;  daicedu  7  juillet 
f  670 ,  n.'  ^  I  dans  ledit  appen- 
dix fg). 

Copie  du  Mémoire  de  l'Am- 
baflluleur  de  France ,  concernant  la 


Copie  d'un  ade  pour  la  cefllon      pêche  de  l'Acadie,  prcfentc  au  Roi 
de  l'Acadie   au  Roi  de  France,      (d'Angleterre)  \q  6  janvier  168 j, 


daté  du  1 7  février  1 667-  8,  n."  2  7 
dans  ledit  appendix  (c). 

Copie  de  la  lettre  du  Chevalier 
Thomas  Temple,  aux  Lords  du 


n.»  ■?  7  dans  ledit  appendix  (h). 

Copie  d'un  Mémoire  concer- 
nant des  vins  fiifis  à  Pentagoët, 
préfenté   en  odobre   i<j87,  n* 


Confeil ,  datée  du  24  novembre      3  S  dans  ledit  appendix  (i). 
1668  :  de  là  réponfe  à  la  demande  Copie  d'une  Lettre  ^  M.  de 


de  M.  Morillon  du  Bourg,  du 
!=<)  novembre  1  668:  &  de  fi  lettre 
au  Comle  d'Arlington,  datée  du 
2  j  décembre  i  668  ,  n."  2  S  dans 
ledit  appendix  (d). 

Copie  d'une  lettre  de  M.  Mo- 
rillon du  Bourg,  à  lu  Compagnie 
françoilè  des  Indes  occidentales; 
à  Bollon,  le  9  novembre  1668, 
n,'  2Ç)  dans  ledit  appendix  (e). 

(a)  Imprimée  /bus  le  n.°  X,  twne  II,  page  2  S 6, 

(b)  Imprimé  fous  le  n."  XII,   ïbid,  page  2pe. 

(c)  Imprimé  fous  le  n."»  XIII ,  ibid.  page  2^2. 

(d)  Imprimé  fous  le  n.«  XIV,  ibiJ,  page  2^8, 

(e)  Imprimé  fous  le  n."  XV,  ibid.  page  ^10. 

(f)  Imprimé  fous  le  n.»  XVI ,  ibid.  page  j  ij, 

(g)  Imprimé  fous  le  n.»  XVII,  ibid.  pag^  j  1  6. 
(Il)  Imprimé  fous  le  n."  XXI,  ibjd.  pag^  J26. 
(i)  Imprimé  Ibus  le  n.°  XXII,  ibid.  page  ^28, 
(k)  Imprimé  fous  le  n,°  XXIV,  ibid.  page  jj^,' 


Villebon ,  Gouverneur  de  l'Aca-, 
die,  à  M.  Stought^n,  Lieutenant 
Gouverneur  de  la  baie  de  Maflâ- 
chufets  ;  datée  le  5  fepiembre 
1  698  ,  n.'  -f  /  dans  ledit  appen- 
dix  (h). 

Copie  d'une  Lettre  du  Secré- 
taire Vernon  à  Milord  Lcxing- 
ton,  avec  un  écrit  des  altertiatives 
propofées  par  i'Ambafliidcur  d© 


'*-iïB 
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544*  Autorités  citées  par  les  CommîJJaires  anglais . 

France,  relativement  aux  Hinites      n,»  ^6  dans  ledit  apptndïx  (c). 


entre  les  Anglois  &  fcs  François , 
en  Amérique  ;  datée  le  27  avril 
1700,  «/  ^2  dans  ledit  appen- 
dix  (a). 

Copie  des  articles  de  la  capitu- 
lation convenue  entre  François 
Nicholfon,  Ecuyer,  Comman- 
dant en  chef  des  forces  de  Sa  Ma- 
jefté  la  Reine  Anne,  &  M.  de 
Subercafe ,  Gouverneur  &  Com- 
mandant en  chef  du  fort  de  Port- 


Copie  àQ.s  inrtrudions  de  la 
Reine  Anne  au  Lord  Garde  du 
Sceau  privé  ,  &  au  Comte  de 
Strafïbrd,endntedu  23  fepteinbre 
(  vieux  ftyle  )  1 7 1 1 ,  n.»  ^7  danf 
ledit  appendix  (d). 

Copie  du  Mémoire  de  M.  de 
Saint- Jean  à  M.  de  Torcy,  daté 
le  24  mai  171 2,  n.»  ^8  dans 
ledit  appendix  (e). 

Copie  de  la  réponfè  du  Roi 


royal  dans  la  province  d'Acadie,  de  France  au  Mémoire  envoyé  de 

datés  du  2  odobre  1 7 1  o ,  n.*  -^^  Londres  le  5  juin  1 7 1 2 ,  w."  ^  j; 

dans  ledit  appendix.  dans  ledit  appendix  (f). 

Copie  d'un  écrit  par  lequel  M.  Copie  des  offres  de  la  Franc» 

de  Sul)ercafê  s'oblige  à  procurer  à  l'Angleterre,  des  demandes  pour 

des  paffèports  pour  l'Angleterre ,  l'Angleterre ,  &  de  la  réponie  du 

aux  Officiers  qui  dévoient  le  con-  Roi  de  France ,  w.»  /  0  dans  ledit 

duire  en  France,  daté  du  23  oc-^  appendix  (g), 
tobre  1 7 1  o ,  n."   jj-zf.  dans  ledit  Copie  de  la  conceflion  de  la 

appendix  (b).  Nouvelle-E'cofle ,  par  Jacques  L" 

Copie  des  offres  de  la  France  à  au  Chevalier  Guillaume  Alexaiii. 


l'Angleterre,  des  demandes  préli- 
minaires de  la  Grande-Bretagne , 
&  de  la  réponie  du  Roi  de  France, 


dre,  datée  le  1  o  feptembre  i  (Î2 1, 
n/  ^  dans  ledit  appendix  (hj. 


(a)  Imprimé  fous  le  n.»  XXV,  tome  II,  page  _?_^/. 
(bj  Imprimé  (bus  le  n,"  XXVII,  ibid,  page  ^^0. 

(c)  Imprimés  fbus  les  n."  XXVIII  &  XXIX,  ibid,  pages  /^/  Ù'fuiv, 

(d)  Imprimé  fous  le  n.»  XXX,  ibid.  page  /j<?. 

(e)  Imprimé  fous  le  n.»  XXXI,  ibid,  page  jy6. 

(f)  Imprimé  fous  le  n.»  XXXII,  ibid.  page  ji 80, 

(g)  Imprimé  fous  le  n.»  XXXIII ,  ibid,  page  jga^ 
(h)  Imprimé  tome  II,  page  ip^. 


SUITE 


M  ''  ' 


SUITE 

DES 

PIECES   PRODUITES 

PAR    LES 

COMMISSAIRES  DU  ROI, 

Pourfervir  de  preuves  à  leurs  Aiémoîres  concernant 
.  les  limites  de  l'Acadie. 
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Tome  IV. 
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SUITE  DES  PIECES  PRODUITES 

PARLES 

COMMISSAIRES    DU    ROI, 

Pour  fervir  de  preuves  à  leurs  Mémoires  concernant 
les  limites  de  i'Acadie. 

L  V  I. 

EXTR  A IT  des  Regijlres  de  la  Chance  ilerie  et  Angleterre, 

fur  le  voyage  de  Jean  Cabot  à^  de  Sébafiien 

fou  fils  ;  traduit  du  latin. 

Tiré  de  l'ouvrage  de  Hackluyt ,  tome  lll ,  page  f, 

X-j  E  3  février  de  la  treizième  de  deux  cens  tonneaux  &  au 
année  de  Ton  règne  (14.97-8)  defTous,  avec  toutes  les  pro- 
ie Roi  (  Henri  VII)  a  permis  à  vifions  nccenhires,  comme  au flî 
Jean  Cabot,  de  prendre  fix  de  prendre  avec  lui  fur  lefdits 
vaifleaux  anglois  dans  tel  port  vaiÂTeaux  tels  Maîtres,  Mariniers 
ou  ports  du  Royaume  d'An-  &  autres  fujets  du  Roi,  qui 
gleterre  qu'il  voudra,  pourvu  voudront  bien  l'accompagner, 
qu'ils  ne  foient  que  de  la  charge 


L  V  II. 

EXTRAIT  du  fixûme  livre  de  la  troifihne  décade  de  Pierre 
Martir  d' Angleria ,  concernant  Cabot  ;  traduit  du  latin. 

Edition  de  Cologne  ,  1 573  ,  page  2  6 y, 

U  N    Vénitien ,  nommé  Se-     mers ,  (  les  mers  glaciales.  )  C'eft 
baftien  Cabot,  a  parcouru  ces     un  homme  que  fesparensavoient 

Z  z  z  \) 
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d'Angleriu  fur 
Cabot. 


548  Pièces  produites 

Extrait  lie  amené  encore  enfant  dans'  la  ouvertures  qui  livrent  partage 
Pierre  Marrir  Grande-Bretagne,  lorfqu'ils  y  aux  eaux  qui  tombent  d'orient 
vinrent,  comme  celt  la  cou-  en  occident.  Je  crois  que  les 
tume  àts  Vcnitiens  qui  vont  eaux  reçoivent  de  l'impuliloa 
partout  où  il  y  a  du  commerce  àcs  deux  un  mouvement  cir- 
à  faire;  cet  homme  équipa  pour  culaire  qui  les  force  à  tourner 
fon  compte  &  à  fes  dépens  deux  en  rond  autour  du  globe  de  la 
Mtimens  en  Angleterre:  il  fit  terre,  &  non  pas,  comme  quel- 
voile,  droit  au  feptentrion  ,  avec  ques-uns  l'ont  cru,  que  Dé- 
truis cens  hommes,  jufqu'à  ce  morgon  les  vomifle  ou  les  eiv- 
que,  quoii[iie  dans  le  mois  de  gloutifTe  ftlon  qu'il  afpire  ou 
juillet,  &(.  que  la  terre  fût  dé-  qu'il  refpire;  ce  qui  s'applique- 
gelce,  il  rencontra  de  vaftes  roit  peut-être  mieux  au  Hux  65: 
mafTes  de  glaces  qui  flottoient  reflux.  Cabot  appela  ces  terres 
fur  la  mer,  &  une  clarté  prefque 
perpétuelle;  c'ell  pourquoi  il 
fut  contraint,  à  ce  qu'il  dit,  de 
changer  de  route ,  ik  de  tourner 
vers  l'occident: cependant  com- 


Bûccabos ,  à  caufe  de  certains 
poilf'ons  affez  femblables  aux 
Tons,  auxquels  les  Naturels  du 
pays  donnent  ce  nom ,  6^.  qu'il 
trouva  en    fi    grande   quantité 


me  la  côte  fe  recourbe,  il  tira  dans  les  mers  voifmes,  qu'ils ar- 

au  raidi  prefque  }ufqu'à  la  lati-  rctoient  quelquefois  le  cours  de 

tude   du  détroit  de  Gibraltar;  fes  vaifleaux.  Les  habitans  de  ces 

il  s'avança  fi  fort  à  l'occident,  contrées  ne  font  couverts  que 

qu'il  fe  trouva  à  peu  près  fous  de  peaux;  ils  ne   lui  parurent 

la  même  longitude  que  Cuba,  point   du    tout    dépourvus  de 

ayant  cette  iile  à  fa  gauche.  Or  raifon.  H  rapporte  qu'il  y  a  dans 

il  dit  qu'en  rangeant  ces  côtes  ce    pays  une    grande  quantité 

qu'il  appela  Bticcalaos,  il  trouva  d'ours  qui   vivent  de  poiffons. 

les   mêmes  courans  d'eau  vers  Ces  ours  fe  jettent  au  milieu 

l'occident ,  mais  plus  doux ,  que  des  troupes  épalffes  que  f()rment 

les  Efpagnols  en  naviguant  vers  ces  poiffons;  chacun,  en  en  fai/lf- 

leurs    pcfTeffions   méridionales,  fant  un,  lui  fourre  {t%  grifiês 


Par  conféquent  il  ell  non  feule- 
ment vrai-femblable,  mais  même 
il  fuit  néceflairement  conclurre 
que,    tant   d'un   côté  que  de 


entre  les  écailles,  le  tire  à  terre 
^  le  mange:  il  dit  qu'à  caufe 
de  cela  les  oues  n'attaquent  point 
du  tout  les  hommes.  Il  ajoute 
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l'autre,  il  y  a  dans  l'étendue  de      qu'il  a  vu  du  cuivre  chez  les  ba- 
tcrres  inconnues  jufqu'ici,  des     bitam,  prefque  par-tout.  Cabot 


par  les  Commijfûires  du  Roi  ^  49^ 

vient  très- fou  vent  chez  moi,  fuit ,  parce  qu'il  en  réjulte  qu'en 

6c  quelquefois  mcme  il  y  de-  tiifputûit  à   Côhot  l'honneur  dt 

meure:  car  il  a  été  appelé  d'An-  la   liccouvcrie    de   Terre -neuve, 

gleterre  après  la  mort  de  Henri  &  qu'il fe  Jiu  avancé  vers  l'cc- 

VII ,    Roi    d'Angleterre  ,    par  cident  aujji  avant   qu'il  le  pré- 

notre  Roi  Catholique,  &  il eft,  tendait.)  Je  penfe  qu'il  partira 

comme  moi ,  à  la  Cour  de  ce  au  mois  de  mars  de  l'annce  pro- 

Prince.  11  attend  de  jour  en  jour  chaîne  1516  pour  cette  dccou- 

qu'on  lui  équipe  quelques  bâti-  verte  ;  li  je  vis ,  j'apprendrai  à 

mtns  avec  lefquels  il  puifle  par-  Votre    Sainteté    le    Tuccès    du 

venir  à  découvrir  enfin  ce  fecret  voyage.  Au  rcfte,  il  y  a  beau- 

fi  caché  de  la  Nature.  [Ce  qui  coup  d'Efpagnols  qui  nient  que 

fuit  ejl  la  Cûntinuation  du  paf  Cahot  ait  été  le  premier  à  Terre- 

fage  de  Pierre  Martir.  Hackluyt  neuve  ,  6c  qu'il  fe  l'oit  fi  fort 

qui  a  rapporté  tout  ce  qui  pré-  avancé  vers  l'occident. 
cède ,   n'a  pas  rapporté  ce  qui 


''j\ 


L  V  I  I  I. 

EXTRAIT  de  la  préface  du  troifime   volume   des 

navigations  de  Jcan-Baptifle  Rainiifio,  concernant 

Cabot  ;  traduit  de  l'italien. 

v>/N  a  placé  dans  la  dernière  de  la  Nouvelle-Efpagne,  ou  f^ 

partie  de  ce  volume,  quelques  elle   efl    partagée  en  plufieurs 

relations  de  M.  Jean  Verrazzan,  iiles   au  travers  defquelies   oit 

Florentin  ,  tSc   à\\\\    Capitaine  pourroit  aller  à  la  province  de 

fran(,ois,  avec  les  deux  voyages  Cathai,  ainfi  que  me  l'écrivit, 

du   Capitaine  Jacques  Cartier,  il  y  a  plufieurs  années,  le  Sei- 

qui  alla  à  la  terre  fituée  fiaus  gneur   Sébaftien    Cabot   notre 

ïe  50."'*  degré  de  latitude  fep-  compatriote,  homme  très-expé- 

tentrionale,  appelée  la  AW^//<?-  rimenté,    &  d'un    favoir  rare 

France.   Aucune  de  ces  Pièces  dans  l'art  de   la  navigation   & 

ne  nous  a  appris  jufqu'ici  fi  cette  dans  la  cofmographie ,  qui  avoil 

terre  eft  jointe  à  la  "^txxt  ferme  navigué  à  la  hauteur   de  cette 

de  la  province  de  la  Floride  &  terre  de   la  Nouvelle -France 
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aux  dépens  de  Henri  VII  Roi     fans  aucun  obflacle,  il  croyoit 


d'Angleterre:  il  me  mandoit  * 
qu'ayant  vogué  l'^iitJ-temps  vers 
le  nord-ouert  derrière  des  ides 
fituces  le  long  de  ladite  terre,  il 
fe  trouva  le  12  juin  au  Cy.' 
degré  &:  demi  fous  notre  pôle  ; 
que  voyant  une  mer  ouverte, 


fermement  qu'il  auroii  pu  ar- 
river par  cette  voie  au  Cathai 
oriental,  &  qu'il  l'auroit  fait, 
fi  les  mauvaifes  intentions  du 
Maître  <k  la  mutinerie  de  Çq% 
Matelots  ne  l'a  voient  forcé  de 
retourner  en  arrière. 


♦  C'ed:  ici  que  commence  l'extrait  en  riii)flance  de  la  Lettre  de  SélwRicn 
Cabot,  que  les  Commiflaires  du  Roi  regardent  comme  autlientiqtie;  ce  qui 
précède  cil  fimplement  de  Kaniulio  qui  n'cll  pis  toujours  tort  cxaa. 


L  I  X. 

EXTR  A IT  de  l'H'îJloire  générale  des  Indes  occidentales, 
de  François  Lopès  de  Gomara ,  concernant  Cabot  ; 
imprimée  en  efpagnol  à  Médina  en  ijjj  ;  en  français 
h  Paris  en  i^^S,  de  la  traduâion  de  M.  Fumée  Jîeiir  de 
Marly-le-Cliâtel,  livre  II,  page  yj  de  la  tradudion. 

LES     BACCALEOS, 


«IL  y  a  une  grande  étendue 
n  de  terre  qui  a\'ance  en  pointe 
»  dans  la  mer ,  laquelle  on  appelle 
»  Baccaleos  ;  fa  plus  grande  hau- 
>»  teur  efl  de  quarante-quatre  de- 
»  grés  &  demi.  On  appelle  ce  pays 
»  Baccakûs,  à  l'occafion  d'aucuns 
»  poiflbns  qui  font  là  en  fi  grande 
»  abondance,  qu'ils  empêchent  le 
»  cours  des  navires.  Les  ours  fe 
»  repaijjent  de  ces  pûîjfons,  &  vont 
les  prendre  jitfqiie  dans  la  mer.  » 
Ceiui  qui  apporta  plus  certaines 


nouvelles  de  ces  gens -ci,  fut 
Sébaftien  Cabot,  Vénitien,  le- 
quel équipa  en  Angleterre,  aux 
dépens  du  Roi  Henri  VII,  deux 
vaiffeaux,  ayant  grande  envie 
de  négocier  aux  épices,  comme 
faifoient  les  Portugais.  «  Au- 
cuns difent  qu'il  arma  ces  na- 
vires à  fes  propres  dépens,  & 
quil  promit  à  ce  Roi  Henri, 
d'aller  au  Cathai  par  la  Tra- 
montane ,  &L  ramener  de  là  des 
épices  en  moindre  temps  que 
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»  ne  faifoient  les  Portugais  allans  que  les  jours  ctoient  fort  longs, 

»  par  ie  midi,  &  qu'il  entreprint  quafi  fans  nuit»  Sq  pour  ce  peu 

»  ce   chemin   pour   favoir   quel  qu'y  en  avoit,  encore  ctoient- 

»  pays  c'ctoit  que  les  Indes,  6c  elles  fort  claires.  «  C'eft  une 

pour  y  bâtir  ».  Il  mena  avec  foi  chofe  certaine  qu'à  foixante  de-  ce 

trois  cens  hommes ,  &  print  la  grts  les  jours  font  de  dix-huit  « 

route  d'Irlande  au-defTus  du  cap  heures  ».  Cabot  Tentant  le  froid 

de  Labeur,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  &  voyant  la  rude/Te  de  ce  quar- 

trouva  à  cinquante-huit  degrés  lier,  tourna  vers  Ponent ,  fe  ra- 

6i  par  de  là.  Il  racontoit  que  le  fraichi^Tant  à  Baccaleos,  6c  puis 

mois  de  juillet  étoit  fi  froid,  6c  flotta  le  long  de  la  côte  jufques 

les  glaçons  fi  grands,  qu'il  ne  à  38  degrés,  &  de- là  rebrouflà 

fut  allez  hardi  de  paHer  outre;  fon  chemin  en  Angleterre. 

Observa  t  i  o  n. 

Les  guillemets  font  pour  défigncr  les  pafliiges  qui  ont  été  omis  par  Hackluyf. 
On  voit  par-là  que  tct  Auteur  n  ctoit  pas  fcrupuleux  /ur  la  fidélité  des  citations» 


L  X. 

'NOTES prétendues  tirées  de  la  dernière  partie  de  la 
chronique  de  Robert  Fabien,  concernant  Cabot  ;  rap- 
portées par  Hackluyt,  tome  III,  page  9  ,  &  traduites 
de  l'ang/ois. 


D. 


Premier  extrait  de  la  prétendue  chronique  de  Fabien, 


'ans  la  treizième  année  du 
règne  du  Roi  Henri  VII ,  (  à  la 
follicitation  d'un  certain  Jean 
Cabot ,  Vénitien  ,  qui  s'étoit 
rendu  très-expérimenté  &  très- 
habile  dans  la  connoiflance  du 
tour  du  monde  &  de  fes  ides, 
ainfi  qu'H  le  montroit  par  une 
carte  marine  &  par  d'autres  preu- 
ves) le  Roi  fit  équiper  &  avi- 


tuailler  un  vaifleau  à  Briftol  pour 
chercher  une  iile  qu'il  difoit  qu'il 
connoiffoit  bien  pour  être  riche 
6c  remplie  de  bonnes  denrées. 
Divers  Marchands  de  Londres 
avanturèrent  de  petites  pacotilles 
fur  ce  vaiffeau  équipé  6c  avi- 
tuuillé,  comme  on  vient  de  le 
dire,  aux  dépens  du  Roi.  Avec  ce 
vaiifeau,  mirent  auifi  à  la  voile 
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trois  ou  quatre  petits  vaifleaux  de      bagatelles.  Ils  partirent  de  cette 


BriiloI,  charges  <ie  inarchaudifes 
groilici-cs  (l^c  de  peu  de  valeur , 
comme  gros  draps,  bonnets, 
dentelles,  aiguillettes  ik  autres 


nianitre  de  Briftol  au  commen- 
cement de  mai ,  Ik  l'on  n'en  eut 
pas  de  nou\ elles  durant  que  le 
Maiie  aduel  fut  en  charge. 


Second  Extrait  de  la  prétendue  chronique  de  Fabien, 

Cette  année  (dans  la  quator-  nicre  d'agir,  ils  paroirtbient  des 

zième    aimée   de    Ton    règne  )  bctes  brutes.  Le  Roi  les  garda 

furent  amenés  au  Roi  trois  hom-  quelque  temps.  Deux  ans  après , 

mes  pris  dans  l'ille  nouvellement  j'en  revis  deux  habillés  à  l'an- 

trouvée  ,  dont  j'ai  parlé  ci-de-  gloife  dans  le  palais  de  Wcft- 

vant,    durant    que  Guillaume  niinfter,   que  je  ne  diftinguois 

Purchafs  étoit  Maire.  Ces  hojn-  pas  des  Anglois  jufqu'à  ce  qu'on 

mes  étoient  habillés  de  peaux  m'eût  appris    qui    ils   étoient. 

cle  bctes,  &  mangeoient  de  la  Pour  ce  qui  eft  du  langage,  je 

chair  crue,  &  parloient  un  tel  n'ai  entendu  aucun  d'eux  po- 

langage  que  jîerfonne  ne  pou-  noncer  un  mot. 
voit  les  entendre;  à  leur  ma- 


L  X  I. 

EXTRAITS  de  l'Hijloire  univerfelle  des  Indes  occi- 
dentales,  de  Comédie  Wytflïet,  concernant  Cahot  ;  im- 
prirnée  en  latin  à  Louvain  en  JJJfS;  ^  en  franc  ois 
à  Douai  en  lâ^ii. 

Premier  Extrait,  livre  II ,  page !^i,de  la traduâion  fraiiçoife. 

kJ  N  tel  bruit  courut  de  l'en-  voyage,  fe  promettant  beaucoup 

treprife  &  fuccès  de  Chri/lophe  de  chofes  grandes.  Oji  ne  favoit 

Colomb  &  de  ie$  compagnons ,  aflez  louer  l'efprit ,  le  courage 

^ue  tout  le  monde  le  futincon-  &  la  vaillance  de  Colomb;  & 

tinent,  tellement   que    Henri  lors  bien  que  tard,  le  Roi  fe 

VII,    Roi  d'Angleterre,    eut  déplaifoit  grandement  de  ce  qu'il 

4efir  d'entxeprendrç  le  mciiie  y'avoit  accepté  l'offre  ^qs  deux 

frères 


par  les  Commijpilres  du  Roi. 


5ÎÎ 


frères  Colomb ,  &  qu'il  avoit 
laiiré  l'chappei-  fa  lionne  fortune. 
Toutefois  fous  ci'poir  de  dccou- 
viir  autres  terres  neuves,  il  fit 
mcontinent  équiper  deux  na- 
vires; 6c  lâifant  de  grandes  pro- 
mefles  à  un  Scballien  Cabot, 
lui  coiuni.inda  naviger  fi  <Tvajjt, 
qu'à  la  fin  il  abordât  à  quelque 
mer  navigeable,  d'où  en  |>eu  de 
temps  on  pourroit  aller  au  pays 


( /e  nonl    nejl )»  &  le  menât       Entrait» 

iufqu'à  l'orient, comme  il  s'ctoit  '''  ^yjJj'ft  M 
'     '    /-  M  •  .        »      •  Cabot. 

propok'.  Mais  voyant  quaprcs 

avoir  navigé  plulieurs  jours,  il 
(  1^  poys  )  s'advan^oit  \ers  l'o- 
rient, il  recommença  fa  mcnie 
courfe  t:i  vint  fous  l'cqiiinoxe 
pour  voir  s'il  n'y  au  roi  t  quel- 
que terre  ferme  par  où  on 
pourroit  arri\tr  en  l'orient.  Or 
allant  en  avant,  il  vint  aborder 


des  Cathayens  orientaux.  L'an,      à  la  terre  (jue  l'on  appelle  muirj- 
donc,  1496  Cabot  partant  d'An-      tenant   rbriJc ,  où  il  s'arrêta  ; 


gleierre,  print  la  route  pour 
aller  droit  à  Cathaia;  mais  ne 
tenant  point  la  courfe  qu'il  avoit 
emprife,  il  fut  emporte  vers  le 
feptentrion  ;  ce  nonobltant  il 
ne  laifla  de  pourfuivre  fon  che- 
min encommencc  ,  cherchant 
quelque  trait  de  mer  qui  tirât 
vers  l'occident  &  le  feptentrion 


&  funs  rien  exploiter,  fit  voile 
CM.  Angleterre.  Toutefois  cette 
navigation  lui  a  apporte  telle 
réputation  {jue  par  après  Ferdi- 
nand &  Ifabelle  l'envoyèrent 
pour  découvrir  toutes  les  côtes 
marines  du  Brcfil,  de  façon  que 
premier  il  entra  le  havre  du 
fleuve  Argentin. 


Second  ExîMit ,  livre  II,  p-igep/.  de  la  traduâion frunçoife. 


Allant  jufqu'au  bout  du 
fleuve  Hochelaga,  l'on  vient 
au  bras  de  mer  de  Saint-Lau- 
rent, &  puis  au  pays  des  Bac- 
calaos  que  l'on  appelle  ainfi  pour 
la  multitude  de  poilfons  tels 
que  cabilliaux  qui  s'y  trouvent. 
Cette  région  eft  fort  battue  de 
grcles  &  de  tempêtes,  &  eft  fort 
fujette  aux  tremblemens  de 
terre.  Sébaftien  Cabot  envoyé 
à  ces  fins  de  Henri  Roi  d'An- 


Tome  IV, 


gleterre  ,  découvrit  prcnn'ère- 
ment  ce  canton  de  tene  l'an 
1 5  07.  Gafpar  Cortereal ,  Por- 
tugais ,  tout  le  refte  comme  nous 
dirons  incontinent.  Ils  s'étoient 
promis  l'un  &  l'autre  de  trouver 
quelque  détroit  de  mer  où  on 
pourroit  commodément  aborder 
aux  Moluques;  mais  la  fortune 
ne  fécondant  point  leur  deflein, 
fe  retirèrent  fans  rien  faire. 
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Troifième  Extrait,  livre  II ,  page  ç^^,Je/a  traJu^iott françoife. 


Sébaftien  Cabot ,  l'an  1507, 
ayant  entrepris  par  la  charge 
(  l'original  porte  cum  ninnine  ) 
du  Roi  d'Angleterre,  d'aller  à 
Cathaya  &  Sina  par  les  détroits 
feptcntrionaux  ,  découvrit  les 
terres  de  Baccalaos.  Apres  avoir 


rodé  toutes  ces  côtes  de  la  mer 
Océane  au  67.*  degré  de  largeur  , 
il  fut  contraint  de  s'en  retourner 
en  Angleterre ,  ne  pouvant  avan- 
cer pour  les  glaces  ik  exceifives 
froidures. 


L  X  I  L 

PREMIERE  CHARTRE  accordée  par  le  Roi 
Charles  H  aux  Propriétaires  de  la  Caroline  ; 
traduite  d'un  imprimé  anglois. 


V>  H  A  R  L  E  s  lï ,  par  la  grâce 
de  Dieu  ,  &:c.  A  tous  ceux  qui 
ces  prcfentes  lettres  verront. 
Salut.  Nos  très-fidèles  &  très- 
amés  Confins  &  Confeillers, 
Edouard  Comte  de  Clarendon , 
notre  grand  Chancelier  d'An- 
gleterre, &  Ceorge  Duc  d'AI- 
beniarle ,  notre  premier  Ecuyer , 
&  Capitaine  général  de  toutes 
nos  troupes;  nos  très-fidèles  & 
amés  Guillaume  Lord  Craven, 
Jean  Lord  Berkeley  ;  nos  très- 
fidèles  &  amés  Confeillers  An- 
toine Lord  Ashley  Chancelier 
de  notre  E'chiquier.George  Car- 
teret  Chevalier  Baronet,  Vice- 
Cliainbeilaii  de  notre  Mailon; 


Mnrs  1662. 
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Avril  1603- 

■> 

H  ARLES  II.''  bythe  Grncs 
of  God,  &6.  Tû  ûll  10  wlwm 
thefePreJentijliû[lcome,Greeùng. 
Whereas ,  our  right  irufly  ond 
right  well-beloved  Coujnis  nnd 
dnmjelbfs ,  Edward  Earl ot  ilu- 
rendan ,  our  high  Clmncclbf  of 
England,  ond  George  Duke  of 
Atbemarle ,  majUr  of  our  horfe , 
and  Coptttin  Gemml  oj  ait  our 
forces  ;  our  right  trujfy  andwdl- 
beloved  William  Lord  Craven, 
John  Lord  Berkeley .  our  right 
trujly  and  well-hebvui  (  .nmjel' 
lor,  Anthony  Lord  Ajhley,  Lhan- 
cellor  ofour  Exchequer.à  ':r  George 
Carterett ,  Knight  and  Baronet , 
Yice-chamberlainofûuririoujhoid, 
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par  les  Commîjfaîres  du  Roi,  5  5  j 

and  ûur  trujly  ùnd  well-heloved ,     &.  nos  fidèles  &  amés  Guillaume 

Sîr    William    Berkeley    Knigtli 

and  Sir  John  Colle  ton  Knis;ht 

and  Baronet ,  bcing  excited  wit/i 

a  lâudable  and  pions  ■:^ealfor  the 

propagation  oft/ie  Chrijlianfaitli, 


de  166^, 


Chartre 
Berkeley    Chevalier,    &   ^f^^n  ^e  In  CaroJ'm 

Colleton  Chevalier  Baronet , 
niûs  d'un  zèle  pieux  &  iouable 
pour  la  propagation  de  la  foi 
chrciienne  6i  l'extenfion  de  notre 


and  tlie  enlargement  of  our  Em-  Empire  6i.  de  notre  Domaine, 

pire  and  Dominions^  hâve  liwnbly  nous  ayant  humblement  deman- 

befûught  Leave  of  us  by  their  In-  dé  qu'il  leur  fut  permis  ,  à  leurs 

diijlry  and  Charge ^  to  tranfport  foins  &  charge,  de  tranfporter 

and  make  an  ample  Colony  of  de  nos  fujets,  natifs   de  notre 

car  fub'jecîs,  natives  of  our  King-  Royaume     d'Angleterre  ,     ou 

dont  of  England ,  and  elfewhcre ,  d'ailleurs ,  dans  l'étendue  de  nos 

wuhin  our   Dominions,    imto  a  domaines,  &  d'en  former  une 

certain  Country,  herenfter  defcri-  ample  colonie  dans  une  certaine 

bed,  in  the  Vans  of  America  mt  contrée  ci-après  décrite,  fituée 

yet   cultivatcd  or  planted,  and  dans  les  parties  de  l'Amérique 

ûnly  inhabit ed  by  fome  harbarous  qui  ne  font  pas  encore  eu Iti  vées  ni 

People y  who  havc  no  Knowledge  plantées,  &  feulement  habitées 

ef  Almighty  God.  par  quelques   nations   barbares 

qui  n'ont  point  de  connoiflance 

de  Dieu  tout-puiflant. 

Andwhercas,  thefaidEdward         Et  comme  lefdits  Edouard 

EarlofClarendon,  George  Duke  Comte  de  Clarendon,  George 

ofAlbemarle,  William  LordCra-  Duc  d'Albemarle,   Guillaume 

■vcn,  John  Lord  Berkeley,  An-  Lord  Craven,  Jean  Lord  Ber- 

thony  Lord  Aftdey.  Sir  George  keley,   Antoine  Lord  Ashley, 

Carterett,  Sir  William  Berkeley,  George    Carteret    Chevalier  , 

Sir  John  Colleton,  hâve  humhly  Guillaume  Berkeley  Chevalier, 

befought 


us  to  give ,  srant  am 


i 


Jean  Colleton  Chevalier ,  nous 
ont  humblement  fupplié  de 
doimer,  accorder  &  confirmera 
eux  (Si  à  leurs  hoirs  ladite  con- 
trée, avec  les  privilèges  &  ju- 
rifdiclions  requis  pour  le  bon 
we  favouring  tlie pious  and  noble  gouvernement  6c  la  fureté  dudit 
vurpofe  of  thefaid  Edward  Earl  pays  :  A  CES  CAUSES ,  fa\  oir  fai- 
fif  Clarendon t   George  Duke  of    ions,  que  Aoulant  fluorifer  le 

A  a  a  a  i  j 


confirm  imio  them  and  their  lieirs, 
thefaid Cowitry,  with  Priviledges 
and  Jurifdiâions,  rcquifite  for 
the  good  Government  and  fafety 
thereof  Knoir  ye  therefore,  that 


m 
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Chartre       pieux  &   iioble  defTein  defdiis  Albemarle ,  William  Lcrd  Cnt- 

^'^  i^.  f^/r^'"'  Edouard  Comte  de  Clarendon ,  ven,  Jelin  Lord  Berkeley ,  An- 

George  Duc  d'Albemarle,Guil-  thny  Lcrci  Ajliley,  Sir  Gecrge 

laumeLordCraven,  Jean  Lord  Cariereit ,  Sir  William  Birkeley 

Berkeley, Antoine  Lord  Aslïiey,  /ind  Sir  John  Cclltton,  of  eut 

George    Carteret    Chevatier  ,  fpecial    Grâce ,  certain    Kiww- 
Guillaume  Berkeley  Chevalier , 


&  Jean  Colleton  Chevalier,  de 
notre  grâce  fpcciale ,  fcience  cer- 
taine ik  propre  mouvcnîent, 
avons  doniïé ,  accordé  6<.  ton- 
firnK',&  par  cette  prcfente  charte, 
pour  nous  ,  nos  hoirs  &  fucccl- 
îeu rs,  don nons, accordons  &  con- 
firmons auxtlits  Edouard  ConTte 
de  Ciarendon  ,  George  Duc 
d'AlJjemarle,  Gtiillaume  Lord 


ieilge,  and  meer  Alotion,  hâve 
given,  granied  and  ccnjirmed, 
and  hy  this  oiir  prejem  Llh.rier, 
fi*r  us ,  ûitr  lit'in ,  andjiiatp>rs, 
dû  give ,  graut  and  confnm  untff 
tke  jaid  Edward  Earlej  Clcnn' 
dm,  Gcûrge  Duke  of  Albemarle , 
William  Lord  Craven ,  John 
Lord  Berheùy ,  Anthony  Lord 
Aj'hliy,  <S}r  Georre  Carteret i  , 
iMr  William  Berkeley,  and  Sir 


Craven,  Jean  Lord  Berkeley,  John  Civile  ton,  their  heirs   and 

Antoine  Lord  Ashley,  George  ajfigns  ^    atl  that    Tcrritcry  or 

Carteret  Chevalier,  Guillaume  Ir.id  of  Groitnd J^cituatt  ,  /)///^, 

Berkeley  Chevalier,    ik    Jean  and  being  within  our  Doinhùons 

Colleton  Chevalier,  leurs  hoii-s  ///  America,  extending  jmn  the 

Se  ayans  caufe  ,  tout  le  territoire  notth  End  of  the  Ijianii  <  diied 

au  étendue  de  pays  fituéj  gifant  Lucke  Ijland,  which  iyeth  in  the 

&  étant  DANS  NOS  Do  M  Al'  fout  hem  Virginia  j'e,is,  anu  ri- 

N ES  EN  Amérique ,s'étefi-  tlùn  fx  and  thiry   tugrees   of 

dant  depuis  l' extrémité feptentrio-  the  northern   Latitmie  ;  ,'vd  ta 

«aie  de  l'ifie  appelée  llfle  Luc,  the  wefl  as  far  as  the  fouth  fas  ; 

aui  eflfituée  dans  les  mers  de  la  and  fo  foutherly ,  ai  Jar  as  die 

Virginie  tnéridionale parles  trente-  River  S.'  Aiatihias,  \phiih  hor- 

fix  degrés  de  latitude  nord  ;  &  dît  dereth  upon  the  Coajl  of  Flonda^ 

coté  de  r ouefl  jtfrpi' aux  mers  du  and  within  one  and  thiriy  ae- 

fud;  &au  tnidi  jufqu'à  la  rivière  grées  of  northern  Latitude ..  t"ulfi> 

Saint-  Alathias ,  qui  confine  fur  wejl  in  a  direct    i  iiu  ,  m  far 

la  cote  de  la  Floride,  à  prendre  as  the  fouth  feas  afor^fiid ;  to- 

du  trettte-tm  degré  de  latitude  gether    vcith    ail   and  Jiihrular 

nord;  &  \  l'eue jl  en  ligne  droite  Ports,  Harhours,  Bays,  Rivirs, 

juf qu'aux  mets  du  fud  ci-dejjui  Ifles  and  IJlctSf  hlonging  uuiti 


th€  Ctnuitr 
tliâ  SoU,  l 
jAhuntain. 
Bays ,   ai 
being  viti 
tfiits  af>re 
af ail  forts , 
geons,  anc 
in  the  Sea 
vers  within 
FifJi  therei 
ail  Veines 
well  difeov 
ofGold,  t 
6 1  one  s,  an 
le  it  of  6 
ctlier  tlùn 
er  tû  be  fi 
tries,  Ijles 

de  pierre 
ou  à  décc 

And  fu 
nasre  or  Ai 
ches    and 
'Han 

'lin  thé 

and  Limii 

pen  hercaj 

ther  with 

tuid  and 

pels  and  { 

and  fit  j 

Bounds  a 

thetn  to  h 

crated,  r, 

ftaflical  . 

ef  Engla 


Chrijl 
within 


t 


V 


fjûr  les  Comviijjaires  du  Roi 


557 


titflnes,  and  ail  oihet  wluitjjcver; 
be  it  of  Stmes ,  Metals  ûr  any 
ctlier  th'mg  whatjhcver,  found, 
0r  to  be  fûimd  witbin  the  Cûiin- 
tries,  Ijles  andL'imiis  afûrefaid. 


the  Cmntry  aforejaid.  And alfo  ail     «///«"j  ;  enfemble  tous  &  un  du-       Chartre 
tlie Sûil/Lands,  Fields,  Wûûds,     cun  les  ports,  havres,    baies,  de  la  Cardint 
Ahuntains,Fenns,Lakes,R}vers,      rivières,  if  les  &iflotsappartenan$  *(>Cj, 

Bajfs ,  and  Ijlets,  jcittiate  ûr  au  pays  fufdit  ;  &  aii/iî  tout  Iœ 
beino^  within  the  Bounds  or  Li'  fol ,  les  terres ,  les  champs  ^  les 
mits  aprcjaid,  with  the  fifhmg  bois,  les  montagnes,  les  fermes, 
cfAllj&riscfFijh,  Whalcs ,  Stur-  les  lacs,  les  ri  vicies,  les  baies  & 
gecns,  and  allctkcr  ïlcyat  Fijhes  les  illots  fi  tues  ou  étans  dans  les 
in  the  Sea,  Bays,  Ijiets  and  Ri-  bornes  ou  lijnites  fufdites,  avec 
vers  whh'in  the  Preni'ifes,  and  the  le  droit  de  pocher  toute  forte 
Fïfk  therein  taken.  And  morcover,  de  [)orirons ,  ba  ici  nés ,  eft  u  rgeons, 
ail  Veines,  Mines .Qjmrries,  tts  &  tous  autres  poilfons  royaux 
v'cll d'ifeûvered as  nût  difcover'd,  dans  les  mer,  baies,  iflots  Ik  ri» 
oJGoïd,  Sïlver,  Gems,  piecious      vitres  dans  IVtendue  fj)ccifice  ci- 

delTus,  &:  le  poiiïbn  qui  y  fera 
pris;  &de  plus  twites  les  mines, 
carrières ,  tant  dccou\  ertes  qu'à 
découvrir,  d'or,  d'argent,  de 
dianians  &  autres  pierres  précieu- 
{^%y  &  toutes  autres  que  ce  foif , 
de  pierre,  de  métaux  ou  d'autre  chofe  quelconque,  découvertes 
ou  à  découvrir  dans  les  contrées,  illes  &  limites  fufdites. 

And  Jiinhennore  ^   the  Pntro-  Et  en  outre  le  patronage  & 

nage  or  Avowjom  ofallihc  Chut-  droits  de  préfcntation  pour  tou- 
ches  and  Chapels  ,  wh'ich  as  tes  les  Eglifes  &  Chajielles  qui 
Chrijlian  Religion  fhall  increaje  à  mefure  que  fa  religion  chré* 
willùn  the  Couniry,  Ijîes,  Ijleis  tienne  s'étendra  dans  les  pays, 
and  Limits  ajorej'aid ,  jliall haj>  ifles  &  limites  ûifdits,  feront 
pen hereafter  to  be  ereâed,  toge-  ci-aprcs  érigées;  pareillement  U 
ther  with  licenfe  and  vower  to  liberté  &  le  pouvoir  de  bâtir  & 
buid  and  foimd  CliurCncs,  Cha-  fonder  des  Eglifes ,  Chapelles  &: 
pels  and  Oratones  in  convenient  Oratoires  en  j^laces  con\'enables 
and  fit  places  witkin  the  Jaid  &  commodes  dans  lefd ires  bornes 
Bûunds  and Limiis;  andto  caitfe  6i  limites,  Si  de  les  faire  dédier 
t/wni  to  he  dcdicated  and  cmije-  ik  confacrer  conformément  aux 
crated,  according  to  th.  ^ccle-  loix  eccléfiaftiques  de  notre 
fiaflical  Laws  of  our  Kingdom  Royaume  d'Angleterre,  enfem'- 
fif  Englaïui;  together  mth  ail     ble  avec    tous   &    chacun   les 

A  a  a.!  iij 


'■\''"\ 


'W 


<:. 


i|!'i    ''1!(i..''* 


..     i 


ïhf;- 


I  I 


558  Pièces  produites 

mêmes  &  au  (Ti  amples  droits,!  Il-      and  fingidar ,  tlie  like ,  and  as 


Chnrtre 
«jtfe   la  Caroline  rifdidioiîs ,  privilèges,  préroga 
-  ■*     ■^'      tives  droits  régaliens,  libertés,  im 
munités  &  faiichifes  de  quelque 


ample  Ri  g  ht  s,  Jurifdifthns,  Pri- 
viledges.  Prérogatives,  Royalties, 
LibenieSt  Immunities  and  Fran- 


forte  que  ce  foit,  dans  les  pays,  chijes,  of  what  kind  Joever ,  wi- 

jfles  ,  iflots  &  limites  fufdits;  thin  the  Countries ,  Ijles ,  Ijleis 

pour  les  avoir,  en  ufer ,  lesexer-  and  Limits  aforefnid :  to  hâve ^ 

cer  &  en  jouir,  &  cela  d'une  uje ,   exercice  and  enjoy,  and  in 

manière  aufTi   ample  qu'aucun  as  ample  Manncr,  as  any  Bijliop 

Evoque  de  Durham  dans  notre  ûf  Diirham  in  our  Kingdom  of 

Royaume  d'Angleterre  les   ait  England,   ever  herctofore    hâve 

jamais  pofTédés,  en  ait  ufé  ou  heldj   iifed  or    enjoyed,   or  of 


joui ,  ou  de  droit  ait  dû  ou  pu 
les  avoir,  en  ufer  ou  jouir:  <Sc 
Nous,  par  ces  pvcfentes,  pour 
Nous,  nos  hoirs  &  rucceflèurs, 
créons,    fàifons  &   conftituons 


Right  oiight  or  could  hâve ,  uje 
or  enjoy  ;  and  them  the  faid  Ed- 
ward Earl  of  Clarendon ,  George 
Duke  ofAlhcmarle,  William  Lord 
Craven,   John   Lord  Berkeley, 


iefdits  Edouard  Comte  de  Cla-  Anthony  Lord Afhlcy,  Sir  George 

rendon,  George  Duc  d'Albe-  Carterett ,  Sir  William  Berkeley, 

marle,Guillaunie  Lord  Craven,  and  Sir  John    Colleton,    tfteir 

Jean  Lord  Berkeley ,  Antoine  Iwirs  and  ajfigns,  We  do  hy  thefe 

Lord  Asiiley,  George  Carteret  Prcfents,  for  us,  our  heirs  and 

Chevalier,  Guillaume  Berkeley  fuccejj'ors,  tnake,  croate  and conf- 

Chevalier,    Ik  Jean   Colleton  titute  the  trtte  and ahfolute  Lords 

Chevalier ,  leurs  hoirs  &  ayans  and  Proprietors  of  the  Country 

caufe,  vrais  &  abfolusfeigneurs  aforefaid,   and  of  ail  other  the 

ôc  propriétaires  du  pays  fufdit,  Premifes,favingalfrays  the  Faith, 

&.  de  tout  ce  qui  a  été  mentionné  Allegiance  and  fovereing  Donii- 

ci-deflus;  fauf  toujours  ia  foi,  nion  due   to  us,  our  heirs  and 

fidélité  &  fouveraineté  defdites  fuccejjors ,  for   the  famé  ;    and 

concevions  pour  nous ,  nos  hoirs  faving  alfo  the  Right ,  Tiitle  and 

&  fuccelTeurs;  &  fauf  aufïï  le  Jnterejl  of  ail  and  cvery  Suljeâs 

droit  &  intérêt  de  tous  &  cha-  of  the  Englifh   Nation,   which 

cun  nos  fujets de  nation  Angloife  are  now  planted  within  the  Li- 

qui   font    préfentement  établis  mits  and Bounds  aforefaid ,  (if 

dans  les  bornes  &  limites  fuf-  anybe:)  to  hâve,  hold,  poffefs , 

dites,  (SIAUCUNYA.  )  Pour  and  enjoy  the  faid  Country,  Ijles, 

lefditçs  contrées,  i/Ies,  iflots  &  Iflcts,  and  ail  andfingular  other 
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the  Premifes  to  them,  the  faid     toutes   &   chacune    les  chofes 

Edward    Earl   of   Clarendûn , 

George  Duke  of  Albenidde ,  Wil- 

imm   Lord  Craven,  John  Lord 

Berkeley,  Anthony  Lord  Afhley , 

6ir  George  Carierctt ,  Sir  Wil- 


Chnrtre 
iiientionnces  ci-deflus  ,  être  par  '''  ^"^  Carol'mt 
lefdits  Edouard  Comte  de  Cla-      ''*  ^^^J' 
reiulon  ,  George  Duc  d'Albe- 
niaile, Guillaume  Lord Craven, 
Jean  Lord  Berkeley,  Antoine 


litim   Berkeley .    and  Sir   John.  Lord  Ashiey ,  George  Carteret 

Colleton,  their  hcirs  and  /tjfigns  Chevalier,  Guillaume  Berkeley 

for  evcr ,  to  be  hoLlen  of  us ,  our  Chevalier  ,^   &    Jean   Colleton 

heirs    and  fuccejfors,  as  of  our  Chevalier,  leurs  hoirs  &  ayans 

Mannor  oj  Eajl  Greenwich ,  in  caufe  à  perpétuité ,  pofTédés  & 

our  Country  of  Kent  j  in free  and  tenus   de  nous,    nos  hoirs  &; 

common  foccage,  and  not  in  ca-  fucccITeurs ,  comme  relevant  de 

j>Jte ,  nor  by  Knightsfcrvice.yeil-  \)otre  Château  d'Ea/l-Creenwich, 

dine^  and paying  early  to  uSj  our  dans    notre    Comté    de    Kent 

heirs  and fuccejfors,  for  the  famé  y  enSoccage,   libre  &  commun^ 

theyearly  Rent  of  iwenty  Alarks  &    non  /'//  capite  ,  ni   comme 

ûf  iawfull  money  of  England,at  fief  de   Hautbert;    devant   & 

the  feajt  of  ail  Saints ,  yenrly  payant  annuellement  à  la  Touf- 

for  ever.  The  firfl  Fayment  the-  faint  à  nous,  nos  hoirs  &  fuc- 

reof,    to  begin ,  aiui  to  be  made  cefTeurspour  ledit  pays,  la  rente 

on  the  feajl  of  ail  Saints jvdiich  annuelle    de    vingt   marcs   en 

fhall  be  in  the  year  of  our  Lord  monnoye  loyale  d'Angleterre^ 

0ne  Thoufand  fix  hundred  fixty  de  laquelle  ibmme  le  premier 

and  five ,  and  alfo   the  foimh  payement  fera  dû  &  fe  fera  à 

Part  of  ail  Gold  and  Silver  Oar  la   Toufl'aint  de  l'an  de  grâce 

vhich  within  the  Limits  aforc-  mil  fix  cent  foLxan  te -cinq  ,  <Sc 


f aid ,  fhall  from  tinie  to   time , 
happen  to  be  found. 


auffi  la  quatrième  partie  d^s  mi- 
nerais d'or  ik  d'argent  que  l'oii; 
pourra  trouver  à  perpétuité  dan» 
les  limites  fufdites. 

Et  afin  que  le  pays  que  nou» 
venons  d'accorder  &  de  décrire 


And  that    the   Country  thus 
by  us   granted   and  dcfcrihcd , 

niay  be  digufycd  by  us  wiih  as  puiHe  être  décoré  par 'nous  de 

large  Tirles  and  PrivileJ^es  as  titres  &  de  privilégesaufli  grands- 

any  other  Parts  of  our  Dominions  qu'aucune  autre  partie  de  nos 

and  Terrifories  in  that  Région;  domaines  &  territoires  dans  cette: 

Knawjie ,  That  we  of  ourjunher  région,  favoir  ^loiis ,  q^ue  nous^ 
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Cliartre        (le  notre  pidne  grâce,  ftience  Gmce »  certain  Knowledge ,  nnd 

it  II  CiroUne  certaine  <ïw  propre  mouvement,  meer Motion ,  hâve  thouglit  jit  tê 

avons  pcnlc  convenable  dcriger  ered  the  fiime  Tra^l  oj  Ground , 

ces  mêmes  pays ,  contrées  6l  iiles  Country  and  Ijhnd,  inio  a  Pro- 

en  une  Province;  &  de  notre  vince;  and  oui  of  the  fulnefs  of 

pleine  pui/Tance  &  prérogative  our  Royal  Power  and  Prérogative, 

Royale ,  Nous ,  pour  nous ,  nos  we  do,  for  us,   our  heirs  and 

hoirs&fuccelTeurs,  les  érigeons,  juccejfors ,  ereà  incorporate  and 

incorporons  &:  conftituons   en  ordain  the  famé  into  a  Province, 

une  Province,  &  l'appelons  in  and  do  call  it    Province    of 

Province  de  Caroline ,6i.\o\Aom  Carolina:  And fû ,  from  hence- 

que  dorénavant  ces  pays  foient  fonh,  will  hâve  it  called.  And 

ainfi  appelés  :  Et  cojnme  nous  for  as  mucli  as  we  hâve  hereby 

avons  par  ces  préfentes  fait  &  viade,  and  ordained  the  afore- 

conftituéiefdits  Edouard  Comte  -    •    -  •        .   -    . 
de  Clarendon ,    George    Duc 
d'Albemarle,  Guillaume  Lord 
Craven ,  Jean  Lord  Berkeley , 


faid  Edward  Earl  of  Claren- 
don, George  Duke  of  Albemarle , 
William  Lord  Craven ,  John 
Lord  Berkeley ,   Anthony  Lord 


Antoine  Lord  Ashley  ,  George  Afhley,  Sir  George  Carterett , 

Carteret  Chevalier,  Guillaume  Sir  William  Berkeley,  and  Sir 

Berkeley  Chevalier ,    &    Jean  John  Colleton ,   their  heirs  and 

Colletoii  Chevalier,  leurs  hoirs  affigns,  the  true  Lords  and  Pro- 

ôc  ayans  caufe,  vrais  feigneurs  prietors  of  ail  the  Province  afore- 

&  propriétaires  de  toute  la  Pro-  faid;  Knowye  therefore  moreover, 

vince  fiifciite;  A  CES  CAUSES,  that   we  repojîng  efpecial  Tûijl 

favoir  faifons  de  plus,  que  nous  and  Confidence  in  their  Fidelity, 

repofant  avec  une  particulière  Wifdom,  Jujlice  /ind  provident 

confiance  fur  leur fiilélité,  fagefle,  Circumfpeclion ,  for  us,  our  heirs 

judice  &  prudente  circonfpec-  and  Jucceffors ,   dû   grant  full 

taon ,  accordons  pour  nous ,  nos  and  abfolute  Power  hy  virtue  of 

hoirs  &  fuccefleurs  ,    plein  &  thefe  Prefents,  to  them ,  the  faid 

abfolu  pouvoir,  en    vertTu   de  Edward    Earl    of   Clarendon, 

ces  préfentes,  auxdits  Edouard  George  Duke  of  Albemarle, Wd- 

Comte  de  Clarendon ,  George  liam  Lord  Craven ,  John  Lord 

Duc  d'Albemarle,   Guillaume  Berkeley,  Anthony  Lord  Afhley, 

Lord  Craven,  Jean  Lord  Ber-  Sir  George  Carterett,  Sir  Wil- 

keley ,  Antoine  Lord  Ashley,  liam  Berkeley  and  Sir  John  Col- 

Ceoi-ge    Carteret    Chevalier,  leton ,  and  their  heirs ,  for  the 

good 
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gifûd  md  happy  Government  of  Guillaiinie  Berkeley  Chevalier,  Chrvwt 
tlic  foid  Frovince ,  ta  ordnm,  &  Jean  Colletoii  Chevalier,  '^'^  ''^  dvdinr. 
inake ,  enaà ,  ônd  iinder  thcir  leur/ hoirs  &  ayans  caufe,  pour  ««  ^<^<^j,'» 
Seals  to  pnblijli  my  Laws  vihat-  le  bon  &  lieureux  gouverne- 
Joever,  chlier  {ippertaining  to  the  ment  de  ladite  Province ,  d'inf- 
pubiîc Stnte ofthe j'aid Vrovince ,  tituer,  faire,  établir,  &  fous 
or  the privateUtility  ûfpan'tcular  leurs  Iceaux,  promulguer  telles 
Pcrfûns,  {iccûrding  to  tlieir  bcfl  loix  que  ce  foit,  concernant,  foie 
Difcretion,oj nndw'iili thcAdvice,  l'ctat  public  de  ladite  Province, 
Ajfent  (ind  Approbation  of  the  foit  l'utilité  particulière  i\t% 
Frcemen  of  the  fdid  Province ,  or  perfonnes  privées,  fclon  qu'ils 
of  the  greater  Fart  ofthcm,  orof  aviferont  bon  être  ,  avec  l'avis, 
their  delegates  or  deputies,  whom  le  confen tement  ^k  l'approbation 
pr  enaùling  of  the  faid  Lmvs ,  des  bourgeois  de  ladite  Pro\  ince 
wkcn  and  (15  often  as  needfhnll  ou  de  la  plus  grande  partied'entre 
requke ,  we  mil  that  the  faid  eux,  ou  de  leurs  reprcfentans 
~  ~  ou  députés  ;  lefquels ,   pour  la 

formation  defdites  loix,  toute- 
fois ik  quantes  befoin  fera,  nous 
voulons  que  lefdits  Edouard 
Comte  de  Clarendon ,  George 
Duc  d'Albemarle  ,  Guillaume 
Lord  Craven ,  Jean  Lord  Ber- 


Edif'ard  Earl  of  Clarendon, 
George  Duke  ofAlbcmarle,  Wil- 
liam Lord  Craven,  John  Lord 
Berkeley,  Anthony  Lord  Afhley, 
Sir  George  Carterett,  Sir  William 
Berkeley  and  Sir  John  Colleton 
and  their  heirs,  fhall  from  time 


to  time ,  ajfcmble  in  fuch  Manner  keley,  Antoine  Lord  Ashley, 

and  Form  as  to  thcm  fiallfeem  George    Carteret     Chevalier, 

bejl,  and  the  famé  Laws  due ly  Guillaume  Berkeley  Chevalier, 

to  exécute  upon  ail  Fcople  witliin  Se   Jean   Colleton   Chevalier, 

the  faid  Province   and  Limits  leurs  hoirs  Se  ayans  caufe,  de 

thereofj  for  the  time  being ,    or  temps  à  autre,  les  aflemblent 

which  fhall  be  conjlituted  imder  dans  la  manière  &  dans  la  forme 

the  Power  and  Government  of  qu'ils  jugeront  la  meilleure ,  & 

them ,  or,  any  of  them,  eithcr  qu'ils  fàffent  obferver  ces  loix 

failing  towards  the  faid  Province  par    quiconque    habitera   alors 

of  Carolina,  or,  returning  from  ladite  Province  Sl  fes  limites, 

thence  towards  England,  or  any  ou  fera  fous  le  pouvoir  Si.  gou- 

olher  of  our,  or  foreign  Domi-  verneraent    d'iceux    ou    d'un 

nions,  by  Impofition  of  Penalties,  d'entre  eux,  foit  en  allant  par 

Imprifonment ,  or  any  other  Pu-  mer  à  la  Caroline ,  ou  en  reve- 

To?ne  IV.               '  Bbbb 
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Chartte        nant  dc  cette  Province  en  An-  nijliment  ;  yea  ,  if  h  Jhatt  ht 

*  J*^  ^fj^"^"^  gleterre ,  ou  dans  un  autre  de  needfnU,  md  tlie  Qudity  cfthe 

'    ^'      no» domaines,  ou  chez  i'étran-  Ojjencereqiimsit,by t^king av a/ 

ger;  imporant  à  cet  effet  Açs  Member  md  Life,  en  lier  bythem 

peines  telles  que  i'emprifonne-  the  ftùd  Edward  Earl  of  Cla- 

ment&  autres,  même  fi  ie  cas  ~  ~ 


y  échoit  &  la  nature  du  délit 
l'exige,  faifant  perdre  membre 
&  vie  ,  foit  par  lefdits  Edouard 
Comte  de  Ciarendon ,  George 
Duc  d'Albemarle,  Guillaume 
JLord  Craven  ,  Jean  Lord  Ber- 
keley ,  Antoine  Lord  Ashley, 


rendon ,  George  Duke  of  Albe- 
marie ,  Wdiiam  Lord  Craven , 
John  lord  Berkeley,  Anthony 
Lord  Afhley, Sir  George  Carterett, 
Sir  William  Berkeley,  and  Sir 
John  Collet  en,  and  their  heirs, 
or  by  them,  or  their  Depnties  ^ 
Lieutenants,  Judges,  JiijUces , 


George     Carteret     Chevalier,      Magijlrates ,  Ojfieers  and  Ali- 

Guillaiime  Berkeley  Chevalier,      nijlers  tû  be  ordained,  or  appoin- 

'"  ted  according  to  the  Ténor  and 

true  Intention  of  thefe  Prefeuts  ; 


6i  Jean  Colletoii  Chevalier  <Sc 
leurs  hoirs,  foit  par  les  Dé- 
putés ,  Lieutenans,  Juges ,  Juf- 
ticcs,  Magiftrats,  Officiers  & 
Mliiirtres  qu'ils  établiront,  con- 
formément à  la  teneur  &  au  vé- 
ritable efprit  des  préfentes;  vou- 
lons pareillement  qu'ils  nom- 
ment ik  établilfent  tous  Juges, 
Magiftrats  &  Officiers  quelcon- 
ques dans  ladite  Province,  fur 
mer  &  fur  terre,  en  telle  ma- 
nière &  forme  que  lefdits 
Edouard  Comte  de  Ciarendon , 
George  Duc  d'Albemarle ,  Guil- 
laume Lord  Craven ,  Jean  Lord 
Berkeley,Antoine  Lord  Ashley, 
George  Carteret  Chevalier, 
Guillaume  Berkeley  Chevalier, 
Si.  Jean  CoUeton  Chevalier  & 
leurs  hoirs  trouveront  le  plus 
convenable:  auffi  qu'ils  puiffent 


and  likewife  ,  to  appoint  and 
ejlablifh  any  Judges,  or  Jujîices, 
Magijlrates ,  or  Officers  what- 
foever,  vithin  the  faid  Province , 
at  Sea  or  Land,  infuch  Alanner 
and  Form ,  as  tmto  the  faid  Ed- 
ward Earl  of  Ciarendon ,  George 
Duke  of  Alhemarle ,  William 
Lord  Craven ,  John  Lord  Ber- 
keley, Anthony  Lord  Afhley,  Sir 
George  Carterett ,  Sir  William 
Berkeley,  and  Sir  John  Colle t on  ^ 
and  their  heirs,  fhall  feem  mofi 


convenient. 


Alfo, 


to  remit,  rc- 


leafe ,  pardon ,  and  abolifh(whe- 
ther  before  Judgment ,  or  after  ) 
allCrimes  andOffences  whatfoevcr 
againjl  the  faid  Laws,  and  to 
do  ail  and  every  ot lier  Thing  and 
Things  which  ttnto  the  compleat 


remettre ,  abolir  &  pardoimer     Ejlablifhment   êf  Jiiflice    imto 


par  les  Commijjaires  du  Roi. 
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oit  avant  ou  après  le  jugement  )        Chartre 

"     ■  ■•■  de   la  CaroUnt 

de  t66j. 


tous  crimes  ôl  délits  en  contra 
vention  auxdites  ioix  ,  Se  faire 
toutes  &   chaque  autre  chofe 
ou  cliofes  qui  ajipartiennent  à 


Courts,  Serions ,  and  Forms  of 
Judkatuie,  and  Aianncn  ofFrû- 
ccedings  lliewin,  do  belon*^ ,  al- 
t/iûug/i  in  theje  PreftniSj  expïcfs 
Mention  be  not  made  thereof,  and 

by  Judges,  and  by  him ,  or  ilwn  l'établiilènient  complet  des  cours 

delegated  to  award ,  procefs,  hold  de  juilice,  fefîioiis ,  formes  de 

Pie  as ,  and  détermine  in  ail  the  judicature  &  manière  d'y  procé- 

faid  Courts  and  Places  ofJudi-  der,  quoique  dans  ces  prcfentes 

caturCjall Actions, Suits andCmi-  il  n'en  loit  pas  fait  une  mention 

Jeswliatfoever,aswellcritn'tnalas  exprefTe;  &  par  J uges  députés 

àvil,  real,  tnixt ,  perfonal,  oi of  par  un  d'entre  eux,  ou  par  eux 

any  otlier  Kind  or  Nature  wliat-  lous ,  juger ,  procéder ,  tenir  au- 

foever ;  whicli  Laws ,  fo  as  ofore-  dience  &  décider  dans  toutes 

Jûid  to  be  publijhed,  our  Plea-  lefdites  cours  ik  places  de  judi- 

fure  is,  anawe  do  require,  enjoyn  cature,  toutes  aélions ,  procès  & 

and  command ,  Jlinll  be  abjolute ,  caufes  que  ce  foit ,   tant  au  cri- 

iirm  and  available  in  Law,  and  minel  qu'au  civil,  foit  réelles, 

that  ail  the  leige  People  of  us ,  mixtes,    perfonnelles  ,    ou   de 

our  lieirs  and  fuccejfors   within  toute  autre  efpèce  ou  nature  que 

the faid Province  ofCarolina ,  do  ce  foit;  iefquelles  Ioix  proraul- 

obferve  and  keep  the  faitie  invio-  guées  comme  efl  dit  ci  -  defîiis, 


lably,  in  thofe  Parts,  fo  far  as 
tliey  concem  them ,  undcr  the 
Pains  and  Penahies  therein  ex- 
prejjed,  or  to  be  exprejfed;  Pro 


notre  plaifir  efl:  &  nous  requé- 
rons, enjoignons  &  comman- 
dons que  ce  foit  Ioix  abfolues , 
fiables  &  exécutoires,  &  que 


vided  neverthelefs,  that  the  faid  tousiesfu  jets  de  nous,  nos  hoirs 
La\rs  be  confonant  to  Reafon ,  &  fucceffeurs,  dans  ladite  Pro- 
and  as  near  as  may  be  conve-  vince  de  Caroline,  lesobfervent 
niently  agréable  to  the  Laws  and  &  fuivent  inviolablement  dans 
Cujloms  of  tliis  our  Kingdom  of  cette  contrée ,  autant  qu'elles  les 
England.  concernent ,  fous  les  peines  or- 

données ou  à  ordonner;  pourvu 
néanmoins  que  lefdites  Ioix  ne  répugnent  point  à  la  raifon ,  & 
s'approchent,  autant  qu'il  fera  poifibie,  des  Ioix  &  coutumes  de 
notre  Royaume  d'Angleterre. 

And  becaufe  fuch  Affemblies         Et  comme  de  pareilles  afleni- 
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Chartre       Liées    d'habitans    ne    peuvent  ûf  Free-holders  caivwt  hefo  cm- 

de  la  Caroline  ^tre  toujours  convoquces  aufTi  veniently  callcd,  as  there  may  te 

■*     ■^'      à  propos  que  les  clrconftances  occnjion  to  requïre  tlie  Jame ;  vce 

ie  demandent,  Nous,  à  ces  eau  fes  th  t/ierefare  hy   tliefe  Prefents , 

par  ces  prcfentes ,   donnons  &  ^ive   and  grant   imio  the  fnid 

accordons   auxdits    Comte    de  Ead  of  Clarcndon,  George  Duke 

Clarendon,  George  Duc  d'Aï-  cf  Albemade ,  Will'uim  LordChv 

bemarie,  Guillaume  Lord  Cra-  ven ,  John  Lord  Berkeley,  An- 

ven ,  Jean  Lord  Berkeley,  An-  t/iony  Lord  Ajldey,  Sir  Gcorgs 

toi  ne    Lord   Ashiey  ,    George  Carierett ,  Sir  Wdliam  Berkeley , 

Carteret Chevalier,  Guillaume  and  Sir  George  Col/eton,  t/ieir 

Berkeley  Chevalier  ,    ik   Jean  Iieirs  and  ajfigns,  hy  ihetnj'elvcs^ 

Colleton  Chevalier,  leurs  hoirs  or   ilieir  Alagijlraies    in    t/iat 

&ayanscaufe,  plein  pouvoir  <Sc  belmlf  Lnfidly  auiliori-ied .  fidl 
autorité  de  faire  &  donner  dans 
tous  les  temps ,  par  eux  ou  leurs 
Magiftrats  à  ce  diiement  auto- 
ïifés ,  des  ordres  &  ordonnances 
convenables  &  utiles  dans  ladite 
Province ,   qui    fortiront    leur 


Power  and  Autlwrity,  front  tinie 
to  time ,  to  tnake  and  ordain  fit 
and  wlïolefinne  Orders  and  Ordi- 
nances  wiiliin  the  Province  afo- 
rcjaid,  to  be  kcpt  andobjerved,  as 
wcl/for  the  keeping  of  thePeacc, 


plein  ik  entier  eftet,   tant  par     as  for  the  better  Government  of 
rapport  au  maintien  de  la  paix,      the  Peop/e  there  abiding ,  and  to 


qu'au  meilleur  gouvernement 
des  habitans,  &:  de  les  faire  pu- 
blier à  tous  ceux  qu'ils  peuvent 
concerner;  lefquels  ordres  & 
ordonnances , Nous,  parcespré- 


piil'ifh  the  famé  to  ail  to  whom  it 
may  concern  ;  which  Ordinances 
we  do  by  thcfe  Prefents,jlreigthly 
(harge  and  command  to  be  invio- 
lably  obferved,  within  th  faid 
fentes,  étroitement  chargeons  Province,  under  the  Penahics 
&.  commandons  que  l'on  obferve  therein  expreffed ,  fo  as  fnch  Or' 
inviolablement  dans  ladite  Pro-  dinames  be  reafonable  and  not 
vince ,  fous  les  peines  y  portées ,  répugnant,  or  contrary,  butas 
autant  que  lefdites  ordonnances  near  as  may  be,  agréable  to  the 
feront  raifonnables,  ne  répugne-  Laws  and  Statutes  of  this  our 
ront  pas,  &  n'auront  rien  de  Kingdom  of  England ,  and  fo  as 
contraire,  mais  feront,  autant  que  the  famé  Ordinances  do  not  ex- 
faire  fe  pourra,  conformes  aux  tend  to  the  binding ,  charging , 
ioix&ilatuts  de  notre  Royaun;e     or  tahing  away  of  the  Right  or 
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Interejl  ûfany  Perfon  or  Perjons,     d'Angleterre,  &  autant  qut 
in  thàïfreeholdGûods,  or  Chai-      ordoiinances  ne  tendront  pab   •' 
tels  wliûtjocver.  borner,    Iczer  ou   détruire  I  i 

droits  &  les  intérêts  de  perfonne 
ou  perfonnes  dans  leur  liberté,  biens,  meubles  ou  immeubles. 

And  tû  t/ie  end thc  Jaïd Pro-  Et  afin  cjue  ladite  Province 

vhicc  may  hc  the  nwre  htipyïly  pui(ie  s'accroître  plus  heureufe- 
increajcd  hy  the  midùtude  of  ment  par  la  multitude  de  peuple 
Peuple  rejomng  thiihir,  andmay  qui  s'y  rendra,  ol  puifTe  fembla- 
likcvifc  be  the  more  jlrongly  de-  blement  ctre  mieux  défendue 
fended  fnmi  the  Incmjwns  cf  contre  les  incurfions des  fauvages 
SiiViiges ,    md  oiher  Enemies ,      ik   autres  ennemis,    pirates  Se 


Pinitis  and  Rûhbers  ;  thmfon', 
wcforuSj  oiir heirs  and fuccejj'ors 
iio  gh'c  and  grant  hy  theje  Pre^ 
fents.  Poncer,  Lkenje  and  Liberty 
iinto  ail  the  leige  Peuple  of  us , 
eur  heirs  and  Juccejjors  in  ouïr 
Kingdom   of  Eugland,  or  elfe- 


voleurs;  A  CES  CALSLS,  Nous, 
pour  nous,  nos  hoirs  &:  fuccef- 
feurs,  donnons  6f  accordons  par 
ces  préfentes,  pouvoir,  permif- 
fion  &  liberté  à  tous  les  fujets  de 
nous,  nos  hoirs  6c  fucceffeurs 
dans  notre  Royaume  d'Angle- 


where,  v^'ithin  any  other  of  our  terre  ou  ailleurs, dans  l'étendue 

Dominions,  Iflands,  Colonies,  or  de  nos  autres  domaines,  ifles; 

Plantations  (excepting  thoje  wha  colonies  ou  plantations ,  (excepte 

Jhall  bc  efpecially  forbidden  )  to  ceux  à  qui  il  en  fera  faite  fpéciale 

tranfport  themfelves  andfamilies  défenfe  )  de  fe  tvanfporter  eux 

imto  the  faid  Province ,  withcon-  &  leurs  familles  dans  ladite  Pro- 

venient  fhipping,  andftting  Pro-  vince  fur  <\€s  vai(feaux  conve- 

vifions,  and  there  to  fettle  them-  nables&  avec  des  provifionsfuf- 

felves,  dwell  and  inhabit,  any  fifantes,  &  de  s'y  établir,  d'y 

Law,  Statute,  Aâ ,Oi'dinance,  demeurera  habiter,  nonobflant 

vr  other  Thing,  to  the  contrary  toutes  loix,  flatuts,  ades,  or- 

in    any  wife ,  notwithflanding :  donnances,oii  autreschofesàce 

And  we  will  alfo,  and ofonr  more  contraires.  Et  nous  voulons auiïr, 

fpecial  Grâce  for  ns,  our  heirs  and  &  de  notre  plus  fpeciale  grâce 

Jucceffors ,  do  Jheightly   enjoyn,  pour  nous,  nos  hoirs  &  fuccef- 

ûrdain,  conflitiue  and  command  feur&,  étroitement  enjoignons, 

that  the  faid  Province  of  Caro-  ordonnons ,  flatuons  &  conima,^ 

lina  fhall  be  of  ont  Allegiance  t  dons   que  ladite   Province  de 

and  théit  ail  and  fingtilat  the  Caroline  foit  de  notre  obéif- 
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Chartre        fancc ,  &  que  tous  &  cliacun  les  Subjeéls,  ânH  leige  Pet>ple  of 

^^  !t  rf?'''""  ^"^^^*  ^  hommes  liges  de  nous ,  us.  cur  heits  iimijucci'fjm  trtwf. 

'  '     ■''       nos  hoirs  6c  fuccedeurs,  tranf-  ported.  or  to  h  tmnjjiûned  intâ 

portes  ou  à  tranfporter  dans  la-  tlie  faid  Province,  andthe  Cliil- 

dite  Province,   &  leurs  enfans  dren  a/  t/icm,  and  of  jucli  as 

&  ceux  qui  defcendront  d'eux,  Jliall  dtjccnd  from  thon,  there 

nés  &  à  naître  dans  cette  contrée,  horn,  or  hereajterto  be  born,  be , 

foient  naturalifcs  &  fujets  liges  and f hall  be.  Déniions  and  Là- 
de  nous ,  nos  hoirs  ik  iuccef- 
feurs  de  notre  Royaume  d'An- 
gleterre, ik  en  toutes    chofes 
tenus,  traités  ik  réputés  fur  le 


gcs  of  us^  our  heirs  and  fuccef- 
fors  of  tliis  our  Kingdom  of  En- 
gland,  andbe  in  alllhings  held^ 
trcaied    and    reputcd    as    the 


jnêine  pied  que  les  hommes  liges  leige  faithfull  l\ople    of  us, 

&  féaux,  de  nous,  nos  hoirs  ik  our  heirs  and fuccejjors ,  born  ri- 

fuccelfeiirs    nés    daus  notredit  //;///  t/tis  our  faid  Kingdom,  or 

Royaume,  ou  aucun  autre  de  any  ottier  of  our  Dominions,  and 

nos  domaines,  ik  puirtent  héri-  viay   inherit ,   or  othcrwife  pur- 

ter,    ou  acquérir  &  recevoir,  chafe  and  rcccive ,    take .  Iwld, 

prendre,  tenir,  achètera pofré-  buy  andpojfefs  any  Lands ,  Te- 

der  telles  terres,  tenemens,  ou  nements  or  Hereditaments  wit/ùn 

héritage  que  ce  foit  dans  lefdits  the  famé  Places,  and  them  moy 

lieux ,  &  qu'ils  puiflent  en  jouir,  occupy ,  po^fefs  and  enjoy,  give, 

les  occuper,  polTéder ,  donner ,  fell ,  aliène  and  bequeath  ;  as 

vendre,  aliéner  &  léguer,  comme  likewife,  ail  Liherties,  Franc/iifes 

aufïï  de  jouir  de  toutes  les  li-  and  Priviledges  of  this  our  King- 

bertés,  franchifes  &  privilèges  dom  of  England  and  of  olher  our 

de  notre  Royaume  d'Angleterre  Dominions  aforefaid,  and  may 

êc  de  nos  autres  domaines  fuf-  freely  and  quietly  bave,  pojfefs 

dits,  &  librement  &  tranquille-  and  enjoy  as  our  leige  People 

ment  les  avoir,  pofféder  &  en  born  mthn  the  famé ,  wit  bout  the 

jouir  comme  nos  hommes  liges  ieaji  moleflation,  vexation,  trou- 

nés  dans  ledit  Royaume ,  fans  la  ble  or  grievance  of  us,  our  heirs 

moindre  moleflation ,  vexation ,  and  fucceffbrs ,  any  Statute,  Aâ, 

trouble   ou   empêchement   de  Ordinance  or   Provifon   to  the 

notre  part  ou  de  celle  de  nos  tontrary  notvithflanding. 
Ifoirs  &  fuccefleurs ,  nonobftant 

tous  flatuts,  ades,  ordonnances,  ou  règlemensà  ce  contraires. 

Et  de  plus ,  afin  que  nos  fujets  And farthermore  that  our  Sub- 
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/Vt7i  âf  thïs  our  fiùii  Khigdom  tie  notredil  Royaume  iI'Angle- 

ûf  Englnnd  and  oihcr  <  tr  Domi-  terre  &  de  nos  autres  domaines  '''^' 

nions,  nuiy  bc  the  rat    r  encou-  puident  être  plus  encouragés  à 

ragcd  tû  underinke  dus  Expe-  entreprendre  cette  expédition  de 

dition  with  rcady  nnd  chetirjuli  bonne  volonté ,  lavoir  faifons, 

tn'inds :  Know ye  tlur  we  0^ our  que  nous,  de  notre  grâce  fpé- 

fpcci^l  Gmce.  carinhi  KnoHedge  ciale ,  fcience  certaine  &  propre 

And  meer  ALn'ion,  do  give  And  mou  veinent,  donnons  &  accor- 

grant,  by  vhiue  of  i/u'le  Frcjents,  dons  par  ces  prcfentes ,  tant  aux- 

ûs  well  lû  tlîc  Jiùd h.'^x'drd  E/id  dits  Edouard  Comte   de  Cla- 

of  Clârcndon,   Gcorg-.    Duke  of  rendon ,  George  Duc  d'Albe- 

Albemadc,  William  LordCraven,  marie,  Guillaume  Lord  Cra\  en, 

John    Lord  Berkeley,  Anthony  Jean  Lord  Berkeley,  Antoine 

Lord  AJhlcy.  Sir  Gtorge  Car-  LordAshley,  George  Cr.rteret 

tcrett.  Sir  William  Berkeley  and  Chevalier,  Ciiillaume  Berkeley 

Sir  John  Cflllcton  and  their  lieirs.  Chevalier,  &c    Jean    Colleton 


as  unto  ail  othtrs  as  jhall,  j'rom 
time  to  time ,  repair  unto  tlie 
faid  l'rovince ,  with  a  purpofe  to 
inhabit  there ,  or  to  trade  with 
the  Natives  of  the  faid  Province , 


Chevalier  &  leurs  hoirs ,  qu'à 
tous  autres  qui  en  aucun  temps 
iront  dans  ladite  Province  dans 
le  deflein  de  s'y  établir  ou  d'y 
commercer  avec  les  naturels  de 


fiill  Liberty  and  Licenfe  to  lade  ladite  Province,  pleine  liberté 

and  freight  in  any  Ports  what-  Si  permillion  d'embarquer  dans 

foeyer,  of  us,  our  heirs  and  fuc-  tel  port  que  ce  foit ,  appartenans 

cejj'ors.  and  into  the  faid  Province  à  nous ,  nos  hoirs  &  fucceiïeurs 

ofCarolina,  by  thein,  their  fer-  &  dans  ladite  Province  de  Caro- 

vants  and  ajfigns,  to  tranfport  line,  par  eux,  leurs  ferviteurs 

ail  and  fingular  their  Goods  ^  &  ayans  caufe ,  tous  &  chacun 

Wares  and  Merchandifes  ;  as  H-  leurs  biens,  effets  &  marchan- 

kewife  ail  fins  oj  Grain  what-  difes,  comme  auffi  toute  forte 

foever ,   and  any  other  Things  de  grains  &  autre  chofe  que  ce 

whatfoever,  necejfary  for  thefood  folt ,  néceffaire  pour  la  nourri- 

and  cloathing,  not  prohibited  by  ture  &  l'habillement ,  non  pro- 

the  Laws  and  Statutes  of  our  hibés  par  les  loix  &  ftatuts  de 

Kingdoms  and  Dominions  y  to  be  nos  Royaumes   &    Domaines, 

carry'd  ont  of  the  famé  without  pour  être  portés  au  dehors,  fans 

any  Lett  or  Molejlation  of  us,  empêchement  ou  moleûation  de 

our  heirs  and  fuccefj'ots,  or  of  notre  part  ou  de  celle  de  nos 
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Chavtte  hoirs  &  fiiccefTeurs ,  ou  d'aucun 
de  la  Crtro/Z/j^  Je  nos  Officiers  ;  fous  la  rcferve 
m?  i66j.  lîéaiimoins  pour  nous,  nos  hoirs 
&  fuccefTeurs,  des  coutumes  & 
autres  droits,  &  payemens  dûs 
pour  iefdites  marchaiidifes  & 
cfi'ets ,  conforménieiu  aux  divers 
tarifs  établis  dans  les  ports  d'où 
elles  fortiront.  Nous  voulons 
auffi,  6c  par  ces  prcfentes,  pour 
nous,  nos  hoirs  es:  fuccelleur.s, 
donnons  &  accordons  auxdits 
Edouard  Comte  de  Clarcn- 
d  j  1 ,  George  Duc  d'Albemarlc , 
Guillaume  Lord  Craven,  Jean 
Lord  Berkeley ,  Antoine  Lord 
Ashley,  George  Carteret  Che- 
valier, Guillaume  Berkeley  Che- 
valier, &  Jean  Colleton  Che- 
valier ,  leurs  hoirs  ^  ayans  caufe , 
&  ù  tous  les  habitans  &  domi- 
ciliés dans  ladite  Province,  pré- 
fens  &  futurs,  plein  pouvoir  & 
abfolue  autorité,  d'importer  ou 
décharger  par  eux -mêmes  ou 
leurs  ferviteurs  ,  fadeurs  ou 
ayans  caufe,  toutes  marchan- 
difes  &  effets  quelconques  du 
produit  de  ladite  Province,  foit 
par  terre  ou  par  mer,  dans  un 
des  ports  de  nos  Royaumes 
d'Angleterre,  d'Ecoffe  ou  d'Ir- 
lande, &  de  difpofer  dçfclits 
effets  dans  lefdits  ports;  6c  s'il 
y  a  lieu ,  un  an  après  les  avoir 
débarqués,  de  les  charger  de 
nouveau  fur  le  même  vaifTeau 
OU   fui:    d'*utres ,    &   de    les 
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my  other  of  our  Officers  or  Mi- 
Jï'ijkrs  M'htfûever,  fav'ing  aljh 
to  us ,  our  licirs  mdjucccjj'ors,  tlie 
Cujloms  and  other  Dutys  and 
PaynwntSj  due  for  thej'aid  Wares 
and  Mercliand'f^es ,  accord'mq  to 
the  fevcral  Rates  of  tlie  Places 

from  w/ience  t/ie  Jame  (hall  le 
tranjported.  Wc  will  aîjo ,  and 
ly  ihefe  Prefents  for  us  our  he'm 
and  fucce [fors,  do  give  and  grant 
Licenfe  ly  th'is  our  Charter,  unto 
the  faid  Edward  Ead  of  Cla- 
rendon ,  George  Duke  of  Alhc- 
inarle ,  W/lliani  Lord  Cro.yen  , 
John  Lord  Berkeley,  Anthony 
Lord  Afhhy,  Sir  George  Cr.r- 
tcrett ,  Sir  William  Berkeley, 
and  Sir  John  Colleton,  their  heirs 
and  ajfigns ,  and  to  ail  the  Ln- 
habitants  and  Dwellers  in  the 
Province  aforefaid,  both  prefent 
and  to  corne  ,full  Power  and  ah- 

folute  Authority  to  import  or  un- 
la  de  hy  tliemfelves ,  cr  their  fer- 
vants,  failors  or  a[figns,  ail 
Aierchandifes  and.  Goods  what- 

foever,  that  fhad  arife  of  the  fruits 
and  commodities  of  the  faid  Pro- 
vince,  either  ly  Land  or  hy  Sea , 
into  any  the  Ports  of  us,  our 
heirs  and  fucceffors,  in  our  King- 
dom  of  England,  Scoltland  or 
Lreland,  or  oihcrwife  to  dijpofe 
of  the  faid  Goods  in  the  Jaid 
Ports;  and  if  necd  he ,  viitkin 
one  Year  ncxt  after  the  xmlading, 
to  ladj  the  faid  Merchandiies 

and 


de  Jù6j, 
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flnJ  Goi'>ds  flgdin  iniû  tlie  jame,  porter  daii.s  une  autre  contv  e ,        Chartrt 

or  oilic)jinp:> ,  and  lo  export  the  loit  de  nos  domaines  ou  dtjKri-  ^'^  ''■'   (^■"'■lint 

ftime  iniû  nny  othcr  Counlùes ,  dante  des  étrangers ,  en  alliai)t.e 

ehher  cf  our  Dûnùnions,  cr  for-  avec  nous,  nos  hoirs  &  fucccl- 

reign,  heing  ïn  Amïty  mtli  us,  feurs,  après  avoir  paye  les  coii- 

our  hein  atui  fuccejjors ,  fo  us  tunies,  fublides&  au  très  droits, 

they  payfucii  Lujioms,  Subfidies  à  nous,  nos  iioirs  «S.  (uttelicurs, 

and  otlicr  Dutys  for  t/w  famé  fur  le  mtnie  pied  que  nos  fujets 

to  us,  our  heïrs  and  Jutcejji>rs ,  de  notre  Royaume  payeront  au 

as  tlic  rejl  of  our  Subjecls  oj  tliis  temps  de  cette  rcexjiortation , 

our  Kingdom  ^  jor  the  tinte  being,  au  de-Ià  de  quoi  nous  ne  \ou- 

Jliali  be   bound  to  pay,   bcyond  Ions  pasque  les  ha!)itan.s  de  ladite 

which,wewi[lnotthatthelnha-  Province    de  Caroline  payent 

bitants  of  the faid  Province  ûf  Ca-  aucune  chofe. 
rolinafkall  le  any  way  charge d. 

Provided  ncverthclefs ,  and  our  Alais  néanmoins,  &  telle  e/l 

Wil/ and Pleafure  is,  and  we  hâve  notre  volonté  ik.  notre  piaifir, 

funhcr for  ihe  Confiderations  afo-  nous  a\ons  de   |ilus,   pour  les 

refaidj  of  our  more  efpecial  Grâce  conlidérations  luldites,  de  notre 

certain  Knowledge  and  mecr  Mo-  plus  rptt  iale  grâce ,  fc  ience  cer- 

tton ,  given  and  granted ,  and  taine    c*^    propre    mouxtnitnt, 

by   thefe  Prefents ,  for  us,  our  donné,  accorde  ;dk  par  ces  prcrea-- 

ficirs  and ficce^fors ,  do  give  and  tes ,  pour  nous ,  nos  hoir.s  &  fuc- 

granl  imto  the Jaid Edward Earl  ceficurs,  donnons  ôi  accordons 

of  Clarendon  ,    George  Duke  of  auxdits  Edonanl  Comte  de  Cla- 

Albemarle,  William  Lord Craven,  rendon  ,  George  Duc  d'Albe- 

John   Lord  Berkeley,    Anthony  marie,  Guillaume  Lord  Craven, 

Lord  Afldey ,  Sir  George  Car-  Jean  Lord  Berkeley ,    Antoine 

terett ,  Sir  William  Berkeley  and  Lord  Asidcy  ,  George  Carieret 

Sir  John  Colleton ,  thcir  heirs  Chevalier,  Guillaume  Berkeley 

and  ajfigns,  full  and  frce  Li-  Chevalier,    &    Jean    Colltioii 

cenfe ,  Liberty  and  Authority  at  Chevalier,  leurs  hoirs  6i  avans 

any  time ,  or  limes ,  from   and  caufe,  pleine permillion,  liberté 

after  the  feafl  of  S*  Michael  the  ik  autorité  en  tout  temps ,  après 

Arch-Angel,    wliich  fhall  le  in  la    fcte    de    l'Archange    Saint 

the  Year  of  our  Lord  Chrijl ,  one  Michelde  lande  Notre-Seigntur 

thoufand  fix  hundred  fixty  and  mil  fix  cent  foixante-fept ,  d'im- 

fi'ven ;   as  well  to  importa  and  porter    de   ladite  Province  de 

Tome  IV'  .  C  c  c  c 
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Cttartre       Caroline ,   ou  d'aucune   partie  brîng  intû  any  ûfûur  Dûmhihus, 

de  la  Caroline  tiitelie,dans  nos  domaines ,  les  fmn  t/ie  faid  Province  of  Caro- 

de  iCCj.     jjj^.ej-s    eftets    &   marciiandifes  l'ina,  or  my  Pan   tliereof,  the 

ci-aprt    mentionnées;  favoir  ,  Jeveral  Goods  ûnd  Commodiùes, 

des  foies,  ^th  vins,  des  raifms  herein  afier înenùûiwd ;  t/iût  is  to 

de  Corinthe ,  des  raifins  fecs ,  des  fay,  Silks,  Wines,  Ciirrants,  Rai- 

capres ,  de  la  cire ,  éits  amendes ,  fotis,  Capers,  Way. ,  Almonds ,  Oyl 

de   l'huile  &  àts  olives,  fans  ûnd  Olives ,  without  vaying  or 

payer  ou  devoir  à  nous ,  nos  ûnfwering  to  us,  our  lieirs  orfuc- 

lîoirs    &    fuccefieurs  ,    aucune  cejjors ,    any  Ciijlom,  Jmpojl  or 

coutume,  impôts  ou  droits  pour  other  Diity ,  for,  or  in  rejpcd 

ces   denrées,    pour  &    durant  thereoj,  for  and  during  the  tenu 
le  temps  &  efpace  de  fept  ans, 
à  commencer  &  ctre   comptés 
après   In  premicre  importation 
faite  de    ladite   Province    dans 


and  fjuKc   of  feven    Years ,    to 

commence  and  ùe  accowptedfivvi 

and  afier  the  firjl  Importation  of 

four  Tons  of  any  the  faid  Coods 


nos  domaines,  de  quatre  ton-  in  any  one  BottomShip  orVejj'el , 

neaux    d'une    defdites    denrées  from  the  faid  Province  j  into  any 

dans  un  vaiffeau  ou  bâtiment;  of  our  Dominions  ;  as  alfo ,  to 

conmie  aulfi  d'exporter  hors  de  expert  and  carry  ont  of  any  of 

nos  domaines  dans  ladite  Pro-  our  Dominions  into  the  faid  Pro- 

vince  de  Caroline,  exempts  de  vince  of  Carolina ,  Ciijlomfrce , 

droits,     toutes    fortes   d'outils  ail  forts  of  Tools  which  fudl  he 

qui  feront  utiles  ou  nécefl'aires  xfefull  or  necejfary  for  the  Phin- 

aux  planteurs  de  cette  Province,  ters  there ,  in  the  Accomodadon 

pour  l'amélioration  des  chofes  and  Improvcment  ofthe  Preniijes, 

ci-delTus dites,  nonobftant toutes  any  Thing  before  in  thefe  Pre- 

claufes  contenues  dans  ces  pré-  fents  contained,   or  any  LaWj 

fentes,  ou  toute  loi,  ftatuts,  ASÎ,Statute,  Prohibition, or  other 

ac^es  ,défenfe,  ou  autre  chofe  Matter  or  Thing  heretofore  had 

ci-devant  faite,  établie,  paiTée,  made ,  enaéled,    or  provided  or 

ou  qui  pourroit  dans  la  fuite  hereaftertobe  had,made,enaded 

ctre  obtenue ,  faite ,  établie  ou  or  provided  to  the  contra/y  in  any 

paffée ,  à  ce  con  trai  re.  wife  not  withjlanding. 

Et  en  outre,  de  notre  plus  And  furthermore,  of  our  more 


ample  dk  fpéciale  grâce  ,  fcience 
certaine  6c  propre  mouvement. 
Nous ,  pour  nous ,  nos  hoirs  & 


ample  and  efpecial  Grâce ,  cer- 
tain Knowledge  and  meer  Mo- 
tioit,  we  do  for  us ,  cur  heirs  and 


1/ 
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fuccejjors ,  grant   tmto  the  faid     fuccefTeurs ,   accordouo:  auxdits       Chanre 
Edward    Earl    of    CLircndon  .      Edouard  Comte  de  Clarendon ,  i^  l"-  Camlint 


Gei>rge  Duke  of  Àlbemarle ,  Wil  George  Duc  d'AIbemarle,  Guii 

linm  Lord  Cmven ,  John  Lord  laume Lord Craven,  Jean  Lord 

Berkeley,  Anthony  Lord  AJIiley,  Berkeley,  Antoine  Lord  Ashiey, 

Sir  George  Cnricreti  ,JirWUHam  George     Carteret    Chevalier, 

Berkeley,  and  Sir  John  Colleion,  Guillaume  Berkeley  Chevalier, 

theirs  heirs  and  njjtgns ,  fiill  nnd  &   Jean   Colleton    Chevalier, 

abfolute  Power  and  Authority  to  leurs  hoirs  &  ayans  caufe,  plein 

make ,  ereSl  and  conjlitiite  within  Si.  abfolu  pouvoir  Si.  autorité 

the  faid  Province  of  Caroitna,  de  faire,  ériger  &  conftituer  dans 

andthe  Ifles  andiflets  aforefaid,  ladite  province  de  Caroline  <& 

fuch   and  fo  many  Sea- Ports,  les  ifles  &c  iflots  fufdits,  tels  & 

Harboiirs,  Crée ks  and ot lier P la-  autant    de   ports,    de    havres, 

ces ,  for  difcharge  and  unlading  criques  &  autres  places,   pour 

of  Goods  and  Merchandi-^es  ont  décharger  &  débarquer  les  deii- 

ûfShips,  Boats and otherVejfèls,  rées  ik  marchandifes  hors  ([ei 


de  166  j. 


and  for  lading  of  them  in  fuch 
and  fo  many  Places,  and  wiih 
fuch  Jurifdiâions ,  Priviledges 
and  Franchifes ,  iinto  the  faid 
Ports  helonging,  as  to  them  f hall 


vaifl^eaux,  chaloupes  &:  autres 
Mtimens  de  mer,  &  pour  les 
charger,  en  tels  &  auffi  grand 
nombre,  &  avec  tels  jurifdic- 
tions,   privilèges  &  franchifes , 


feem  mojl  expédient  ;  and  that  appartenans  auxdits  ports,  qu'ils 

ail and(ingular,theSlH})s,Boats  jugeront  convenables,  &  que 

and  ûtlicr   Ve[feh,  which  fhall  tous  &  chacuii  les   vaifleaux , 

conte  fer  Mcrchandiies,  andtradc  chaloupes  Se  autres  bâtimens  qui 

into  the  ftid  Province,  or  fhall  viendront  pour  des  marchandifes 

départ  ont  of  the  famé ,  fhall  be  6c   pour   trafiquer    dans    ladite 

/aden  and  unladen  atfuch  Ports  Province  ou  en  partiront ,  foient 

only  as  fhall  be  erecîed  and .  mf  charges  ou  déchargés  aux  ports 

titutedby  the  faid  Edward  Earl  feuls   qui  auront   été  érigés  (Se 

of  Clarendon ,  George  Duke  of  conftitués  par  lefdits  Edouard 

Albemarle,  William  LordCraven,  Comte  de  Clarendon,   George 

John  Lord  Berkeley,  Anthony  Lord  Duc  d'AIbemarle,   Guillaume 

Afhley,  Sir  George  Carteret t.  Sir  L-ord  Cra\  en  ,  Jean  Lord  Ber- 

William  Berkeley  and  Sir  John  keley,  Antoine  Lord  Ashley, 

Colleton  their  heirs  and  affigns ,  George     Carteret    Chevalier  , 

sndnot  elfewhere, any  ifc, cuflom,  Guillaume  Berkeley  Che\alier , 
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Cfiartre      &  Jeait   CoIIcton   Chevalier,  or  any  thing  ta  the  conttnry  in 

de  la  Ciroline  leurs  hoirs  &  ayaiis  caiife,   &  /inj/  wife  mtwithjlandin^. 
'^^"^^3'      11011  ailleurs,  nonobftant   tout 

ufage,  coutume,  ou  chofe  à  ce  contraire. 

Et  Nous,  de  plus,  voulons.  And  we  do  fiirther more  will , 

établirtbns  &  ftatuons  par  ces  appoint  nnd  ordain  by  t/icfe  Pre- 

prcfentes  pour  nous,  nos  hoirs  fentSjfor  us,  otir  heirs  /7;7,;/y?/<r- 

&riicceli'eurs,&  accordons  aux-  cejjm ,  do  grant  imto  the  faid 

dits  Edouard  Comte  de  Claren-  Ed^'ard   Ead    cf    Clarendon  , 

don,  George  Duc  d'Albeniarle,  George  Duke  trf  Albemnrle,  II'//- 

Guillaume  Lord  Craven,  Jean  liam  Lord  Craven,  John  Lora 

Lord  Berkeley  ,  Antoine  Lord  Berkeley,  Anthony  Lord  Ajhley, 

Ashley,  George  Carteret  Che-  S'ir  George  Carterett ,  Sir  Wil- 

valier,Guillaunie  Berkeley  Che-  liam    Berkeley    {ind  Sir  John 

valier,  &  Jean  Colleton  Che-  Colleton,  their  heirs  Audûffigns, 

valier ,  leurs  hoirs  &  ayans  caufe ,  that  they  the  fnid  Edward  Eml 

cjue  lefdits  Edouard  Comte  de  cfClarendon,  George    Duke  of 

Clarendon  ,  George  Duc  d'Al-  Albcmarle ,   William  Lord  Cra- 

bcmarle,  Guillaume  Lord  Cra-  ven ,   John  Lord  Berkeley,  An- 

ven  ,  Jean  Lord  Berkeley,  An-  thony  Lord  Ajhley ,  Sir  George 

toi  ne    Lord  Ashley,    George  Carterett ,  Sir  William  Berkeley 

Carteret  Chevalier,  Guillaume  /ind  Sir   John  Colleton,    ihcir 

Berkeley  Chevalier,    c'^   Jean  heirs  and aJfïgns,mûyfromTime 

Colleton  Chevalier ,  leurs  hoirs  lo  Time,  for  ever,    hâve    and 

di.  avans  caufe ,  puiflent  en  tout  enjoy  the  Cujloms  and  Suhfidies 

tem]is   &    toujours    lever    des  in  the  Pons,  Harbours ,  Crccks 

coutumes  &   fubfides  dans  les  and  other  Places  wiihin  the  Pro- 


ports ,  havres ,  criques ,  &  au- 
tres places  dans  la  Province  dS- 
dite,  payables  pour  les  bien?, 
marchandifes  &  efiets  qui  y  f'i- 
roiit  charges  ou  déchargés ,  &  en 
jouir;  lefdites  coutumes  étant 
établies  avec  jufte  caufe ,  &:  rai- 


vince  aforejaid,  payable  for  Goods, 
Merchandijes  and  Wair.i  thcre 
laded,  or  to  bc  laded  or  unladed, 
the  faid  Cujloms  to  be  reafona- 
bly  afjeffed  iipon  any  occafion  by 
themfelves,  and  hy  and  with  the 
confent  of  the  free  people  there , 


fonnablement  par  eux  &  avec  or  the  greater  Part  of  them,  as 

le    confentement    des  habitans  aforcfaid ;  to  whom  we give  I*o- 

de  la  Province  ou  de  la  plus  wer   by  thefe  Prefents,  for  us , 

grande  partie  d'entre  eux ,  corn-  our  heirs  andfuccejj'crs,  uponjuji 


li. 
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Cmtfe  and  în  a  due  Proportion  me  cr-defTus  dit;  auxquels  nous 

to  âjjefs  and hnpoje  the Jame.  donnons  pouvoir  par  ces  pré- 
fentes pour  nous  ,  nos  hoirs  & 
fucceffeurs,  de  les  impofer  &  repartir  pour  juile  caufe  &  en  jufte 
proportion. 

And  flirt  her,  of  our  ejpecial  Et  en  outre,  de  notre  grâce 

Grâce ,   certain  Knowledge  and  fpcciale  ,    fcience    certaine    & 

ineer  Motion,   we  hâve  given ,  propre  mouvement,  Nous  avons 

grantcd  and  conjirmed,  and  by  donné  ,   accordé  &   confirmé  ; 

ilieje  Prejents,  for  us,  our  heirs  6c  par  ces  préfentes  pour  nous, 

and  fiiccejfors ,   do  give ,  grant  nos  hoirs  &:fuccefreurs,  donnons, 

and  confrm  tinto  the  faid  Ed-  accordons  &  confirmons  auxdits 

ward  Earl of  Clarendon ,  George  Edouard  Comte  de  Giarendon , 

Duke    of  Albetnarle ,     William  GeorgeDucd'Albemarle,  Guil- 

LordCraven,   John  Lord  Ber-  laume  Lord  Craven  ,  Jean  Lord 

keley,  Anthony  Lord  Afliley ,  Sir  Berkeley,  Antoine  Lord  Ashley, 

George  Carterett ,   Sir  Wîïïinm  George    Carteret    Chevalier, 

Berkeley  and  Sir  John  Colleton ,  Guillaume  Berkeley  Chevalier, 

their  heirs  and  affigns,full  and  &c    Jean   Colleton    Ciievaher, 

ûbfolute    Licenfe j    Power,  and  leurs  hoirs  &:ayans caufe,  pleine 

Autliority ,  that  the  faid  Edward  &:  abfoiue  permiflion,  pouvoir 

Earl    of    Clarendon,     George  &  autorité,  à  i'efi'et  que  lefdiis 

Duke    of  Albetnarle,    William  Edouard  Comte  de  Clarendon, 

Lord  Craven,    John  Lord  Ber-  George  Duc  d'Albemarle,Guii- 

kcley\ ,   Anthony   Lord  Afhley ,  iaume  Lord  Craven ,  Jean  Lord 

Sir  George  Carterett,  Sir  Wil-  Berkeley,  Antoine  Lord  Ashley, 

liant  Berkeley ,  and  Sir  John  Col-  George    Carteret     Chevalier, 

leton,    thcir  heirs  and  af/îgns,  Guillaume  Berkeley  Chevalier, 

from    time    to    time  ,   hereafter  Se    Jean  Colleton    Chevalier, 

for  ever,  at  his  and  their  Will  leurs  hoirs  Ik  ayans  caufe,    eu 

and  Pleafiire ,  way  ajfign ,  alicn,  tout  temps,  dorénavant  à  jamais, 

grant,  demife  or  eifcojl  the  Prc-  tous  &  chacun  d'eux   puiflent 

mifes  or  any  Par's  or  Parcells  à  leur  volonté  &  plaifir,  donner , 

tlicreof  to  him  or  tlhtn ,  that [hall  aliéner,  accorder,  arrenter,  in- 

be  ïïilling  to  purcliafe  the  jomc ,  féoder,  le  pavs  ci-defTus  dit ,  ou 

and  to  fuch  Perfon  or  Pcrfons ,  aucune  partie  d'icelui ,  à  celui 

as  thcy  [hall  thiiik  fit ,  to  hâve,  ou   ceux  qui  voudra  ou  vou- 

and  to  hold  to   them   the  faid  dront  les  acquérir,    &  à  telle 
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rfor  Tenu  ûJ  J.'ife 
leurs  hoirs  Si.  ayans  caufe,  en  Yeûrs  to  be  htld  ûf  them,  tlie 
iief  fimple,  ou  fief  hcrcdi taire,  Jaid  Etk'atJ  Earl of  Clarmdon , 
ou  pour    le  terme  d'une   vie      George  Duke  of  Albemarle,  Wïl- 


ou  de  plufieurs  vies,  ou  d'un 
nombre  d'années,  &  relever 
defdits  Edouard  Comte  de 
Clarendon  ,  George  Duc  d'AI- 
bemarle,  Guillaume  Lord  Cra- 
ven  ,  Jean  Lord  Berkeley, 
Antoine  Lcrd  Ashiey,  George 
Carteret  Chevalier,  Guillaume 
Berkeley  Chevalier  ,  &:  Jean 
Colleton  Chevalier,  leurs  hoirs 


liavi  Lord  Craven ,  John  Lord 
Berkeley,  Anthony  Lord  AJhley, 
Sir  George  Carterett ,  Sir  Wil- 
liam Berkeley,  and  Sir  John 
Colleton ,  their  lieirs  tvid  njjignst 
hy  Juch  Rents,  Services  and 
Cujloms,  ûs  fhall  feetn  mcet  to 
the  Jûid  Edward  Earl  oj  Cla- 
rendon ,  George  Duke  of  Albe- 
marle,    William   Lord  Cravcn, 


&  ayans  caufe,  fur  le  pied  de      John    Lord  Berkeley,  Anthony 
tels  rentes ,  fervices  &  coûtu-      Lord  AJhley,  Sir  George  Car- 


mes  qïie  femblera  bon  auxdits 
Edouard  Comte  de  Clarendon , 
George  D  uc  d' Albemarle,  G  uil- 


terett.  Sir  William  Berkeley  and 
Sir  John  Colleton,  their  heirs 
and  ajftgns,  and  not  immedia- 


iaume  Lord  Craven ,  Jean  Lord  tely  ofus,  oiir  heirs  andjucccjjcrs; 

Berkeley,  Antoine  Lord  Ashiey,  and  to  the  famé  Pcrjon  or  Per- 

George    Carteret    Chevalier ,  fons,   and  to  ail  and  evcry  of 

Guillaume  Berkeley  Chevalier,  them,  we  do  give  and grant  by 

ik  Jean    Colleton   Chevalier,  thefe  Prefents,  for  lis,  oiir  hc'irs 

leurs  hoirs  6i.  ayans  caufe.  Se  and fuccejjors ,  Licenfe ,  Aittho- 

non    pour   relever  immédiate-  rity  and  Power ,  that  fuch  Perfon 

ment  de  nous,  de  nos  hoirs  &  or  Pc  fons,  may  hâve  or  take  the 

fucceffeurs  :  &  donnons  <Sc  ac-  Premifes,  or  any  Parcel  thereof, 

cordons  à  toutes  &  chacune  def-  of  the  faid  Edward  Earl  ofCla- 

di  tes  perfon  nés,  par  ces  pré  fentes,  rendon,  George  Duke  of  Albe- 

pour  nous,  nos  hoirs  &  fuccef-  marie ^    William   Lord  Craven, 

leurs,  permiffion,   autorité   &  John  Lord  Berkeley,   Anthony 

pouvoir,  d'avoir  Sl  prendre  les  Lord  Afhley,  Sir  George  Car- 

paysfufdits,  ou  parties d'iceux,  terelt ,    Sir   William    Berkeley, 

defdits  Edouard  Comte  de  Cla-  and  Sir  John    Colleton,    their 

rendon,  George  Duc  d'Albe-  heirs  atui affigns ,  and  the  fanu 


to  hold  i 
or  affign 
Inheritat 
fimple , 
wife,  as 
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Carteret, 
and  Sir 
andaffi^ 
the  Sta 
liament 
Henry, 
gland,  i 
called,  t, 
tores  T( 
tiite ,  Al 
Cuflom, 
Caufe 
fhed,  0. 
in  any 

notre  \ 
tores  Ti 
coûtum 
ou  étab 
And 
lorn  or 
Province 
Service, 
fable  0 
Favoiir 
great 
viently 

mil  a 

and  W( 


par  les  CommlJJaîres  du  Roi.  575 

tû  hold  to  themfelves,  the'ir  hem  marie,  Guillaume  Lord  Craven,       Chartre 

or  ûjfigns ,   in    w/iat  EJIme  cf  Jean  Lord  Berkeley,  Antoine^'  ^^^  Caroline 

Inherhîince  whntjoever ,    in  Fce  Lord  Ashiey,  George  Carteret      ««^'o^j'- 

fimple ,  or  in  Fee  Tayle ,  er  other-  Chevalier ,  G uillaume  Berkeley 

w'ife ,  ûs  to  thcm  and  the Jaid  Chevalier,   6:  Jean  Colleton 

Earl  of  Clarendon,  George  Duke  Chevalier,  leurs  hoirs  &  ayans 

of   Albemarle  t    William    Lord  caufe,  &  de  les  tenir,  eux,  leurs 

Craven,   John   Lord  Berkeley,  hoirs  &  ayanscaufe,  à  tel  titre 

Anthony  Lord AJliley ,  Sir  George  d'héritage  que  ce  foit,   en  fief 

Carterctt ,  Sir  William  Berkeley  fmiple  ,    ou    fief    héréditaire, 

and  Sir  John  Colleton,  theirheirs  ou   autrement,    ainfi  qu'il  pa- 

andajfigns,jhalljeem  expédient  :  roîtra  cojivenable  auxdits  do- 

the  Statute  made  in  the  Par-  nataires  ou  acquéreurs  &  auxdits 

liament  of  Edward ,  fon  of  King  Comte  de  Clarencion  ,  George 

Henry,  heretofore  King  of  En-  Duc  d'Albemarle,    Guillaume 

gland,  our  Prcdece(pr,  commonly  Lord  Cra^■en ,  Jean  Lord  Ber- 

ealled,  the  Statute  ofQuÎAEïmp-  keley  ,  Antoine  Lord  Ashiey, 

tores  Terrx;  or  any  other  Sta-  George     Carteret    Chevalier, 

tute ,  Ad,Ordinance,  Ufe,  Law,  Guillaume  Berkeley  Chevalier, 

Cujlom,  or  any  other  Matter,  &  Jean    Colleton    Chevalier, 

Caxfe  or  Thing  heretofore  publi-  leurs  hoirs  &  ayans  caufe  :  no- 

fhed,  or  provided  to  the  contrary  nobflant  le  ftatut  fait  dans  le 

in  any  wife  noiwithjlanding.  Parlement  d'Edouard,  fils  du 

Roi  Henri  Roi  d'Angleterre, 
notre  prédécefleur ,  communément  appelé  le  Statut  Qiiia  Emp- 
tores  Terrœ ,  ou  tout  autre  ftatut ,  aéle,  ordonnance,  ufage,  loi, 

coutume  ,  ou  telle  autre  chofe  que  ce  foit,  ci-devant  publiée 
ou  établie ,  à  ce  contraire. 

And   hecaife   viany  Perfons  Et  comme  plufieurs  perfon- 

born  or  inhabit ing   in  the  faid  nés  nées  Si.  habitant  dans  lef- 

Provitice ,  for  their  Deferts  and  dites  Provinces,    en  vertu  de 

Services  may  expeâl,  and  be  ca-  leur  mérite  &  de  leurs  fervices, 

fable  of  Marks  of  Honour  and  pourroient  attendre  &  ctre  en 

Favoiir ,  which  in  refpcâ.  of  the  effet  dignes  d'avoir  des  marques 

great    dijlance    cannot    conve-  d'honneur   &;   de  faveur,  \ç,{- 

mently  be  conferred  hy  us  ;  our  quelles ,  à   caufe  de  la  grande 

Will  and  Pleafure  therefore  is ,  diflance  ne  peuvent  convenable- 

md  we  do  by  thefe  Prefems ,  ment  être  conférées  par  nous: 
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Chavtre  A  ces  caufes,  notre  volontc  ik 
de  la  Ctfcline  plailir  eft ,  6l  Noui,  par  cca  prc- 
d(i  lùOj.  fentes,  donnons  ik.  atcorilons 
auxclits  Edouard  Comte  deCla- 
rendon ,  George  Duc  d'Albe- 
niarle,  Guillaume  Lord  Cra\  en, 
Jean  Lord  Berkeley  ,  Antoine 
Lord  Ashley,  George  Carteret 


give  and  grant  nnto  the  fmd 
Eihviird  Liid  of  Claremim , 
Gt'ûr^e  Duke  oj  A/hinarU',  Mil- 
liiiin  Lord  Crr.vcn ,  Jolm  Lord 
Berkeley,  Antlwny  Lord  Afhley, 
Sir  Gei'rge  Corterett ,  Sir  \\  i[- 
liam  Berkeley  nnd  Sir  J,<lm  (  ûl- 
Itti'n,    iheir  hein   tiiui   iijjigns. 


Chevalier,  Guillaume  Berkeley  full  l'ûwcr  and  Auituirity  lo  (five 

Chevalier,    &    Jean   Colleton  and  conjerr  iinto ,  and uponjuch 

Chevalier ,  leurs  hoirs  &  ayans  of  the  Lnhabitams  of  the  Jaid 

caufe,  plein  pouvoir  &  autorité,  i'rovince ,    as   theyjtuillthink, 

de  donnera  conférer  à  tels  <\ts  dû,  or  jludl  merit  t  lie  famé ,  fiich 

habitans  de  ladite  Province  cjui  Marks  of  Favour,  and  Tittlei 

iemériteront,  ou  qu'ils  jugeront  of  Honcur ,  as  they  fliall  ihink 

le  mériter,  telles    marcjues  de  fit ,  fo  as  thefeTitles  of  Homur 

faveurs  ék  titres  d'honneur  qu'ils  be    not    the  famé   as    are   en- 

trouveront  à  propos,  de  façon  joycd hy,  or  conferred  npon  any 

cependant  que  ces  titres  d'hon-  the  Subjeds  of  ihis  our  Kingdoui 

neur  ne  foient  pas  les  rncmes  of  England. 
dont  nos  fu jets  de  notre  Royau- 
me d'Angleterre  jouiflent  &  font  décorés. 

Et  de  j)lus  encore.  Nous,  And furthcr  alfo,   we  do  hy 

par  ces  préfentes,  pour  nous,  thcfe  Prefents ,  for  us ,  oiir  heirs 

nos  hoirs  (JkfuccefTeurs,  donnons  and  fuccejjors  gïve   and  grant 

Si  accordons   auxdits  Edouard  to  them  the  faid  Edward  Ead 

Comte  de  Clarendon ,  George  of  Clarendon,  George   Duke  of 

Duc  d'Albemarle,   Guillaume  Albemarle ,  William   Lord  Crn- 

Lord  Craven  ,  Jean  Lord  Ber-  ven ,  John  Lord  Berkeley ,  Anthony 

keley,  Antoine  Lord  Ashley,  Lord  Afhley,  Sir  George  Car- 

George     Carteret    Chevalier,  terett ,    Sir    William    Berkeley, 

Guillaume  Berkeley  Chevalier ,  and  Sir  John  Colleton,  theirheirs 

êi  Jean    Colleton    Chevalier ,  and  affigns,full  Power ,  Liberty 

leurs  hoirs  &  ayans  caufe,  plein  and  Lieenje  to  ered,  raife  and 

pouvoir ,  liberté  ëi.  permilHoii  build  within  the  faid  Province 

d'ériger,    élever  6c   bâtir  dans  and  Places   aforefaid,    or   any 

ladite  Province  &  dans  les  places  ï^art  or  Parts  thereof,  fiich  and 

fufdites,  ou  dans  aucun  endroit  Ço  tnany  Forts,  Fortrejfes,  Caflles, 

Ciliés , 
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Ch'ies,  Bûrmtg/is ,  Tûirns,  Vil-  d'icelle,  tels  &  autant  de  forts, 

i{J!^es    and  oihr   Fûrtificutiûns  fbiterefres  ,    châteaux  ,    cites , 

wlmifoever;  and ihe jnme or any  bourgs,  villes,  villages  6c  au- 

cf  them  to  prùfy  and  furn'ijh  très  fortifications  que   ce  foit, 

vith  Ordinance,  Powdcr,  Sliot,  &  de  les   fortifier   &   fournir 

Armory  and  ail  otlicr  Weapons ,  d'hommes ,  d'artillerie ,  de  pou- 

Ammunitiûn,  Hahiliments  ûfwar,  dre,  de  boulets,    d'armes  de 

bût  h  flffenjive  and  deffenjive ,  as  toute  forte,  de   munitions  de 

fhallbe  thûugJiijit  andconven'icnt  guerre,  ofi'enfive  &  dcfenlive, 

for  the  fafety  and  wclfarc  of  the  de  la  manière  qu'ils  jugeront  à 

faîd  Province,    and  Places ,  or  propos  &  convenable  pour  la 

any  Pan  thereof,  and  the  famé ,  fûretc    &    la    confervation  de 

or  any  of  them,  front  time  to  tinte  ladite  Province  &  places  ,  ou 

as  occajion  fhall  reqiiire ,  to  dif  d'aucun    endroit    d'icelles,  6c 

mantle ,  disfurnifh,  dentolifli  and  dans  tous  les  temps,  félon  que 

pull  domi ,  and  alfo  to  place,  l'occafion   le  requerra,  de  les 

Cûnjlittite    a' id  appoint    in,  or  démanteler,  évacuer &rafer,  & 

0verall,oranyofthefaidCaJlles,  auffi  de  placer,    conftituer  6c 

Forts ,    Fortifications ,    Cities ,  nommer  dans  &   fur   tous   & 

Tovrns    and  Places    aforefaîd ^  chacun  defdits  châteaux,  forts, 

Covernours ,  Deputy-Governonrs,  fortifications,   cités,   villes    & 

JVlagiJlrates,  Sheriffs ,  and  other  places   fufdites  ,    des   Gouver- 

Officers,  Civil  and  Military,  as  neurs,    Députés -gouverneurs, 

to  them  fhall  feem  mect ,  and  to  Magiftrats  ,  Sheriffs,  &  autres 

thefaidCities,Burrongh5,Towns,  Officiers    civils    &    militaires. 

Villages ,  or  any  other  Place ,  or  comme  ils  le  jugeront  à  propos  ; 

Places,  within  the faid Province,  tk    d'accorder    auxdites    cités, 

to  grant  Letters  or  Charters  of  bourgs,  villes,   villages,  ou  à 

Incorporation,  with  ail  Liberties,  toute   autre    place   dans   ladite 

Franchifcs  and  Priviledges  requi-  Province,  des  lettres  ou  chartres 

fte,  and  ufual,  or  to ,  or  within  d'incorporation,  avec  les  liher- 

any  Corporations  within  this  oiir  tés ,  franchifes  &  privilèges  né- 

Kingdem  of  England  granted ,  ceffaires  &  ordinairement  accor- 

cr  hlonging  ;  and  in  the  famé  dés  &  attachés  aux  corporations 

Cities,  Burroughs ,  Tomis  and  de  notre  Royaume  d'Angleterre; 

cther  Places ,  to  conjlitiite ,  ere£l  &  de  conftituer,  ériger  &  défi- 

and  appoint  fuck ,  and  fo  many  gner  dans  les  mêmes cités,bourgs, 

Markets ,  Marts  and  Pairs ,  as  villes  &  autres  places,  tels  6c 

Totne  IV.  lùiiàii 
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autant    de    marchés   6.:    foires  J/iiilî  in  thot  hehalf  he  tlmight 

conune  il  fera  trou \  (■  ncceffairc ;  fii  mui uecflfhry  ;  (indfiirther  a/fû., 

ik  aufTi  de  plus  d'ériger  &  faire  tû  crcà  atul m<ike  in  tlie  Prcvhiu 

dans   ia   Fro\  iiice   Airdite  ,   ou  afûrcjoid,  or  einy  Part  ihereof, 

aucuns  endi'oits  d'icelle,  autant  fo  innny  Mannors ,  as  to  them 

de  riefs  qu'ils  voudront,  &  en  jliall  jeem  meet  and  comenienl., 

chacun  de  ces  fiefs   d'avoir  ^  md  in  every  cf  thc  famé  Man- 

lenir  une  Cour  -  Baron  ,  avec  nors  to  hâve  nndto  hold a  Coitrt- 

tout  ce   qui    eft  attache  à  ces  Bmon ,   wiili   ûII  things   w/iût- 

Cours,  &  d'avoir  6c  tenir  des  foever  which  to  a  Court- Bmon 

pleiges  &  cours  pour  la  confer-  do  belong ,    and  to    hâve  and 

vation  de  la  paix  6c  le  meilleur  to  hold  Views  of  franc k  Pledg^ 

■gouvernement  de  ces  contrées,  und  Court- Lee t  for  the  Confer- 

avec  tels  limites,  jurifdiotions  vation  of  the  Peace ,  and  hetter 

£c   arrondi Hemens   que    ieftiits  Government ofthofe  Parts,  within 

Edouard  Comte  de  Clarendon,  fuch   Lintits,    Jurifdiâions  and 

George  Duc  d'Albemarle,  Guil-  Precimls,  as  hy  the  faid Edward 


iaume  Lord  Craven ,  Jean  Lord 
Berkeley,  Antoine  Lord  Ashley, 
George  Carteret  Chevalier, 
Guillaume  Bedcelev  Chevalier, 
&  Jean  Colleton  Chevalier  ou 
•leurs   hoirs   ftatueront  ,     avec 


Earl  of  Clarendon  .George  Duke 
of  Albcmarle,  William  Lord  Cra- 
ven, John  Lord  Berkeley ,  An- 
thony Lord  Afhley,  Sir  George 
Carteret  t.  Sir  William  Berkeley 
■and  Sir  John  Colle  ton  or  their 


toutes    les  chofes  quelconques  heirs ,  jhall be  apyointed  for  that 

•qui  appartiennent  à  une  cour  ou  pur/ufe ,   with   ail  things  -what- 

ù des  pleiges,  ladite  Cour  de\ant  foever,   which  to  a  Court- Leet , 

•être   tenue  par  âes  Sénéchaux  or  View  of  franck  Pledge  do  be- 

députés  &  autorifés  par   iefdits  long;  the fiid  Court  to  be  holden 

Edouard  Comte  de  Clarendon ,  by  Stewards ,  to  be  deputed  and 

George  Duc  d'Albemarle,  Guil-  authoriTed  by  the  faid  Edward 

Iaume  Lord  Craven ,  Jean  Lord  Earl  of  Clarendon ,  George  Duke 


•Berkeley,  Antoine  Lord  Ashley, 
George  Carteret  Chevalier , 
GuilLiume  Berkeley  Chevalier, 
6c  Jean  Colleton  Che\'alier  ou 
•leurs hoirs,  ou  par  les  Seigneurs 
•de  fiefs  61:  cours,  iorfqu'il  y  en 
aura  d'érigés. 


of  A  Ibi  marie ,  William  L  ord  Cra- 
ven,  John  Lord  Berkeley,  An- 
thony Lord  Afhley,  Sir  George 
Cartentt ,  Sir  William  Berkeley 
and  Sir  John  Colleton,  or  thcir 
heirs,  orhy  the  Lords  ofother Man- 
7iors  and  Lectspr  the  timebeing., 
when  the  famé f hall  be  erefted. 
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Andhecaiije  tliat  in  Jj  remote  Et  comme  dans  un  pays  li        Chartre 

a  Coimtry.  and  jàtiiaie  aniong  cloignû  <S:  parmi  des  nation:»  bar-  '^^  ^'^  (.-r^rolint 

Jû  nuviy  barbnrous  Nations,  und  bares,oii  peut  avec  raifoji  cram-       ^'^  'Oùj. 

.  llie  bivajîons  ai  weil ûf  Savagcs  dre  des  invafioiis,   tant  de   la 

AS  ût/ur  EntniicSj  Pirates  and  part  des  Hiuvages  que  d'aunes 

Ei>bbers j  may probahly  be fearcd ;  ennemis,  des  pirates  6c  des  \o- 

therefore  we  luive  givcn^  and  for  leurs:  A  cescaufes,  Nous  avons 

us,  ûur  heiïs  and  Jnccejjors  do  donné,  6<  pour  nous,  nos  hoirs 

give   Power  by  thëj'c    Prefents ,  Se   fucce/Feurs,  dojinons  ,     par 

unio  the  J.iid  Edward  Earl  of  ces  prcfentes ,  auxdits  Edouard 

Clarendcn ,  George  Duke  of  Al-  Comte  de  Clarendon  ,  George 

bemarle .  William  Lord  Craven ,  Duc  d'Alheniarle  ,  Guillaume 

John    Lord  Berkeley ,  Anthony  Eord  Craven ,  Jean  Lord  Ber- 

Lord  Afhley,   Sir  George  Car-  keley,  Antoine  Lord  Ashiey, 

terett.  Sir  William  Berkeley  and  George    Carteret    Che\alier  , 

Sir  John   Cûlleton ,   their  heirs  Guillaume  Berkeley  Ciievaiier, 

and  ajfigns ,  by   theinfelves,   or  ik   Jean   CoUetoii    Clie\'alier, 

their  Captains,   or  other   their  leurs  hoirs  &  ayans  caufe,  pou- 

Cfficcrs,  to   lexy  ,  tnujler    and  voir  de  lever,  pafTer  en  reviie 

train  ail  forts  ofmcn,    of  what  Se  exercer  par  eux-mêmes  ou 

Cûnditii'n ,  or  whercfoever  bornin  leurs  Capitaines,  ou  autres  leurs 

the  faid  Province ,  for  the  tinie  Officiers,  toutes  fortes  d'hom- 

ieing  ;   and  to  make   war  and  mes  qui  fe  trouveront  dans  U- 

f)urfue  the  Enemies  aforcfaid ,  as  dite  Province ,  de  quelque  con- 

well by  Sea,  as  by  Land ;  Yea,  dition  qu'ils  foient,  6c  en  quel- 

even    within   the   Limits  of  the  ques  endroits  qu'ils  y  foient  nés, 

faid  Province,    and  by  God's  6c  de  faire  la  guerre  &  pour- 

ajfijlance,  to  vanquipi  and  take  fuivre  les  ennemis  fufdits,  tant 

them,  and  being  takcn ,  to  put  par  mer  que  par  terre,  même 

them  to  Deaih  by  the  Law  of  hors  des  limites  de  ladite  Pro- 

war,   or   to  fave  thctn  at  their  vince,  61:  par  l'ajfiftancedeDieu 

Pleafure  ;  and  to  do  ail  and  cvery  de  les  vaincre  6c  prendre ,  6c  \ts 

ather  thingwhich  imto  the  Charge  ayant  pris,  de  les  niettre  à  mort 

and  Office  ofa  Captain  General  fuivant  les  loix  de  la  guerre ,  ou 

fff  an  army,  belongeth ,  or  hath  leur  donner  la  vie  à  leur  volon- 

aceujîomedto  belong,  asfully  and  te ,  ^  de  faire  toutes  6(  chacjue 

freely  as  any  Captain  gênerai  ?tuEre  chofe  qui  appartiennent 
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Chartre       of  an  army  hath  enr  had  tlie  ou  ont  coutume  d'appartenir  \, 

dt  la  Cardîne p^^^  j^  ^^ij^rge  Si  office  de  Capitaine 

gciitral  d'armée ,  aiiffi  pleinement 
&  aufTi  librement  qu'aucun  Capitaine  gcnciiil  d'armée  ait  eu  le 
droit  de  le  faire. 

Alfj  ,ûiirvt'ill  ^nd  Pleûjnrc  is.  Notre  volonté  &  plaifir  eft 

And  by  tins  our  Charier,  wc pve  aufli  ,   &    par   notre    préfente 

unio  trie  jaid  îiihard  Earl  of  chartre  nous  accordons  auxdits 

Clarcndon^  Ccitrge  Duke  cf  Al-  Edouard  Comte  de  Clarendon, 

btmade ^  Wdl'mm  Lord  Cravcn ,  George  Duc d'AIbemarle,GuiI- 

John   Lord  Berkeley ,   Anthony  lau me  Lord  Craven,  Jean  LorJ 

Lord  AJIiley,   Sir  George  Car-  Berkeley,  Antoine  Lord  Ashiey, 

terett.  Sir  William  Berkeley  md  George    Carteret    Chevalier, 

Sir  John    Colleton,   their  heirs  Guillaume  Berkeley  Chevalier, 

and ajfigns,  full  Power t  Liberty  &  Jean   Colleton    Chevalier, 

and  Authority  in  caje  of  Rebcl-  leurs  hoirs  ik  ayans  caufe,  nleiii 

iiûn,  Titmult ,  or  Sédition,  (if  pouvoir  ,  liberté  &  autorité  en 

any  fhould  happen)   xchich  God  cas  de  rébellion  ,  tumulte  ou 

forhid,  either  itpon  the  Land  wi-  fédition  ,  (s'il  sqw   élevoit,  ce 

////*//  the  Province   aforefaid  or  qu'à  Dieu  ne  plaife)   foit  fur 

upon  the  main  Sea,  in  making  terre  dans  ladite  Province,  foit 

a  voyage  tither,  or  returningfrom  fur  mer  en  y  allant  ou  en  en  re- 

thence ,  by  him  and  themfelves,  venant,  par  un  d'eux  ou  par  eux 

their  Captains,  Depiities  or  Of-  tous,  leurs  Capitaines,  Dépu- 

fïcers,  to  be  authorf^ed  nnder  his  tés  ou  Officiers  autorifés  fous 

ûr  their  feals,  for  that  purpofe  ;  leurs  fceaux  pour  cet  objet;  aux- 

to  whom  alfo  for  us ,   our  heirs  quels  aufii  pour  nous ,  nos  hoirs 

and fuccejjors ,  we  do  give  and  &  fuccefTeurs,   nous   donnons 

grant  by  thefe  Prefents ,  full Po-  ôc  accordons  par  ces  préfentes, 

irer  and  Authority  to  exercice  plein  pouvoir  &    autorité    de 

Martial  Law  againfl  mutinons  juger  fuivant  la  loi  martiale  \ti 

and  feditious  Perfons  of  thofe  mutins    &    féditieux    de    ces 

Parts,  fuch  as  fhall refufe  tofub-  pays ,  ceux  qui  refuferont  de  fe 

mit  tnemfehes  te  their  Govern-  foûmettre  aux  ordres  ou  refufc- 

ment ,  or  fhall  refufe  to  ferve  in  ront  de  fervir  à  la  guerre,  ou 

the  vrars,  or  fhall  fy  to  the  Ene-  fuiront   devant  l'ennemi ,    ou 

tnyj  or  fotfahe  their  Colours  or  abandonneront  leurs  enfcigncs 


m 
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6c  étendards,  les   négligens  &        Ch,trtre 
les  traîiieurs,  ou  ceux  qui,  de  <'''  ^'^  Carollnt 
<iuckjiie    làc^on    tjue    ce    foit,  *66^. 

jKchcroiit  contre  les  loix,  cou- 
tumes ou  difcijiliiie  militaire, 
au/Ii  librement  <Sc  d'une  manière 
&  forme  auiîi  amples  tju'aucuii 
Capitaine  gûaral  d'armée,  en 
venu  de  Ion  olîice ,  pui/Te  ou  ait 
coutume  de  taire. 

Et   en  outre,    notre  plaifir 


Enfigns,  or  he  Loyterers  or  Strn- 
gUrs ,  or  othcrw'ife  hsffoi'ver  of- 
Jt'iui'in^  û^tùnji  La\t ,  Cuflrm  or 
Dïfc'tpline  tniliiitry ,  as  ' frcely , 
and  in  ûs  nmvle  Ainnner  and 
Form  as  any  Cnptain  General  of 
an  arnty,  by  virtue  of  his  office , 
tn'ight ,  or  hnlh  accitjlomcd to  itje 
the  Jame. 

And  oitr  further  Pleafwe  is, 
and  ùy  the  Prejents,  for  us,  our  eft  ,  Si.  par  ces  prcfentes,  pour 
heïrsandfucccjjhrs,  we  do grmt  nous,  nos  hoirs  &  fucceiïeurs, 
umo  the  jti'id Èarl of  Clarendon ,  nous  accordons  auxdits  Comte 
George  Duke  of  Alhemarle,  Wd-  de  Clarendon  ,  George  Duc 
liiim  Lord  Craven,  John  Lord  d'Albemarle,  Guillaume  Lord 
Berkeley,  Anthony  Lord  Af h  le  y,  Craven,  Jean  Lord  Berkeley, 
Sir  George  Carterett ,  Sir  Wil-  Antoine  Lord  Asliley,  Georg* 
liam  Berkeley  and  Sir  John  Col-  Carteret  Chevalier ,  Guillaume 
leton,  their  hcirs and a[figns,and  Berkeley  Chevalier,  ik  Jean 
to  the  Tenants  and  Inhahitanis      ColletonChe\ aller,  leurs  hoirs 

&  ayans  caufe ,  ôc  aux  tenans  Se 
habitans  de  ladite  Province  de 
Caroline  ,  prtfens  <Sc  futurs,  & 
à  chacmi  d'eux ,  que  ladite  Pro- 
vince Si  les  tenans  Si.  habitans 
d'icelle  dortnavant  ne  foient 
tenus  ou  réputés  membres  oa 
partie  de  ([uelqu'autre  colonie 
que  ce  foit   en  Amérique  ou 


of  the  faid  Province  of  Carolina , 
both  prefent  and  to  corne ,  and  to 
every  ofthem ,  that  the  faid  Pro- 
vince and  the  Tenants  and  Inha- 
bitants thereof,  fhall  not  font 
henceforth ,  be  lield  or  reput ed  a 
Meinbcr ,  or  Part  of  any  Colony 
vchatfoevcr  in  America  or  elfe- 
where ,  nov  îranfported  or  made , 

or  hereafter  to  be  tranfported or  ailleurs,  préfentement  établie  & 
made;  nor  fhall  be  depending  faite,  ou  qui  fe  tranfportera  & 
on,  or  fuhjeH  to  their  Govern-  fe  fera  dans  la  fuite,  ni  ne  dé- 
ntent  in  any  Thing,  but  be  ah-  pendent  ou  foient  fujets  de  leur 
fohitely  feparated  and  div'ided  gouvernement  en  aucune  chofe, 
front  the  famé  ;  and  our  Pleafure  mais  qu'ils  foient  abfolumenî  fc- 
is,  by  thefe  Prefents,  that  they  parés &diftincb  d'elles:  &  notre 
be  feparated,  and  that  they  be     plalfir  eft  ,    par  ces  prcfentes , 
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Chaitre        qu'ils  en  foîent  fcpavés  &  foient  fubjttl  immedwtely  to  our  Crown 

di  la  Caroline  lujtts  inimcdiats  de  la  Couronne  of  Englami,  ns  depend'mg  the- 

di  i66j'       d'Angleterre,  comme  en  dcpen-  reof for  cver:  And  i  luit  the  Inlm- 

dans   a   perpctuité;    &  que  les  bitants  af  the  Jû'id Province ,  nor 

habitanr.de  ladiLe  Province  ,  ou  ^iny  of  iliem ,  j'hall  at  any  unie 

aucun  d'eux   ne  puiflènt    ctre 


forcés  dorénavant ,  en  aucun 
temps,  ou  foient  lujets à  répon- 
dre ou  comparoître  pour  quel- 
que matière,  caule,  procès  ou 
plainte  que  cefoit,  hors  de  ia 
Province  fufdite ,  dans  quel- 
qu'autre  de  nos  illes ,  colonies 


hereâfter,  be  compellcd  or  roni- 
pellûhle ,  or  bc  nny  wnys  Jubjccï, 
or  l'iûble  to  appear  or  /injwer  to 
nny  Alûtter,  Suit,  Caufe ,  or 
FLiint  w/iûtfoever,  ont  of  ths 
Province  aforefnid,  in  any  othcr 
of  our  Iflands ,  Colonies  or  Do- 
minions in  Americn  or  elfewhcre. 


And  becmfe  it  tnny  hnppen , 
that  fome  of  the  People  and  In- 


ou  domaines  en  Amérique  ou  ot/iet  than  in  our  Realm  of  En- 

ailleurs  que  ce  foit ,  excepté  dans  gland  and  Dominion  ofWales. 
notre  Rovaume  d'An"leterre  ik. 
domaine  de  Galles. 

Et  comme  il  peut  arriver  que 
quelques-uns  des  habitans    de 

ladite  Province,  ne  puidënt  par  habitants  of  the  faid  Province , 

leurs    opinions  particulières   fe  cannct  in  t/ieir  privât e  Opinions 

conformer   à   l'exercice   public  conform  to  the  publick  Excrcife 

de  la  religion  fuivant  la  liturgie,  of  Religion  according  to  the  Li- 

les  formes  &  cérémonies  de  i'é-  t^^rgy,  Form  and  Cérémonies  of 

glifc  d'Angleterre,  ou  prêter  les  the  Church  of  England,  or  take 

fermens  &:  foufcrire  les  articles  and fubfcribe  the  Oaths  and  Ar- 

fàits  Se  établis  à  cet  égard;  &  ticlcs  made  and  ejtablifhed  in 

comme  à   caufe  de  la  diftance  that  belialf  :  And  for  that  the 

éloignée  de  ces  lieux  nous  efpé-  famé,   by   reafon  of  the  remole 

ronsque  cela  ne  préjudiciera  pas  Diflanccs   of  thefe    places  will 

pas  à  l'unité  &  uniformité  établie  x^e  hope ,   be  no  breach  of  the 

dans  cette  nation ,  notre  volonté  tinity  and  unifmnity  ejîablifhed 

ëi  plaifircfl,  &  Nous,  par  ces  in  tins  Nation:  Our  Will  and 

préfentes,  pour  nous,  nos  hoirs  Pleafure  tlierefore  is ,  and  ve  do 

6c  fucceffeurs ,  donnons  ôc  accor-  by  thefe  Prefents  for  us,  our  heirs, 

dons  auxdits  Edouard  Comte  and  fuccc^ors,  give  and  grant 

dé   Clarcndon  ,   George    Duc  unto  the  faid  Ed\Fard  Earl  of 

d'AIbcmarle,  Guillaume  Lord  Clarendon ,    Gecrgi  Duke    of 
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Alhemmle,  William  Lcrd  Craven,     Craven  ,  Jean  Lord  Berkeley ,        Charm 
John    Lord   Berkeley,  Anthony      Antoine  Lord  Aihley,  George  '''•'^''  ^'"''"^''" 
Lord  AJhlcv,  Sir  Ceor.ge  Car-      Cancrec  Chevalier,  Guillaume  '     ^' 

tcrt'tl.  Sir  WUliam  Berkeley,  and  Berkeley  Clievalier  ,  ik  Jean 
Sir  John  Colleton,  thcir  heirs  and  Coiletoii  Chevalier,  leurs  hoirs 
4i[(igns,  full  nnd  free  Licejije  ,  ik  inans  caufe,  pleine  cSc  eii- 
Liberty  and  Authority ,  by  Juch  titre  pciniifiion  ,  liiiené  6i.  auto- 
Ici^al  ways  and  me  ans  as  they  rite-,  par  ttb  moyens  e\:  nitthoJes 
J hall think  fit ,  to  give  and grant  légitimes  (pi'ils  jugeront  conve- 
iinto  juch  Perjon  or  Fetjons  inha-  iiables,  de  donner  6i.  accorder  à 
hiting,  and  being  within  ihefaid  telles  perfonnes ,  habitans  6c 
Province,  or  any  Part  thcrvof ,  ctans  dans  ladite  Province  ou 
who  really  in  thcir  Jiidgments ,  en  aucun  endroit  d'icelles,  qui 
{tnd  for  ConÇcicnce  jake ,  can-  rcellement  à  leur  jugement  oc 
not ,  or  Jhall  not  conjorm  to  the  pour  l'acquit  de  leur  confcience, 
faid  Liturgy  and  Cérémonies ,  ne  peuvent  fe  conformer  aux- 
andtake  and fnbfcribe  the  Oaths  dites  liturgies  «i<  ccrcmonies ,  ni 
and  Articles  aforefaid,  or  any  of  prêter  les  ferme ns  ou  foufcrire 
them ,  fuch  Indulgences  and  Dij-      aux  articles   ci-deffus   dits  ou 

aucuns  d'eux,  telle  indulgence 
^  difpenfe  à  cet  égard,  pourcc 
durant  tels  temps,  ik  avec  telles 
limitations  ik  rclhiclions  que 
Icfdits  Edouard  Comte  de  Cla- 
rendon  ,  Cicorge  Duc  d'AIbe- 
marle ,  G  u  i  I  la u  me  Lord  Craven, 


pcnjations ,  in  that  hehalf,  for , 
and  during  fuch  tinie  and  limes, 
and  v'ith  fuch  Limitations  and 
Rejlridions  as  they  the  Jaid  Ed- 
ward Earl  of  Clarendon ,  George 
Duhe  ofAlbemarle,  William. Lord 
Craven ,  John  Lord  Berkeley,  An- 


thony Lord  Afhley,  Sir  George  Jean  Lord  Berkeley,  Antoine 

Carterctt ,  SirWilli.am  Berkeley,  Lord  Ashley,  George  Carteret 

and  Sir  John  Colleton ,  their  heirs  Cihevalier,  Guillauaie  Berkeley 

and  ajjigns,  fhall  in  their  Df-  Chevalier,   <i!i    Jean    Colleton 

action  think  fit ,  and  reafonable ,  Chevalier,  leurs  hoirs  ou  avans 

and  u^ith  tliis  exprefs  Provifo,  caufe,  jugeront  convenables  ik 

and  Litnitation  alfo,  that  fuch  raifonnables,  c^ avec  cette claufe 

Perfon  and  Pro\ifo,   to  vhom  exprelfe  &  limitation,  que  telles 

fuch  Indul^encies  and  Dïfpcnfa-  perfoniiej;  à  cjui  telles  indulgence 

tions  fhall  be  granted  as  afore-  &:  difpenfe    feront    accordées, 

faid,  do ,  and  fhall from  time  to  conmieeftdit  ci-deffus,  déclare- 

titue ,  dccbre^  and  continue  ail  ront   d'abord   &  de  temps   à 
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autre ,  &  continueront  toute  fi- 


de  la  Caroline  ^^y^^^.^  loyauté  &  obcifrance  à 
^'  Nous,  nos  hoirs  &  fuccefleurs, 
&  feront  fujets  &  obéillans  à 
toutes  autres  ioix ,  ordonnances 
&  conftitutions  de  ladite  Pro- 
vince en  toutes  matières  que  ce 
foit,  tant  ecclcfiadiques  que  ci- 
viles, n'y  troubleront  en  aucune 
manière  la  paix  ni  ne  nuiront  ri 
faconfervation,  ne  commettront 
aucun  fcandale,  ni  ne  feront 
aucun  reproche  au  fujet  defdites 
liturgies ,  formes  &  cérémonies , 
ou  de  quelque  chofe  que  ce  foit 
qui  y  ait  rapport ,  ou  à  quelque 
perfonne  ou  perfonnes  que  ce 
îblt,  à  l'occafion  de  leur  ufage 
ou  pratique,  ou  de  ce  qu'elles 
Et  en  cas  qu'il  arrive  que 
quelques  doutes  ou  queftions 
s'élèvent  concernant  le  véritable 
fens  &  intelligence  de  quelques 
mots,  claufes  ou  propofitions 
contenus  dans  notre  préfente 
Chartre,  nous  voulons,  ordon- 
nons &  commandons  qu'en  tous 
temps  &  en  toutes  chofes  il  en 
foit  fait  dans  toutes  &  chacune 
de  nos  Cours  des  interprétations 
auffi  avantageu fes  &  favorables 
auxdits  Edouard  Comte  de  Cla- 
rendon,  George  Duc  d'Albe- 
marle,  Guillaume  Lord  Craven , 
Jean  Lord  Berkeley,  Antoine 
Lord  Ashley,  George  Carteret 
Chevalier,  Guillaume  Berkeley 
Chevalier  y  &  Jeaa   CoUeton 


produites 

Fidciuy.  Loyflhy  ônd  Ohedience 
tû  us,  ont  lieirs  ùnd  Juccejjors, 
nnd  he  Subjcâ.  diid  ohedient  tff 
ail  other  the  Laws ,  Ordinmces 
and Cûnji'îtutions  of  the  fard  Pro- 
vince, in  ail  Alntters  vcliatjoever, 
ûs  well  Ecclefuijhcal  as  Civil, 
and  do  not  in  any  wife  dijlurb 
ihe  Pcace  md  Safeiy  thereof,  or 
fcandali-^e,  or  reproacli  the  faid 
Litnrgy.  Forms  and  Cérémonies, 
or  any  Thing  relating  thereunto, 
or  any  Perjon  or  Perfons  what- 
foever,  for ,  or  in  rcfpecl  of  liis, 
or  their  Ufe,  or  Exercife  thereof, 
or  his,  or  their  Obédience ,  or 
Conformity  thereunto. 

y  obéiflent  &  s'y  conforment. 
And  in  café  it  fhall  happen , 
that  any  Doiéts  or  Qiiejlions 
fhould  arife  concerning  the  triig 
Senfe  and  Underftanding  of  any 
Word,  Claufe  or  Sentence ,  con- 
tainedin  this  our prefent  Charter, 
we   mil  ordain  and  command , 
that   at  ail  Times,  and  in  ail 
Things ,  fuch   Interprétation  he 
made  thereof,  and  allow'd  in  ail 
and  every  of  our  Courts  what- . 
foever,  as  lawfully  may  be  ad- 
judged  mofl  advantageous  and 
favourable  to  the  faid  Edward 
Earl  ofClarendon,  George  Duke 
of  Albemarle,  William  LordCra- 
yen,  John  Lord  Berkeley,  An- 
thony Lord  Afhley,  Sir  Cvorgâ 
Carterett,  Sir  Wdliam  Berkeley, 

and 


^i^ 
■?*'• 

.Ï-Î-", 


par  tes  Comm'ijjaîres  du  Rou  5^5; 

anâ Sïr  Jûhn  Collctûti ,  their hem  Chevalier,  leurs  hoirs  &  ayans        CUartre 

And  affigns ,  nhlwugh    exprefs  caufe ,  qu'il  pourra  fe  faire  légi-  ''^  ^-^  '^'"■'''''"* 

Alent'wn  be  not  made  in  thefe  timement,  encore  qu'il  ne  foi t        ^  '    ^' 

Prejents,  of  ilic  truc yearly  value  pas  fait  mention  exprc/Te  dans 

and  certdinty  of  ihe  Premijes,  ûr  ces  préfentes  de  la  vraie  valeur 

any  Part  ihercof,  er  of  any  other  annuelle  &  de  l'état  certain  def- 

Gïfts  and  Granis  made  by  iis ,  dites  concefilons  ou    d'aucune 

our  Ancejlors ,  or  Predtccjfors.  tû  partie    d'icelles ,    ou    d'aucuns 

t/iem  the  fa'id  Edward  Earl  of  autres  dons  &  o<5lrois  faits  par 

Clarendûu ,  George  Duke  of  Al-  nous,    nos   ancêtres  &  prédé- 

bemarle ,  William  Lord  Craven ,  cefleursauxdits Edouard  Comte 

John   Lord  Berkeley,   Anthony  de  Clarendon,    George    Duc 

Lord  Afhley,  Sir  George  Car-  d'AIbeniarle ,  Guillaume  Lord 

terett.  Sir  William  Berkeley,  and  Craven ,  Jean  Lord  Berkeley, 

Sir  John  Colleton,  or  any  other  Antoine  Lord  Ashley,  George 

Perfon,  or   Perfons  vphatfoever,  Carieret  Chevalier,  Guillaume 

ûr  any  Staïute ,  Acl ,  Ordinance ,  Berkeley    Chevalier,   &  Jean 

Provifion ,  Proclamation ,  or  Ref-  Colleton,  Chevalier,  ou  qucl- 

traint  heretofore  had ,  made ,  pu-  qi.2s  autres  pcrfonne  ou  per- 

bitfhed,  ordained,  or  provided,  fonnes  que  ce  foit ,  nonobAant 

or  any  other  Thing,  Caufe ,  or  toutftatut,  ade,  ordonnance, 

Matter  whatfoever,  to  the  eontrary  provifion ,  proclamation  ou  op- 

thereof  in  rny  wife  notwithflan-  pofition  ci-devant  faite,  publiée, 

ding.  établie  ou  réfervée,   ou  toute 

autre  chofe ,  caufe ,  ou  matière 

que  ce  foit  à  ce  contraire. 

In  Witnefs ,  &c.  Witnefs  the         En  foi  de  quoi ,  &c.  témoin 

King  at  Weflminfler ,    the  four  le  Roi  à  Weflminfter  le  vingt- 

andtvrentieth  Day  of  Marchfin  quatrième  jour  de  mars  dans  la 

tliefifteenth  Year  ofour  R^ign,  quinzième  ajmée  de  notre  règne. 


Per  ipfum  Regem. 


Par  le  Roi, 


Tome  IV» 
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L  X  I  I  I. 

SECONDE   C  H  ART  RE  accordée  par  le  Rûi 

Charles  II  aux  Propriétaires  de  la  Caroline  ; 

traduite  d'un  imprimé  anglois. 


Du  jj  Juin  1665. 


HARLES  II,  par  la  grâce  de 
Dieu ,  6i.c.  comme,  par  nos  Let- 
tres patentes  en  date  du  vingt- 
quatricnie  jour  de  mars,  delà 
quinzième  année  de  notre  règne , 
il  nous  a  plu  très-gracieufement 
accorder  à  notre  très -fidèle  «^ 
très-amé  Coufin  &  Gonfeiller 
Edouard  Comte  de  Clarendon , 
notre  grand  Chancelier  d'Angle- 
terre, notre  très-fidèle  &  très- 
entièrement  amé  Coufin  &  Con- 
feiller  George  Duc  d'Albemarle 
notre  premier  E'cuyer,notre  très- 
fidèle  &  amé  Guillaume  prcTeii- 
tenient  Comte  de  Craven  ,  notre 
très -fidèle  &  amé  Gonfeiller 
Jean  Lord  Berkeley ,  notre 
tfès-fidèle&  amé  Gonfeiller  An- 
toine Lord  Ashiey,  Chancelier 
de  notre  Echiquier,  notre  très- 
fidèle  &  amé  Gonfeiller  George 
Carteret  Chevalier  Baronet  , 
Vice-Chambellan  de  notre  Mai- 
fon ,  notre  très  -  fidèle  &  amé 
Jean  Colleton  Chevalier  Ba- 
ronet, &  Guillaume  Berkeley 


(^ HARLES  II.''  by  the  Grâce 
ûf  God,  &c.  Whereas,  by  our 
Letters  Patents,  bear'wg  Date 
the  pur  and  twentieth  Day  of 
Mardi  ;  in  the  ffieenth  Year  of 
ûitr  Reigti,  ire  irere  graciûujly 
pleôjcd  to  grani  untû  our  r'ight 
trujly  ,  ûiid  r'ight  well-  beloved 
Coufin  and  Counfellor  Edward 
Earl  of  Clarendon.  our  Hïgh 
Chance ibr  of  England,  our  right 
trufly ,  and  right  intirely  belo- 
ved Confn  and  Counfellor,  George 
Duke  of  Alhemarle ,  Al  a  fer  of 
our  horfe ,  our  right  trufly ,  and 
well-belovcd  William,  now  Earl 
of  Craven,  our  right  trufy  and 
well-beloved  Counfellor,  Anthony 
Lord  Afliley,  Chancellor  of  our 
E-Kchequer ,  our  right  trujly  and 
well-belovedCounfellor  Sir  George 
Carterelt ,  Knight  and  Baronet , 
Vice-chatnherlain  ofour  Hoiflwld, 
our  right  trujly  and  well-belo- 
ved. Sir  John  Colleton  Knight 
and  Baronet ,  and  Sir  William 
Berkeley  Knight,  ail  thaï  Pto- 
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vince,   Tenitory,   or    TrnSÏ    of     Q\\t\7X\tx  ^  toute  cette  Province ,       Chartre 
Ground,caUedCarolîna,jcitunie,      territoire  &  étendue  de  pays  (ip- ^'  J!'-  Caroline 
lying  and  being  witliin  our  Do-     pelle  Caroline ,  fitué ,  gijant  &       '  ^     ^' 
minions  of  America ,  exiending     étant  dans  nos  domaines  d'Ame- 
from  tlie  Nonh-End  of  the  Ijland ,      ri  que ,  s' étendant  de  l'extrémité 
called  Liike  Ijland,  whicli  lyet/i     fcytentrionale  de  l'ijle  Luc,  qui 
in  the  font  hem  V^irginia   Seas ,      ejt  jituée  dans   les  mers  de  la 
and  witliin  fix  and  thirty  De-      Virginie  méridionale  par  les  trcntc- 
grees  of  the  northcrn  Latitude  ;     fix  degrés  de  latitude  nord;  & 
and  to  the  Wejl,  as  far  as  the      du  coté  de  l'oacjl  jufquaux  tners 
fout  h  Seas;  and  fo  rejpeâively      dujud,  &  mnji  refpeâivement 
as  far  as  the  River  of  Mathias,     jufqu'à  la  rivière  de  Âiatihias , 
whick  bordereth  upon  the  Coajl     qui  confine  fur  la  cote  de  la  Flo- 
ûf  Florida ,  and  within  one  and     ride ,  à  prendre  du  trente-un  degré 
thirty   De  grée  s   of  the  northern      de  latitude  nord  ^  &  ainfi  a  i' ouefi 
Latitude,  andfo  Wéjl  in  a  direct      en  ligne  directe  jufqu  aux  mers  du 
Line ,   as  far  as  the  fout  h  Seas    fud  ci-dejfus  dites, 
aforefaid. 

Now,  Know ye ,  that  we ,  at  PrtTentement,  ravoirfaifons, 

the  humble  Requefl  of  the  faid  qu'à  l'Iuiniblc  rec|utte  defdits 
Crantées  in  the  aforcjaid  Letiers  Cor.ceiïionnaires  nommes  dans 
Patents  namcd,  and  as  afurthcr  les  fusmentionnces  Lettres  pa- 
J\iark  of  our  efpccial  Favour  to-  tentes,  6c  comme  une  dernière 
wards  them ,  vre  are  gratioujly  marque  de  notre  faveur  fpcciale 
pleafedto  enlarge  our  faid  Grant      en\ers  eux,  &  en  confulératioii 

du  pieux  &  noble  de/Tcin  defdits 
Edouard  Comte  de  Clarendon  , 
G  eorge  D  u  c  d  '  A 1  bem  ar le,  G  u  i  l- 
laume  Comte  de  Craven  ,  Jean 
Lord  Berkeley  ,  Antoine  Lord 


unto  them,according  to  the  Bonnds 
and  Limits  hereafter  fpecifyed , 
and  in  Favour  to  the  pi o us  and 
noble  Purpofe  of  the  faid  Ed- 
ward Eafl  of  Clarendon ,  George 


Duke  of  Albetnarle,  William  Earl     Ashiey,  George  Carteiet  Clie  va 
of  Craven,  John  Lord  Berkeley,      lier,  Jean  CoUeton  Chevalier,  & 


Anthony  Lord  Afhley ,  Sir  George 
Carterett ,  Sir  John  Collet  on  and 
Sir  William  Berkeley,  thtir  heirs 
and  afjigns,  ail  that  Province , 


Guillaume  Berkeley  Chevalier, 
leurs  hoirs  &  a  van  s  ca  ufe,  il 
nous  plait  gracieufement  d'aug- 
menter l'odroi  que  nous  leur 


Territory,   or  Tracl  of  Ground ,     avons  accordé,  &  de  l'étendre 
Jcituate ,  lyingj  and  being  vithin      aux  bornes  Si.  limites  ci -après 
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Chartre  fpécifiées  ;  favoir  ,  tûute  cette 
^  i^  ^J^I°]'"'  Prûvincâj  tenitotre  ou  étendue  de 
pays  ,Jitné ,  gif  an!  &  étant  dans 
ms  dûrnamcs  d' Amérique  ci-dejfus 
dits,  s' étendant  au  nord  &  à 
le  fi  de  l'extrémité  feptenirii'na/e 
de  la  rivière  de  Carahtuke  ou 
Gult't ,  par  une  ligne  droite  occi- 
dentale au  crique  de  Wyonoake , 
qui  ejl  par  les  trente  -Jix  degrés 
trente  minutes  latitude  Jeptentrio- 
nale  ou  environ  ;  &  ainji  a  l'ouejl 
tn  ligne  direâe  juf qu'aux  mers 
dufud;  &  au  jud  &  à  l'ouejl 
juf  qu'aux  vingt  ■  neuf  degrés  lati- 
tude feptentrionale  inclujivetnent , 
&  ainji  à  l'ouejl  en  ligne  direde 
jufqu'aux  tuer  s  dufud  ;  enfemble 
avec  tous  &  chaque  ports ,  ha- 
vres, baies,  rivières  &  illes  ap- 
partenans  à  la  Province  ou  au 
territoire  ci-defTiis  dit,  6.:  auffi 
tout  le  fol,  les  terres,  champs, 
bois,  montagnes ,  fermes ,  lacs, 
rivières,  baies  &  illes  lifcs  ou 
«iîant  dans  les  limites  on  bornes 
ci-delTus  mentionnées,  avec  la 
pêche  de  toutes  fortes  de  poif- 
fons,  baleines,  eflurgeons,  & 
tous  autres  poiffons  royaux  dans 
les  mers.  Laies,  ilîes&  rivières, 
dans  l'étendue  fufdite ,  &  le  poif- 
fon  qui  y  fera  pris;  enfemble 
avec  la  fouveraineté  de  la  mer , 
le  long  de  la  côte  dans  les  limites 
fufdites,  6c  de  plus  toutes  mines 
&  carrières,  tant  découvertes 
♦pi'à  découvrir,  d'or,  d'argent, 


our  Dominions  of  America  afo- 
refïid,  extending  Nortli  and 
Eajlward,  as  far  as  the  North- 
End  of  Carahtuke  River,  or  Gu- 
let ,  upon  a  jheight  Wejlerly 
Line ,  to  Wyonoake  Creek,  whiclt 
lyes  witlùn ,  or  about  the  Degrees 
tf  tliirty  fix ,  and  thirty  Mi- 
nutes northern  Latitude ,  and  jo 
Weft ,  in  a  direâl  Line  as  far  as 
the  fout  h  Seas  ;  and  South  and 
Wejlward,  as  far  as  the  Degrees 
of  twenty  ni  ne  inclujive  northern 
Latitude,  andfo  Wejlin  a  direcl 
Line,  as  far  as  the  fout  h  Seas; 
together  with  ail  and  jingular 
Ports,  LLarl'ours,  Bays,  Hivers , 
and  Ijleis ,  belonging  imto  the 
Province  or  Territory,  aforefaid. 
Ahd  alfo ,  ail  the  Soil,  Lands , 
Fields,  Woods,  Aloun tains,  Ferms, 
Lakes,  Rivers,  Bays  and  Ijkts , 
fcituaie ,  or  heing  within  thg 
Bounds,  or  Limits ,  lajl  before 
mentioned  ;  with  the  fijhing  of  ail 
forts  of  Fijh,  Wales,  Sturocons, 
and  ail  other  Royal  Fifhes  in  the 
Sen,  Bays ,  Jllets  and  Rivers, 
within  the  F^rewifes,  and  the  Fïfh 
therein  taken;  together  with  the 
Royalty  of  the  Se  a,  ttpon  the 
Coajl  within  the  Limits  afore- 
faid. And  morcover,  ail  Veins, 
Alines  andQuarries,  as  well  dif 
coveredas  not  difcovcred,  ofGold, 
Silver,  Gcms  and precious  Stones, 
and  ail  other  whatfocver  ;  be  it 
of  Stones ,  AUttal,  or  any  other. 
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Th'ing foimd ,  or to  be fowid ,  vi-     de   diamans  ik  de  pierres  pré-        Cluirtre 
thin  ilie  l\ovince ,  Terrhory,  If-     cieufes,  ik    toutes   autres  que  ^'  j'^  Carolmt 
leis  and  Lïmiis  iiforejaid.  cefoit,  foit  de  pierres,  mctal,        '  *     ^' 

ou  autre  chofe,  dccou\ertes  ou 
à  découvrir  dans  les  Provinces,  territoires,  iiles  61:  limites  fufdits. 

And  jurtlierimre ,  the  Pairo-  Et  en  outre  le  patronage  &(, 

nage  and  Avowfons  oj  ail  the  droitdtprcfentation  pour  toutes 
CImrclies  and  Chappelst  which  les  cglifes  &  chapelles  c[ui,  à 
as  Chnjlian  Religion  Jhall  in-  inefure  que  la  religion  c'^ré- 
creafe  within  t/w  Piûvince,  Ttr-  tienne  s'étendra  dans  les  Fro- 
ritî>r}',  Ijh's  and  Lim'its  aforcjaid,  vince,  territoire,  iiles  &  limites 
ffiall  liappen  hereafter  ta  he  ercc-  fufdits,  feront  érigées  ci-après; 
ted;  together  wiih  Licenje  and  pareillement  la  permidion  &  le 
Power  tû  build  and found  Chur-  pou\oir  de  bâtir  &  fonder  ^t% 
ches,  Chappcls  and  Oratories  in  églifes,  chajielles  t<  oratoires  en 
convenient  and  fit  Places,  wit/iin  places con\enables<S:  commodes, 
llie  Jaid  Bûunds  and  Litnits ;  dans  lefdites  limites  Si.  bornes, 
and  tû  caufe  tlmn  ta  be  dedicated     £c  de  les  faire  dédier  cSc  confacrer 

conformément  aux  loix  ecdé- 
fiafticpies  de  notre  Royaume 
d'Angleterre  ,  enfemble  avec 
tous  ëc  clia(|ue  femblables,  iSc 
aufli  amples  droits  ,    autorité, 


privilèges,  prérogatives,   droits 


rcgaiiens 


iberté 


-S,   nnmunitcs 


and confecrated,  according  10  the 
Ecclejiajiical  Laws  of  our  King- 
dom  of  England;  together  with 
ail  and  fingular,  the  like .  and  as 
ample  Pighis,  Jurifdicîions,  Pri- 
viledges.  Prérogatives,  Royalties, 
Liberties,  hntnunities  and  Fran 

cliifes,  ofvcliat  kindjoever,  v'ithin  &  francliifes  de  quelque  forte 

the  Territory ,    Ijles ,  Ijlets  and  cpie ce foit,danslefdits territoire, 

Litnits  aforefaid ;  to  hâve,  hold,  illcs,  iflots  t<  Imiites,  pour  les 

uje ,  excrcije  and  enjoy  the j'ame  avoir,  tenir,  en  ufer  ,  lesexer- 

as  amply,  fully,  and  in  as  ample  cer  6:  en  jouir  aulfi  amplement , 

Manner  as  any  Bijhop  of  Dur-  pleinement    &    d'une   manière 

ham  in  our  Kingdom  of  England,  auffi  ample  qu'aucun  Evcque  de 

ever  heretofore  had ,  held,  xijed,  Durhsni  dans  notie  Royaume 

or  enjoyedt  or  of  Right  oughi ,  d'Angleterre  les   ait  jamais  ci- 

orcoiddhave^ufe ,  or  enjoy  ;  and  devant  eus,   tenus,  en  ait  ufé 

them  the  faid  Edward  Earl  of  ou  joui ,  ou  de  droit  ait  dû  ou 

Clarendon,  George  Duke  ff  Al-  pu  les  avoir,  en  ufer  ou  jouir; 

bemarle tWdiwnEarlofCraven,  &   Nous,    par  ces  préfente*^ 

E  e  c  e  iij 


I?!; 


i.''"f, 


\ 
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Cliartre        pour  nous ,  nos  hoirs  &  fiiccef- 

de  la  Caroline  leurs,  tàlfons,  créons  &  coiifti- 

d€  166^.      j^Qij^  lefdits   Eclouart!   Comte 

de   Clareiuloii ,   George    Duc 

d'Albemarle,  Guillaume  Comte 


John  Lord  Berkeley,  Anthony 
Lord  Ajhley.  Sir  George  Car-' 
terett .  Sir  John  CoUelon ,  {ind 
Sir  William  Berkeley,  tlieir  heirs 
and  ajfigns,  we  do  by  tliefe  Prc 


deCraveii,  Jean  Lord  Berkeley,  fents,for  us,  our  heirs  and  fuc~ 

Antoine  Lord  Asiiley,  George  ce jj'ors, make ,  créât e  and conjlitme 

Carteret  Chevalier,  Jean  Col-  the  true  and  ahfolute  Lords  and 

leton  Chevalier,  6c  Guillaume  Proprietors  ûf  the J'aid Province , 

Berkeley  Chevalier  ,  leurshoirs  or  Territory,  and  ail  other  Pre- 

&  ayans  caufe,  vrais  &  abfolus  mifes ,  faving  alvcays  the  Faith, 

feigneurs  3c.  propriétaires  de  la-  Allegiance  and  jovereing  Domi- 

dite  Province  ou  territoire ,  &  nion  due  tû  us,  nir  heirs   and 

de  toutes  les  chofes    fufdites,  Juccejfors  for  the  famé;  to  hâve  ^ 

fauf  toujours  la  foi,  fidélité  &  hold,  poJU'efs  and  enjoy  the faid 

fouveraineté    defdites    concef-  Province,  Territory,  Ijlets ,  and 

lions,  pour  nous,  nos  hoirs  &  ail  and  fmgular  other   the  Pre- 

fuccelTeurs;  6i  lefdits  Edouard  tnifes,  to  them  the  fùd  Edvrard 

Comte  de  Ciarendon  ,  George  Earl  of  Clarendon ,  George  Duke 

Duc  d'Albemarle  ,    Guillaume  cf  All/cmarle,    William  Earl  of 


Comte  de  Craven,  Jean  Lord 
Berkeley,  Antoine  Lord  Ashiey, 
George  Carteret  Chevalier, 
Jean  Colleton  Chevalier ,  & 
Guillaume  Berkeley  Chevalier, 
leurs  hoirs  6c  ayans  caufe,  au- 
ront &i.  polTéderont  lefditesPro- 


Craven ,  John  Lord  Berkeley, 
Anthony  LordAfhley,  Sir  George 
Carterett ,  Sir  John  Colleton  and 
Sir  William  Berkeley ,  tlieir  heirs 
and  ajjigns,for  ever,  to  be  holden 
of  us,  our  heirs  and  fucccjjors , 
as  of  our  Mannor  of  Eajl  Grcen- 


vince ,  territoires ,  ides ,  6c  toutes  wich,  in  Kent ,  in  free  and  corn- 

&  chacjue  autres  chofes  fufdites,  tnon  Soccage ,  and  not  in  capite , 

en  jouiront  à  perpétuité  ,  6c  les  or  by  Knights  fervice,  ycilding 

tiendront  de  nous,  nos  hoirs  6c  and  paying  yearly  to  us,  our 

fuccefleurs  ,  comme  relevant  de  heirs  and fuccejjôrs ,  for  ihe famé 

notre  château  ^Eajl  Greenwich  the  fourth  Part  of  ail  Gold  and 

dans  la  Province  de  Kent,  en  filverOar.  which  within  the  Li- 

Soccage  libre  6c  commun,    5c  mit  s  herehy  granted ,  fhall  from 

non  ^^%  in  capite ,    ni  comme  time  to  time ,  happento  befound^ 

îitÇ<\&  haubert:  nous  devront  6c  ovcr  and  befïdes  the  yearly  Rent 

payeront  annuellement  à  nous ,  of  iwenty  Marks  and  the  fourth 
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r<:rt  ûf  the  Gold  und Jilver  Oiir,     nos  hoirs  &  fuccefTeurs  pour  rai-         Chrrrtre 
in  nnd  hy  the  fd'id  rcciicd  Let-      fou  de  ce,  la  quatrième  partie  de  ''^  ^^  Cnrclmt 
ten  Patents  rcjciiyed  and  payable,      tous  les  minerais  d'or  &  d'argent         *'     ^' 

qui  dans  les  limites  accordées  par 
ces  prtTentes,  dans  tous  les  temps,  viendront  à  ctre  trouves  fur^ 
au  par-defTus  de  la  rente  annuelle  de  vingt  marcs,  6i  de  laquatritme 
partie  des  minerais  d'or  6c  d'argent  rcTervés  <î^  payables  par  les  fus- 
mentionnces  Lettres  patentes. 

And  ihat  the  Province  or  Ter-  Et  afm  que  la  Pro\ince  ou 

rtlory  hcreby  grantcd  and defcri-  territoire  accorde  &  décrit  par 
bed.  tnay  be  dign'jfycd  vitli  as  ces  préfentes,  puiffe  être  dé-- 
large  Titles  and  Priviledges  as  coré  de  titres  &  privilèges  auffi 
any  other  Parts  ûfûiir  Dûmin'wns  grands  qu'aucune  autre  partie  de 
andTerritcr'tcs  in  that  Région  ;  nos  domaines  ^  territoires  dans 
Knjvrye,  that  we ,  of  ourfurthcr  cette  région,  favoir  faifons,  que 
Grâce,  certain  Knowledge  and  Nous,  de  notre  grâce  fpéciale , 
meer  Motion ,  hâve  thougth  fit  fcience  certaine  6î  propre  mou- 
to  annex  the  famé  TraâlofGround  \'ement,  a\'ons  jienfé  convenable 
and  Territory.  nnto  ihejame  Pro-  d'annexer  la  même  étendue  de 
vince  ofCarolina  ;  and  ont  of  the  pays  ^  territoire  à  la  même  Pro- 
Pnlnej's  of  oitr  Royal  Povrer  and     vince  de  Caroline,  (k  de  notre 


Prérogative ,  re  do  for  us,,  oiir 
heirs  and  fucce (fors ,  annex  and 
unité  the  fime  to  the  fiid  Pro- 
vince of  Carolina.  And  foras- 
much  as  v/e  hâve  inade  and  or- 
daine  d ,  the  aforefaid  Edward 
Ead  of  Clarendon  ^  George  Duke 
of  AÏbemarle ,  William  Earl  of 
Craven,  John  Lord  Berkeley^  An- 
thony Lord  Afhley ,  Sir  George 


pleine  puiilance  év  prérogative 
rovale.  Nous,  pour  nous,  nos 
lioiis  (Çifuccefftr.rs,  annexons^: 
unifions  celte  étendue  de  pays  à 
ladite  ProNinccde  Caroline,  ik 
d'autant  que  nous  avons  fait  ik 
établi  les  ci-defius  dits  Edouard 
Comte  de  Clarendon  ,  George 
Duc  d'Albemarle ,  Guillaume 
Comte  de  Craven  ,  Jean  Lord 


Carterett ,    Sir  John    Colleton ,  Berkeley,  Antoine  Lord  Ashley, 

and  Sir  William  Berkeley,  their  George    Carteret    Chevalier  , 

heirs  and  ajfigns,  the  true  Lords  Jean  Colleton  Chevalier  ,    <&: 

and  Proprietors  of  ail  the  Pro-  Guillaume  Berkeley  Chevalier, 

vince  orTerritory  aforefaid  ;  Know  leurs  hoirs  6i  ayans  caufe ,  vrais 

ye    therefore  moreover,   that  ire  feigneurs    6c    propriétaires    de 

repofîng  efpecial  Trufl  andCon-  toute  la  Province  6c  terri toii-e 


H.. 
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Chartre  fufdit:  A  ccs  Caufes,  favoir  fai- 
Jt  la  Caroline  fQ,„  (jç  ^[^^  ^  que  nous  repofaiit 

t  iùoj.  ^^,g^  jjj^g  particulitie  confiance 
fur  leur  fidtliu:,  fagefîe ,  juftice 
Si.  prudente  circonfpedion  , 
Nous,  pour  nous,  nos  hoirs  Si. 
fucceffeurs,  accordons  plein  Se 
abfola  pouvoir ,  par  ces  préfen- 
tes  ,  auxdits  Edouard  Comte 
de  Clarendon  ,  George  Duc 
d'Aibemarle,  Guillaume  Gointe 
de  Craven  ,  Jean  Lord  Berke- 
ley, Antoine  Lord  Ashley, 
George  Garteret  Gheva[ier , 
Jean  Golleton  Ghevalier ,  Se 
Guillaume  Berkeley  Ghevalier, 
Si.  leurs  héritiers  Se  ayans  caufe, 
pour  le  bon  &  heureux  gouver- 
iiementde  toute  ladite  Province 
ou  territoire  ,  plein  pouvoir  Si. 
autorité  d'ériger,  conflituer  Se 
faire  plufieursGomtés ,  Baronies 
Si.  colonies  dans  lefditesProvin- 
ces,  territoires,  terres  &  héritages, 
accordés  &  mentionnés  comme 
accordés  par  les  fus-mentionnées 
Lettres  patentes,  Se  par  ces  prc- 
fentes,  avec  plufieurs&  diftincfles 
jurifdiéliions,  pouvoirs,  libertés 
Se  privilèges;  &au(fid'inllituer, 
faire  Se  établir,  Se  fous  leurs 
fceaux,  promulguer  toutes  loix 
&conftitutions,  foit  concernant 
l'état  public  de  toute  ladite  Pro- 
vince ou  territoire,  ou  d'une 
Comté,  Baron ie,  ou  colonie 
diftin(?te  Se  particulière  dépen- 
dante de  pette  Province,  foit 


produites 

jidence  in  thch  Fidelity,  Wi/Jorn, 
Jujlke  flud  provuiein  CircwnÇ- 
pevliûn  fûrus ,  our hcks  Andjuc- 
cejf'ors,  dj  grant  juU  md  abjo- 
lute  Fover,  by  viiiue  of  tfieje 
Prejents,  tj  ihem  tlic  Jaïd  Ed- 
ward Earl  of  Clarendon ,  George 
Duke  ofAlbemarlc,  WHliûm  Làrl 
of  Craven,  John  Lord  Bcrkley, 
Anthony  Lord  Afhley,  Sir  George 
Carterett,  Sir  John  C$lleton  and 
Sir  William  Berkeley,  and  their 
heirs  and  ^ffigns ,  for  the  good 
and  havpy  Government  of  the 
Jaid  wliole  Province  orTerritory, 
full  Power  and  Aiithority  to  ercci, 
conflit  me  and  make  feveral  Conn- 
ues, Baronies  and  Colonies,  of 
and  wit/iin  the  faid  Provinces , 
Terri  tories,  Lands  and  Heredita- 
ments,  in  and  by  the  faid  recited 
Letters  Patents,  and  thefe  Pre- 
fents,  grant ed,  or  mentioned  to 
be  granted,  as  fforefaid,  wilh 
feveral  anddiflinâl  Jurif dirions, 
Powers,Liberties  and  Priviledges  : 
And  alfû,  to  ordain,  make  and 
ena^.  andimder  their  Se als^  to 
publifh  any  Lavrs  and  Confli- 
tutions  wliatfoever,  either  apper- 
taining  to  the  publick  State  of 
the  faid  vhole  Province  or  Ter- 
ri tory,  or  of  any  dijlinâ  or  parti' 
cular  County^  Barony  or  Colony, 
of  or  witkin  the  famé,  or  to  the 
private  Utility  of  particidar  Per- 
fons,  according  to  their  befl  Dif- 
cretiûn,  by  andwith  the  Advice, 

Afem 
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AJfcnt  and  A/>/>/v/>(7ihvi  of  t/ie  concernant  l'utilicé  particulicre 

rrcemen  oj  the  Cûunty,  Bdmty  de   perlbnnes    privées  ,     félon 

or  Lobny,  for  whkhjuch  Low^or  qu'ils  aviferont  bon  être,  par  & 

Conjlitution  f/inll  be  maile ,  or  avec  l'avis,  le  confentement  & 

the  greater  Piirt  of  t/um ,  or  of  l'approbation  <\t$  bourgeois  de 

their    De  levâtes    or   Deputies,  ladite  Province  ou    territoire, 

v/iom  for  ena^ing  tf  the  faid  ou  des  bourgeois  du  Comte, 

Lnv'^s,  when,  and  as  ofien  as  de  la  Baronnie  ou  colonie  pour 

need fhail  require ,  we  will  that  qui  ces  ioix  &  conftitutions  au- 

the  faid  Edward  Eari  of  Cla-  ront  ctc  faites,  ou  de  la  plus 

tendon,   George  Duke  of  Alhe-  grande  partie  d'entre  eux,  ou 

marie .   William  Earl of  Craven ,  de  leurs  reprcfentans  &  dcpii tes , 

John   Lord  Berkeley ,   Anthony  lefquels,  pour  la  formation  de 

Lord  Afhley,  Sir  George  Car-  ces  Ioix ,  toutes  &  quantes  ^oh 

terett ,  Sir  John  Colleton,  and  befoin  fera,  nous  \OLilonsque 

Sir  William  Berkeley,  and  their  lefdits  Edouard  Comte  de  Cla- 

heirs  or  afftgns,  fh  ail  front  time  rendon  ,  George  Duc  d'Albe- 

totimû,afemhleinfuchAianner  marie,  Guillaume    Comte   de 

and  Form  as  to  thcm  fhall fecm  Craven,  Jean  Lord  Berkeley, 

bejl:  And  the  famé  Lavs  daly  to  Antoine  Lord  Ashiey,  George 

exécute npon  ail People  within  the  Carteret  Chevalier,  Jean  Col- 

faid Province  or  Territory,  Coun-  leton  Chevalier,  &  Guillaume 

ly,  Barony  or  Colony  ,  and  the  Berkeley  Chevalier ,  leurs  hoirs 

Limits  thereoffor  the  time  being,  &  ayans  caufe ,  de  temps  à  au  tre , 

which  ftiall  be  conjhtutcd  under  alTemblent  en  telle  manicre  & 

the  Povrer  and  Government  of  dans  la  forme  qu'ils  jugeront  la 

them,  or  any  of  them,  eitherfaî'  meilleure,  &  qu'ils  fafTent  ob- 

ling  tovrards  the  faid  Province  or  fer\er  dùement  ces  Ioix  par  qui- 

Territory  of  Carolina,  or  retur-  conque    habitera    alors    ladite 


Province  ou  territoire,  Comté, 
Baronnie  ou  colonie ,  &:  dans 
les  limites  d'icelles ,  ou  fera  fous 
le   pouvoir    & 


gouvernement 


ning  front  thence  tow'ards   En 

gland,  or  any  otlier  of  our,  or 

forreign  Dominions ,  by  impofi- 

tion  of  Penalties,  Imprifonment , 

oranyotherPunifliment :  Yia,ifit  d'eux,  ou  d'un  d'entre  eux, 
Jliall  be  needfull ,  and  the  quality  foit  en  allant  par  mer  à  ladite 
fif  the  offence  requires  it,  bytaking  Province  &  territoire  de  la  Ca- 
Away  Mentber and  Life ,cither  by  roline,  ou  en  revenant  de  cette 
them ,  the  faid  Edrard  Earl  of    Province   en  Angleterre  ,    ou 

Tome  IV.  F  ((ï 
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Chiirtre  daiis  uiî  .lutre  tîe  nos  cloniuines ,  Clûreiuion,  George  DukeofAlh 
de  la  Caroline  ou  tliez  l'étranger,  imposant  à  mtnle ,  Wdl'iam  Earl  of  Craven , 
cet  eft'et  ties  peines  telles  que  John  Lord  Bcrh'cy ,  Anthony 
rcmprifonnenient  &  autres;  LordAj'hUy.ShGcorgeCôrtcrett, 
nicme  (i  le  cas  y  échoit  &  la  Sir  John  Colleton ,  tind Sir  W'il- 
nature  du  délit  l'exige,  faifant  liam  Berkeley  ond  theirs  heirs , 
pcrdie  n^embre  6c  vie,  foi t  par  cr  hy  ihem  or  iheir  Diputies ^ 
kfclits  Jidouard  Comte  de  Cla-  Lictttcnflnts,  Judges,  Juflices , 
renclon ,  George  Duc  d'Albe- 
marie,  Guillaume  Comte  de 
Cra\  en  ,  Jean  Lord  Berkeley  , 
Antoine  Lord  Ashlev,  George 
Cart("ret  Chevalier,  Jean  Col- 
leton  Chevalier,  ^  Guillaume 


JVlûgijlr<itc5 ,  or  Officers  whût- 
Jocver .  ûs  vieil  within  thc  jiid 
Province  es  atSfd,  in  juch  Ahui- 
lur  <vid  Form  <•;.»  nnto  the  fhid 
Ed\xard  Earl  of  Clonndon , 
George  Duke  oj  Alhenuvie ,  Wil- 


K^rkcle)  Chevalière^  leurshoirs,  iuim  Etirl  of  Cmven  ,  John  lord 

foit  par  leurs déiHités.lieiitenans,  Berkeley,  Anthony  Eord  Afhley, 

juges ,   jullices  ,    magiltrats  ou  Sir  George  Ctirierett    Sir  John 

ollkiers  quelconques,  tant  dans  Colleton  and  Sir  Willinni  Ber- 

ladite   Province  que  fur  mer,  keley  ond  thcir  heirs ,  jh<dl Jeem 

en  telle  manière  &  forme  qu'il  mo(l  convenient :  Aljo ,  to  remit, 

femhlera     convenable     auxdits  relenje ,  pardon  ônd nbolijli ,  whe' 

Edouard  Comte  de  Clarendon  ,  ther  hefore  Jiulgment  or  after, 

George  Duc  d'Albemarle,GuiI-  ûH  Crimes  nnd  O^ences  what- 

ïaume  Comte  de  Cra\en  ,  Jean  focver ,  agninfl  the  fûid  Lmvs , 

Lord  Berkeley,  Antoine  Lord  and  to  do  ail  and  every  other 

Ashiey,  George  Carteret  Che-  Thing  and  Things.  «hich  i.nto 

valier ,   Jean   Colleton  Cheva-  the   compleat    E fi ahli [liment   of 

lier,  Guillaume  Berkeley  Che-  Jujlice.  imto  Courts.  Sejjions  and 

valier  &  leurs  hoirs;  6c  fembla-  Eorms  of  Judic  attire ,  and  M  an- 

blement  qu'ils  puifTent  remettre,  ners   of  procceding   therein,  do 

pardonner,  abolir,  foi  t  avant  le  belotxg,  ait  ho'  in  thcfe  Vrefents , 

jugement,  foit  après,  tous  cri-  exprefs  Alention    is   not    made 

mes  <!k  délits  que  ce  foit,  en  thereof  ;  and  hy  Judges,  by  him 

contravention  auxdites  loix,   &  or  them  delegated to  avard , pro- 

fiiire    toutes    «Se    chaque    autre  cefs ,  hold  Pleas ,  and  détermine 

chofe 6c  thofesqui  appartiennent  ///  ail thefaid  Courts  and  Places 

à    l'établifTement    complet    des  ofJudicature .a!l  Aclions ,  Suits 

coursdejuftice,  ceffions, formes  (ind  Caiifes  whatfoever,  ns  vell 


f 
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ennùiiiil as  ch'}l,re(il ,tn'ixt ,pir'      de    juclicatiiie  cS: 

fi'itiil ,  .'/'  flf  (iny  ût/ur  khul  or 

Nature  v;  l'atfocver  :  wlùcli  La\xs 

Jû  fis  aJt>nj,i}J,  h>  l>e  publïjlicd, 

ûur  pL'iifiire  is,   tvui  wc  Jo  en- 
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inanicres  d'y 
jiroaikr,  qiioi(|iie  dans  tes  pié- 
initfs  il  n'en  foit  pas  fait  une 
nu'iuit)!!  cxj)icnt';  6c  j)ar  juges 
dckgiii.s  par  un  d'eux  ,  ou  |)jr 


joyu  .rctjiùte  and  commanU,  (Imll  eux  tous,  juger,  procéder,  te 

be  ahjolutely  jhm  and  avait ab le  iiir  autiieiite  <S:  tk'titler,  d.i  s 

in  La\y ;  and  that  ail  the  Lige  toutes  leldites  cours  (S:  place.Mie 

Peuple  oj  us,  ûur  lieirs  and Juc-  judicature,  toutesadious,  procès 

ce[ji>rs ,  uitliiti  the  faid Province  Si.  taufes  ((ue  ce  folt,  tant  au 

or  Territûry ,  dû  oljervc  and  keep  criminel    qu'au     civil,    réelles 

tlie  famé  invioLibly  in  thofe  Parts,  mixtes ,  perfonnelles  ou  de  quel- 

Jo  far  as  thcy  conccrn  them ,  under  cpie   ef|Hce   &    nature   cjue  ce 

the  Pains  and  Penalties  thcrein  ibit;    lefqueKes   loix  ,   jnil)liLes 


exprc'lfvd,  or  to  be  exprc{jed  ; 
pfovidcd  ncvcrthclcjs ,  tfiat  the 
fiid  Lairs  be  confonant  to  Rca- 
jon,  and  as  ncar  as  inay  be  con- 


coiume  ell  dit  ci-defîus,  notre 
plaifir  ell  6c  nous  enjoignons ,  re- 
quérons 61:  commandons  qu'elles 
foient   loix   abfolument   fiables 


venieutly,  agrceable  to  the  Laws  6c  exécutoires,  Si  que  tous  les 
and  Cufli'ins  of  tins  our  Realm  fujets  de  nous,  nos  hoirs  &  fuc- 
of  England.  ctfi'eurs    dans    ladite    Pro\ince 

ou  territoire,  les  ohferxent  Se 
fuivent  in\  ioIaI)lement  en  ces  contrées,  autant  qu'elles  les  con- 
cernent, lous  les  peines  ordonnées  ou  à  ortlonner,  pourNÛ  néan- 
moins que  lefdites  loix  ne  répugnent  point  à  la  rai  Ton ,  6c  s'aji- 
prochent  le  plus  que  fiiire  fe  pourra  des  loix  6c  coutume*  de 
notre    Royaume   d'Angleterre. 

And  bccauje  fiich  Ajjhnblics  Et  comme  de  pareilles  alTem- 

cf  Free-hcldcrs  cannot  bejofud-  i)lLt';^  de  bourgeois  jie  ]->eii\ent 
dcnly  called as  thcre  inay  be  Oc-  ttre  aufii  pronipiement  conxo- 
cajion  torcquirc  the  fainc;  Me  do  quées  cjue  les  circoi-.ilance^  l'exi- 
tliercfore  by  thije  Prefents,  give  gent  quelquefois:  A  tes  eau  Tes, 
and grant  unto  the  faid  Edward  Nous,  par  ces  jiréfentes,  donnons 
Earl  é>f  Clarenden,  George  Duke  6c  accordons  auxdits  Edouard 
of  Albemarle,  William  Earl  of  Comte  de  Clarendon  ,  George 
Craven ,  John  Lord  Berkeley,  Duc  d'Albemarle ,  Guil!,;uriie 
Anthony  Lord  A  fhley.  Sir  George  Comte  de  Cra\cn  ,  Jean  Loid 
Carterett,  Sir  John  Colleton  and     Berkelev,  Antoine  Lonl  AbhltA-, 

F  ïïi  ij 
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Chmre       George    Carteret    Chevalier,  Sir  William  Berkeley ,  thetr  Iieîrs 

de  la  Caroline  ]tai\\    Colleion   Chevalier,   &  andûjfigns,bythemJelvesortheïr 

de  166$.      Guillaume  Berkeley  Chevalier,  Mûgijhata  in  thnt  behûlf,  laxr- 

leurs  hoirs  &  ayans  caufe  ,  plein  fnlly  mit horiie d ,  jull Power  md 

pouvoir  &  autorité  de  faire  &  Amhrity  frcm  tinie  to  time,  ta 

donner  dans  tous  les  temps,  par  muke  and  onitùn  fit  and  whol- 

eux-nicmes  ou  leurs  Magiilratsà  Jome  Ordtrs  andOrdinances,  wi- 

ce  diiement  autorifés,  des  ordres  t/iin    t/ie   Frûvince  or   Territory 

&  ordonnantes  convenables  &  afûrefiiid,  ûr  uny  Cinmty^  Barûny 

iitilesdansia  Provinceou  territoi-  or  Vrovince ,  cj orwithin  thefome, 

Teruûiit,  ou  ^m^  tiuelqu'un  des  to  be  hept  and  ûbfen'ed ,  as  well 

Comtes,  Baron  nies  ou  provinces  fiff  t/ie  kicp'uig  ûftfie  Peace ,  as 

d'icclle,  qui  fortiront  leur  plein  fi>r  ilie  betler  Government  ofthe 

6c  entier  elFet ,  tant  par  rapport  Peovle  ihere  abiding ,  and  to  pu- 

au  maintien  de   la   paix  qu'au  blif/i  the  Jame  to  ail  to  whom  it 

meilleur  gou\ernement  des  ha-  may  concern:  Which  Ordinauces 

bilans;  6c  de  les  faire  publiera  we  da ,  by  thefe  Prejents,jlreight' 

tous    ceux  que    lefdits    ordres  ly  charge  and  command  to  be 

pourront    concerner;    lefquels  inviolablyobjervedvithin  the  jame 

ordres  &  ordonnances,    Nous,  Province,    Coimtys ,   Territorys, 

par  ces  prcfentes,  étroitement  Baronys  and  Provinces,   under 

chargeons  &  commandons  que  the  Penalties  therein  exprejjcd ; 

l'on  obferve  in violablement  dans  Jo  as  Juch  Ordinances  be  rcafo- 

lefdiies  Province,  Comtés,  ter-  nable  and  not  répugnant  or con- 

ritoires,  Baronnies&  Provinces,  trary ,    but   as  near  as  may  be 

fous  les  peines  y  portées,  pourvu  agreeable  to  the  Laws  and  Sta- 

que  ces  ordonnances  foient  rai-  tûtes  of  this  onr  Kingdom  of  En- 

fonnables  &  ne  répugnent  ni  ne  gland ,  and  fo  as  the  Jame  Or- 

foient  contraires,   mais  foient,  dinanres  do  not   extend  to  the 

autant  que  fe  pourra,  conformes  binding ,  charging  ortakingaway 

aux   loix    &    ftatuts  de    notre  of  the  Right  or  Interefl  of  any 

Royaumed'Angleterre,  &  pour-  Perfn  or  Perfons,  in  their  free- 

vA  que  ces  ordonnances  ne  ten-  hold,  Goods  or  Chat  tels  wliat- 

dent  pas  à  borner ,    lézer  ou  foever, 
détruire  les  droits  ou  intérêts  de 

quelques  perfonnes  que  ce  foit  dans  leur  liberté,  biens,  meubles 
ou  immeubles. 

Et  afin  que  ladite  Province  And  to  the  end  the  faid  Prû- 
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vince  et  Tenïtory,  viny  be  the  ou  territoire  puifle  plus  heureu-  Chnrtre 
more  Impp'ily  encruajed  hy  the  fcment  s'accroître  par  la  nuiiti-  de  la  Caroline 
Multitude  ûf  People  rejort'mg  tude  de  ceux  qui  iront  s'y  établir,  de  tC('^. 
tlùther.  and  ttiiiy  likewije  le  the  &  puifTe  aufTi  ctre  mieux  dcfen- 
more  firongly  dejended front  the  àwt  des  iiicurfious  des  fauvages 
Incurfions  pf  SnViiges  and  other  &  autres  ennemis,  pirates  & 
Enemics  ,  Pirates  and Rohhers  ;  voleurs:  A  ces  caufes.  Nous, 
therejore ,  we  for  iis^  our  heirs  pour  nous,  nos  hoirs  &  fuccef- 
tindfucceffors ,do give and grant  feurs  ,  donnons  &  accordons, 
by  thefe  Prefonts,  Power j  Liccnje  par  ces  prcTentes,  pouvoir,  per- 
and  Liberty  iinto  ail  the  Lige  mifliontfclibertc  à  tous  lesfujets 
People  of  us ,  our  heirs  and  Jiic-  de  nous,  nos  hoirs  &  fuccef- 
cejfors  in  our  Kingdom  of  En-  feurs  dans  notre  Royaume  d'An- 
gland,  or  elfewhere ,  v^ithin  any  gicterre  ou  ailleurs,  dans  quel- 
other  our  Dominions ,  Ijlands.  Co-  qu'autre  de  nos  domaines,  ifles, 
lonies  or  Plantations ,  (excepting  colonies  ou  plantations,  (  ex- 
thofe  whofhall  be  efpecially  for-  ccpté  ceux  à  qui  ce  fera  pariicu- 
bidden)  to  tranfport  thttnfelves  licrement  défendu  )  de  le  tranf- 
tind  familles  inio  the  faid  Pro-  porter  eux  &  leurs  familles  dans 
vince  orTerritory,  with  convenient  ladite  Province  ou  territoire  fur 
fhipping,andfiitingProvifions;  àts  vaiffeaux  convenables,  & 
and  there  to  fettle  thcmfclves ,  avec  des  provillons  fuflifantes, 
dwcll^  and  inhabit ,  any  Law .  6c  de  s'y  établir,  d'y  demeurer 
Acl ^  Statute ,    Ordinance  ,   or      &  habiter ,  nonobllant  toute  loi, 

acte ,  Hatut ,    ordonnance ,   ou 
autre  chofe  à  ce  contraire. 

Et  aufTi  nous  voulons ,  &  de 
notre  grâce  fpéciale ,  pour  nous , 
nos  hoirs  &  fucceHeurs,  enjoi- 
gnons étroitement,  établirons, 
conrtituons  <Sc  commandons  que 
ladite  Province v)u  territoire  foit 
de  notre  obéiffance  ,  &  que  tous 


Other  Thing  to  the  eontrary  in 
any  wife ,  notmthjlanding. 

And  we  will  alfo ,  and  of  our 
ef péri  al  Grâce ,  for  us ,  our  heirs 
and  ficceljors ,  do  jheighily  en- 
joyn,  ordain ,  conjhiuie  and  com- 
mun d ,  thnt  tha  piid  Province  or 
Territi^ry,  fïialt  te  of  our  Alle- 
giiince  ;  and  that  ail  and  fin- 


gular    the   Subjvtls   and    leige  ik  chacun  les  fujets  &  hommes 

People  of  us ,  our  heirs  andfuc-  liges  de  nous,  nos  hoirs  &  fuc- 

cejf)rs,  tranfport ed ,  or  to  be  tranf-  ctlleurs ,  tranfportés  ou  à  tranf- 

ported  into   the  faid  Province,  porter  dans  ladite  Province,  âc 

and  the  ihiluren  of  them,  and  leurs  enfans  &  ceux  qui  defcen- 
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Clhtrtre        dront  d'eux,   nés  Se  à   naître,     fiich  ûs  j'hall  Acfccnd frcm  thcm, 
de   la  Cat\)'ine  {bientiiaîuvaliù.s6^ lioiiimes liges      tlwic  boni ,  cr hchiijtcr  te  l<c  l\un , 
ik  i66s-       Je  nous,  nos  hoirs  &:  fuccef- 


feiirs  de  notre  Royaume  d'An- 
gleterre, 61:  foient  en  toutes 
cliofes  tenus,  traites  cSc  rc|Hitcs 
comme  Icsliommes  liges  &:  fcaux 
de  nous ,  nos  hoirs  &  fucceffeurs 
ncs dans  notredit  Royaume,  ou 
<[uelqu'autre  de  nos  domaines, 
&  qu'ils  puifFent  hériter  ou  a'.i- 
trement  accjuérir,  recevoir,  pren- 
dre, tenir,  acheter  ik  poflédcr 
toutes  terres,  tcnemens  ik  héri- 
tages c[ue  ce  foit  dans  lefdites 
contrées,  <Sw  qu'ils  puiHent  lesoc- 
cu]ier  &  en  jouir,  les  \endre, 
aliéner  cSc  léiiuer,  comme  aulii 
qu'ils  puifFent  librement  6c  tran- 
quillement   avoir    &    polFéder 


be ,  and  jlicll  bc  Dcniuiis  niul 
Lti^fs  pf  us,  ûur  heïrs  tvui  fuc- 
Ci'jji'rs  cf  this  oitr  Khu^don  of 
Luglaïui ,  and  he  in  <///  T/iings, 
liclu ,  ircûtcd  and  rc pille d  ûi  t/ic 
Ic'ige  joïtliJuU  Vcople  of  lu,  our 
lu'hs  (ind  jiiccfjjors,  boïn  w'ilhhi 
tliis  our  jdid  Kingdcm ,  or  any 
othcr  ûfour  Dominions  ;  ûndinay 
in/writ,  or  ûilwrwilc  jnirchojc  ond 
reçoive,  tûhe ,  liold ,  buy  and 
pojjcjs  tiny  Lnnds,  Tenevicnis  or 
Herediiiimenis ,  wit/iin  t/ie  Jaid 
FLices ,  and  iliem  inay  occupy 
and  cujoy ,  fcll ,  alicn  and  be- 
queath  ;  as  likcv:  ijo ,  ail  Liber- 
ties ,  Fiam/iijcs  and Vrivilcdgcs 
of  this  our  Kingdom,    and  of 


toutes  libertés,  franchifes  &  pri-      cthcr  our  Dominions   aforejaid, 
V'iléges  de    notre  Ro}aunie  «Se      vtay  frccly    and  quietly  liave , 


autres  de  nos  domaines,  &  en 
joviir  comme  nos  hommes  liges 
nés  dans  ces  mêmes  Royaumes 
&  domaines,  fans  mole(huion  , 
vexation,  trouble  ou  empêche- 
ment de  notre  part  ,  ou  de 
celle  de  nos  hoirs  ik.  fuccclTeurs, 
nonobllant  tous  -oies,  ftatuts, 
ordonnances  &.  provifions  à  ce 
contraires. 

Et  en  outre,    afin  que  nos 
fujeîs    de    notredit    Rovaunie 


po^fejs  aiul  cnjoy ,  as  our  liigc , 
Peoyle  born  vit/iin  tlie Jame,  vaiih- 
oui  the  Alohfiation,  Vexation 
Trouble  or  Grievance  of  us ,  our 
hcirs  and  Jucccjfors ,  any  A3. , 
Statute ,  Ordinance ,  Provifon  ta 
the  contrary,  noiwiihjhwding. 


And  fuit  fier  more,  that  our 
Suljcoh  oftfiis  ourfa'ul Kingdori 


d'Angleterre  cS:  de    nos   antres  of  Engfand,  and  othcr  our  Do- 

domaines,  puilFent  ctre  |ihis  en-  minions,  may  bc  the  raihcr  en- 

couraîrés   à    entreprendre  cette  coura'^wf  to  uudertatx  this  Ex- 

expédition  de  bonne  Aolonté,  pedition ,  nitfi  rcady  and  chcar 


s 
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fullMinds:  Know  ye ,  that  we ,  favoir  faifons,  que  nous,  de  Chnrhe 
of  ûur  efpecial  Grâce ,  certain  notre  grâce  fpctiale ,  fciencecer-  de  la  (.arr/iue 
Knowledge  end  mcer  jVIûtiûn,  taiiie  &  propre  niouNement, 
do  g'ive  nndgrant,  hy  vhtue  ef  donnons  ôc  accordons  par  ces 
ihejc  Prcfents,  as  vcll  tû  t/iefaid  prcfentes ,  tant  auxclits  Edouard 
Edward  Ertrl  of  Cbrendon ,  Comte  de  Clarendon  ,  George 
George  Duke  of  Albcmark  ,\Vd-  Duc  d'Albeniarle  ,  Guillaume 
liam  Etirl  of  Craven ,  John  Lord  Comte  de  C rave  11 ,  Jean  Lord 
Berkeley,  Anthony  Lord  Afliley,  Berkeley,  Antoine  Lord  Ashiey, 
Sir  George  Cartcrett ,  Sir  John  George  C'.leret  C!ie\alier, 
Colleton  and  Sir  William  Ber-  Jean  Colleton  Che\  alicr  ,  & 
keley  and  their  heirs,  as  nnto  ail  Guillaume  Berkeley  Chevalier, 
glliers  asfliall,from  time  to  tirne ,  6i  leurs  hoirs ,  qu'a  tous  autres 
repair  unto  ilie  faid  Erovince  or  qui,  dans  tous  les  temps,  iront 
Terri t ory ,  with  a  piirpofe  to  in-  dans  ladite  Pro\ince  ou  terri- 
hnhit  there ,  or  to  trade  with  the  toire,  dans  le  dellein  de  s'y  cta- 
natives  thereof  ;  jull  Liberty  and  hlir  ou  d'y  commercer  a\ec  les 
Licenfe  to  lade  and frcight  in  natifs,  jileinc  lihertc  &  jiermif- 
every  Port  whatfoever,  ofus,  our  (ion  d'embarquer  dans  tel  port 
heirs  and  fucceffors ;  and  into  que  ce  foit,  appartenant  à  nous, 
the  faid  Province  of  Carolina,  nos  hoirs  6c  iiiccefleurs;  &  dans 
hy  thcm,  their  fervants  andaffigns,  ladite  Prov  ince  de  Caroline  ,  jiar 
to  tranfport  ail  and  fingular,  their  eux,  leurs  ferviieurs  6i:  a\ans 
Goods,  Waresand Alerchandijes;  caufe , tous&  chacun  leursbiens , 
as  like^ife ,  ail  fort  of  Grain  effets  Ik  marchandifes ,  comme 
whatfoever,  and any  other  Thing  au(fi  toutes  fortesde  grains qucl- 
whatfoever  necelfaryfor  their  food  concjues ,  &  quciqu'autre  chofe 
eind  cbathing ,  not  prohilitedhy      que  ce  foit ,  nccedaire  pour  leur 

nourriture  &  habillement,  non 
prohibes  par  les  loix  &  ftatuts 
de  nos  Royaume  ik  domaines, 
pour  tire  |iorics  dehors  fansem- 
pcchement  ou  moleflation  de 
notre  part  ou  de  celle  de  nos 
hoirs  (S:  fuccefleurs,  ou  decpiel- 
qu'autre  de  nos  Officiers  &  Mi- 
nillres  que  ce  foit,  faufauffi  les 


the  Lavrs  and  Statmes  of  our 
Kingdom  and  Dominions  .  to  l>e 
carried  ont  of  the  famé ,  without 
/tny  Lctt  or  Molejlaiion  f  us , 
our  heirs  and  fiicce[(ors ,  orof  any 
other  our  Ojpcers  or  AHiiijIers 
whdifoever ;  javing  iiljo  to  us.  our 
heirs  and luccef.'is  ,  the  Cujloms, 
and  other  Duties  and  Payments 
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due  for   the  faid    Wnres   and     droits ,  coutumes  &  pajeiuens à 
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Chartre       iious  àvis  pour  lefclits  effets  & 
de  lii  Caroline  martlianclifes ,  fui  vaut  les  divers 
'  ^^i  '       tarifs  des  places  où  \U  feront  em- 
barqués. 

Nous  voulons  aufli ,  &  par 
ces  préfentes,  pou-  nous,  nos 
hoirs  &  fuccefleurs,  donnons  & 
&  accordons  permiffion  par  notre 
préfente  chartre  auxdits  Edouard 
Comte  de  Clarendon ,  George 
Duc  d'Albemarle,  Guillaume 
Comte  de  Craven  ,  Jean  Lord 
Berkeley,  Antoine  Lord  Ashiey, 
George  Carteret  Chevalier , 
Jean  CoIIeton  Chevalier,  & 
Guillaume  Berkeley  Chevalier, 
leurs  hoirs  &  ayans  caufe,  &  à 
tous  les  habilans  &  domiciliés 
de  la  Province  ou  territoire  fuf- 
dit ,  préfens&  futurs ,  plein  pou- 
voirs &  abfolue  autorité  d'im- 
porter ou  décharger  par  eux- 
mcmes ,  ou  leurs  ferviteurs, 
faifleurs,  ou  ayans  caufe,  toutes 
marchandifes  &  denrées  que  ce 
foit  du  produit  de  ladite  Pro- 
vince ou  territoire,  foit  par  mer 
ou  par  terre  ,  dans  tels  des  ports 
appartenant  à  nous,  nos  hoirs 
&  fucceffeurs,  qu'ils  voudront 
dans  nos  Royaumes  d'Angle- 
terre ,  d'Ecoffe  &  d'Irlande ,  ou 
de  difpofer  defdits  biens  dans 
lefdits  ports  ;  &  s'il  y  a  lieu ,  dans 
l'année  du  débarquement,  de 
charger  de  nouveau  lefdites 
marchandifes  &  biens  fur  le 
même  vailfeau  ou  fur  d'autres. 


MerchanJtjcs ,  ôccordtng  to  the 
Jeveral    Rates    of   ihe    Pltices 
fnmi  wheme  the  Jame  Jhall  te 
tranjpnieii. 

We   vi/l  ûlfo  y  md  by  t/iefe 
Prejents ,  for  lis,  ûiir  luirs  and 
fuccejjm ,  dû  give  and grant  L't- 
cenje  by  tliis  oiir  Charter,  iinto 
the  fa'îd  Edward  Earl  of  Cla- 
rendon, George  Duke  of  Alhe- 
marie,  William  Earl  of  Craven  ^ 
John  Lord  Berkeley ,   Anthony 
Lord  Afhley,  Sir  George  Car- 
teret t  ,  Sir  John  Colleton  and  Sir 
William  Berkeley,  tluir  heirs  and 
ajfigns,  and  to  ail  the  Inhabitants 
and  Dwellers  in  the  Province  or 
Territory  aforefaid,  both  f  refont 
and   to  corne,  fiill  Porter   and 
Aiithority  to  import  or  unlade  by 
themfelvcs ,   or    their  fervonts^ 
faâors  or  afftgns,  ail  Alerchan- 
di^es  and  Goods  whatfoever,  that 
fhall  arife  of  the  Fruits  and  corn- 
mtdities  of  the  faid  Province  er 
Territory,  either  by  Land  or  Sca, 
intû   any  the  Ports  of  us,  oiir 
heirs  and  fucceffors,  in  our  King- 
dom  of  England,  Scotland  or 
Ireland;  orothervife,  to  difpofe 
of  the  faid  Goods ,  in  the  faid 
Ports:  and  if  it  needbe,  within 
one  Y  car  next  after  the  unladingt 
to  lade  the  faid  Merchandr^es 
and  Goods  again  into  the  Janie, 
or  other  fhips ,   and  to    expert 
the  famé  into  any  other  Coiin- 
trySf  eilher  of  our  Dominions  or 

forreign , 
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fimign^  he'ing  in  amity  with  us, 
êur  keirs  nnd  fiiccejjors  ^  Jo  cis 
they  pny  fiich  Cujloms,  Siwfidies 
ami  other  Duties  for  t lie  famé 
tû  us ,  our  heïrs  andjuccejj'ors,  as 
the  rejl  of  our  Suùjccîs  of  ihis 
our  Kjngdûin ,  for  ihe  lime  heing, 
JJiall  be  huitd  tû  pay  ;  beyond  nos  hoirs  &  fuccc/reurs,  que  le 
which  we  will  not  that  tlie  In-  refte  de  nos  fujets  de 
habitants  of  the  faid  Province 
or  Territory,  f/iall  be  any  ways 
charged.  Provïded,  nevert/wlcjs , 
and  our  mil  and  pleafure  is, 
and  we  liave  further  for  the  Con- 
fïderatiûns  aforcfaid^  ofourfpe- 


6c  de  les  expoit:'r  en  toute 
autre  contrcc,  loit  de  nos  do- 
maines ,  foit  dépendante  des 
étrangers  en  alliance  avec  nous , 
nos  hoirs  &  fuccefieurs ,  après 
avoir  j)ayé  tels  coutumes,  fub- 
fides  îk  autres   droits  à    nous. 


Oeorge  Duke  of  Albemarle ,  Wd- 
liam  Earl  of  Craven ,  John  Lord 
Berkeley,  Anthony  Lord  Afhley, 
Sir  George  Carterett ,  Sir  John 
Colleton  and  Sir  William  Ber- 
keley^ iheir  heirs  and  ajfigns , 
futl  and  frce  Licenfe ,  Liberty, 


cefTeurs,  donnons  &  accordons 
auxdits  Edouard  Comte  deCIa* 
rendon,  George  Duc  d'Albe- 
marle,  Guillaume  Comte  de 
Craven,  Jean  Lord  Berkeley, 
Antoine  Lord  Ashiey,  George 
Cartcret  Chevalier,  Jean  Col- 


Power  and  Authority ,   at  any  leton  Chevalier,  &  Guillaume 

tittie   or  tintes,  from  and  after  Berkeley  Chevalier ,  leurs  hoirs 

ttiefeafl ofS.'  Michaclthe  Arch-  6i  ayans  caufe ,  pleine  permiffion, 

Angel,    which  f hall  be  in  the  liberté,  pouvoir  &  autorité  en 

Year  of  our  Lord  Clirijl,  onc  tel  temps  que  ce  foit ,  après  la 

thoufand  fix  hundred  fixty  and  fcte  de  l'Archange  Saint  Michel 

feven,   as    vell  to   vnport  and  de  l'an  mil   fix  cent  foixante- 

bring  into  any  our  Dominions  from  fept,  d'importer  dans  nos  do- 

the  faid  Province  of  Carolina  ^  maines ,  de  ladite  Province  de 

or  any  Part  thereof,  the  feveral  Caroline   ou    d'aucun  endroit 

Tome  IV.  ^^^^ 


Chartre 

de    la   Caroline 

de  166^. 


nos   iu)ets   ue  notre 
Royaume  pa)eront  pour  lors; 
au-delà  de  quoi    nous  \oulons 
que  [ts  habitans  de  ladite  Pro- 
vince ou    territoire  ne  payent 
aucune  chofe  ;  mais  néanmoins 
notre  volonté  ik  plaifir  cil,  & 
cial  Grâce,  certain  Knowledge     nous  avons  de  plus,  pour  les 
and  meer  Motion,  given  and     confidérationsci-defrus,  de  notre 
granted,  and  by  thefe  Prefents,     grâce  fpéciale  ,   fcience  certaine 
for  us,  our  heirs  and fuccejjors ,     ik  propre  mouvement,  donné 
do  give  and  grant  unto  the  faid     Si.  accordé,  ôc  par  ces  préfentes, 
Edward    Earl   of   Clarendon ,     pour  nous ,  nos   hoirs  6c  fuc- 


'A 
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Chartre  d'icelle,  les  divers  effets  &  mar- 
de  lit  CarcUne  cliaiidifes  ci  -  après  mentionnés; 
e  J66f.  favoir  ,  des  foies,  vins,  raifins 
de  Coryntlie ,  raifins  fecs,  câpres , 
cire,  amendes,  hnile  &.  olives  , 
fans  payer  ou  devoir  à  nous, 
nos  iioirs  &  fuccefl'eurs ,  aucunes 
coutun)es  ,  impôts  ou  autres 
droits  pour  ces  denrées ,  pour  6i 
durant  i'efpace  de  fept  ans  ,  à 
commencera  être  comptes  après 
la  première  importation  faite 
de  ladite  Province  dans  nos  do- 
maines ,  de  quatre  tonneaux 
d'une  defdites  denrées,  dans  un 
vaifTeau  ou  bâtiment ,  comme 
au(ïi  d'exporter  tie  nos  domaines 
clans  ladite  Province  ou  terri- 
toire ,  fans  payer  de  droits,  toutes 
fortes  d'outils  utiles  ou  nécef- 
faires  aux  planteurs  pour  l'amé- 
lioration des  pays  fufdits,  no- 
nobftant  toutes  claufes  conte- 
nues dans  ces  préfentes, ou  toutes 
loix,  acfles,  ftatuts ,  prohibitions 
ou  autre  matière  ou  chofe  ci- 
devant  faite,  eue,  établie  ou 
réfervée,  ou  ci  après  à  être  eue, 
faite,  établie  ou  pallée,  à  ce  con- 
traire. 


Et  de  plus,  de  notre  plus 
ample  &:  fpéf  iale  grâce  ,  fcience 
certaine  &  propre  mouvement, 
Nous,  pour  nous,  nos  hoirs  & 
fuccelTeurs,  accordons  auxdits 
Edouard  Comte  de  Clareudon, 


produites 

Coods  and  Commodities  herehi 
after  mcntionedf  that  is  tofûy; 
Silksj  Whies,  CuimtUs,  Royjcns, 
Cnpers ,  Wax,  Almomis ,  Oyl 
and  Olives ,  without  payiug  cr 
anfwemg  to  us,  our  heirs  and 
fitccejfûrs ,  any  Cvjhm ,  Imjjojl , 
cr  other  Duiy,  for,  or  in  reJptJl 
ihereof,  for  and  during  ihe  tinie 
and  Jp ace  ofjeven  Years  to  com- 
mence and  be  accompted  from 
and  after  tliefrjî  Importation  of 
four  Tons  of  any  thefaid  Goods, 
in  any  onc  Bottom ,  6/iip  or  Vcjfel^ 
from  the  faid  Province  or  Terri- 
tory,  into  any  of  our  Dominions; 
as  alfû ,  to  export  and  carry  eut 
of  any  of  our  Dominions  into  the 
faid  Province  or  Territory,  Cuf- 
tomfree,  ail  Sorts  of  Tools,  which 
fhall  be  ufefull  or  necejfary  for 
the  Plant  ers  there,  in  the  Acco- 
modation  and  Improvcment  of 
the  Premifes ,  any  Thing  before 
in  thefe  Prefents  contained ,  or 
any  Le,  Aâ ,  Statute ,  Pro- 
hibition, or  other  Mat  ter,  or 
Thing,  heretofore  had,  made , 
enacled  or  provided ,  or  hereafter 
to  be  had,  made,  enaâed  or  pro- 
vided, in  any  wife  notwithjlan- 
ding. 

And  furthermore ,  of  our  more 
ample  and  efpecial  Grâce ,  cer- 
tain Knowledge  and  meer  Motion 
we  do  for  us ,  our  heirs  andfuc- 
ce[fors,  grant  xmto  the  faid  Ed- 
ward Ead  of  Clarendon ,  George 


ft. 
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Diihe  of  Alhcmarle.  William  Earl  George  Duc  d'AIbemarle,  Cniil- 
of  Cravcn ,  John  Lord  Berkeley,  la'inic  Comte  de  Cra\eii,  Jean''-  '" 
Aniliony  Lord  Ajlilcy,  Sir  George  Loid  Ijcrlwcley  ,  Aiiioinc  Loid 
Ctirterett ,  Sir  John  Colleion  (ind  Ashley,  Cieorgc  C^aitcrct  Che- 
Sir  Wil'àûiH  Berkeley,  their  heirs  valier,  Jtaii  Colletoii  Chevalier, 
ûnd  (ijfigns ,  fiill  rtnd  nhjolute  6c  Guillaume  Berkeley  Clie\a- 
Poirer  ûnd  Authoruy  to  make ,      lier,  leurs  hoirs  (S»:  ayans  caiife, 

plein  &  ahiolu  pouvoir  à  auto- 
rité de  faire,  ériger  <î'<  cordli- 
luer  dans  ladite  Province  ou 
territoire  ,  i(lej>  6c  i flots  fufdits , 
tels  <5c  autant  de  ports  de  mer. 


Chayfrt 


ereJl   {tnd  conjlitnte  within  tlie 

fiiid  Province  or  Terriiory,  and 

the   Ijles  and  Iflets    tiforefaid, 

Juuh  and  jo   many  Sea- Ports, 

HarbouYs,  Creeks  and ot  lier  Places 


for  aijclmrge   and  unlading  rf  havres,  criques  t^  autres  places 

Coûds  and  Alerchandi-rcs  ont  of  pour  dtcharger  &  dél)ar([uer  les 

Ships,  Boats  and  01  lier  Vejfels,  denrées  6t  marchandifes  hors  des 

and  for  lading  of  them  in  fucli  vailFeaux,  chaloupes  6c   autres 

and  fo  many  Places,  as  wiikfuch  bâtimens  ,  6c  pour  les  charger 

Jiirijdi^ions ,    Priviledges    and  en  tels  6c  autant  de  places,  a\ec 

Franchifes  unto  the  faid  Pons  tels  jurifdiclions ,    privilèges  Se 


belonging,  as  to  them  fhall  feem 
viojl  expédient  ;  andthat  ail  and 
fmgular,  the  Ships,  Boats,  and 
ûther  Ve[l'(ls ,   vdiich  fhall  corne 
for  Merchandi-^s.andTrade  into 
the  fùd  Province  or  Terri  tory,  or 
fhall  départ  ont    oj  the  famé , 
fhall  be   Inden  and  unladen  at 
flic  h  Ports  only.  as  fhall  be  ereî^cd 
and  confit  ut  ed  by  the  fùd  Ed- 
ward Earl  ofClarendon ,  George 
Duke  of  Albctnarle,  Wdtuwi  tari 
cfCraven,  John  Lord  Berkt'ley, 
Anthony  Lord  Afhley,  Sir  George 


franchifes  apparte-iians  auxdits 
ports ,  qu'ils  trou\  eront  avanta- 
geux; &.  que  tous  6c  chaque 
AailTeaux ,  chaloupes 6c  bâtimens 
qui  \  iendronl  pour  commercer 
dans  ladite  Province  ou  terri- 
toire, ou  en  partiront,  foicnt 
chargés  6c  déchargés  dans  les 
feuls  ports  ([ui  auront  été  érigés 
6v'  conftitués  par  leldits  Edouard 
C'omte  de  Clarendon  ,  George 
Duc  d'Alhemarle ,  GuilLume 
Comte  de  Craven,  Jean  Lord 
Berkeley,  Antoine  lord  A  Idey, 


Carterett ,  Sir  John  Colleton  and  George     Carteret    Cnexaiier, 

Sir  William  Berkeley,  their  heirs  Jean    Colleton    Chevrîier,    6c 

and'ijfigns,   and  not  elfwhcre ,  Guillaume  Berkeley  Chc\ aller, 

any  Ufe,  Cuflom,  or  anyThing  leurs  hoirs  6c  ayans  caufe,  6c 
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Chnrtrt       iioii  ailleurs,   nonobftaiit  tout 
di   Li  Carv/ine  ^jÇxQe,  toutunie  OU  chofc  ciucl- 
'     -^'      conque  à  ce  contraire. 

Et  de  plus,  nous  voulons, 
ttahli/Tons  ik  flatuons,  &  par 
ccb  prtfentes  ,  pour  nous,  nos 
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tff  the  contrary  in  any  wifg  tiûi- 
wiihjlaniiin^. 


And  we  dû  furthermore  w'ill, 
/ippû'int  and ordûin,  ondby  thefe 
Frefents,  for  us ,  ûiir  heirs  and 


hoirs  &  fuccedeurs,  accordons    Jucce\jors,  do  grant  iinio  the  foid 
auxdits  Edouard  Comte  de Cla-      Edward    Earl    of  Clarendon , 


reiulon,  George  Duc  d'Albe- 
niarle,  Guillaume  Comte  de 
Craven,  Jean  Lord  Berkeley, 
Antoine  Lord  Ashiey,  George 
Carteret  Chevalier ,  Jean  Col- 


Ceorge  Duke  of  Albemarlc ,  Wil 
liam  Earl  of  Craven ,  John  Lord 
Berkeley^  Anthony  Lord  Afhlcy, 
Sïr  George  Carteret t ,  Sir  John 
Colle  ton,  and  Sir  William  Ber- 


leton  Chevalier,   &  Guillaume      keley ,    their  heirs  and  affigns , 
Berkeley  Che\ aller,  leurs  hoirs      that  they  the  faid  Edward  Earl 


ëc  ayans  caufe  ,  que  lefdits 
Edouard  Comte  de  Clarendon , 
George  Ducd'Albemarle,  Guil- 
laume Comte  de  Craven  ,  Jean 
Lord  Berkeley  ,  Antoine  Lord 
Ashlcy ,  George  Carteret  Che- 
valier, Jean  Colleton  Cheva- 
lier, ik  Guillaume  Berkeley 
Che\  aller  ,  leurs  hoirs  &  ayans 
caufe ,  |niifî'ent  en  tout  tem|)sà 
jamai:.  lever  des  coutumes  6c 
fublides  dans  les  ports,  havres, 
criques  6i  autres  places  dans  la 
Province  fufdite,  fur  les  biens 
&  marchandifes  qui  y  font  ou 


of  Clarendon,  George  Duke  of 
Albemarle ,  William  Earl  of  Cra- 
ven y  John  Lord  Berkeley ,  An- 
thony Lord  Afhley,  Sir  George 
Carterett ,  Sir  John  Colleton, 
and  Sir  William  Berkeley,  their 
heirs  and  ajfigns ,  mayfrom  tinie 
to  lime ,  for  ever,  hâve  and  enjoy 
the  Cîijloms  and  Subfidies  in  the 
Ports ,  Harbours ,  Creeks  and 
other  Places  within  the  Province 
aforefaid,  payable  for  the  Goods, 
Ahrchandi^es  and  Wares  there 
liuled,  or  be  laded  or  iinladen , 
the  faid  Cujloms  to  be  reafonably 


qui  y  feront  charges  &  dcchar-  ^Jf^jfid  upon   any   Occâfion  by 

gés ,  lefdits  droits  étant  aflisavec  themfelves,  and  by  and  with  the 

jufte  caufe  6l  raifonnablement,  Confent  of  the  free  People,orthe 

êi    avec   le   confeutement    des  greater  Part  of  them,  as  afore- 

Lourgeois  ou  de  la  plus  grande  foid ;   to  wlwm  we  give  Power 

partie   d'entre  eux,  comme  ci-  by  thefe  Prefents  for  us ,  our  heirs 

de/fus  dit,  à  qui  Jious  dojmons  and  fticcejjors ,  upon  jujl  Caufe 
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anéi'm  n  due  Froporlmi  tû  aj[efs      pouvoir,  par  ces  prcfentes ,  pour        Chartre 
and  impùje  the  jame.  nous ,  nos  lioirs  &  fuccefleurs  ,  '^'  f^  Caroline 

d'impofer  &  répartir  ces  droits  '^^S' 

avec  jufle  caufe  &  en  jufte  proportion. 

And  further ,  ûf  cur  ejpecial  Et  de  plus,  de  notre  plus  fpé« 
Grâce,  certain  Knowledge  and  ciale  grâce,  fcience  certaine  & 
7neer  Alotion,  v/e  hâve  given ,  propre  mouvement,  nous  avons 
grnnied  and  cûnfirmed,  and  hy  donné ,  accorde  ik  confirmé,  & 
tkefe  Prefents  for  us,  our  heirs  par  ces  préfentes,  pour  nous,  nos 
and  fnccejjors ,  dû ,  g'ivc ,  grant  hoirs  &  fuccefleurs,  donnons  & 
and  conjirm  unto  the  Jaid  Ed-  accordons,  «îkconrirmonsauxdits 
ward  Earl of  Clarendon ,  George  Edouard  Comte  de  Clarendon , 
Duke  ûf  Albemarle ,  Wdliam  Earl  George  Duc  d'Albemarle,  G uil- 
ûf  Craven,  John  Lord  Berkeley,  laume  Comte  de  Craven ,  Jean 
Anthony  Lord  Afhley,  Sir  George  Lord  Berkeley  ,  Antoine  Lord 
Carterett ,  Sir  John  Colleton  and  Ashiey,  George  Carteret  Ciie- 
Str  William  Berkeley,  their  heirs  valier,  Jean  Colleton  Cheva- 
and  ajftgns ,  full  and  ahfolute  lier,  &  Guillaume  Berkeley 
Power,  Licenfe  and  Authority,  Chevalier,  leurs  hoirs  ék  ayans 
that  they  the  faid  Edward  Earl  caufe,  plein  &  abfolu  pouvoir, 
êf  Clarendon,  George  Duke  of  permiflion  &  autorité,  cju'eux 
Albemarle,  William  Earl ofCra-  lefdits  Edouard  Comte  de  Cla- 
ven,  John  Lord  Berkeley,  An-  rendon,  George  Duc  d'Albe- 
thony  Lord  Afhley,  Sir  George  marie,  Guillaume  Comte  de 
Carterett ,  Sir  John  Colleton  and  Craven  ,  Jean  Lord  Berkeley, 
Sir  William  Berkeley,  their  heirs  Antoine  Lord  Ashiey,  George 
and  affigns,from  time  to  time ,  Carteret  Chevalier  ,  Jean  Col- 
hereafter for  ever,at  his  and  their  leton  Chevalier,  <S<  Guillaume 
Will  and Pleafure ,  may  ajfign ,  Berkeley  Chevalier,  leurs  hoirs 
ûlien , grant ,  demi fe or  infeojj  the  Si.  ayans  caufe,  puifîenten  tout 
Premifes  or  any  Part  or  Parcell  temps,  dorénavant  :\  jamais,  tous 
thereof  to  him  or  them,  that  (hall  6c  chacun  d'eux,  à  leur  volonté 
he  willing  to  purchafs  the  Jame;  &  phiifu',  donner,  aliéner,  ac- 
corder, arrenter ,  inféoder  les 
conctflions  fufclires,  ou  partie 
d'icclles  à  celui  ou  ceux  qui  vou- 
dra ou  \ou(lront  les  ac(jri'iir, 
&  à  telle  ou  iclîes   perfonnes 

G  <*■  f'  <>■  (il 


and  to  fuch  Perfon  and  Perfons , 
as  they  f hall  think  fit.  to  hâve 
and  to  hold  to  them  the  faid 
Perfon  or  Perfons,  their  hitrs 
and  nffigns,  in  Fee  Simple  or  m 
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Chartre        qu'ils  jugeront  à  propos,  pour  Fee  Tiiyîe ,  or  for  the  Term  crf 

de  Ja  Caroline  les  avoir  &  tenir  .  eux  OU  aucun  L/fe  or  Lïves ,  or  Yenrs  to  be 

^'      d'eux,  leurs lioiiati'':ayanscaure,  L/d  of  i/uni ,   ilw  foid  Eilward 

eu  fief"  (impie  ou  eu  fief  hcrccii-  E<vl of  Clmendon ,  George  Duke 

taire,  ou  pour  le  ternie  d'une  ûf  Albe marie ,  William   Earl  of 

vie,  ou  de   plulieurs   vies,   ou  Cravcn,  John    Lord    Berkclty , 

d'un  nombre  d'années,  &  rele-  Anthony  Lord  AJhtcy,  Sir  George 

ver  defdits  Edouard  Comte  de  Cnrtercit .    Sir   John  Collcton , 

Clarendon  ,  George  Duc  d'Al-  and  Sir  William  Berkeley,  thcir 

bemarle,  Guillaume  Comte  de  lieirs  and ajjigns ,ly  [uch  Rems, 

Craven,  Jean   Lord  Berkeley  ,  Services  and  Cujloms ,  as  fhall 

Antoine  LordA.^hley,  George  jcem  fit  to  them  ihe Jaid Edward 

Carteret  Chevalier ,  Jean  Col-  Earl  of  Clarendon,  George  Duke 

leton  Chevalier,  (^  Guillaume  of  Alkmarle ,    William    Earl  of 

Berkeley  Chevalier,  leurs  hoirs  Craven,    John    Lord  Berkeley  ^ 

6c  ayans  caufe  ,  à  la  charge  de  Anthony  Lord  Afhley,  Sir  George 

telles  rentes,   fervices  &  droits  Carterett ,  Sir  John  Colleton  and 

qu'il  paroîtra  convenable  aux-  Sir  William  Berkeley,  tlieir  lieirs 

dits   Edouard  Comte  de  Cla-  and  ajjigns,  and  not  of  us ,  our 

rendon,   George  Duc  d'Albe-  heirs  and  fuccejjors:  and  to  the 

marie  ,   Guillaume  Comte  de  famé  Ferjon   and  Perfons ,  and 

Craven,  Jean  Lord  Berkeley,  to  ail  and  every  of  them,we  do , 

Antoine  Lord  Ashley ,  George  give  and grant  by  thefe  Prefenis, 

Carteret  Chevalier,  Jean  Col-  for  us ,  our  heirs  and fuccejj'ors , 

ieton  Chevalier  ,  &  Guillaume  Licenfe ,  Aiithoriiy  and  Poj^er , 

Berkeley  Chevalier,  leurs  hoirs  thatjiich  Perfon  or  Perfons,  may 

&  ayans  caufe,  6c  non  de  nous,  hâve  and  take  the  Premijes ,  or 
nos  hoirs  &  fuccedeurs;  6c  don- 
nons ëc  accordons  à  toutes  & 
chacune  defdites  perfonnes,  par 
ces  préfentes,  pour  nous,  nos 
hoirs  &  fiiccenTeurs ,  permifîion  , 
autorité  Se  pouvoir  d'avoir  & 
prendre  les   concefTions    rufcli- 


any  parcel  thereof,  of  the  faid 
Edward  Earl  of  Clarendon , 
George  Duke  of  Albemarle,  Wil- 
liam Earl  oj  Craven ,  John  Lord 
Berkeley,  Anthony  Lord  Afhley, 
Sir  George  Carterett ,  Sir  John 
Colleton    and  Sir  William  Ber- 


tes,  ou  partie  d'icelles ,  defdits      ke/ey,    thcir  hei)S   an 


1  ajfg 


us. 


Edouard  Comte  de  Clart"iulon,  and  the  faine  to  hold  to  ihet/iw 
George  Duc  d'AIbeniarle,GiiiI-  fiées,  i  hoir  heirs  or  rf/ïgns,  in 
laume  Comte  de  Craven  ,  Jean      vhai  E/late  of  Inlieriiancefoevcr^ 
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in  Fee  Simple ûr  in  FieTayle,  or  LorJ  Berkeley ,  Antoine  Lord 

ûthetmfe,  as  to  them  the  Jaid  Ashley,  George  Carteret  Che-  ^'^  ^''  Caroline 

EJiV'iird    Earl  of  Clawuim ,  valier,  Jean  CoHeton  Clieva- 

Gcorge  Duke ofAlbenuirlcWil-  lier,    &   Guillaume    Berkeley 

liant  Earl  of  Cray  en ,  John  Lord  Clievalier,  leurs  hoirs  &  ayans 

Berkeley,  Anthony  Lord  Aj'hley,  caufe ,  ^  tie  les  tenir,  eux ,  leurs 

Sir  George  Cartereit ,  Sir  John  hoirs  &  ayans  caufe,  à  tel  titre 

Colleton   and  Sir  William  Ber-  tl'JKritage  cjiie  ce  foit,  en  fief 

keleyjheir  lieirs  and aJllgns,Jhall  fimple    ou    hef  hcrtciitaire  ou 

eem  expédient:    the  Statute  in  autrement  ,    aiiili    qu'il   paroî- 


the  Parliament  of  Edv^ard,  fon 
of  Kmg  Henry ,  heretofore  King 
of  England ,  our  Predccejj'cr , 
commonly  called,  the  Statute  of 
Qin'a  Emptores  Terrx,  or  any 
ûther  Statute ,  A^,  Ordinance , 


tra  convenable  auxdits  Edouard 
Comte  de  CL'.rendon  ,  George 
Duc  d'Alhemaile,  Guillaume 
Comte  de  Cra\  en  ,  Jean  Lord 
Berkeley,  Antoine  LordAshiey, 
George    Carteret    Chevalier , 


Vfe,  Law,  Cujlom,  or  any  other     Jean    Colleton   Chevalier,    ^ 
Matter ,  Caufe  or  Thing  hère-      Guillaume  Berkeley  Chevalier, 


tofore  publifhed  or  provided  to 
the  contrary  in  any  wife  not- 
withjlanding. 


leurs  hoirs  ik  ayans  caufe  :  non- 
obftant  le  ftatut  du  Parlement 
d'Edouard  fils  du  Roi  Henri 
Roi  d'Angleterre,  notre  prédé- 
cefleur,  communément  appelé  le  flatut  Qjàa  Emptores  Tcrrœ ^ 
ou  tous  autres  fîatuts,  acfles,  ordonnances,  iifages,  loix,  coiV 
tumes,  ou  telle  autre  matière,  caufe,  ou  chofe  ci -devant  pu- 
bliée ou  réfervé,  à  ce  contraire. 

And   becaufe   many  Pcrpns  Et  comme  plufieursperfonnes 

horn  and  inhabiting  in  thejaid  nées  &  habitansdans  ladite  Pro- 
Province  for  their  Dcjcrts  and  vince,  par  leur  mérite  6f  leurs 
Services  may  exped ,  and  le  fcrvices ,  peuvent  attendre  <5c 
£apable  of  Marks  of  Honour  and  mériter  des  marques  d'honneur 
Favour,  which  in  rcfpctl  of  the  6<  de  faveur,  lefquelles,  à  caufe 
great Diflance cannotconvenienily  de  la  grande  diilance,  nous  ne 
tonferred  hy  us  ;  our  Mfill  and  pouvons  convenablement  con- 
Pleafure  tnerefore  is  and  we  do  férer,  notre  volonté  &  plaifir 
ly  thefe  Prefents ,  give  and grant  eft  ,  (k  Nous ,  par  ces  |)réfcntes, 
.  wito  the  faid  Edward  Earl  of  donnons  &  accordons  atixchts 
Clarmdon,  George  Duke  of  Al-     Edouard  Comte  deCiarendon, 
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George  Duc  d'AIhennrle ,  G  uil- 
laume  Comte  tic  Cra\  en  ,  Jean 
Lord  Herkeley  ,  Aiuoiiie  Lord 
Asliley,  George  Carteret  Che- 
valier, Jean  Colleton  Cheva- 
lier, ik  Guillaume  Berkeley 
Chevalier,  leurs  hoirs  61:  ayans 


bcmarlt',  M'VI'wm  Lord  Crmen, 
John  Lord  Berkeley ,  Anthony 
Lord  Ajhley ,  ôir  George  Car- 
terett ,  Sir  John  CoUeton  nnd 
Sir  Wdliiim  Berkeley ,  iheir  heirs 
^nd  t^jjigns.  Jull  JWer  und 
Authoriiyiogive  andconferrunto , 


caufe  ,  plein  pou  voir  A'  autorité  and  upon  Jiicà  ofthe  Inhobitonti 

de  donner  ik.  tonfvrer  à  tels  i\t^  of  the  Jaid  Province ,  or  Terri- 

habitans  de  ladite  Province  ou  tory,  as  they  Jholl  ihink ,  do,  or 

territoire  qui  le  mériteront,  ou  /hall  merit  the j<nne,Jueh  Alnrks 

qu'ils  jugeront  le  mériter,  telles  fif  Favonr,  ûndTitlei  of  Honour, 

niarques  de  faveur  6>:ti  très  d'hon-  ^s   they  jludl   thinkjït ,  fo  as 

iieur qu'ils  trouveront:!  propos;  their  Titles  or  Honours  le  mt 

de  façon  cependant  que  ces  titres  the  Jame  as  are  enjoyed  hy ,  or 


&  marques  d'honneur  ne  foient 
pas  les  mêmes  dont  les  fujets 
de  notre  Roj'aume  d'Angleterre 
jouifTejit  &  font  décorés. 

Et  de  plus  encore,  Nous, 
par  ces  préfentes,  pour  nous, 
nos  hoirs  &l  fucceflein-s ,  donnons 
&  accordons  auxdits  Edouard 
Comte  de  Clarendon  ,  George 
Duc  d'Albemarle,  Guillaume 
Comte  de  Craven  ,  Jean  Lord 
Berkeley,  Antoine  Lord  Ashiey, 
George  Carteret  Chevalier, 
Jean  Colleton  Chevalier ,  & 
Guillaume  Berkeley ,  leurs  hoirs 
&  ayans  caufe,  plein  pouvoir. 


conjerred  itvon  any  oj  the  Suit 
jeds   of  tliis   ûur  kinordom 


Eiigland, 


^f 


And  ftirther  alfo ,  we  do  hy 
thefe  Fnjents,  for  iis,  our  luirs 
and fuccejfors ,  give  and  grant , 
to  thcm  the  faid  Edward  Eorl 
of  Clarenaon  ,  George  Duke 
of  Albemarle ,  William  Earl  of 
Craven,  John  Lord  Berkeley , 
Anthony  LordAfhley,  Sir  George 
Carteret t.  Sir  John  Colleton  ^ 
and  Sir  William  Berkeley,  their 
heirs  and  affigns ,  fiill  Power» 
Liberty  and  Licenfe ,  to  ère  il , 


liberté  &   periniffion  d'ériger,      raife  and  bitild  wiihin  the  faid 
élever  <Sc  butir  dans  ladite  Pro-      Province  and  Places  aforefaid. 


vince  &.  les  places  fufdites ,  ou 
dans  aucun  endroit  d'icelles, 
tels  &  autant  de  forts,  forte- 
reffes,  châteaux,  cités,  bourgs, 
villes ,  villages  &  autres  forti- 


ûr  any  Part  or  Parts  thcreoffuck 
and  fo  many  Forts,  Fortrejfes , 
Ciijlles,Cities,  Biirroiighs,To  mis. 
Villages  and  other  Fortifications 
whatfoever  ;  and  the  famé  or  any 


"ô' 
and 
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ficaiioiis  <(i'e  ce  foit,  <5w  de 
ks  ioiiiiiiT  is.  fournir  ti'ar- 
tillfric ,  pOvU-irc,  boulets,  ar- 
mes de  toute  lorte  ,  &  muni- 
tioii  de  guerre  ditenTive  &  of- 
fèulive ,  tomme  il  fera  penfc 
convenable  &  propre  pour  la 
fùietc  ik  la  coiifervation  de  la- 
'••'"•■—'*     de   (t&  places, 


dite  l'rovince, 


if  them  ta  fortify  tind  furivf/i 
wit/i  Chtiin.i/ue ,  l\\rJcr,  6/hU, 
AnHi'iif  4i:iil  iili  ûi/ur  ]i étt/v/iSj 
Ammiinitit'n  /ttiil  I  ïnlulintenls  ûf 
W-^r.  A'///  iLjfvjivc  ânJojfcnJi've, 
os  f'i.iH  be  iiiou:^ht  fit  triul  con- 
venu nt  jor  i/ic  Snfity  ^nd  Ue/- 
fûrc  ôf  thc  j'a'id  Vn^vince »  fliid 
Pùwes ,    cr  ûny    Van    thercof; 

iind  the  f.ime  ^  ,tr  any  of  t/icm  ,     ou  d'aucun  endroit  d'icelle;  & 
frvn  t'nnc  t,>  lime,  as  Occnfwn      dans  tous  les  temps,  quand  les 
J'itnll  rc qu'ire .  tû  d'tjmantle ,  dij-      circondances  le  requerront,  les 
Jiini'tjh .  deiHiiliJIi  nnd pidl down ;     démanteler ,   évacuer ,  démolir 
iind  ûlfo ,    tû  place t   conjlitute     &  rafer,  &  auffi  de  placer,  cva- 
and  appoint  in,  cr  cver  ad,  or     cuer,  démolir  &  rafer,  &  aufli 
iiny  of  the  faid  Cajlles ,  Forts,     déplacer,  conftituer  &  établir 
Fortifications,  Ciliés,  Tovns  a'id     dans  tous  &  chacun  defdits  cliâ- 
Places    afrefaid ,    Governcun ,      teaux, forts,  fortifications, cités, 
DepîityGovernours,Magijlraies,      villes    6c    places    fufdites ,    des 
Sheriffs,  and  other  Officers  civil,      G  ou  verneurs ,  Dépu  tés-gou  \'er- 
4ind  military,  as  to  them  fhall     neurs,  Magiftrats,   Shérifs,  & 
Jeem  meet  ;  and  to  the  faid  Ci- 
liés, Burroughs ,  Tovrns ,  Villa- 
ges, or  any  other  Place,  or  Places, 
vithin  the  faid  Province  or  Ter- 
ritory,  to  grant  Letiers  or  Char- 
ters  of  incorporation,   with    ail 
Liberties ,  Franchifes  and  Pri 


viledges  requifite ,  orufnal,  or  to,  d'incorporation  ,  avec  toutes  Iti 

or  within  this  our  Kingdom  of  libertés ,  franchifes ,  &  tous  les 

England  granted  or  belonging  ;  privilèges  requis  &  en  ufage  dans 

and  in  the  famé  Cities,  Bur-  notre  Royaume  d'Angleterre; 

roughsy  Towns  and  other  Places,  &  de  conftituer,  ériger  &  fixer 

to  conjlitute,  ereSl  and  appoint  dans  ces  cités ,  bourgs ,  villes  & 

fuch ,   and  fo  many   Markets,  autres  places,  tels  &  autant  de 

Marts  and  Pairs,  as  fiallin  thaï  marchés  &  de  foires  qu'à  cet 

behalf  be  thought  fit  and  necef-  égard  il  fera  penfé  propre  &  né- 

fary;  and  further  alfo,  to  ered  ccifaixe:  fie  en  outre,  d'ériger 6c 

TomclV.  H  h  h  h 


Chn>-frf 
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de  i  66j, 


autres  Ofïiciers  civils  &  mili- 
taires, comme  ils  le  trouveront 
bon  ,  Se  d'accorder  auxdites 
cités,  bourgs,  villes,  villages, 
&  toute,  ou  toutes  autres  places 
dans  ladite  Province  ou  terri- 
toire ,   des   lettres  &  Chartres 


\^~ 


I 


\\i\: 


u 


I 


Il      J.I 


I,  :. 


p 


r"'iî|!^^ 


i:      : 

,!■    -Il     ■ 

ri' 


ii-uW 


f 


te  -'Hi' 

il 


6 10  Pièces  produites 

Chiirtt-e        faire  clans  la  Pro\nice  ou  terri-      wul  nuike  in  the  Vrôvince  ûrTer 
de  U   C,ir,:!ine  tj)i,e  l'uitjjt,  ou  aucun  endroit      riu^ry  More  laid ,  or  ûny  Vûrt  the- 
d«  ib6^.        i.     .11 ,.  c.    ,  ..     c.-         „,.  .    r.  ....t..   Al -^  _•./  .-    / 


tl'icclle,  icls  tk.  amant  île  hels , 
avec  telles  feigneuries  qu'ils  trou- 
veront à  j)ro))os;  ik  en  chacun 
de  ces  fiefs  d'avoir  ik  tenir  une 
Cûur-lumvt.v,  ec  toutes  les  choies 
qui  font  attachces  à  une  Cûur- 
tnron ,  ik  d'avoir  ik  tenir  des 
piciges  &  cours  pour  le  main- 
tien de  la  |)aix  ik  ie  meilleur 
gouvernement  de  ces  parties, 


rci^f.fû  UUV1J  ALviuors.  viihj'uch 
ôigiii'iries  ils  tû  ihcm  jliûll  jecm 
me  et  timiconv  entent ,  nnJ  in  every 
ûf  t/tejûme  Altinnors  tû  hûve  ond 
ti}  hld il  Court-Baron  with  ail 
Things  v/tatjifever;  uh'ich  ti>  a 
Court-baron  i/û  hebng.  and  to 
liave  amitû  lu^ld  Wievi  JJranck 
P/edire,  and  Courts  Lect ,  for 
the  Confervation  of  t/ie  Vf  ace  , 


avec  telles  limites,  jurifdic'tion ,  anii  bel  ter  Government  oj  tlwfe 

Se   arrondiirement    que    icfdits  farts,  withjuck  Limits ,  Jurif- 

Edouard  Comte  de  Clarendon ,  diction  and  FrecinCls,  as  hj  ihe 

George  Ducd'Alhemarlc,  Guil-  Jaid  Edward Earl oj  Cbretuhn , 

laume  C^)mtede  Craven,  Jean  George  Duke  of  Allumarle .  il //- 

Lnrd  Berkeley,  Antoine  Lord  Jiam  Earl  of  Craven ,  John  lord 

Ashley,  George  Carteret  Che-  Berkeley,  Anthony  Lord  ^flty, 

valier,  Jean  Colleton  (Chevalier,  Sir  George  Carteret t ,  ôir  John 

&  Guillaume  Berkeley  Cheva-  Colleton ,  and  Sir  William  Ber- 

lier,    ou  leurs  lioirs ,   fixeront  keley  or  tlieir  heirs ,  fhall he  ap- 

pour  cet  objet,  avec  toutes  les  pointe  d  for  that  Vurjnfe ,  vit  h 

chofes  quelconques  qui  appar-  aU  Things  whatjoever ,  vhiehtû 

îiennert  à  des  pleiges  6c  à  une  a  Court- Leet ,  or  M'ievr ofjramk 

Cvour:    ces  cours  devatit  être  te-  Pledgetlolelong.thefaweCouits 

nues  par  des  Sénéchaux  députés  to  le  lioUen  ly  ôie»ards ,  lo  he 

6i.  autorifés  par  lefdits  Edouard  depttted  and  authori-^ed  l>y  the 

Comte  de  Clarendon,  George  fiid Edward  Earl ofLlarendon , 

Duc  d'Albemarle,    Guillaume  George  Duke  of  Albemarlc,  WH- 

Comte  de  Craven,  Jean  Lord  liam  F.arl  of  Craven,  John  lord 

Berkeley,  Antoine  Lord  Ashley,  Berkeley,  Anthony  Lord  Afldey, 

George     Carteret     Che\'alitT,  Sir  George  Carterett ,  Sîr  John 

Jean    Colleton    Chevalier,    &  Col/eton ,  and  Sir  W  illiam  Ber' 

Guillaume  Berkeley  Chevalier,  keley  or  their  heirs,  l>y  the  Lords 

ou  leurs  hoiw  ,  ou  par  les  fei-  if  the  Alannors  and  Leen ,  for 

giieurs  des  fiefs  &  cours,  lorf-  the  time  bcing ,  wlieti  the fttnt 

^u'jl  y  en  en  aura  d'érigés.  fkiU  bu  erultfd. 
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An^  hecâiife  tlwt  mprcuwte  lit  comme  tiaiis  im   pays  (v 

A  Cûuniiy  iVitl  li.itiuuc /ini.yiig jû  cloigiiù   tX   rempli  de   tant    de 

mntiy    bûrluvvus    Atitii'us  ,    ilie  iiaiioiis  barbares ,  on  jKiitcraii)- 

Jnva/îûus  <ij  Wi'/l  of  Stivogcs  <is  drea\ec  rai  l'on  les  iin  allons  tant 

otlicr  Encmies ,  V'iùues  and  Roh-  des  famagcs  que  d'autres  en  ne- 

bers  mny  ptiihally  bc fcared,ilic-  mis,   &  les  voleurs  6i.  j^irates: 

réfute,    we  hâve  fr'ivcn ,  nnd  fjr  A  tes  caufes,  nous  avons  donné, 

us,  ûur heirs  nudjucicliûrs  dû give  ik  pour  nous,  nos  hoirs  6c  fuc- 

Pûwer  by   thcfc  Pnftnts,    untû  celle urs,  donnons  partes  prcfen- 

the  fûid  Edward  Ead  of  Cla-  tes  auxdits  Edouard  Comte  de 


tendon,  C corsée  Duke  flf  Aibe- 
marie,  William  Earl  of  Cravcn, 
John  Lord  Berkeley,  Anthony 
Lord  Afhley ,  Sir  Geori^e  Car- 
terett ,    Sir  John  Colleton  and 


Clarendon  ,  George  Duc  d'AI- 
hemarle,  Guillaume  Comte  de 
Craven ,  Jean  Lord  Berkeley, 
Antoine  Lord  Asliley,  George 
Carteret  Chevalier,  Jean  Col- 


Sir  William  Berkeley,  their  heirs  leton  Chevalier,  6c  Guillaume 

or  ajfigns  by  themfelves ,  or  their  Berkeley  Chevalier,  leurs  hoirs 

Capiains ,  or  other  Offuers ,  to  &  ayanscaufe,  pouvoir  de  lever, 

ievy ,  mnjler  and  train    itp  ail  pafTer  en   revue,  exercer  aux 

Sorts  of  Aîcn,  ofvr'hat  Condition  armes  par  cux-mcnies  ou  leurs 

foever,   or    where  -  focver  born.  Capitaines,  ou  autres  leurs Oflî- 

wlu'ther  in  ^he  faid  Frovince ,  or  ciers,  toute  forte  d'hommes  qui 

elfewhere,  for  the  time  being  ;  fe  trouveront  dans  ladite  Pro- 

eind  to  make  War  and pnrfue  ih  vincc  ,    de   quelque  condition 

Enemies   aforefaid,  as  well  by  qu'ils  foient,  6c  en  quelque  en- 

Sea.  as  by  Land ; yea ,  even  wi-  droit  qu'ils  y  foient  nés,  &i  de 

thout  the  Limits  of  the  faid  Pro-  faire  la  guerre  &  pourfuivre  les 

vime,  and  by  God' s  Àjf: fiance ,  ennemis  fufdits,  tant  par  met 

tû  vanquijh  and take  t lient ,  and  que  par  terre,  mcme  hors  des 

teing  taken ,  to  put  tluin  to  Death  limites  de  ladite  Province ,  &  par 

ty  the  Law  of  War,  and  tofave  l'affirtance  de  Dieu  ,  deles  vaiii- 

thcm  at  their  Pleafure  ;  and  to  do  cre  6c  de  les  prendre ,  ^  étant 

*://  and  every  other  Thinçr,  xfhich  pris ,  de  les  mettre  à  mort  par 

to  the  Charge      d  Office  of  a  les  loix  de  la  guerre,  ou  leur 

Captain  generr'  .f  an  Artry  le-  donner  la  vie  à  leur  volonté ,  & 

iongcth;  or  h^.tii  accujîomed  to  défaire  toutes  6l  chaque  autre 

beim^,  ''.  jtdly  and freely  as  any  chofe  qui  appartiennent  à  dit 

Hiihh  i; 
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coutume  d'appartenir  à  la  charge      Ctiptoin  gâterai  ofan  Army  hath 


4t  la  L.irihne  ^  olfice  de  Capitaine    «lùicral      hoU  the  l'ame. 
lit  166 S'         1'  ■  tv     i_- ^.  ;    i'.  l: 


tl'arni('c ,  aufîi  pleinement  ik  li- 
brement   ([u'aijcun   Capitaine  général  d'armée  ait  eu  le  droit  de 
le  faire. 

Notre  volonté  &  plaifir  efl  -^^'^  <'"''  ^  '^^  ^"^^  Ple^Jure 

anfn,  &  par  notre  préfente  char-  is ,  ûmi  hy  (h'n  ciir  Charter,  wc 

tre  ,  Nous  domions  &  accordons  tJ^  give  aiui  grtint  u/tt^f  t/ieja'ui 

aux<iits  Edouard  Comte  de  Cla-  Fdn/ird    Earl   of    CLvimhn  » 


rendon,  George  Duc  d'Albe- 
niarie,  Guillaume  Comte  de 
Craven,  Jean  Lord  Berkeley, 
Antoine  Lord  Aïhley,  George 
Carteret  Chevalier,  Jean  Col- 


Ceorge  Duke  of  Allh'm,r,'e .  )^//-> 
l'iiim  Lord  Craven,  John  Lord 
Berkeley,  Anthony  Lord  Af/i/cy^ 
Sir  George  Carterett ,  Sir  John 
CûIU'ion  and  Sir  It  Hliam   Ber- 


ïeton  Chevalier,  6c  Guillaume  ke/ey,  their  heirs  and  aj/g/nju/l 

Berkeley  Chevalier,  leurs  hoirs  Fower,  Liberty  and  Auihority  in 

&  ayans  caufe,  plein  pouvoir,  caje  of  Rek'l/ion ,   lïniuli ,   or 

liberté  &  autorité ,  en  cas  de  re-  Sédition  (  if  any jhould  hayyen _, 


bellion,  tumulte  ou  fcdition  ,  s'il 
en  arrive,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaile, 
foit  fur  terre  dans  ladite  Pro- 
vince, foit  fur  mer  en  y  allant. 


jihich  God  forbid/  either  tif>on 
the  LanU  within  the  trovince 
ajorejaid,  or  upon  the  main  Se  a, 
in  making  a  Voyage  thither ,  or 


ou  en  en  r**\  cnant ,  par  wx\  d'eux  returning jrom  thème ,  ly  him  and 

ou  pareux  tous,  leursCapitaines,  thetfije/ves  ,  thcir  Captains ,  De- 

Députés,  ou  Othciers  autorifés  puties  or  Offuers,  to  l>e  autho- 

fous   leurs  fceaux  à   cet  eflct  ;  ri^ed  under  his  or  thcir  Seah,  for 


auxquels  auffi,  pour  nous,  nos 
hoirs  &  fucceKeurs,  Nous  don- 
wons  &  accordons ,  par  ces  pré- 
fentes, plein  pouvoir  &  autorité 
de  juger  fuivant  la  loi  martiale, 
ks  mutins  &   féditieux   defdits 


//////  Lnrpoje  :  Jo  v  honi  alfo  for 
lis,  our  ht' in  and  /iui'e[lors ,  ne 
do  give  and  grant  ly  iluje  l 're- 
J  full  Povter  and  Authority 
to  .....  '  Alariiat  Law  againji 
mvtinous   and  Jediiious  l'erfom 


pays,  ceux  qui   rcfuferont  de  of  thofe  l'arts  ;  fut  h  ts  fhall  rc- 

{t  foûmettre  aux  ordres,  ou  ([ui  fufe  to  fuhnit  thitnlilvt.s  to  tlhir 

Tefuferont  de  fer\ir  à  la  guerre,  Govemnunt  orfhaflrcfufetofirvs 

eu  fuiront  devant  l'ennemi,  ou  in  the  Wars,  or  fhall fy  to  the 

abamioiMierom  kurs  eufcigues  Ejicmy,  ijr  JorfiU  tlmit  Colours 


^ 


i 
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ûr   Enfigns,  or  h  Lûytcnrs  cr  &  c'teiul.irds,    les    nt'gligens  <Sc 

Strtigù,Urs,or oilhnxïle lioxtjoivcf  les  uaiiicms,  ou  enhn  t[iiii.oii- 

cjjituiin^  niTtiinfl  l.av ,  Ciijti<m ,  (|ue    pcilicia    contre    les   loix, 

cr  tuiliiary  Difàj/ine,  ^s  jncly,  couiiiriie,()ii(Jiltipiiiiernili(aije, 

{ind  in  ûs  owf'le  Alanuer  oinl  aiilii  lihremeiu  <ls:  d'une  nianitre 

ïorm  as  ûuy  drytoin  gencïiil l'f  6c    d'une    forme    au(li    amples 

fin  army,  by  virtue  ûj  lus  Ojjlce ,  (ju'autun  Capitaine  gcntral  li  ar- 

ni'ig/ii ,  or  luiik  aiCiilhmcd  to  uje  ime,    en    \crai  de  Ion  oltiLC, 

tlie  Jtime.  j)uiné  ou  ait  coutume  de  faire. 

AnJ  mr  fwllicr  Ple/jfitre  is ,  Et  en  outre,  notre  plailirert, 

wul  by  t/iefc  l^it'lhiis,  Ji^r  us,  ûur  &  par  tes  prtientes,  jiour  nous, 

ht'irs  nnd  fucccjji>rs,  v e  </'  griint  nos  hoirs  6c  fuccelleurs,  Nous  ac- 

wuiy  ilie  jtùU  Edw.ifii  Earl  of  tordons auxditstdouard  Comte 

C/tV'tnJon ,  George  Duke  oj  Al-  de   Clarendon ,    George    Duc 


bem^nle ,  Williiim  Enrl  of  Cia- 
vi'fi,  John  Lord  Birh/ey'j  An- 
t.'i  'ny  Lord  Af'iley,  Sir  George 
Citrierett ,    Sir   John    Colle  ton , 


vol  front  hem  il  on  h,  lie  heid  or 
rejHiied  iwy  Ahm/'or  or  /'«///  of 
an  y  (.\'/ony  h  h.itjoever ,  in  Anie- 
yien  or  elU  vhcre   nou^  tt,in/y,'ried 
fir  m.t  'e ,  or  !,>rr  iji-r  to  be  tranf- 
yoned  or  nuuL  ,  nor  jhaH  be  de- 
vendi'fg  on,  t>r  fiiljed  lu  ihcir 
Govrrnnunt  in  i.-'/i'  J hiitr,  but  be 
^bjolutity  ieynraied  tVid  divide-^ 


eu 


Chartre 

Je   /il   ('.ifolint 

lit  iC  6j, 


d'Albemarle, Guillaume  C'omte 
de  Cra\  en  ,  Jean  Lord  Berkeley, 
Antoine  Lord  A;.l»ley,  George 
Carterct  Che\aiier,  Jean  CdI- 


/ind  Sir  II ///.'/;/,'/  Berkeley,  iheir  \t\.on  Chevalier,  6c  Guillaume 
iu'irs  rtnd  <^jlgns  ,  and  to  ths'  Herke'ev  Chevalier  ,  leurs  hoirs 
Tenants  and  Inhabitants  of  the  6c  avans  caufe  ,  6c  aux  teuans 
J^iid  L'roi'inee,  or  Terrifory,  lolk  6<  hahitansde  ladite  Province  ou 
frefnt  and  to  eonic ,  and  to  erery  dudit  territoire,  prclens  6c  fu- 
oj  thmi,  that  the  laid  Vrovinee  turs,  6c  à  chacun  d'eux ,  que  la- 
€r  Territory,  ami  the  lenanis  dite  Piovince  ou  territoire,  6c 
fiud    Inhalifatits    thtroof,  jhaU     les  tenans   6c  hahiians  d  icflle, 

dans  la  fuite  ne  ("oient  tenus  ni 
nputrs  membres  ou    p.ariie  de 
t|ueli[ues  autres  colonies  cjue  ce 
foit  en  Anicriciue  ou  ailleurs, 
aOliitllemcni    é:al>!ie ,    ou    qui 
pourroii:  s'ciahlir,  6c  ne  foient 
dc'pendans  ni  fuitts  de  leur  gon- 
Ncrncineut    en    auiune  cliole, 
mail  en  foient  ahl^lumert  fc- 
jrom  the  jatne  :  anu  our  i'.'eafure      paris6t  dillincls  :  lit  n(nre  plr.ilir 
is,  by  ihtje  rrej'eu:s.  tiuit  ihey  be      ell ,    par  ces  prcfentes,  (pi'ils  e\\ 
fejitUiited,  and  ihiU  tluy  bejubjed      foieiU   fcparcs  61:    foient  lu  jets 
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inimcdiats  Je  notre  Couronne 


<^i-'  t  ôâj. 


(.an Une  d'AnoIetcrrc ,  comme  entlcnen- 
dans  .1  jam.iis,  cSc  (jiie  latli^e  Pro- 
vince ou  territoire  ni  aucuns 
d'eux,  en  aucuns  temps  à  l'a- 
venir ,  ne  loient  forces  &  co;i- 
Iraiuts  ou  (ujcts  en  aucune  fii.;on 
de  comparoirre  ou  re|)ondrei'ur 
quel<jue  niaiiere,  procès,  caufe 
ou  plainte  «[ue  ce  l'oit,  hors  de 
la  Province  ou  territoire l'u ("dit, 
dans  quelques  autres  de  nos  ilfes, 
colonies  ou  domaines  en  AiTié- 
lique  ou  ailleurs ,  autre  que  dans 
notre  Royaume  d'Angleterre  Se 
domaine  de  Galles. 

Et  comme  il  peut  arriver  que 
quelques-uns  des  habitans  de  la- 
dite Province  ne  puilfent ,  par 
leurs  opinions  particulières,  fe 
conformera  l'exercice  public  de 
la  religion,  fuivant  la  liturgie, 
les  formes  &  les  cérémonies  de 
l'eglife  Anglicane,  ou  prêter 
les  fermens  ik  foufcrire  les  arti- 
cles faits  ik  établis  à  cet  égard  ; 
&  comme  à  caufe  de  la  grande 
dillance  dec  lieux,  nous  efpé- 
rons  que  cela  ne  nuira  pas  à  l'u- 
nité 6c  conformité  établie  dans 
cette  nation:  Acescaufes,  notre 
volonté  &  plailirell,  Se  nous, 
par  ces  préfentes,  pour  nous, 
nos  hoirs  de  fucceffeurs,  donnons 
&  accordons  auxdits  Edouard 
Comte  de  Clarendon ,  George 
Duc  d'Albcmarle,  Guillaume 
Comte  de  Craven,  Jean  Lord 


initiiciiiiitc/y  to  ûttr  Crûvrn  (fEn- 
l]Lvul ,  ôi  chpeniiing  thereof  pt 
ever:  oiul  t/uii  thc  Inhobitants 
<y  ilie ja'ul  rivv'mcc  i>r  Tcrritory, 
iwr  (Vxy  of  tliem ,  Ouill  nt  cny 
lime  /icre<ij'icr ,  be  ccmpelled  or 
CompcllM)L' .  cr  hc  ûuy  x^oys  jub- 
ji'd  j  or  lidblc  10  ûppcixr  or  <inf- 
ïïcr  to  iwy  Alnitit,  Suit ,  Cutfe 
or  rimni  vhatjocvi'r,  oui  oj  i/te 
Frovithc  or  Tcrritory  ûjorcjaid, 
in  ijuy  ot/ier  of  our  IlhvuiSt  Co- 
lonies or  Dominions  in  America , 
or  i/Jer/iere ,  oiher  ihan  in  our 
Rcii'm  of  Ln^lanA  and  Dominion 
of  \\  aies. 

And  becaife  il  may  havven , 
that  fome  of  ihe  People  and  In  • 
habitants  of  tlie  Jaid  Province, 
cannot  in  t  hoir  privait  Opinions 
conform  to  the  public k  Exercife 
of  Religion  according  to  the  Li- 
tiirgy,  forms  and  Cérémonies  of 
the  Church  of  England ,  or  take 
or  fubfcribe  the  Oaths  and  Ar- 
licles  made  and  ejlablifhed  in 
that  behaff:  and  for  that  the 
famé ,  by  Reafon  of  the  remote 
Dijlances ofthofe Places  vill,  as 
we  hope ,  bc  no  Breach  of  the 
Unity  and  Conformity  cfablifhed 
in  this  Nation  ;  Our  Uill  and 
Pleafure  thcrefote  is,  and  ve  do 
by  thefe  Pre/cnts  for  us ,  our  heirs 
and  fucce(lors  j  givc  and  grant 
tinto  the  faid  Edward  l  ,vl  of 
Clarendon,  George  Duke  of  Al- 
bemarle,  William  Earlof  Craven, 


i' 
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Jû/m  Lflfd  Berkeley,    Anthony     Hcrkeley,  A  moine  Lord  Asliley,       Clurtrt 
Lofil  Afliley,  Sir  Cnwge  Cm-      Gtorge     Carterct    Che\alier ,  de  ii  Canlint 


tcrett ,  dir  Jifhn  Col'wiifn ,   ûnd  Jcati   Colleton    Chevalier,    t>L 

Sir  Wiithim  Berkeley,  their  luïrs  Guillaume  IJerkelcy  Clie\alier, 

Aud  ôjfii;ns ,   fiiU  and  free  Li-  leurs  h'iirs  <^  ayans  caufe,  (jii'ilj 

cenfe ,  Liberty  ona  Authmty,  hy  aient  jilcine  &  tnticre  permif- 

jucli    Woys  and  Aie  uns  {li  ihty  flon  ,   liheric   ik  autorité,    par 

Jhall  thinkfit ,  to  give  and grant  telles  voies  6i.  mcilioclesqii'ils  ju- 

iintff  juch  PerfiVi  and  Verjons,  in-  geront  convenables,  Je  tloimer 

hahiting,   and  being;  v  iiliin  tlie  ^  accorder  à  telle  ou  telles  jier- 

Jaid  Province  cr  Territory.  hereb>y  fonncs  demeurant  «S:  étant  dans 


dt  iCCj' 


vr  by  the  faid  recited  Leiters  Pa- 
tents, mcntioned  to  le  e;ranted  as 
aforcfaid ,  cr  any  Pari  ihereof, 
jueli  Induls^encies  and  Dijpenja- 
tions,    in    iluit    behalj,  jor  and 


ladite  pro\ince  ou  territoire, 
accorde  ou  mentionné  connue 
tel  dans  les  lus  -  mentioinues 
Lettres  jiatentes,  ou  en  aucun 
endroit   d'icelui,    telles    indnl- 


diirintr  jttch  lime  and  tnnes,  and  gences  cS:  dirj)enres  à  cet  égarti, 

B /'///  [util  Limitations  and  Ref-  pour  &  durant  tels   ternies,  ^ 

trirlions  as  they  thc jaid  Ed\t  ard  a\ec  telles  limitations  <J\.  reftric- 

Ead  of  Clarendon ,  Gtorge  Duke  lions  que  lefdits  Edouard  CcmitC 

fif  Albemarle ,   William   Earl  of  de    Clare  idon  ,    George   Duc 

Craien  ,    Jthn    Lord  Berkeley,  d'Albemarle,  Cîuilbume  Comte 

Anthony  Lord  A fhley.  Sir  George  de  Cra\en,    Jean   Lorti    Her- 

Carierctt ,  Sir  John  Colleton  and  keley,  Antoine   Lord    Ashley, 

Sir  William  BerkeLy,  their  heirs  Cjeorge     Carteret^    Chevalier , 


eind  a[fi<(ns,  fhall  in  their  Dif- 
crttion  think  fit  ^nd  reafonal'le  : 
eind  that  no  Perfon  or  Perlons , 
îinto  vhoin  fut  h  Liberty  Jhall  be 
given ,    fhall   be   anv   wav   tno- 


Jean  Colleton  Chevalier,  & 
Cjuillaume  Berkeley  Chevalic-r, 
leurs  hoirs  &  ayans  caiife  ,  pen- 
feront  piopres  6<  raifonnal.-lcs, 
c'v   fjuaucinie  ou  aucimes  pcr- 


lejled ,  piinifhetl,  dijquiLted,  or  foiuies  à  qui  telle   liberté  fera 

called  in  f/ue/Hon  for  any  Dijje-  ilonnce,  ne  fera  o\i  feront  mo- 

rences  in  i^/>'nion  ,>r  PratHife,  in  leftées  t'M  aucune  fa^on,  ni  pu- 

Alatters  oj  Relirions   Concern-  nies  ou  inquiétées,  ou  citLeseii 

ment ,   «ho  do  not  atlnally  dij-  jugement  par  rapport  à  la  ('if* 

turb  the  civil  Peace  of  the  Prû-  fcrence  d'opinion  ou  de  prati- 

vince.County  or Colony,  that  they  ques    en    matières    religie^fes  , 

Jhall  maki  their  aloik   n ;  lut  pourvu    quelles  ne    troublent 
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Chm-frf  point  la  paix  civile  de  h  Pio- 
tie  lu  (.a-iline  viiicc ,  coiiitf  ou  rolcinic  ou  clies 
iit  tùùi,  feront  leur  fcjour  ;  ni.iis  <|ue 
toutes  (S:  chacune  telles  pcr- 
fonnes  dans  tous  les  temps, 
pourront  aNoir  librement  & 
traïuiiîillement ,  leur  façon  de 
peu  fer  en  nuiticre  de  Religion  , 
&  en  jouir  dans  toute  ladite 
province  ou  colonie,  en  fecon- 
tluifant  paifiblement  &  fans  por- 
ter cette  liberté  juAiua  la  li- 
cence, ou  en  ufer  pour  injurier 
&  troubler  les  autres,  nonobf- 
tant  toute  loi,  (latut  ou  claufe 
exiftante  ou  future,  iifage  ou 
coutume  de  notre  Royaume 
d'Angleterre,  à  ce  contraire. 

Et  en  cas  qu'il  arrive  que 
quelques  doutes  ou  quertions 
s'élèvent  concernant  le  véritable 
fensiSc  l'intelligence  de  quelques 
mots,  claufes  ou  propoli tions 
contenus  dans  notre  préfente 
chartre  ,  Nous  voulons ,  fla- 
tuons  &:  commandons  qu'en 
tout  temps  &  en  toutes  cliofes 
i'interprétation  en  foit  faite  dans 
toutes  &  chacune  de  nos  Cours , 
d'une  manière  auffi  avantageufe 
&  favorable  auxdits  Edouard 
Comte  de  Clarendon,  George 
Duc  d'Albemarle,  Guillaume 
Comte  de  Craven  ,  Jean  Lord 
Berkeley,  Antoine  Lord  Ashiey, 
George  Carteret  Chevalier, 
Jean  Colleton  Chevalier,  âc 
Çutllaume  Berkeley  Chevalier , 


ûll  md  every  Juch  Perfm  ajui 
l^erjons,  mny Jr<m  t'inic  lo  tinte , 
ond  ût  ûll  limes ,  fw/y  and 
quiclly  lutvc  aiiU  ciijojf  lus  ond 
t/icir  Judfrminis,  and  Cu/Jcen- 
ccs,  in  Al  (Ut  lis  ûf  Biiij^ion, 
tlmnighoui  iu'l  t/wjaid  Tt.'vince ^ 
fir  Cûbny,  iluy  bi.liûving  ihcm- 
felves  yciiceably,  and  not  ujing 
tliis  Libcriy  tû  Liccnùûujmjs , 
mr  to  tlie  civil  Injiity  or  eut- 
ward  Diflurbance  ôf  ot tiers  :  any 
Lave,  Statut e  or  Claufe  contai- 
ned,  or  to  be  contained ,  Ufi^e 
or  Ctijlems  of  our  Realm  cj  En- 
gland  to  ihe  contrary  hercoj  in 
any  mje ,  noiwithjlanding. 

And  in  café  it  fliall  happen , 
that  any   Doubts   or   Qjutjliiins 
fluuild  arfe  concerning  the  true 
fenfe  and  undtrjlanding  of  any 
Word,  Claufe  or  Sentence ,  con^ 
tained  in  this  our  prefent  Charter, 
we   will ,  ordain  and  comtnand , 
tltai   at   ail  tiincs,  and  in  ail 
Tliings,  fiich   Interprétations  be 
m  a  de    tnereof,    and  albw'd  in 
ail  and  every  of  our  Courts  what- 
focver,  as  lawfully  may  be  ad- 
judged  mofl  aàvantagecus  and 
favourahle   to   the  faid  Edrard 
Earl  oj  Clarendon ,  George  Duke 
oj  Albeniarlv,  William  Lord  Cra' 
ven ,  John   Lord  Berkeley,  An- 
thony Lord  Afhlcv,  Sir  George 
Carteret t ,  Sir  John  Colleton  and 
Sir  William  Berkeley,  their  heirs 

and 
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and  âffigns ,   alihugh    exyrejs  leurs  hoirs  &  ayans  caufe  ,  (jiie        CJuirtre 

Mention ^,  &c.  l'on  pourra  le  faire  le  gitinicnu  iit, '^''  ''''  (  "'"line 

quoique  mention  exprtlk' ,  (Sif.      '"  '     ^' 
Witnefs   our  fclf  tit    WefI-  Tûnoin  Nous-nume  a  W'ell- 

miitjlnr,    the   thinicth    Day   of  minfter,  le  irei/:icme  jour  de  juin 

Junc  ^  in   the  jcventeenth  Year  de   la   dix-fe^niàne  aimée  de 

cf  our  Reign,  notre  règne. 


Per  ipfuni  Regem. 


Par  k  Roi. 


L  X  ï  V. 

CHA  R  TR  E  accordée  par  George  II,  pour  la  Géorgie  ; 
traduite  d'un  imprimé  anglois. 

Le  tJ  Juin  1732. 


Lj  LORGE  the   ///  hy   the  vJEORGE  II,  par  la  grâce 

Gr<Ke  of  God,  A'ing  ^f  Crt\jt-  de  Dieu ,   Roi  de  la  Grande- 

Britûiiî ,    Frnnce   und  Inland ,  Bretagne,   de   Fiance  6c   d'ir- 

Defcnder  of  the  Faith ,  &c.  To  lande,  Défenfeur  de  la  foi ,  6cc. 

iill wlwm tht'le Preients jhall icme ,  A  tous  ceux  qui  ces   prcTentes 

Gretîing.   W'hcreas  we  arc  crc-  verront,    SaluT.   Etant   bien 

dihly  informcd ,  thot  mony  oj our  inlormcs  que  plufieur.s  de  nos 

poor  Suhjtûs  (ire,  throngh  ni'ij-  pauvres  fujets  font  réduits  à  une 

finîmes    (ind  ïï'ant  of  Eviyliy-  grande  nécefllté  par  divers  ac- 

tnent .reduced te great  Neccjjny.  tidens    malheureux    6i    par    le 

infomuch  as  hy  thcir  Lubonr  thcy  niaufiue  d'occupation  ,  en  loriC 

are  not  ah/e  lo  provide  n  m,ùn-  c|u'ils  ne  peuvent  pourvoir  par 

tentrnce  for  thenijvlvcs  und  la-  leur  travail  à  leur  (oùiien  ik  à 

nii/ies  ;  nnd  if  they  hnd  Aienns  celui  de  leurs  familles,  &'  ijue 

to  defrny  thcir  CLirgts  cf  Ptif  s'ils  avoient  le  moyen  de  paver 

J'is;e,  nnd  other  Expcnccs  inci-  les  Irais  de  pafïage  ôc  de  faire 

dent  10  new  Sctth'inents,    ihtj  les  autres  dépenfes  qu'entraîne 

would  hc gliid  tofcttle  in  any  of  '<n  nouvel  étahlifiément,  ils  fe- 

aur  Provinces  in  Aine  rie  tt  ;  where,  rolent  fort  ailes  de  î>'ctablir  û:i.[\% 
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quel((iriiiîe  tie  nos  proxinces  en  hy  culthaùng  thc  LiinJs  at  pre- 
AnKric|ue,  où  en  cultivant  lies  Jint  w  ajlt'  ûud  tlcfoltiie ,  thcy 
terres aiiliicllcmeiit  \ aines  &  dé-  mi^ht  net  ûniy  gii'iii  n  comjor- 
fertes,  ils  poiirroiejit  non  feule- 
ment g'ig'it^'"  i"ic  fubliftance 
fecourable  pour  eux  6i.  pour 
leurs  tâmilles,  mais  même  for- 
tifier auffi  nos  Colonies  &  ac- 
croître le  commerce,  la  navi- 
gation 6l  la  rklielle  de  nos 
Royaumes. 

Et    comme   nos    Provinces 
dans  l'Anuri<|ue  fepientrionale, 


ttililejul'jijttittcc  fi'ri/nnifelvcs  .?//</ 
Fûinilies  ;  In/t  ,i!J'û  Jfrenghien  oiir 
Colonies ,  tindïncrcajc  i/ie  Trodc, 
Niîvi^^iTÙon  and  ïïi\i/l/i  of  t/iej't 
ûur  Rcahns, 


And  \tften\is  our  Provinces  in 
JSortli  -  Ameriiii   liave  Icen  fic- 


hu 


)lus 


ont  ctc  rrc([uemmeMt  ravagées      qiunily  TnVûged  by  Indi,vi  l'.ue 

tnics;  vmc  ij'pc.iiilly  tliût  of  fouth 
Ctirolina;  \x  liicli  in  ihe  Lite  H  i/r, 
h  i/ie  neighbouring  Savnois , 
li  lU  loid  K  tijU'  l'y  [ne  andjword, 
t:nd  gïent  l\wnl>ers  of  the  En- 
sjifh  Inhahitnnts  milcrally  nuiÇ- 


par  les  indiens  ciiiieir.is, 
particulitrement  celle  de  la  Ca- 
roline méridionale  ,  tjui  dans  la 
dernière  guerre  a  ctc  devalKe 
par  le  fer  i'^  |.ar  le  feu  ,  par  les 
Sauvages  voilins,  (!k  dont  graml 

nombre  des  liabiians  anglois  ont  jncrcd ;  and  our  loving  Suhje^'^s 
été  mifcrablement  man'acrcs  ;  v  ho  now  in/iûlit  t/ure,  hy  Re,i- 
t\\  forte  que  nos  amés  fujets  (on  of  i/icfmaihwfsof  iJuir  Auui- 
<|ui  y  habitent  à  prcfent ,  font      t\rs,  \xill,  in  c<fc  of  û  nev  Wiir, 

ftd to  thc  lût t  Ciiltunilii's; 


l> 


>o  l.\, 


innj:inich  as  thàr  w  hole  foiithcrn 
froniier  Cûntimuth  unfeilUii,  and 
licih  open  to  thcfaid  Savages. 


expoks,  en  cas  de  guerre,  aux 
dernières  calamités  à  caule  de 
leur  petit  nombre  ,  d'autant 
plus  (pie  toute  leur  frontière 
méridionale  continue  de  refter 

fans  ctre   établie,  &   demeure  ouverte  anxdits  Sauvages. 

Et    comme    nous     penfons  And  whcreas  we  tliink  if  hi- 

qu'il  eft  de  la  dignité  de  notre  ghly  bccoming  our  Crorn   and 

Couronne  de  protéger  tous  nos  Royal  Dtgnity,  to  proteâ  ail  our 

amés  fujets,  à  quebpie  diflaiice  loving  Subje^s ,  be  theytxevcrfo 

qu'ils  foient  de  Nous,  d'étendre  dijlant  from  us  ;  to  extend  ûur 

notre  coinpalfion  |)aternelle  juf-  fatlierly  compaffwn  even  to  thc 

que  fur  les  derniers  &  les  plus  meanejl  and  mofi  infatuatc   of 

jniféral)les  de  noue  peuple,  &  our  reople ,  md  to  relieye  iha 


be 
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Wéints  (f  ûur  ^hove  mentiûtieJ pûûr  de  foulager  les  hefoins  de  nos        Cli.irrre 

Siilijcâs,  tind  tluH  it  w'tll  he  lit-  pau\res  fiijets;  &  que  ce  fera  ^'^  '*'  Ccorgit 

ghly  comîncive  for  ûccomyl'ijlùng  travailler    puinamnient    à    lac- 

tlwje  ends,  tluxi  a  regular  Ce-  complifTeiDeut  de    ce   deflu'ii, 

lony  of  the  fa'iJ  poor  People  he  que  de  Former  <Sc  dVtaMir  une 

JetiUii   and  ejhib/ijlied  in    ilie  Colonie  ri'gu litre  CiAWi,  les  tcni- 

Jâuihern  TerrUories  ofCaroiina.  toires  méridionaux  de  la  Ca- 
roline. 

And  vherens   vre  hâve   heen  Et  comme  on   Nous   a  af- 

well  affured,  thnt  if  \re  Wûu/d  furc    que  ,    s'il    nous    iildifoit 

be grûcioujly  plenfed  to  ereSî  lUid  gracieulcment  ériger  &   étaMir 

feitle  a  Lorporniiûn  for  the  reçu-  une  cor|H)ration  pour  recevoir, 

ving ,  tnmirtging  (Vid difpofmg  of  ménager  6c  dilhihuer   les  cou- 

the  Contributions   of  our  loving  tributions  de   nos  amcs   fujets, 

Sul>)t\1s  ;   divers  Ferjons  uohLI  diverfes  peifonnes  feioient  por- 

be  indmed  to  contiilute   to  the  tées  à  contribuer  à  l'acconiplif- 

Piirpofs  iforel\ud:  Knor  yc  ihe  femeut    de   te    dffîein    fufdir: 

refore,  ih.it  ve  h.ivefor  ihi  Con-  A  CES  CAUSKii,   favoir  fàifons 

fideraiions  ojorefûd,  and  for  the  cpie  pour  les  confidcrations  fuf- 

better  tvid  more  orderly  catrying  tlites  6c   pour  mieux    exécuter 

0n  the  fiid  good  Purpofes ,  cf  <Sc  avec  plus  tl'ordre  ce  projet 

our  fpec}<il Groce ,  certain  Know-  falutaire,    de  notre  grâce   fpé- 

ledge  and  meer  Motion ,  villed,  ciale,  fticnce  certaine  6c  propre 

ordained,  conjliiiited and appoin-  mouvement,  Nous  avons  voulu , 

ted,  and  by  thefe  Frefents,  for  ordonné,  conftiiué  ik  nommé; 

us,  our  heirs  and  fuccejjors  ^  do  6c  par  ces  préfentes,  pournous, 

wilt,  ordain^  conflitute ,  déclare  nos  hoirs  ^  fuccefTeurs,  vou- 

and grant ,  that  our  right  trufly  Ions,  (ordonnons,  confli tuons, 

and  we/l be/oved  John  Lord  Vifc  accordons  6c  déclaronsque  notre 

Purcival,    of  our    Kingdom  of  très -fidèle   6(.    bien   amé  Jean 

Jreland .  our  trujiy  and  well-he-  Lord    Vicomte    Purcival    de 

loved  Edward  Digby,    George  notre  Royaume  d'Irlande ,  nos 

Carpcnier ,   James    Oglethorpe ,  fidèles  <Sc  bien  amés  Edouard 

George  Heathcote  .Thomas  To'  Digby,    George    Carpenter , 

trer.  Robert  Aloor,  Robert  Hucks,  Jacques    Oglethorpe,    George 

Roger  HoUand ,  Williatn  Sloper,  Heathcotte,   Thomas  Tower, 

Francis   Eyles,   John   Laroche,  Robert  Moor,  Robert  H ucks, 

Jamti  Vernon,  William  Belelha,  Roger    Holland  ,    Guillaume 
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Sloper,  François  Eyles,  Jean  la 
Roche ,  Jacques  Vernon ,  Cjiiil- 
laiiine  Belciha ,  E'ciiyers ,  A.  M. 
Jean  Bi.rton,  h.  D.  Kitliaid 
Biiiuly,  A.  M.  Aitiuir  Becllord , 
A.  M.  Sanniel  Smith ,  A.  M. 
Adam  Anderlon  &  Tiioinas 
Coram.Geiuilihonimes,  &.  telles 
autres  pci-ronues  qui  leront 
chles  en  la  manière  cl  -  après 
mcntioiince ,  6c  leurs  fiiccef- 
feurs  ciùs  en  la  manicre  ci-après 
fpâifice,  font  ik  It-roni  un  corps 
politiciueiiv  uiiecorjioration ,  de 
iàit  ôw  de  nom ,  Ibus  le  nom  de 


Pièces  pm  luit  es 

Efj/'  A.  M.  Mn  Burtûti.B.  D. 
Hnfi.ini  BunJy,A.  AI.  Arthur 
Beiljord,A.  AL  Sonntel  Svùih , 
A,  AI.  AJani  Aiuli-tjon  {imll/iû' 
tihis Coram ,  GintUmen ,  ûmlfiwh 
oiher  Vtrjons  tis  Jhûll  be  ilec'h-cl 
in  thc  Alanucr  lu'fàn  txjier  men- 
t'umed ,  ûiui ilicir Juccijjius  to  le 
eltdiil  in  thc  ALvvur  h c rein  ojitr 
ifnréïttl,  bc ,  {ind  ihail  le  cne 
Body  pûliiiik  tind  corpcrtite ,  in 
Di'cd  (ind  in  ISiimc .  ly  tla 
IS'imie  of  thcTriijlees for  tjlchii- 
fhinir  the  Cclonj-  of  Geor^ia  in 
Amtricij. 


Commidaires    pour    l'ètablifle- 

nient  de  la  Colonie  de  la  Gc^orgie  en  Amérique. 

Et  Nous,  par  ces  prcfentes,  And  them  tind  ihcir  fnccejfor»- 


pour  nous ,  nos  hoirs  &  fuccef- 
feurs,  faifons,  ordonnons,  conf- 
titnons  ik.  déclarons  eux  6i  leurs 
fuccelfeurs  fous  le  même  nom, 
ctreun  Corps  politic[ue,  de  liiic 
&  de  nom ,  pour  toujours  ;  cS: 
que  fous  le  même  nom  ,  eux^'< 
leurs  fuccc (leurs  auront  6c  pour- 
ront avoir  |ierpèiuellc  fuccef- 
fion  ;  6c    qu'eux   6c  leurs  fuc- 


hy  the  fiune  I\'tvni; ,  ve  do,  by 
thcft  l'rtjcnts,  for  us,  our  hcirs 
/luil  fucceJ[fors ,  rcotly  and  fully 
tndke ,  ordnin ,  conjiitute  nnd  dc- 
ctnrc ,  to  be  cne  Body  l'oliticli,  in 
Decd  tind  in  N^nie ,  for  evcr  ; 
end  ihat  by  the  j<ime  Naine , 
thcy,  tvid  thiir  Jrcrcjjors  fha'd 
tindtnay  hflve  ycrpetunl  jucccl^bwn; 
end  thdt   they  and  thcir  juccef- 


celleurs  audit  nom,   feront  6c  jors,   by  that  Nûtne ,  fliall  and 

pourront  être   dans   la  fuite   à  m,y,  for  ever  hereafter ,  be  Per- 

perpétuité  propres  6c  hahiies  en  fus  able  and  capable  in  the  Lan; 

jufticeà  acheter,  avoir,  prendre,  to  purihafe,  hâve,  talie,  rcceive 

lecevoir  6c  ponicler ,  pour  eux  an<l  enjoy,    to    them  ond  thcir 

6c  leurs  fucceffeurs,   tous  ma-  fuccejfors,   any    Alaners,  A/IeÇ- 

noirs  ^   dépendances ,    terres ,  fiages,  Lands,  Tcncmcnts, Bents 

ttnures,  rentes,  droits  de  pré-  Adyoa:fons,   Li/'erties ,    Privi/c- 

fentation  ,    lihertés ,  privilèges,  ges,  Jurifdic^ions,  Framhifes  anéi 

jurifdiclions,  iVanchifcs  6c  autres  ûther  Hereditametits  whatfoevefj 


f 


par  les  Commiffiûres  du  Roi  61 1 

Ij/lng  fltiii Ife'ing in Crcat- Dr'ilMn ,  licritngcs  c|iicIcoiuii:e.s,  ginint  de        C/i.i-tre 

or  <tny  V<^n   tliereof,    of  \»/it7t-  ct.uit  dans  la  GiaiKle-P»rct;igne,    de  L  (.eorgle 

fûever  Ntiiiire,  KindcrQii^ii'y,  ou  aucune  partie  d'iccux  ,  île        *  '/S^' 

orViiluethcybc,  in  fce  ôiul  in  quelque  nature,  efptce,    qna- 

ycrpi'tuiiy  ;   nût   exiecding    the  litc  ou  valeur  «pie  ce  l'oit,  eu 

yt'ûdy  value  of  one   Tlwujnnd  \\&i  &   ù    pcrpctuitc,   pourvu 

Founds ,  hiyond  Reprijt's  ;  aljû  qu'ils  n'exculcnt  pas  le  rexenu 

EjlatesjorLivcs.nndprYeurs;  annuel  de  mille  livres  ftcriings 

flnd  flll  other  Aîonneti  ûj  Gûi^is,  au-delà  des  frais:  comme  auffl 

Chauds  and  Things  xdiatjoever  des  biens  à  \ie  ou  à  nond)rc 

thiy  be ,  for  ihe  bctter  jcttling  d'anncts,   ^  toute  autre  forte 

flud  juj'jHHting ,   and  maiiilai-  de  biens ,   elicts  (k  chofes  que 

ning  t lie  J'ai d  Cdi'ny,  and  oïlier  ce  puille  ctre,  j)our  mieux  éta- 

Lljes   ajorejaid  :   and  tû  give ,  blir,  foûteniréc  maintenir  ladite 

grant t  Ict  and  demij'c  the  jaid  colonie  <Sc  autres  ufagcs  ci-deffus 

Aîanors,  Alcjj'uagvs,  Lands,  Te-  dits;  «Si  donner,  accorder,  louer, 

ncinents,  Hercditamcms,  Giuuis,  arrenter  lefdits  manoirs  ik  dé- 

Chattcls  andThings  w/iaijluvtr  jiendances,  terres,  tenure.shé- 

iifort'faid,  by  LeaJ'e  or  Lcaft's ,  litages,  biens,    eliets  &  autres 

jfor  Tcrm  oj  Years ,  in  VojfcJJh'n  ciiofes    quelconques    fufdites, 

M  the  tinie  of  granting  thcreof,  par   bail  ou  l)aux   pour   terme 

flnd  not  in  Rcvcrjion ,  not  excce-  d'annces,  dont  ladite  corjioration 

ding   the   Tl'rni  oj  Thiriy   one  fera  en  prjfîeflion  aCluclle,    au 

Years ,  jroni  the  tinte  of granting  temps  de  la  conctnion  d'iceux, 

thereoj ;  on  vhiih,   in  cafc  no  fans  en   anticiper  le  retour  ou 

fine be  tahen ,j7iallbercftrved the  rc\erfion,   ik    fans   excéder  le 

Fulland  in  caje  a  Fine  be  taken ,  terme  de  trente-un  ans  du  temj^s 

Jhall  be  rcfcrvcd  at  leajl  a  A'ioicty  de    la   concefn(în    d'iceux;    &; 

of  the  vàhie  ihat  the  famé  fhalf  audit  cas,  ii  l'on  ne  prend  au- 

nafonably  and  hona  fuie,  be  vrorlh  cun  droit  de  relief,  on  réfervera 

fit  ihc  titue  offitch  Dewife.  la  pleine  valeur   defdits  biens; 

&  (1  on  en  prend  ,  on  rcTer\  era 

au  moins  la  moitié  de  la  valeur  que  ces  biens  vaudront  raifonna- 
blenient6c  de  bonne  foi ,  au  temps  de  la  paflation  de  fatle. 

And  that  they  and  thcir  fut-  Et   qu'eux   6i    leurs  furcef- 

cefjbrs,  by  the  ISame  aji'iefaid,  feurs,  fous  le  nom  fufdit,  feront 

Jnall  and  tnay  for  evtr  hereafter,  &  pourront  être  ci-après  pgur 
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toujours  propres  ^  habiles  en 
jiiltite  à  achf  ter,  avoir ,  prendre, 
recevoir  t<  pollaler,  eux  6i 
leurs  fiiccefreiirs ,  toutes  terres , 
territoires,  poflefUons,  tenures, 
juriftliclions,  franthifes  &  héri- 
tages quelconques,  (itucs  &  étant 
en  Amérique,  de  quelque  quan- 
tité, qualité  ou  valeur  que  ce 
Toit ,  pour  mieux  étahh'r,  foii- 
tenir&  uKiintenir  laih'te  colonie; 
&c  qu'audit  nom ,  ils  feront 
^  pourront  être  habiles  à  pour- 
fuivre  &  à  être  pourfuivis,  à 
plaider  &  à  être  plaides,  à  ré- 
pondre &  à  être  contraints  de 


l>e  FcrfûJts  ûhle ,  capahle  in'the 
LûW,  tû  jnirchûje ,  liave ,  take , 
nreive  /tmi  cnjciy,  tû  t/iem  tind 
tlwh jucci'llm,  any  Ltvuis,  Ter- 
ril twes,  Vojjvjfwns ,  Tencnisnts, 
Jurijdicîhms,  Frûuch'ifcs  ûudHe- 
rciiiiimicnts  wluttjoevcr,  ly'tnff  md 
hcing  in  Anierictt ,  ofwhat  Qitûtt- 
tiiy,  Qiiûlity  or  Vnlue  whntfoevcr 
thcy  bc ,  pr  the  beticr  Jettling 
(vulfiipyorùns;,  and  mûintmning 
the  jaid  Colony  ;  ond  iftut  ly 
the  Nome  ôjorefaid  they  Jhall 
ûnd  viny  be  tib/e  to  fue  and  ht 
fued ,  pU'ad  and  bc  iinphnded, 
^njnrr    and  be  anfuered  untû , 


répondre,  à  défendre  &  à  être  défend  and  be  dejcnded  in  ait 

défendus    en   toutes    cours    &  Cciirts  and  Places    whatfoever, 

places  quelconqu.s.  ^  devant  and  before  what\ûever  Judges^ 

tous  Juges,  Julliccs  &  autres  Jujlices  and other  Ojficers  of  us. 

Officiers  de  nous,  nos  iioirs  6c  onr  heirs  and  Juccejjm ,  in  ail 

fuccefFeurs,  en  toutes  &  chaque  and  fingular  Aâiûns,   Plaints, 

actions,   plaintes,    plaidoyers,  Pleas,  Matters,  Suits  and  De- 

matières ,   procès  &   demandes  mands,  of  what  Kind,  Nature 

de  quelque  forte,  nature   ou  ûr  Quality  foever  they  be  ;  andta 

qualité  que  ce  foit,  &  à    agir  ai^  and  dû   ail  other  Alattcrs 

éi.  faire  toute  autre  matière  ôc  andThings  in  as  amvle  Alanner 

chofe  dans  une  manière  &  forme  and  Fortn  as  any  other  onr  liège 

aullî  amples  qu'aucun  autre  de  Sub/eâs  ofthis  Realm  ûfGreat- 

nos  fujets  liges  de  ce  Royaume  Britain. 
de  la  Grande  Bretagne. 

Et   qu'eux  &   leurs  fuccef-  And  thaï  they  éind  their  fuc- 

feurs,  déformais  &  à  perpétuité,  cejf'ors,  for  ever  hereafter,  Jhall 

auront  &  pourront  avoir    un  and  may  hâve  a  common  Seat , 

fceau  commun  pour  leurs  af-  to  ferve  for  the  Caifes  and  Bu" 

fàires,  &  qu'il  leur  fera  permis  Jînejfes  of  them  and  their  fuccef- 

de  changer ,  rompre ,  altérer  &  fûrs;  and  tkat  it  Jhall  and  may 
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le   tôwfull  fiyf  tliem   Aiui  thc'ir  reiioii\eItr  ledit  fceaii  dans  tous 

Juccejjors  ij  change,  hfcak,  éiher  les    temps    &   à    leur    plaifir , 

and  make  ncw  thc  fâ'id  Siuilt  coni nie  ils  jugeront  à  propos. 
fmn  thne  ta  tinte  tnui  al  tlic'tr 
rieajure ,  as  they  Jhall  tlùnk  bejL 

Andwedojnrtluïgrant/jûr  Et  de  pins,   nous  accordons 

tis,  ûur  liens  and Juccejjcrs,  that  pour  u(nis,  nos  hoirs  ik  fuccef- 

the  Ja'ui  Ccrporaiion ,   and  the  ieurs,   tjue    ladite    corporation 

{innmon  Cvuncil  ûf  ihe  Jaid Cor-  &  le  tonfeil  conunun  de  ladite 

poration   here'm  after  by  us  ap-  corporation ,  ciaprcs  par  nous 

pointed,  may  fnmi  t'une  to  thne ,  noninié,  puilïcnt  de  temps  en 

and at  ail  t'imes,mcct  ahoui  tlieir  temps,  ik  en   tout  temps,  s'af- 

Ajj'atrsK'lienandii^'lieretlicypleafe,  feml)ler    pour    leurs    attlàires , 

and  tranj'ad  and  carry  on  the  quand  6i.  où  il  leur  jilaira  ,   & 

Bufinejs  of  the  jaid  Corporation,  tranfiger  ik  gou\erner  les  af^ 

And  for  the  hetter  Execution  of  fàires  de  ladite  corporation.  Et 

the  Purpofes  aforejaid,  we  do ,  pour  mieux  exécuter  le  dciïein 

by  theje   Prejents ,  for   us,    our  fufdit,  Nous,  par  ces  prcfèntes, 

heirs   and  fucaflors ,  give  and  pour  nous,  nos  hoirs  6c   fuc- 

grant   to  the  faid  Corporation ,  cefleurs,  donnons  &  accordons 

and   their  fuccejjors ,   that  they  à   ladite    corporation    &    à   Tes 

and  their  fuccefbïs  for  evcr  may,  fucceficurs,  qu'elle  <i^   fes  fuc- 

tipon  the  third  Thiufday  in  the  ccïïeurs,  à    jamais,  puiflent  au 

Vtonth  of  Alarch yearly,  vicel  at  troilîtme  jeudi  du  mois  de  mars 

fome  convenient  Place  to  be  ap-  annuellement,  s'aflembler  dans 

pointed  by  the  faid  Corporation ,  un  lieu  convenahle,  fixe  par  la 

cr  major  Part  of  them  who  fhall  corporation  ou  par  la  plus  grande 

he  prcfent  at  any  meeting  of  the  partie  de  ceux  de  fes  membres 

faid  Corporation ,  to  be  had for  qui  feront  préfens  à  une  aflem- 

the  appointing  of  the  faid  Place  ;  blée  de  ladite  corporation  ,  qui 

and  that  they,  or  two  Thirds  flf  fera  tenue  pour  fixer  ce  lieu; 

fuch  of  them  that  Jliall  be  pre-  6c  que  ceux ,  ou  les  deux  tiers 

fent  at  fuch yearly  meeting,  and  de  ceux  qui   feront  préfens  à 

at  no  other  meeting  of  the  faid  cette  affemblée  annuelle ,  &  non 

Corporation ,  between  the  JHours  à  une  autre  affeni blée  de  ladite 

éf  ten  in  the  Adorning  and  four  corporation  ,  entre  les  dix  heu- 

in  the  Afternoon  of  the  famé  Day^  res  du  matin  &  les  quatre  heures 

shufe  and  de^  fuch  Perfon  or  de  l'aprcs-midi  du  nicme  jour, 


Chartre 
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Chartre       choifii'ont  &  éliront  telle  j^er-  Perjlms  tû   be  Memhers  of  the 

de  la  Géorgie   fomie  OU  peifoiiiics  j^oiir  ctre  /(jiU  Corjwratim,  tts  ihey  JIkjU 

membres  de  ladite  torporaiion,  t/iink  bénéficiai  to  ihe  good  De^ 

qu'ils  jugeront  utiles  aux  bons  figns  of  the  jaid  Corporaimu 
defreins  de  ladite  corporation, 

Et  de  plus  ,     notre  volonté  AndûiirfurtherWill und Plea- 

Sc  plaifir  eft,  que  s'il  arrivoit  fitre  is.that  if  itjliallhappentliat 

que  quelques-unes  des  perfonnes  <iny  Perfûiis  lierein  (rfier  by  us 

ci -après    par    nous    nommées  opfuûntcd ûs  ihe  commonCoiincil 

comme  le  confeil  commun  de  of  tlie  jaid  Corparation ,  or  ûny 

ladite  corporation,  ou  quelques  othcr  Perfons  10  be  eleâled or ttd- 

autres  perfonnes  élues  ou   ad-  miited  Aiewbers  of  the  faid  corn- 

mifcs    comme  membres   dudit  «/.'//  Council  in  the  Manner  he- 

confeil   commun  dans    la    ma-  re<fu'r  direded^  fhail   die ,  cr 

nicre   ci  -  après  rpéciHée ,  mou-  fhall  by   vriting  under  his  and 

rufTent,  ou   par  écrit,  refpetfli-  their hnnds  refpetîively  refign his 

vement  figné  de  leur  main,  ré-  ot  thejr  Office  or  Offices  of  coni- 

fignalfent  leur  office  de  membre  mon    Coivicil-Man   or   common 

du  confeil  commun,  ladite  cor-  Council- Aien:  the  faid  Corpora- 

poration,    ou    la   plus   grande  lion,  or  the  major  Part  of  fitch 

partie  de  ceux  qui  feront  pré-  of  t hem  as  piall  be  prefent .fhall 

fens  ,  pourra  à    l'affemblée  du  and  may  at  fuch  meeting,  on  the 

troiilcme  jeudi  de  mars  annuel-  faid  ihird  Thurflay  in  Marck 

lenient ,  dans  la  manière  fufdite,  yearly,  in  Manner  as  aforefaid, 

la  première  qui  le  tiendra  après  next   aficr  fuch   Death  or  Re- 

telle   mort  ou  réfignation ,  é<  agitation,  and  al  no  other  mee- 

non   dans   une  autre  alfemblée  ting  of  the  faid  Corporation, 

de  ladite  corporation,  au   lieu  into  the  Room  or  Place  of  fuch 

&  place  des  perfonnes  mortes  Perfon    or  Perfons  fo  dead  or 

ou  ayant  réfigné ,  élire  &  clioifir  refigning,  cleâl  and  chufe  one  or 

une  ou  plulleurs  telles  perfonnes,  more  juch  Perfon  or  Perfons,  bcing 

mem!)res  de  ladite  corporation ,  Aiembers  of  the  faid  Corporation, 
qu'elle  jugera  convenable  ;  &: 
notre  volonté  eft  que  toutes  & 
cha  jue  perfonnes  qui  feront 
éliiej  ci -après  à  perj)étuité,  mem- 
bres du  confeil  commun  de  la- 


as  10  them  fhall feem  meet  :  and 
flur  Will  is,  that  ail  andevery  the 
Perfon  or  Perfons  which  fhall 
fr.^m  time  to  titne  hereafter  be 
cleâed  comtnon  Council-Men  of 


dite  curporatioii  comme  il  ell  dit     the  faid  Çcrporatim,  as  aforefaid, 

do 


^f" 


par  les  Cotnmîjjcmes  du  Roi.  62<y 

^f  ûiîJ  Jîiall,  befûïe  lie  cr  they  ci-tleiïus,  avant  d'agir  comme 

ad (ts cûiiunon Cûunc'il-Alen ûftfie  membres  du  Confeil  commun 

Jaid  Corporat'wn ,  take  an  Oath  de  ladite  corporation  ,   prêtent 

for  the  faithfuU  and  due  Exe-  fermentde  remplir  fidèlement  les 


cution  ofthcir  Office;  whkh  Oalli 
the  Frejîdcnt  of  t/w  faid  Corpo- 
ration for  the  lime  being,  is  he- 
reby  auihoàjed  and  reqiiired  ta 
adminijhr  to  fuch  Perjon  or  Per- 
fons  elecîed  as  aforejnid. 

And  our  Will and Pleafure  is. 


devoirs  de  leur  charge,  lequel 
ferment  le  Préfident  acliiei  de 
ladite  corporation  efl ,  par  ces 
prcfentes,  autorifc  &  requis  d'ad- 
mlni'lrer  à  telles  perfonnes  élues 
comme  il  eft  dit  ci-defTus. 
Et  notre  volonté  ik  plaifir  eft 


ihat  thefirjl  Prefident  ofthefaid     que  le  premier  Préfident  de  la- 
Cûrporation  is  and  pinll  bc  our     dite  corporation  fiait  notre  fidèle 


trujiy  and  well-beloved  the  Jaid 
John  Lord  Vifcount  Purcival; 
and  that  the  foi  d  Prefident Jhall , 
within  thirty  Days  after  the  paf- 
fng  this  Charter,  caufe  a  Sum- 


&  bien  amé  ledit  Jean  Lord 
Vicomte  Purcival,  &  que  ledit 
Préfident ,  dans  trente  jours 
après  l'expédition  de  cette  char- 
tre,    fàfie  fommer  les    divers 


mon  to  be  i^jued  to  the  feveral  membres  de  ladite  corporation, 

Alembers  oj  the  faid  Corporation  ici  particulièrement  nommés,  de 

herein  particulary  named ,  to  meet  s'afièmbler  en  tel  tejnps  &  lieu 

ût  fuch  tiine  and  place  as  hefhall  qu'il  fixera  pour  délibérer  fur 

appoint,   to   confult  about  and  les  affaires  de  ladite  corporation, 

tranfaâl  the  Bujïnejf'es  ofthefaid  &  les  expédier. 
Corporation. 

And  our  Will  and  Pleafure  is.  Et  notre  volonté  &  plaifir  eft  , 

and  we  by  thefe  Prefents,  for  &  Nous,  par  ces  préfentes,  pour 

us,ourheirsandfucceJfors,grûnt  nous,  nos  hoirs  &  fuccefieurs , 

crdain  and  direèl ,  thaï  the  com-  accordons  ,    ordonnons  &  éta- 

mon  Council  of  this  Corporation  blifibns  que  le  confeil  commun 

fhall coiijfîjl  of fifieen  in  Number ;  de  cette  corporation  foit  com- 

and  we  do ,  by  thefe  Prefents,  pofé  de  quinze  perfonnes;  & 

nominale, ,  con(Utute  and  appoint  nous,  par  ces  préfentes,  nom- 


ûtir  right  trujiy  and  well-beloved 
John  Lord  Vifcount  Purcival, 
ûur  trujiy  and  beloved  Edward 
Digby,  George  Carpenin,  James 
Oglethorpe ,  George  Heathote, 

Tome  IV* 


mons ,  conftituons  6c  appoin- 
tons notre  tr  s -fidèle  ëc  bien 
amé  Jean  I^-ord  Vicomte  Pur- 
cival, nos  fidèles  Se  amés  Edouard 
Digby,    George    Carpeuter  , 
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Jacques   Ogiethorpe,    George      T/umas  Lôrûc fie,  James  Vernûn, 


Heatlicote ,  Thomas  Laroclie , 
Jacques  Vemoii  ,  Guillaume 
Beletiia  E'cuyers ,  &  Etienne 
Haies  Maître  es  arts ,  pour 
membres  du  Confeii  commun 
de  ladite  corporation ,  pour  con- 
tinuer dans  ledit  office  tant  qu'ils 
s'y  conduiront  bien. 

Et  comme  c'eft  notre  inten- 
tion Royale  que  le  nombre  àts 
Membres  de  ladite  corporation 


William  Bcletlm  E/q/^  and  Stc- 
phen  Htiles  Mojkr  of  Arts ,  tc> 
be  the  commcn  Cûuncil  ûf  tliejaid 
Corporation  j  to  continue  in  the 
Jaid  Office  diiring  thtir  good 
Beliavioiir. 


And  w/iereas  it  h  ûitr  Koynl 
Intention,  that  the  Manbcrs  ûf 
the  faid  Corporation  jhould  be 
foit  augmenté  par  clection  le  increajed  by  Eleâion ,  as  foon 
plus  tôt  que  Faire  fe  pourra  cor,-  as  conveniently  may  be,  io  a 
venablement ,  au  de-là  de  ceux  grcater  Number  than  is  hereby 
qui  font  ici  nommés  ,  notre  nominated;  ourfurther  Will  and 
volonté  &plairir  ultérieurs  font,  P/eafure  is,  and  we  do  hereby, 
&  Nous,  par  ces  prélentes,  for  us ,  our  heirs  and Jucceff'ors , 
pour  nous ,  nos  hoirs  &  fuccef-  ordain  and  direSl,  thatfrom  the 
feurs ,  ordonnons  &  établiffons 
que  lors  de  cette  augmentation 
des  membres  de  ladite  corpora- 
tion ,  le  nombre  du  confeii  com- 
mun foit  porté  ù  vingt-quatre, 
&  que  la  même  aflemblce,  dans 
laquelle  ces  membres  addition- 
nels de  ladite  corporation  feront 
choifis  ,  élife  dans  la  manière 
ci-deffus  fpécifiée,  pour  mem- 
bres du  Confeii  commun ,  neuf 
perfonnes,  afin  défaire  le  nom- 
bre de  vingt-quatre. 


timc  i'ffiich  Increaje  of  the  Ment' 
bcrs  of  the  faid  Corporation,  the 
Number  of  the  common  Councii 
fhall  be  increafcd  to  twentyfour; 
and  that ,  the  famé  Afjembly  ai 
u'hich  fuch  additional  Members 
of  the  faid  Corporation  fliall  be 
chofcn,  there  fhall  likewife  be 
eleâed ,  in  the  Manner  herein 
before  dire^ed  for  the  Eleâion 
of  common  Councii-  Men ,  ninê 
Perfons  to  be  the  faid  common 
Councii- Men,  and  to  make  iip 
the  number,  twentyfour. 
Et  en  outre  notre  ^'OÎonté  6c  And ourfurthcrWill and Plca- 

plailireft  que  notre  fidèle  &  bien  fure  is,  that  oiir  trujly  and  well- 
amé  Edouard  Digby,  Ecuyer,  beloved  Edward Digby  Efp fhall 
préfide  le  premier  le  Confeii  be  the  firjî  Chairtnan  of  the  com- 
communde  ladite  corporation  ,      mon  Councii  of  the  faid  Corpora- 


i' 


^  * 


ir 


de  lii  Géorgie 
de  i/j2. 


par  les  CommijJ'aires  du  Roi.  Ciy    - 

thn;  anJ  that   tlie  fmd  Lord  Se   que    ledit    Lord   Vicomte        Cluntre 

Vijcûunt  Pnrc'ivnl  Jliall  be  and  Purci\al  foit  6l  continue  tl'ctre 

continue  Pre/ident   ûf  the  Jnid  le  Prilitlent  de  la^lite  corpora- 

Corporûùon;  {ind  thût  the  jaïd  tion  ;   Si.    que    ledit    Edouard 

Edwiitd  Dighy  Jliall i>c  ûnd con-  Digby    rerj)ccli\enient    prdide 

tinue   Chûirmim  of  t/ie  common  &  continue  de  |nxlidtr  le  Confcif 

Cowiàl  of  thc  fûid  Corporation  commun  de  ladite  corporation, 

refpotlively,    iintill  the   meeting  jufqu'à    la   première   alJcniblée 

wliicli  Jliall  be  hadnext  and  imme  qui    fe  tiendra   immcdiattiiient 

diately  after  tlie  frjl  meeting  of  après  la  première  a(fèn)blce  de 

the  Jaid  Corporation,  or  oj  the  ladite  corporation,  ou  du  Con- 

comtnon  Council  of  the  jaid  Cor  fcil  commun  de  ladite  cor|)ora- 

poration  rcjpcclively,  and  no  Ion-  tion  rtfpet^isement,  6c  non  plus 

ger:  at  whic  h  faid  fécond  inee-  longtemps:  à  lacpitlie  dite  fe- 

ting ,  and  every  ûtherfuhjequent  coude  affemblce,   ik  à   chaque 

and  future  meeting  of  the  jaid  autre  fubllquente  ik  futme  af- 

Corporation j  or  of  the  comnion  femblte   de   laiiiie  corporation 

Council  oj  the  faid  Corporation  ou    du    Confeil     commun   de 

refpechvely,  in  ordcr  to  prej'erve  ladite    corporation    refpedive- 

an    indijjercnt    Rotation  oj  the  ment,  dans  la  vue  de  procurer 

feveral  Ojjùes   of  Frejident    of  une  fuccefllon  impartiale  des  di- 

the  Corporation,  and  of  Chair-  vers  offices  de  Prcfident  de  ladite 

Vian  of  the  comnion  Council  of  the  corporation ,  &  de  Prcfident  du 

faid  Corporation  ;  v^e  do  direâl  Coiifeil  commun  de  ladite  cor- 

and  ordain ,  that  ail  and  every  poration,    nous   ctabliflbns   & 

the  Ferfon  and  Pcrfons,  Mem-  ordonnons  que  toutes  &  chaque 

bers  of  the  faid  common  Council  perfonnes  ,    membres     a(5luels 

for  the  time  being,  and  no  otiier,  dndit  Confeil  commun  ,  &  noii 

ieing  prejent  at  j'uch  meetings ,  autre,  préfens  à  ladite  aflem- 

JJiall  feverally  and  refpeâlively,  in  blée  ,   féparément  &  refpedive- 

theïr  Turns,  prefide  at  the  mee-  ment  à  leur  tour ,   prciideront 

tings  which  jhall  froin  time  to  l'affem blée  de  ladite  corporation 

time  be  lie Id  of  the  jaid  Corpo-  ou  du  Confeil  commun  de  la- 

ration,  or  of  the  common  Council  dite  corporation  refpeclivement, 

of  the  faid  Corporation  refpeâi-  qui  fe  tiendra  de  temps  à  autre: 

vely ;  and  in  café  any  Doubt  or  &.  en  cas  que  quelque  doute 

Qiujîion  fhall  at  any  time  arife  ou    difficulté    s'élève,    en    tel 

iouching or  concernitig  the  Right  temps  que  ce   foit,   touchant 
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ou    concernant   le  droit   d'un  ^f  ^ny  Memher  cf  the  faid cotti' 

membre  dudit  Confeil  commun  vwn  dmncil  to  pti'Jide,  at  any 

Iiour  prc(ider  une  aflemblce  de  viccùng  of  ihe  jaid  Corpûrm'wn, 

adite  corporation  ou  le  Confeil  cr  m  the  comnwn  Councïl  of  ilic 

commande  ladite  corporation,  ja'id  Corporation ,  the  faîne  Jhnll 

ia  j)lus  grande  partie   de  ladite  refpecVively  he  Jeierm'ined  by  ihe 

corporation  ou  du  Confeil  coni-  vtnjor  l'art  af  the  faid  Corpera- 


nnin  de  ladite  corporation,  ref- 
peclivement  prcfens  à  cette 
alfemblce  ,  décideront  de  ces 
diiftcLiIté.s  &  de  ces  dontes  ;  pour- 
vu toutefois  qu'aucun  membre 
dudit  Confeil   commun  ayant 


tion,  or  of  the  coiumon  Cûuncil  of 
the  fiid  Corporation  nfpeciîvely, 
vtho  fhall  hc  prejent  at  fuch  mee- 
ting: provided  alv^ays,  that  no 
Memher  of  the  faid  ccmmon 
Ccuncil  having  ferved  in  the  Of- 


dcjà  fervi  comme  Prcfident  de    fices  of  Prcfident    of  the  faid 

■  "  -  Corporation,  or  of  Chaimian  ûf 
the  comnwn  Council  of  the  faid 
Corporation ,  fiait  he  capable  of 
being  or  of  fervi  ng  as  Frc/ident 
or  Chaimian  at  any  tneetinf  ûf 
the  faid  Corporation ,  or  conmion 
Council  of  the  Jaid  Corporation , 
tiext  and  inimediately  enfiiing 
that  in  which  lie  fo  ferved  as 
Prefident  of  the  faid  Corporation , 
or  Chaimian  ofthe  conwion  Coim- 


ladite  corporation  ou  du  Confeil 
commun  de  ladite  corporation, 
ne  ferve  comme  Prcfident  d'une 
aflemblée  de  ladite  corporation 
ou  du  Confeil  commun  de  la- 
dite corporation  ,  immédiate- 
ment après  celle  dans  laquelle  il 
aura  fervi  comme  Prcfident  de 
ladite  corporation  ou  du  Confeil 
commun  de  ladite  corporation 
xefpedivement,  à  moins  qu'il 


n'arrive  qu'à  cette  an'emblée  de      cil  of  the  faid  Corporation  ref 
ladite  corporation  il  ne  fe  trouve     peâively  :  unlefs  it  Jhall  fo  hap- 
préfent   aucun    autre   membre      i)en,  that  at  any  fie  h  meeting  of 
dudit  Confeil  commun.  the  faid  Corporation  there  fhali 

not  he  any  other  Metnber  of  the 
faid  common  Council  prefent. 

And  oiir  Will  and  Pleafure  is, 
that  at  ail  and  every  of  the  mee- 
tings of  the  faid  Corporation , 
the  Prefident  or  Chaimian  for  the 
timc  being,  fliall  hâve  a  Voice 
and  fhall  vote  and  fhall  ad  as 
membre  de  la  corporation  &     a  Metnber  ûf  the  Cûrpûration  « 


Et  notre  volonté  &  plaîfir  cft 
qu'à  toutes  &  chaque  aflemblée 
de  ladite  corporation  ou  du 
Confeil  commun  de  ladite  cor- 
poration ,  le  Prefident  a<fluel  ait 
voix,  opine   &  agifle  comme 


v:. 

F.' 
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par  les  Comm'ijfaires  du  Roi 

or  of  thc  commm  Cinmàl of  the     tlii  Confeil  comnum 
ja'id  Ccrpomt'tcn ,   m  Jttch  nice-      coiyoratioii ,  ôc  i\ucn  cas 
ting  ;  anU  in  café  of  ûny  Eqiuv 
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ledit  Pixiiclciu  ac- 
l'tiy  of  Votes j  thc  jaid  Prcjidcnt      tuti  aie  la  \oix  picpondûaiite. 
or  Cliahinan  jor  the  t'iwe  bcïng , 
Jhûll  liave  a  cnjlïng  Voto. 

And ourfuri/ier  Will tind Plen-  Et  de  plus,  notre  volonté  & 

fure  iSj  t/iat  no  Prefident  of  thc  plaifir  eft  que  ni  le  Prcfidcnt  de 
Jaid  Corporation t  or  Chmrmanof  ladite  cori^oration  ,  ni  celui  au 
the  comnon  Cotincil  of  the  faid  Confeil  commun  de  l.idite  cor- 
Corponition ,  or  Memler  of  the  poration  ,  ni  aucun  membredu- 
Jaid  common  Council  or  Corpo-  dit  Confeil  commun  ou  tie  la 
ration,  by  us  hy  thefe  Prcfents  corporation  nommes  par  Nous 
flppointcd ,  or  hereafter from  lime  par  ct^  préfentes,  ou  clûs  ci- 
to  time  to  he  elecled and ûppoin-  ■  après  fuccelii\ement  de  la  ma- 
ted  in  mnnner  aforefaid ,  fhnll  nitrefufditc, n'aura,  ne  prendra 
hdve ,  take  or  receive ,  dm'-ily  or  ou  recevra,  di reniement  ou  in- 
indireâly,  any  Salary,  Fc^,Per-  diredement ,  aucun  falaire  ,  Iio- 
iquifite ,  Benefît  or  Profit  what-  noraire,  émolument,  bénéfice 
focver,  for  or  hy  Reâijon  of  his  ou  profit  que  ce  foit,  à  rai f on 
cr  their  fcrving  the  jaid  Corpo-  des  fer  vices  qu'il  pourra  rendre 
ration,  or  common  Council  of  the  à  ladite  corporation  ou  audit 
faid  Corporation,  as  Prefident ,  Confeil  commun  de  ladite  cor- 
poration ,  foit  comme  Prefident, 
comme  membre  du  Confeil 
commun,  ou  comme  membre 
de  ladite  corporation. 

Et  notre  volonté  îk  plaifir  eft 
que  lefdits  Préfidens6c  membres 
dudit  Confeil  commun,  nommés 


Clinrfre 
de  la  Gn  if'ie 


Chairnum  or  common  Council- 
Alan ,  or  as  heing  a  Alemher  of 
the  faid  Corporation. 

And  our  Will  and  PleaÇure  is^ 
thflt  the  faid  herein  before  appoin- 
ted  Prefident ,  Chairman  or  com- 


mon Council-  Alen ,  before  he  and  cidefiTus  par  ces  préfentes    avant 

îhey    ad   refp^ilivcly   as  fuch ,  d'agir  rcfpeélivement  c.  ladite 

Jhall feverally  take  an  Oath  for  qualité  ,  prêtent  féparéme»r  fer- 

the  faithfull  and  due  Execution  ment  de  répondre  fidèlement  & 

cJtheirTrujl.tobe adminiflred to  dûemeut  à  la  confiance  dont  ifs 


the  Prefident  hy  the  Chief  Ba- 
ron of  our  Court  of  Exchequer , 
^for  the  time  being,  and  by  the 


font  chargés;  favoir,  le  Prefi- 
dent entre  les  mains  du  Chef- 
Baron  acluel    de  notre  Cour 

Kkkk  iij 


:K' 


1.     ^ 


i^r" 


Chilrtre 

de  la  Cecrg'ie 

de   i^j2. 


^refitient  of  thc  J<ùd  Cerpcwvion 
9  the  rcH  of  lïie  ccmmon  Coun- 
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d'EcIiiciuier,  h  le  Pivfideiit  en-  Pn 

fuite  recevra  le  ferment  du  fur-  to  the  nji  ûf 

plus  des  membres  du  Confeil  cii,   who  are  liereby   a.ttlwrijed 

commun,  iefquels,  par  ces  pré-  fevemlly  atui  rcfpcclh'ely,  to  tiu- 

fentes,  font  refjiedivement  &  mini jler thc Jame. 

féparcment   autorifés    à    adnii- 

uiilrer  ledit  ferment. 

Et  notre  volonté  &  plaifir  efl  And our  Will and  PL'afiire  is, 

que  toutes  &  chaque  pcrfonnes  that  ail  and  cvery  Pcrjon  and 

qui  auront  en  leur  propre  nom ,  Perf^ns  who  Jhall hâve ,  in  his  of 

ou  fous  le  nom  de  quelques  per-  thcir  own  Navte  or  Namcs,  or 

Tonnes,  ou  à  leur  profit,  quelque  /'//  the  Nanie  or  I^c.vies  of  any 

charge,  place  ou  emploi  lucra-  Pcrjon or  Perjons  inTntfl for  lûm 

tif,  dépendant  de  ladite  corpo-  or  them ,  or  for  his  or  itieir  Be- 

ration,  foient  incapables  d'ctre  nefit ,  any  Office,  Place  or  Em- 

élûes  membres  de  ladite  corpo-  yhyement  of  profit,  undcr  the  faid 

ration  ;  6c  que  fi  un  membre  de  Corporation ,  fliall  be  incapable 

ladite  corporation,   durant    le  of  being  eleâed  a  Mcmber  of 

temps  qu'il  fera  membre   d'i-  thc  faid  Corporation  ;  and  if  any 

celle,  en  fon  nom  ou  fous  le  Alewhcr  of  the  faid  Corporation, 

nom  d'un  autre,  ou  à  fon  pro-  during fuch  titne  as  lie f hall con- 

fit ,  tient ,  exerce ,  accepte ,  pof-  tinue  a   Alember  thereof,  fhall 

fède  une  place ,  office  ou  eni-  in    his   own  Name,  or   in   the 

ploi  lucratif  dépendant  de  ladite  Name  of  any  Perfon  or  Perfons 

corporation  ou  du  Confeil  corn-  in  Trujl  for  hitn ,  or  for  his  Be- 

niun  de  ladite  corporation,  &  nefit,   hâve,  hold,  exercife ,  aC" 

en  jouit ,  ce  membre  ,  du  mo-  cept ,  poffefs  or  enjoy  any  Office, 

ment  qu'il  aura,  tiendra,  exer-  Place  or  Employaient  of  Profit 

cera,   acceptera,    po/fcdera   tel  under  the  faid  Corporation,  or 

office,  place  ik  emploi  lucratif,  iinder  the  common  Council  of  the 

&L  en  jouira,  cefl'era  d'être mem-  faid  Corporation ,  fuch  Memher 

bre  de  ladite  corporation,  fhall from  the  titne  ofhis  having, 

holding,  exercifîng ,  accepting, 
poffiffing  and  enjoying  fu(h  Office,  Place  and  Employment  of  Profit , 
ceafe  /•  be  a  Aiember  of  the  faid  Corporation. 

Et  Nous,  par  ces  préfentes.  And  we  do,  for  us,  oiir  heirs 

pour  nous,  nos  hoirs  &:  fuccef-  and  fiicce (fors ,   grant    unto  tht 

(cius,  accordons»  ladite  corpo-  Jaid  Corporation  and  their  fuc^ 
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(e(fiirs,  thflt  they  md  t/w'ir  fuc-  ration  &  à  fesfiicceiïeurs,  qu'elle 

ceffif/s ,    0f  tlie   major  Pan  cf  6c  Tes  fiicce/Iéurs,   ou  la  plus 

jucli  oj  tlïcm  as  f/idll  l>e  prejc'nt  graiule  partie  d'eux  réunis  clans 

at  any  meeting  of  the  Jaid  Cor^  une  an'eniblce  convoquée  à  ce 

poraiîon,  comen'd  ami  ojjemhled  cleffein ,  &  dûenient  notifiée ,  au- 

for  tliat  Purpûfe  hy  a  conven'icnt  ront  pouvoir  de  temps  à  autre. 


NiHice  thercof ,  fludl  hâve  Power 
from  t'tme  tû  îhne  ami at  allumes 
hereafter,  lo  authrtje  ami  appoint 
fitc/i  Perjons  as  they  fliall  tlùnk 
Jit ,  10  take  Siibjcriptions ,   and 
to  gathcr  and  colledfiich  Monies 
asjluill  ùe  l'y  any  Perfvi  or  Per- 
fons  conirihutedfor  the  Purpofes 
afoiejaid ,  and j hall  and  may  ré- 
volte and  make  voidfuch  Autho- 
riiies  and  Appointmenis  as  often 
as  they  f hall fee  cauje  fo  to  do. 

And  ïï'e  do  hereby ,  for  us 
cnr  heirs  and  fitccejjors,  ordain 
and  dirccl ,  that  the  Jaid  Corpo- 
ration every  Y  car  lay  an  ace  omit 
in  Writing  bcfore  the  Chancellor 
cr  Speaker,  or  Commi[fiûners  for 
the  Ciijlûdy  of  the  (Jreat-Seal 
(f  Great-Britain ,  ofns,  our  heirs 


&  dans  tous  les  temps  ci-aprcs, 
d'autorill'r&  nommer  telles |>er- 
fonnes  qu'ils  jugeront  conve- 
nable pour  recev  oir  les  foufcrip- 
tions  &  recueillir  &  ramafTer  les 
fommesti  argent  qui  feront  four- 
nies par  telles  perfomies  que  ce 
foit,  pour  le  fufdit  établifTe- 
ment,  ^  pourront  révoquera 
annuller  telles  autorités  ôc  no- 
minations, aulîi  fou^■ent  qu'ils 
verront  fujet  de  le  faire. 

Et  Nous,  par  ces  préfentes, 
pour  nous ,  nos  hoirs  ik  fuccef- 
feurs,  ordonnons  <î>c:  établiffons 
que  ladite  corporation  rende 
clia([ue  année  mi  compte  par 
écrit  devant  le  C'hancelier  ou 
l'Orateur,  ou  lesComniifTaires 
pour  la  garde  du  grand  fceau  de 


and fuccejj'ors ,  the  ChiefJujlice  la  Grande-Bretagne,  de  nous, 

of  the  Court  of  King's-Bench^  nos  hoirs  ^fucceilèurs,  le  Chcf^ 

ihe  Alajler  of  the  Rolls,  the  Chief-  juge  de  la  Cour  du  banc  du 

Jujlice  of  the  Court  of  common  Roi,   le   Garde  àts,  rôles,   le 

Plens ,    and  the  Chief  Baron  of  Chef-juge  de  la  Cour  des  plai- 

the  Exchequer ,  of  us,  our  heirs  doyers  communs,  <k  le  Chef- 


and fuccejj'ors ,  for  the  time  hein  g, 
or  any  two  of  them ,  of  ail  Mo- 
ntes and  EffeJls  hy  them  received 
er  expended  for  the  carrying  on 
tlte  good  Purpofes  aforefaid. 


Baron  de  l'Echiquier  actuels  de 
nous ,  nos  hoirs  ik  fuccen~eurs , 
ou  de\  ant  deux  d'entre  eux  , 
de  tout  l'argent  6<.  de  tous  les 
elfets  par  eux  reçus,  ik  de  toutes 


Ctidrtre 
la  (ji-i-r^ 


<i<  lu  (j\i.roie 


les  dépenfes  faites  pour  l'exécution  de^  bons  defl'eins  fufdits. 


CtiiVtre 
de  la  C'ii-rgle 
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Et  Nous,  par  ces  prcfeiues.  And  ve  liû  Inrchy,  pr  us, 
pour  noui,  nos  hoirs  6(.  Aiuef-  our  Imrs  and  juice^ii'n,  o'iyc  and 
leurs,  donnons  6c  accordons  à  grani ,wUo  tlie  jaid  Corpor<nion 
ladite  corj)oratioii  &  à  (es  fuc-  and  iheir  fucâ'jjors ,  Juii  l\-\tcr 
cefTcurs  ,  plein  |)ouvoir  ik.  au-  and  Aullwriiy  to  Cûiiji'itutg ,  or- 
toi i té  de  conllituer,  établir  (Sic  dain  ami  maki  fuch  and Jo  innny 
f.iire  tels  6c  autant  de  réglemens,  By-Laws,  Ccnpituùons ,  Oïdcn 
tonftitutions,  ordres  6i  ordon-  and  Ordïnances ,  as  10  t/ieni  fi- 
nances qu'il  lui  fcinblcra,  ou  ù  tlic grcatcr  Paît  ûf  t/wni ,  ait/ieir 
la  plus  grr.ndc  partie  de  resmem-  gênerai vieeting  fi'r  tliat  rurpofe, 
bres  à  cet  cHèt  alTeniblcs ,  ne-  j/iall  feeni  nectlfary  and  couve- 
celfaires  ou  convenables  pour  le  nient  pr  thc  weli  oriicring  and 
bon  ordre  &  le  gouvernement  governing  oj  tlicfaidCoriioraiion^ 
<le  ladite  corporation ,  6c  de  and  i/ie  ja'ul  By-Laws,  L^onflU 
changer  &(.  annullcr  lefdits  rc-  uiiiom,  Ordcrs  and  Ordïnances, 
glemens,  conrtiiutions,  ordres  or  any  of  titan,  lû  aller  and 
&  ordonnances,  ou  quelqu'uns  aniui'l  as  t/iey  cr  ihe  mfljcr  l'art 
d'eux,  félon  qu'il  paroîtra  à  cf  them  then  prcfent  JliaU [ce  re- 
propos  à  rallembléeou  à  la  plus  qiùjhe ;  and  in  and  hyjucli  By- 
grande  partie  de  l'a/remblée  ;  6c  Laws,  Rules,  Orders  and  Ordi- 
par  ces  rtglemens,  ordres  6c  nances,  to  Jet  .imppjc  andinjiiSi 
ordonnances,  mettre,  impofer  reajonable  Pains  and  Penaliies 
6c  infliger  des  peines  6c  des  amen-  upon  any  ojj'ender  or  offenders 
des  raifonnables  fur  tel  contre-  w/io  Jliall  tranfgrefs ,  break  or 
venant  que  ce  foit,  qui  tranf-  violate  the  Jaià  By-Laws,  ConJ- 
greffera  ,  enfreindra  ou  violera  titutions,  Orders  and  Ordinances 
ces  rcgiemens ,  conftitutions  ,  Jo  made  as  aforejaid ,  and  ta 
ordres  6c  ordonnances  faits,  ainfi  mitigale  the  famé  as  they  or  the 
qu'il  eft  dit  ci-deflus ,  ^  de  les  major  Part  of  them  then  prefent 
mitiger ,  aind  que  l'affemblée  Jhali  think  convenient  ;  whick 
ou  la  plus  grande  partie  le  jugera  faid  Pains  and  Penaliies  (hall 
convenable  ;  lefquelles  peines  and  may  be  levicd^  Juea  for, 
6c  amendes  feront  &i  pourront  taken ,  retained  and  recovered  by 
êtreimpofées,  pourfuivies,  pri-  the  faid  Corporation  and  their 
fes,  retenues  6c  recou\rées  par  fuueJfofSj  by  their  Officers  and 
ladite  corporation  6(.  leurs  fuc-  Servants  from  lime  to  lime  to  be 
çeffeurs, parleurs Orficlers6c fer-  appointed  for  ihat  Purpffe ,  by 
viteurs,  fucteflivement  commis  A^lion  of  Debt,  or  by  any  oiher 

iawfuU 


al 


1110)CII     Iv^, 
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lavfuU  W'tij'ji  t'r  Alcins,  u  thc      à  cet  tlièt,  par  aclion  île  dciie, 

Lifo  nnd  Bi'ho>^f  i'f  tlie  j'iUii  Ccr- 

pri.itii'ii  mul  tlh  ir  juccc[iors  i  till 

ûUil   (ininiUn   wh'iili    Ùy-l-MS, 

Cûiijtiiiuiinis  ,    OiJcrs  md  Or- 

d:u,i;}Cc's  Ji>   <js   ûjjïLjtùd  tû  lie 

ni.uk',  uc    wïll,  fliiill  bc    Uuly 

fll'jcn'i'd  and  kept ,   undcr    t/ie 

rd'ins   iind  l'cihiltics  ihercin  tû 

be  coniaincd ;  fû  ahidys,  os  tltc 

ja'ul    By-L<ms,    Cûnjl'uutïons , 

ihdcrs  iind  Oïd'innnces ,  Viùns 

iind  Pc'iudi'ii'S  jfivm  tiine  lo  timc 

10   be   viiidc  iind  înifh^jld,    be 

rcûfonable ,  ond  net  contrary  or 

répugnant  to  thc  Laws  or  Sta- 

iiites    flf  tins  cm  Rcabn  :  ûud 

thiit  fuch  By-Lnw  s,  Coujlituli:ns 

and  Ordinnuics,  Vains  and  /V- 

naltïcs  front  lïme  tû  t'nnc   to  be 


ou  par  ttl  autre 
<Iuelcoiujue ,    a 

projit  de  ladite  corporation  ,  6c 
de  leurs  fuccclleurs:  leU|uels 
tous  (S:  chacun  rtgleineni;,  coiil- 
titutioiii,  ordrc;i  6c  ordonnances 
fait;j  comme  ci-dellus,  nous 
voulons  ijuc  l'on  ohlcnne  <Sw. 
fuive,  fous  les  peines  oc  amen- 
des y  portées,  autant  ntanmoins 
que  lefdits  rcglcmens,  conilitu- 
tions,  ordres  6c  ordonn.ince.s, 
peines  6c  amendes  que  l'on  lèra 
6c  l'on  impofera  fuccefîixenieiit 
feront  raifonnables ,  Si  non  con- 
traires ou  répugnans  aux  loix 
ou  flatuts  de  notre  Royaiune; 
6c  que  les  règlemens,  conllitu- 
tions  6c  ordonnances ,  peines  ik. 


made  and  ïmpojcd ;    and  any  amendes  que  l'on  fera  6c   l'on 

Rcpcab  ûr  Altération  thercof,  or  impofera  fuccc(li\ement  ou   la 

any  of  tliem,  be  liliew'ije  agrccd  cafîàtion  ou  altération  de  quel- 

tû  j  be  cjlabl'if/tcd  and  conjirnied  ques-uns    d'iceux    auront   ttc 

hy  tlie  fa'id  gênerai  meeting  of  agréés ,  établis  6c  confu'més  jiar 

the  Jaid  Corporation ,  to  be  lield  laditeaflemblée  générale  de  latli  te 

and  kept  tiext  after  thejamejtiall  corporation  qui  fe  tiendra  ai)rès 

be  n'jpeclively  made.  qu'ils  auront  été  faits  refpedive- 

ment. 

And  whereas  thc  faid  Corpo-  Et  comme  ladite  corporation 

ration  intend  tû  fettle  a  Colony,  entend  établir  une  colonie  6l 

er  to  make  an  Habitation  and  faire  une  habitation  6c  plantation 

Plantation  in  that  Part  of  our  dans  cette  partie  de  notre  i'ro- 

Province    of  South-Carolina   in  vince  de   Caroline  méridionale 

America,  lierein  after  Acfcribed ;  en  Amérique,  ci-après  décrite  ; 

Know ye ,  that ,  we,  greatly  de-  favoir  faifons  que  nous  délirant 

firing  the   happy  fuccefs  of  the  grandement  l'heureux  fuccès  de 

faid  Corporation /for  theirfurther  ladite  corporation  pour  l'encou- 

Totnc  IV,  LUI 


Chctrc 
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Cliartre       rager  davantage  à  accomplir  Une  Encouragement  in  acciwipliJJiing 

de  la  Giorgie    œuvre  fi  excellente,  avons,  de  fû  excellent  a  Wcrk,  hâve,  of  our 

^^  '      notre  grâce  fufdite,  fciencecer-  forejaid  Grâce  »   certain  Know- 

taine    &   propre  mouvement,  Ldge  and  mère  Motion,  givcn 

donne  &  accordé  ;  &  par  ces  and  granted ,  and  hy  theje  Pre- 

pr'';fentes ,  pour  nous ,  nos  hoirs  fents^  for  us,  our  heirs  andfuc- 

&  fuccefTeurs,  donnons  &  ac-  cejjors ,  do  give  and grant  to  the 

cordons  à  ladite  corporation  &  Jaid  Corporation  and  tlwirfuc- 

;i  (ts  fuccefleurs ,   les  rcferv  es  ,  cejjors,  the  Refervadon ,  Limita- 

limites  &  déclarations  ci-aprts  tion  and  Déclaration   hereaj'icr 

exprimées,  les  fept  parties  indi-  exprejfed , feven  undivided Parts, 

vifes  (  le    tout  divifé    en  huit  (the  wholc  in  eight  equal  Parts 

parties  égales  )  de  toutes  ces  terres,  to  be  dmded)  ofallthofe  Lands, 

contrées  &  territoires  Jituc s ,  gi-  Coimtries  andl^erritories.Jîtuate, 

fant  &  étant  dans  cette  partie  lying  and  bcing,  in  that  Part 

de  la   Caroline  méridionale    en  of  South-Carolina ,  in  Amène  a , 

Amérique ,  qui  s'étendent  depuis  which  lies  from  the  mojl  northern 

la  partie  la  plus  fcptentrionale  Part  of  a  Stream  or  River  thcre, 

d'im  courant  ou  d'une  rivière  com-  commonly  called  the  Savannali , 

munémcnt  appelée  la  Savannah,  ail  along  the  Sea-Coajl  to  the 

le  long  de  la  cote  maritime  vers  fouth;irard,  imto  the  moji  fouthern 

lefud ,  ju [qu'au  courant  le  plus  Siream  of  a  certain  other  great 

méridional  d'une  certaine  autre  Water  or  River,  called  the  Ala- 

grande   eau   ou   rivière  appelée  tamaha,  and  wejlerly  from  the 

/'Alatamaha ,  &  a  l'occident  de-  Heads  of  thefaid  Rivers  refpec- 

puis  lafource  de  [dit  es  rivières  ref  tively  in  direJÎ  Lines  to  the  South- 

peâivement  en  direâe  ligne  juf-  Seas;  and  ail  that  Share ,  Cir- 

qu'aux  mers  du  fud;  &  toute  cuit  and  PrecinH  of  Land j  wi- 

cette  portim ,  circuit  &  arrondtf  thin  the  faid  Boundaries,  with 

fement  de  terres  dans  lefdites  li-  the   Ijlands   on  the  Sea  lying 

mites ,   avec  les  iftes  à  la  mer  oppojite  to  the  eajiern  Coajl  of 

fi  tuées   à  toppofite  de   la   cote  the  faid  Lands,   within   trcnty 

orientale  defdites  terres  à  vingt  leagues  of  the  famé ,  which  are 

lieues  de  la  côte ,  qui  ne  font  pas  not  inhabit ed  aire ady,  or  fettled 

déjà  habitées  ou  établies  par  une  by  any  Authority  derived  from 

autorité  émanée  de  la  Couronne  the   Crown   of  Great  -  Britain , 

de  la  Grande-Bretagne,  ipnve'dk-  togelher   wiili    ail   the    Soils  , 

ment  les  fol ,  terres ,   havres ,  Grounds,  Havens,  Ports,  Gulfs 
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ttnd Bâys.  Altnes,aswell Royal  ports  ,  golfes  &  baies,  mines,        Ch.x.tre 

Alines  of  Gûld  and  Silvet ,  as  aidii-bieii  nijiies  royales  d'or  &  "'''  ^'^  Cccrgh- 

other  Minerais,  precious  Stones.  d'argent ,  que  de  tous  autres  mi- 

Qttames,  Whûds,  Rivers,  Waters,  néraiix,  pierres  prccieufes,  car- 

Ftjhings,  as  wcll  Royal  Fijliings  rières,    bois,   rivières,   eaux, 


de  jyj 


'ir 


ofWliale  andSturgcon ,  as  oihe 
FiJInngs,  Pearfs,  Cûnmiûdiiies , 
Junfdi^îûns,  Royalties,  Fran- 
cliijes.  Privilèges  and  Pre-emi- 
nencies,  within  tlie  faid  Front iers 
and  Precincls  thereof,  and  tlic 


pêches ,  tant  pcches  royales  de 
baleine  &i  d'eflurgeoiis ,  que 
toutes  autres  pèches,  perles, 
denrées,  jurifdiclions ,  droits  ré- 
galiens, franchifes,  priviléges<k 
jnx'éminences ,  dans  lefdits  fron- 


reuntû  in  any  fort  bebnging  or  tières  &  arrondifleniens,  6c  dans 

appertaining ;  and  vhicli  we  hy  leurs    dépendances  &    apparte- 

«ur  Letters  Patents  may  or  can  nances  ;    &   toutes  chofes  ([ue 

grant  ;  and  in  as  ample  Manncr  par    nos  lettres  patentes  nous 

and  Sort  as  we  may,  or  any  our  pouvons   accorder,  d'une  ma- 

Rûyal  Progenitots  hâve  hithcrto  iiiére  aufll  ample  que  nous  puif- 

gr.vited tû  any  Company,  Body  lions  les  accorder,  ou  que  jios 


politick  or  corporate ,  or  to  any 
Adventnrer  or  Adventurers ,  Un- 
dcrtaker  or  Undertakers  of  any 
Difcoveries,  Plantations  or  Traf 

fick  of,  in,  or  unto  any  foreign 


ancêtres  royaux  aient  jufcju'iti 
accordées  à  aucune  compagnie  , 
corps  politique  ou  corporation , 
ou  à  aucuns  armateur  ou  arma- 
teurs, entrepreneur  ou  entre- 


Parts  vi'hatfoever,  and  in  as  légal  preneurs  de  découvertes ,  plan- 

tvui  ample  Manner,  as  if  the  tations   ou   trafic  dans   aucuns 

fvne    vrere    herein   particularly  pavs  étrangers ,  &  d'une  manière 

tncntioned and expreffed:  toliave,  au/li  légale  i^  ample  que  fi  !e 

hld,  po^fefs  and  enjoy,  the  faid  tout  étoit  ici  particulièrement 

feven  undivided Parts,  the  whole  mentionné  &  exprimé;    pour 

into  cight  equal  Parts  to  be  di-  avoir  ,  tenir  &i  pofTéder  lefdites 

ridt'd  as  aforefaid ,   of  ail  and  fept  parties  indivifes  (letoutdi- 

fin^ularthe Lands,Countries atid  vifé  en  huit  parties  égales)   de 

Icrdtories,  with  ail  and fingular  toutes  &:  chaque  terres,   con- 

oiher  the  Premifes  herein  before  trées&  territoires, avec  toutes  &: 

by    thefe   Prefents   granted,   or  chaque  autres  chofes  ci-defflis 

mentioned  or  intende  d  to  be  gr an-  accordées  par  ces  préfentes,  ou 

ted  to  them  the  faid  Corporation  mentionnées  ou  entendues  ctrc 

and  iheir  fuccefjors,  for  ever,for  accordées  à  ladite  corporation  &: 
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fesfucceireursà  perpétuité,  pour  t/ie  better  Support  of  the  faid 

le  meilleur  foûtien  tle  ladite  co-  Colony  ;  to  he  Iwlden  of  us,  our 

lonie;  &  les  tenir  de  nous,  nos  hein  and  Jucce^fors,   as   of  ûuï 

hoirs  &  fuccefleurs,  comme  re-  Honour  of  Hampton-Court ,   in 

levant  de  notre  feigneurie  royale  our   County  of  Middiefex,    in 

de  Hanipton -court  dans  notre  free  nnd  coimnon  Soccage ,  iuui 

comté  de  Middiefex,  en  libre  &  not     in    capite;  yielding   and 

commun  foccage,   &  non  pas  paying  therefor ,  to  us ,  our  hein 

in  capite,  devant  6c  payant  de  and  fuccejj'ors ,  yearly  for  evcr , 


redevances  à  nous,  nos  hoirs  & 
fuccelTeurs ,  annuellemejità  per- 
pétuité la  fomme  de  quatre  fhel- 
îins  pour  chaque  centaine  d'acres 
defdites  terres  que  ladite  corpo- 
ration accordera,  louera,  plan- 
tera ou  établira ,  ledit  payement 
ne  commençant  à  être  dû  &  ri 


the  Jum  of  four  jhi/lings for  every 
huhdred  acres  of  the  faid  Lands 
which  the  faid  Corporation  fhall 
grant ,  demife ,  plant  or  f et  tle  ; 
the  faid  Payment  not  to  com- 
mence,  or  to  be  made ,  until  ten 
Years  after  fiih  Grant ,  Demife , 
planting  or  fettling,  and  to  ùe 


n'être  fait  que  dix  ans  après  tel  anfwered  and  paid  to  us,  our 

oclroi ,  location ,  plantation  ou  heirs   and  fuccejfors ,    in  Juch 

ctablifî'ement ,  &  devant  fe  faire  Manner ,  and  in  fuch  fpecies  of 

à  nous,  nos  hoirs  &  fucce/feurs  Money  or  Notes,  asfhall  be  cur- 

en  telle  manière  ëc  en  telle  ef-  rent  in  Payment  by  Proclamation , 

pèce  de  monnoye  ou  billet  qui  from  time  to  time,  in  our  faid 

aura  cours  par  proclamation  au  Province  of  South-Carolina ;  ail 


temps  acluel  dans  notredite  Pro- 
vince de  Caroline  méridionale; 
lefquelles  terres  ,  contrées ,  ter- 
ritoires ik  chofes  mentionnées 
ci-delFus  accordées  par  ces  pré- 


wdiich  Lands,  Coimtries,  Terri- 
tories  and  Premifes  herehy  gran- 
ted  or  mcntioned  and  inîcndcd 
te  be  granted,  we  do,  by  thefe 
Prefents,  make,  ereâ  and  create 


fentes,  No  ws,  par  ces  préfentes,  one    indépendant    and  feparate 

en  fàifons,  érigeons  &  créons  une  Province ,  by  the  Nanie  of  Gcor- 

Province  indépendante  &  fépa-  gia,  by  which  Name ,  we  ^'ill, 

rée,  fous  le  nom  de  Géorgie,  the  famé  henceforth  be  called ; 

par  lequel  nom   nous  voulons  and  that  ail  and  evcry  Perfon  or 

«{u'ellefoit déformais  appelée, &  Perfons   who  fhall  at  any  time 

que  toutes  &  chaque  perfonnes  hereafter  inhabit  or  refide  nithin 

qui  déformais  habiteront  ou  réfi-  our  faid  Province,  fhall  be  and 

deront  dans  notredite  Province ,  are  hereby  déclarai  to  be  frce. 
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and  piûll  ml  befuljeâ.  to  orbe  foient,  par  ces  prtTentes,  clccla- 

bound  to  obey  ûny  Laws,  Orders,  rces  libres,  &  ne  foieiu  fujettes 

Statuîes  âr  Conjlituùûns  wlikh  ou  aftreintes  à  obéir  à  aucunes 

hâve  bcen   heretoj'ore  tnnde ,  or-  loix,  ordonnances,   flatuts  ou 

dered  and  enaâed,   or    whkh  conftitutious  qui   ont  été  faits 

hercûfter  Jlinll  be  made ,  ordered  jufqu'ici ,   ou   qui  feront  faits 

or  enaàed  by,  for,   cr  as   t/ie  ci-après,   ordonnés  &   établis, 

Laws,  Orders,  Statutcs  or  Conf-  comme  loix,  ftututs  ou  conflitu- 

titiitiotis  flf  our  faid  Frovincc  of  tions  de  notredite  Pro\ince  de 

Soutli-Cûrolina ,  (fave  and  ex-  Caroline  méridionale,  (faufôc 

cfpt  only  the  Command  in  chïef  excepté  feulement  le  coniman- 

of  ihe  Md'itia  of  our  faid  Pro-  dément  en  chef  de  la  milice  de 

v'ince  of  Georgia ,   to  our   Go-  notredite  Province  de  Géorgie 

vernor  for  the   thne    be'ing    of  à  notre  Gouverneur  actuel  de 

SouthCaroima ,  in  Manner  he-  la  Caroline  méridionale  dans  la 

reafier  dcclared)    but  fhall  be  manière  ci-après  déclarée)  mais 

fubjecl   to    and  hound  to   obey  foient  fujettes  &alh"aintesà  obéir 

fuch  Laws,  Orders j  Statutes  and  aux  loix,  ordres,  flatuts6i:  conf- 

Conflitutions  as  fhall  from  time  titutioiis  qui  fucceffiNement  fe- 

to  time  be  inade,   ordered  and  ront  faits ,   ordonnés  &  établis 

enatîed ,  for  the  hettcr  Govern-  pour  le  meilleur  gouxernement 

ment   of  the  faid  Province   of  de  ladite  Province  de  Géorgie, 

Ceorgia,  in  the  Manner  hereafter  dans   la    manière  ci  -  après  dé- 

declared.  clarée. 

And  we  do  heveby ,  for  us,  Et  Nous,  par  ces  préfentes, 

sur  heirs  and  fuccejjors,  ordain , 
will  and  eflablifh,  that  for  and 
during  the  Term  of  twenty-one 
Years,  to  commence  from  the  Date 
of  thefe   our    Letters    Patents , 

the  faid  Corporation   ajfembled  ladite   corporation  aflëmblée 

for  that  Purpofe ,  fhall  and  may  cet  elfet  puilFe  former  &  drefTer 

form   and  prépare  Laws ,   Sta-  Q\ts  loix ,  flatuts  iSv  ordonnances 

t>utes  and  Ordinances,  fit  and  convenables  ik  ncceflliires  con- 

neceffary  for  and conceming  the  cernant   le    Gouvernement  de 

Government  of  the  faid  Colcny,  ladite  Colonie ,  cSs:  non  co  n  traires 

and  not  répugnant  to  the  Laws  aux  loix  cS:  ftatuts  d'Angleterre, 

and  Statutes  of  England,  and  &  qu'elle  puille  les  préfenter  fous 

LUI  ii/ 


pour  nous,  nos  hoirs  &  fuccef- 
furs,  ordonnons,  voulons  & 
établirons  que  pour  &  durant  le 
terme  de  vingt-un  ans,  à  com- 
mencer de  la  date  des  préfentes, 
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fou  fceau  commun  à  nous,  nos  t/ie  fume  (hall  ûnd  may  jmjinî , 

lioirs  &  fuccefleiirs  dans  notre  imdcr  ihcir  common  Seal,  to  us, 

ou    leur  Confeil  privé,    pour  our  hchs  {ind Jiiccejjors,  in  ouf 

avoir  notre  ou  leur  approbation  and  tlicir  Pmy  Council ,  for  our 

ou  defapprobation :  &  que  lef-  or  ihcir  Apinoboùon   or  D'ijnl- 

ditesloix,  ftatuts&  ordonnances  lowance  ;   and  the  Jaid  Laws , 

étant  approuves  par  nous,  nos  Siaïuics  and  Ordinanccs  be'ing 

hoirs  &  fucced'eurs  dans  notre  amn-oved  of  by  us,  our  heïrs  and 

ou   leur  Confeil  privé ,  foient  juccejjors,  in  our  or  their  privy 

dans  la  fuite  en  pleine  force  &  Council ,  Jliall  from  thencefonh 

vigueur  dans  notredite  Province  be  in  full  force  and  virtue  within 

de  Géorgie.  our  jaid  Province  Gcorgia. 

Et  comme  le  bon  &  heureux  And  forasmuch  as  the  good 

fucccs  de  ladite  Colonie  ne  peut  and profperous  fuccefs  oftliefaid 

dépendre  principalement,  après  Colony  cannot  but    cliiefy   de- 

la  bénédiclion  de  Dieu  &  l'appui  pend,  next  under  the   Blejfmg 

de  notre  autorité  royale,  que  de  of  God  and  the  Support  of  our 

la  prudente  &  bonne  direction  Royal  Authority ,  upon  the  pro- 

de  toute  l'entreprife,  6c  que  ce  vident  and  good  Direction  of  the 

feroit  un  trop  grand  fardeau  pour  whole   Enterprife  ;   and  that  it 

tous  les  membres  de  ladite  cor-  r///  be  too  great  a  Burthen  iiycn 

poration  ,   de  s'aHembler  aufTi  ail  the  Memhers  of  the  faid  Cor- 

fou  vent  qu'il  en  pourroit  être  poration,  to  be  convcnedfo  oftcn 

befoiii  pour  rétabliffement,  le  as  mny  be  requifte  to  hold mee- 

foutien ,  le  bon  ordre  ik  l'admi-  tingsfor  the  fettling ,  fupporting, 

nidration  de  ladite  Colonie  :  A  ordering    and  inaintaining    the 

cescaufes,  Nous  voulons,  or-  faid  Colony  :  therefore  wc  do  will , 

donnons  &:établiirons,  que  ledit  ordain   and  ejtablijh,    that    the 

Confeil  commun  acluel  de  la-  faid  common  Council  for  the  time 

dite  corporation ,  alfemblé  à  cet  being,  of  the  fnd  Corporation  , 

ctfet ,  ou  la  plus  grande  partie  de  being  a(fcmbled  for  that    Pur- 

fes  membres  de  temps  à  autre  ,  p^f'j  or  the  major  Part  of  thcm, 

Ik   en    tout    temps    ci -après  ,  ffiall from  time  to  time,  and  at 

ait   plein    pouvoir   6c   autorité  ail  times  hereafter ,  havc  full  Po- 

de  dépenfer  6c  appliquer  tout  wer  and  authority  to  difpofe  of, 

l'argent  6c  les  effets  appartenans  extend  and  apply  ail  the  Alouics 

à  ladite    corporation,  en    tels  and  E^ccls  belonging  to  the  faid 

manières  ^  moyens ,  (k  de  telle  Corporation ,    in  fuch   Manner 
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and  W/îj'S,  and  ly  Juch   Ex-      façon  qu'il  jugera  le  mieux  con-        Cluutre 
pences  as  tfiey  Jliall  tnink  bejho      venir  à   l'accompliflement   des    f^^  l'i  Ca>ri:Je 
conduce  to  ihe  cnrryïng  on  and     bons  de/Teins  ci-de/Tus  mention-      "^  '73^' 
ejjedïng  t/te  good  Purpojes  he-      nés &:  entendus;  &  qu'il  ait  auffi 
rem   menùûncd  and   intcndcd  :      plein  pouvoir  au  nom  &  pour 
ùnd  alfo ,  Jhall  hâve  full  PoTer,     le  compte  de  ladite  corporation , 
/"/;  the  Namc  and  on  tlie  Account      a\'ec  ik  fous  fon  fceau  commun , 

de  contravfter  &  faire  des  con- 
ventions pour  l'exécution  àt?. 
defTeins  fufdits. 


of  the  fa'id  Corporation ,  and 
with  and  iinder  their  common 
Seal ,  to  enter  iinder  any  Cove- 
nants  or  ContraSls  for  carrying 
on  and  cffe(?iin.^  the  Purpojes 
aforcfa'îd. 

And  ourfarthcr  Wïll  andPlea- 


Et  en  outre,  notre  volonté 


Jure    is,   that  the  faid  common  &  plaifirefl,  que  ledit  Confeil 

Counc'ii  for  the  tinte  being,  or  commun    actuel    ou    la    plus 

the  major  Part  of  fuch  common  grande     partie    dudit    Confeil 

Coimcil,  which  Jhall  l>e  prefent  conmiun   qui    fera  prcfent   ik 

and  affembled pr  that  Purpofc ,  afTemblé  à  cet  efîêt,  de  temps  à 

from  time  to  time,  andat  allumes  autre ,  &  en  tout  temps  ci-après, 

hereafter,fhall  andmay  nominate  pourra  nommer  ,  conftituer  & 


conflit  ut  e  and  appoint ,  a  Trea- 
Jurer  or  Treafurers ,  Secretary  or 
Secret  aries,  and  Juch  otherOffi- 
cers,  Minijlers  and  Servants  oj 
the  Jaid  Corporation  j  as  to  them, 
or  the  major  Part  oJ  them,  as 


appointer  un  tréforier,  ou  des 
trcforiers,  un  fecrctaire  ou  At^ 
fecrétaires,  &:  tels  autres  offi- 
ciers ,  minières  &  ferviteurs  de 
ladite  corporation  ,  ainfi  qu'à  ce 
Confeil  commun  ,  ou  à  la  plus 


fliall  he  prejent , Jhall Jeem  proper     grande  partie   de  ceux  de  fes 
or  requijite ,  for  the  good  Aiana-      membres    qui   feront   prcfens, 


gement  of  their  Affairs  ;  and  at 
their  Will  and  Pleajure  to  dij- 
place ,  remove,  and  put  out  ,Juch 
Trcafurer  or  Treafurers,  Secre 


femblera  propre  &  convenable 
y  -^ur  la  bonne  adminiflration  de 
leurs  aiîlaires  :  &L  à  leur  volonté 
&  plaifir  déplacer,  éloigner  ik 


tary  or  Secret  ari  es ,  and  ail  Juch  renvoyer  ces  tréforier  ou  tréfo- 

tnher    Officers ,    Aliniflers    and  riers,  fecrétaire  ou  fecrétaires, 

Servants,  as  ojten  as  they  fhall  &  tous  autres  officiers,  minières 

ihink  fit  Jo  to  do ,  and  others  in  &  ferviteurs,   s'ils  le  jugent  à 

the  Room,  Office ,  Place  or  Sta-  propos,  &  d'en  nonmier,  conf- 
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titiier  Si.  ajipointer  d'autres  en 
leur  oHke  (S:  fondions ,  à  la 
jilace  de  celui  ou  de  ceux  qui 
iera  ou  feront  ainfi  dcjilacés, 
éloignes  ou  renvoyés,  &  fixer 
&  appointer  tels  raifonnables 
falaires,  émoluniens  ik  autres  re- 
coin penfes  pour  le  travail  & 
fervicedecesolhciei's ,  ler\  iteurs 
tk  perfonnes  que  ledit  Confeil 
commun  trou\era  bon;  &  que 
ces  officiers,  ferviteurs  ^'  per- 
fonnes, avant  que  d'entrer  en 
fondions  de  leurs  offices  refpec- 
tifs ,  prêtent  ferment  entre  les 
mains  du  Préfident  acftuci  du 
Confeil  commun  de  ladite  cor- 
poration ,  qui  eft ,  par  les  pré- 
fentes , autorifé  à  le  recevoir,  de 
dûement  &  fidèlement  remplir 
les  fonctions  de  leurs  offices  & 
places  refpec^ifi. 

Et  notre  volonté  &  plaifirefl 
que  toutes  &  clia([ue  perfonne 
qui  fucceflivement  feront  choi- 
lies  ou  nommées  pour  tréforiers 
ou  fecrétaires  de  ladite  corpora- 
tion dans  la  manière  ci-après  dé- 
crite ,  durant  tout  le  temps  qu'ils 
rem))Iiront  lefdits  offices,  ne 
puificnt  être  membres  de  la- 
dite corporation. 


Et  en  outre ,  Nous,  de  notre 
fpéciale  grâce ,  fcience  certaine 
^  propre  mouvement ,  pour 
nous,  nos  hoirs  &  fucceffeurs. 


produites 

lion  ûf/iim  or  t/icm  fo  difjtlKcd, 
rcnioved  cr put  oui,  to  nominale , 
conjVuiiic  iind  appoint  ;  andfliûll 
and  vwy  dctennïne  and  appoint 

fucli  n'ajonahle  Salaries,  Vcrqui- 

fnes  and  oihcr  Rewards  for  tlie 
Labour,  cr  Service  of  fuch  Offi- 
ce rs.  Servants  and  Ptrfons ,  as 
ti  t/iefaid  coinnion  Council  fliall 
j'ecm  vieet  ;  and  alljuch  Officers, 
Servants  and  Ferjons  Jhail,  bc- 

fare  tlie  acîing  t/icir  refpc(^ive 
Offices,  tahe  an  Oatli ,  to  be  to 
them  adininijlred  by  the  Chair- 
vian  for  tlie  time  being  of  the 

faid  covinwn  Council  of  tlie  f ai d 
Corporation,  wlw  is  liereby  au- 
thori-^'d  to  adtninijier  tlie  famé, 

for  tlie  faithfull  and  due  exécu- 
tion of  tlieir  refpeJîive  Offices 
and  Places. 

And  our  W'Vl  and  Pkafiire  is, 
thaï  allfuch  Perfon  and  Per/ons, 
who  fhall  from  time  to  time  be 
choftn  or  appoinied  Treafurcr  or 
Treaf'.rcrs ,  Secrciary  or  Sccre- 
taries  of  the  faid  Corporation, 
in  Alanner  herein  afier  directe  d , 
fhall,  dnring  fuch  limes  as  ihey 
fhall  ferve  in  the  faid  Offices 
refpeélively,  be  incapable  of  being 
n  Alember  of  the  Jaid  Corpo- 
rntion. 

And  we  do  further,  of  our 
fpecial   Grâce,    certain   Know- 
ledge and  mère  Motion,  for  us , 
our  heirs  and  fuccejfors,  grant. 
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Ity  thcfe  Prcfents ,  tû   t/ie  faid  accordons  par   ces  prcfentes  à 

Corporation  tvid  the'ir  Jucccjjors ,  ladite  corporation  &  ù  leurs  fuc- 

thnt  it  Jhall  bc  /aïïfull for  them  ceffeurs,  qu'il  leurfoit  permis, 

ûnd  thc'ir  Officers  or  Agents,  at  à  leurs  officiers  ou  agens  à  per- 

nll  timcs  hercaftcr,  to  tranjport  pctuité  ci-aj)rcs,  de  tranfporter 

and  convey  ont  of  oiir  Realm  of  ik    conduire    hors    de     notre 

Great-Britain ,  or  any  ot/wf  our  Royaume  de  la  Grande -Bre- 

Dominions,  into  the  Jnid  Pro-  tagne,  ou  aucun  autre  de  nos 

vînce  of  Gcorgia,    to  be  thcre  domaines,  dans  ladite  Province 

fettled ,   fo    many    of  our   lo-  de   Géorgie,   pour  s'y  établir, 

ving  Subjetîs ,  or  any  Foreigners  autant  de  nos  amcs  fujets  ou 

that  are  willing  to  become  our  d'étrangers  confentans  à  devenir 

Sidyeols,  and  l'ive  undcr  our  Al-  nos  fujets   &  vivre  fous  notre 

legiance  in  the  fatd  Colony,  as  obéiffance  dans  ladite  Colonie, 

Piall  be  mlling  to  go  to  inhab'it  qu'il  y  en  aura  qui  voudront 

or  refide    there,    w'ith  fufficient  aller  l'habiter  ou  y  rcfider,  avec 

flûpping ,    Armour ,     Weapons ,  des  vaiflèaux  fuffifans,   armes, 

Powder,  Shot ,  Ordinance,  Mu-  poudre,  boulets,  artillerie,  mu- 

Ji'ttion,   Viduals,    Merchandiie  nition,    vivres,    niarchandifes, 

andWares ,  as  are  cfleem'dby  the  efïets  eflimés  par  les  fauvages, 

w'tld People  ,   Cbathing,  Impie-  habits, outils,  meubles,  beftiaux, 

ments ,  Furnïture ,  Cattle ,  Hor-  chevaux,    jumens,    &    toutes 

fes ,  Mares,  and  ail  othcrTh'ings  autres  choies    nécelTaires  pour 

neccffary  for  the  faïd  Colony ,  ladite  Colonie,  &  pour  l'ufage 

and  for  the  Ufe  and  Defence ,  &  la  défènfe  &   le  commerce 

and  Trade  with  the  People  there ,  avec  les  naturels  du  pays  ,  tant 

and  in  paffing  and  returning  to  en  allant  qu'en  revenant  de  la- 

and  from  the  famé.  dite  Colonie. 

Alfo  we  do  j  for  ourfelves  and         Déplus,  Nous,  pour  nous 

fiiccejj'ors ,  déclare ,  by  thefe  Pre-  Si  nos    fucceffeurs  ,   déclarons 

fents,    that   ail  and  every   the  par  ces  prélentes,  que  toutes  & 

Perfons   which  fhall  happen  to  chaque  perfonnes  à  naître  dans 

beborn  within  the  faid  Province ,  ladite  Province ,    6c  chacun  de 

and  every  of  iheir  Childrcn  and  leurs  enfans  &  de  leur  poitérité, 

Pûflerity,  fhall  hâve  and  enjoy  auront  &  jouiront  de  toutes  les 

ail  Lifurties,  Franchifes  adhn-  libertés,  franchifes  &;  immunités 

munu'ies  of  frce  Deniiens  and  de  nos  libres  fujets  naturels ,  ncs 
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Uixes 


Chtvtre       dans  aucun   Je  nos  tfomaines, 

di  la  Gt.y-ie  à  tous  effets  (k  à  toutes  fins , 

ue  17J1,      comme    s'ils    clemeuroient    Ik. 

ctoient  nés  dans  notre  Royaume 

de  la  Grande  Bretagne,  ou  dans 

aucun  de  nos  autres  domaines. 

Et  |)our  faciliter  <Sc  encourager 
davantage  nos  amt's  fujets  ou  tels 
autres  c|ui  iront  habiter  nôtre- 
dite  Colonie,  Nous,  par  ces 
préfentes,  pour  nous,  nos  hoirs 
6i.  fucceil'eurs ,  accordons ,  éta- 
Llinbns  &:  ordonnons  que  ci- 
aprésà  perpétuité  il  y  aura  liberté 
de  confcience  dans  la  manière 
d'adorer  Dieu  pour  tous  ceux 
qui  habitent  ou  qui  habiteront 
ou  réiideront  dans  notredite 
Province  ,  &  que  toutes  ces 
perfonnes ,  excepté  les  Papilles , 
auront  un  libre  exercice  de  leur 
religion ,  de  forte  cependant  que 
contentes  de  la  tranquille  &  pai- 
fible  jouilTance  de  ce  privilège  , 
elles  ne  donnent  aucune  offenfe 
^i  ne  caufent  aucun  fcandale  au 
gouvernement. 

Et  en  outre,  notre  volonté 
<^^  plaifir  efl,  &:  Nous,  par  ces 
préfentes,  pour  nous,  nos  hoirs 
ci  fuccefl'eurs,  accordons  &  dé- 
clarons qu'il  fera  permis  audit 
Confeil  commun,  ou  à  la  plus 
grande  partie  de  fes  membres 
alfemblés  à  ce  fujet ,  au  nom  de 
la  corporation  6<  fous  fon  fceau 
commun ,  de  diftribuer ,  tranf- 


produïtcs 

natiirûl  horn  Sidjccls ,  viiihin 
any  of  our  Dovûn'wni ,  tû  dll 
Inicnts  and  Furpofes,  us  if  ahi- 
iling  ^nd  bern  with'in  t/iis  our 
K'ingdinn  of  Gréai  -  Britain ,  or 
any  other  Dominion. 

And  for  the  greater  Eûfe  and 
Encouragement  ofour  loving  Sub- 
jeâs,  andfucli  others  as  (hall  corne 
to  inhabit  in  oiir  faid  Cobny ,  vie 
do,  by  thefe  Prefents,  fonts,  our 
heirs  and  fuccejforsy  grant ,  ejla- 
blifh  and  ordain  »  that  for  cver 
hère af ter,  there  fhallbe  a  Liberty 
of  Confcience  allowed  in  the 
iVûrfhip  of  God,  to  ail  Perfons 
inhabiting ,  or  which  fhall  in- 
habit ,  or  be  rcfident ,  within  our 
faid  Province,  and  that  ail  fuch 
Perfons ,  except  Papijls ,  fhall 
hâve  afree  Exercife  of  Religion  ; 
fo  they  be  contented  with  the 
quiet  and  peaceable  Enjoyment 
of  the  famé,  not  giving  Offence 
or  Scandai  to  the  Government. 


And  ourfurther  WillandPlea 
fure  is,  and  we  do  herehy  for 
us ,  ûur  heirs  and  fuccejjors,  dé- 
clare and  grant,  that  it  fhall 
and  tnay  be  lawfull  for  the  faid 
common  Council ,  or  the  major 
Part  of  them  afjhnbled  for  that 
Purpofe ,  in  the  Name  of  the 
Corporation ,  and  under  the  com- 
mon Seal,  to  diflrihute,  convey 
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fljfi^n,  and  fet  over  Çuch 


m- 


porter  ,   afTigner  &  tlablir  telles        Cl.iftre 


over 

culiir  l'ornons  of  Lands ,  lene-  portions  particiiiicrcs  de  terres, 

visnts  mui HercdïtameniSjhy  thcfe  tenures  6'i  héritages ,  par  ces  j>rc- 

Prefents    grantcd    to   the  Ja'id  fentes  accordes  a  ladite  corpora- 

CorpofiiiiiUi ,  unto  fucli  of  our  lo-  tion  ,  à  tels  de  nos  anics  lujets 

v'ing  Siilfjcils  uatur.jlly  knn ,  or  naturels  ou  naturalisés,  ou  autres 

Dcmjcns ,  or  oïlicrs ,  thnt  J/uill  qui  confentiront  à  devenir  no.î 

bû  willtng  to  become  our  Sub-  lujets  «Se  vivre  fous  notre  obéil- 

jeds ,  and  l'ive  under  our  Aile-  lance  dans  ladite  Colonie,  à  teL 

giancc  in  tlvj  faïd  Colony,  upon  termes,  dételle  étendue  61:  n.i- 

fucli  Terms,  and  jor  fuc/i  Ej'la-  ture,pour  telles  rentes,  &  fous 

tes,  and  upon  Juch  Rents,  Rc-  telles  réferves  ck  conditions  qui 

(l'rvat'ions    and   Conditions,   as  peuvent  être   légitimenient  ac- 

thc  famc  may  be  lawfully  gran-  cordées  &  qui  paroitront  conve- 

tid ,  and  as  to  the  Jaid common  nables  &  propres  audit  Conléil 

Council .  or  the  major  Part  of  commun,   ou  à  la  plus  grande 

thcm  fo    vrejont ,  fliall  jcem  fit  partie  de  fes  membres:  pourvu 

and  propev  :  provided  ahvays  ,  toutefois  qu'aucun  octroi  ne  foie 

that  no  Grants  jhall  he  made  of  fait  defdites  terres  à  \\\\  membre 

any  Part  of  the  faid  Lands  unto  dô  ladite  corporation,  ou  à  une 

any  Perfon,being  n  JVIember  of  autre  perfonne  pour  le  compte 

the  faid  Corporation  ;  or  to  any  d'un  membre  de  ladite  corpora- 

othcr  Pcrfon   in   Trufi ,  for  the  tion;  «Se  que  qui   que  ce  foit 

Benefit     of   any    Member    of  ayant  du  bien  ou  quel([ue  intérêt, 

the  faid  Corporation  ;   and  that  en  loi  ou  équité,  dans  quelque 

no  Perfon  having  any  Efiate  or  jiartie  defdites   terres ,    ne  foit 

Interejt  in  Law  or  Equity  in  any  élii  membre  de  ladite  corpora- 

Part  of  the  faid  Lands ,  fhallhe  tion  tant  qu'il  aura  ce  bien  ou 

capnÛe  of  being  a  Member  of  cet  intérêt  :  pourvu  auffi   que 

the  faid  Corporation ,  during  the  l'on    n'accorde  pas  à  la  mtme 

Conthmance  of fuchEjlatc  or  In-  perfonne,  foit  en  une  pièce  ou 

terefl  :  provided  alfo ,    that   no  en   plufieurs,  une  plus  grande 

greater   Quantity  of  Lands  be  quantité  de  terres  pourfonufage, 

grnntcd,    either  entirely   or   in  ou  fous  le  nom  d'un  autre ,  que 

Parcels ,  to ,  or  for  the  Vfe ,  or  in  de  cinq  cens  acres  ;  (k  que  ton  tes 

Trufi  for  any  one  Perfon,  than  les  concevons  contraires  au  vé- 

fve  hundred  Acres  ;  and  that  ail  ritable  fens  &  efprit  de  ces  pa- 
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64.4.  Pièces  prodiiitts 

tentes  folent  abfolument  nulles     Grmts  mnde  contrary  to  the  true 


lut  eut  ùUil  Meanhig  thereûf,fhall 
te  ûhfoliitely  nuU  und  void. 

And  we  dû  herehy  grant  md 
ord(ùn,  that  Juch  Verjon  or  Fer- 
JûJis  for  the  time  bàng ,  aspmll 


&  de  nul  efi'et. 

Et  Nous ,  par  ces  prtTentes , 
accordons  tS:  établirons  que  telle 
perfonne  qui  fera  nommte  par 

ladite  corporation,  en  tout  temps  he  theramto  appointed  by  the 
£i  de  temps  à  autre  ci-après ,  ait  fojid  Corporation ,  Jhall  audmay 
le  pouvoir  &  l'autorité  de  faire  at  ail  times,  and  front  lime  to 
prêter  les  fermeiis  ordonnés  par  time  hereaftcr^  hâve  full  Power 
un  adle  du  Parlement  fait  dans  and  Amhority  to  admini fier  and 
la  première  année  du  règne  de  g'ive  the  Oaths  appointed  by  an 
feu  notre  Royal  Père ,  au  lieu  Atî  of  Pariiament  made  in  the 
Ati  fermens  d'obéi  (Tance  61:  de  firjl  Year  of  the  Reign  of  our 
fuprématie;  6i  auiïi  le  ferment  late  Royal  Father ,  to  be  taken 
d'adjuration  par  toutes  &  chaque  injîead  of  the  Oaths  of  Alle- 
perfonnes  qui  en  quelque  temps  giance  and fnpremacy  ;  and alfo 
que  ce  foit  habiteront  ou  réfide- 
ront  ùi'm?,  notredite  Colonie  ;  & 
en  fembiables  cas  de  faire  faire 
l'affirmation  folennelle  aux  per- 
fonnes  communément  appelées 


the  Oath  of  Abjuration,  to  ail 

andevery  Perfon  or  Perfons  which 

fhall  at  any  time  be  inhabiting 

or  refiding  mthin  ourfaid  Colony; 

and  in  like  cafés  to  adminijlcrthe 

Qiiakers ,  de  la  même  manière    fokmn  Affirmation  to  any  of  the 

que  les  loix  de  notre  Royaume     Perfons  commonly  calledQiiakers, 

in  fitch  Manner  as  by  the  Laws 
of  our  Realm  of  Great-Britain 
the  famé  may  be  adminiflred. 

And  we  do ,  of  our  further 
Grâce,  certain  Knowledge  and 
meer  Motion,  grant,  eflahlifli 
and  ordain ,  for  us,  our  heirs  and 


ordonnent  qu'elle  foit  faite. 

Et  Nous,  de  notre  ultérieure 
grâce ,  fcience  certaine  &  propre 
mouvement ,  accordons  ,  éta- 
bli/Tons   8i    ordonnons,    pour 

nous,  nos  hoirs  &  fuccefTeurs,  fuccejjors,  that  the  fnid  Corpo- 

qiie  ladite  corporation  &  leurs  ration  and  their  fuccejjors,  fhall 

fucceiTeurs  aient  plein  pouvoir  hâve  full  Power  and  Aiithority, 

ik  autorité,  pour  ôc  durant  le  forand during theTemi oftwenty- 

ternie  de  vingt  un  ans,  à  coni-  one  Years,  to  commence  from  the 

mencer  de  la  date  de  ces  pré-  Date  of  thefe  our  Letters  Pa- 
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ir; 


tents,  tû  erefl  md  eonjlime  Ju-  fentes,  tl'criger  & conftituer  i\ts  Chartre 
dicaturies  {ind  Courts  oj  Record ,  cours  de  judicature  &  grefi'es,  de  la  Gtorgie 
or  otim  Courts,  to  te  hcld  in  &  autres  cours,  pour  être  tenus  dt  ly^i. 
the  N(ime  of  us ,  ouf  heirs  and  au  nom  de  Nous ,  nos  hoirs  & 
fuccejfors  ,  for  the  hemng  and  fuccefleurs ,  pour  connoitre  de 
determining  ^^f  ail  Alnnner  of  toutes  for  tes  de  crimes,  oflènfes. 
Crimes,  OQenccs,  Pleas,  Pro-  actions,  procès,  plaintes,  maiiè- 
cejffès,  Pliiints ,  Aidions,  Aiai-  res,  caufes  6c  chofesque  cefoit, 
ters,  Caufes  and  Things  what-  élevés  ou  arrives  dans  ladite 
foever ,  arifing ,  or  happening  wi-  Province  de  Géorgie,  ou  entre 
thin  the  jaid  Province  ofGeorgia,  des  habitans  de  la  Géorgie  ;  foic 
or  bctween  pcrfons  of  Georgia;  criminels  ou  civils,  foi t  que  lef- 
whether  the  famé  le  criminal  or  dits  crimes  foient  capitaux  ou 
civil,  and  whether  the  fnid  Pleas  non  capitaux ,  &  foit  que  lefdits 
te  real,  perfmal,  or  mixedjand  procès  foient  réels,  perfonnels 
for  awarding  and  making  ont     ou  mixtes;  &  en  juger  Refaire 

exécuter  les  jugemens  en  confé- 
quence  :  auxquelles  cours  & 
judicatures,  Nous,  par  ces  pré- 
fentes ,  pour  nous ,  nos  hoirs  & 
fucceffeiirs ,  donnons  &:  accor- 


Executions  thereupon;  to  which 
Courts  and  Judicaturies ,  we  do 
hereby  for  us,  our  heirs  and  fuc- 
cejfors,  give  and  grant  full  Po- 
wer and  Authoritjf,  from  time 


to  time,  to  adminifler  Oathsfor  dons  plein  pouvoir  &  autorité  à 
the  Difcovery  ofTruth,  in  any  perpétuité,de  faire  prêter  ferment 
Afatter  in  Controverfy,  or  depen-  pour  la  découverte  de  la  vérité, 
ding  hefore  them,  or  the  foleinn  6c  fur  toutes  matières  conteftées 
Affirmation  to  any  of  the  Per-  ou  pendantes  de\ant  eux,  ou 
fons  commonly  called  Quakers,  fiiire  fîiire  l'affirmation  foiennelle 
in  fuch  Manner  as  by  the  Laws  aux  perfonnes  communément 
of  our  Realm  of  Great-  Britain  appelées  Qjiiakers,  en  la  manière 
the  famé  may  be  adminijlred.         que  les  loix  de  notre  Royaume 

de  la  Grande-Bretagne  ordon- 
nent qu'elle  fe  fàfle. 

Et  en  outre,  notre  volonté  & 
plailir  eft ,  que  ladite  corporation 
&  it%  fucceffeurs ,  de  temps  en 
temps,  &  dans  tous  les  temps 
ci-après,  enregiftrent  &  falfent 

M  m  m  m  \\\ 


And  our furt lier  Will  andPlea- 
fure  is,  that  the  faid  Corpora- 
tion and  thcirfuccejfors ,  do  from 
time  to  time,  and  at  ail  times 
hereafter,  regifler,   or  caufe  to 
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64.6  Pïcccs  produites 

eiirejTillrer  tous  les  baux,  oc-     /v   rcgijlcred   ail  fuch  Lc^^jcs, 


trois,  plantations,  iranlports, 
ctablillcnicns  &  amclioratioiis 
(jue  ce  foit,  qui  feront  faits  ti- 
aprcs,  par  ou  au  nom  de  ladite 
corporation,  d'aucunes  terres, 
tenures  ou  héritages  dans  ladite 
Province;  &  qu'annucllenunt 
ils  envoyent  &  tranfmettent , 
ou  fade  envoyer  ou  tranfmeure 


Gmnts,  Vliintings,  Con\'c\\vicf<' 
SeiilcmcHts  (i)ui  Inipivrcmcnts 
K'iiûifûcvcr,  /7.f  f/tôll  ût  tJity  lime 
k:n'<ifier  h  maJe ,  hy,  or  in  the 
Niinic  of  thc  ja'id  Corpî'Yotion , 
of  (xny  LiVids ,  Tcnemcnts  or 
Hcrcdhamcnts  w'n/i'in  thc  fùd 
Vn'vhwc  ;  and jluill  ycorty  jaui 
(Vid  irnnjm'it ,    or  caule    to  h 


des  états  autentiques  de  ces  baux,  fint  or  tranpnittcl ,  nuthcntkk 
ojlrois ,  tranfports,  ctab!i(fèmens  Accounis  offuch  Lc.^J'cs,  Grants, 
«îkanKliorationsrefpeclivement,  Connymces ,  Scttlcmcius  nnd 
à  l'Auditeur  aduel  (\^%  planta-  Iwjn\n>eme)its  rcjpcâhcly ,  uv.îa 
lions  ,  ou  à fon  Député,  &  auin  dic  Aud'itor  of  tlw  rimtaùcvs 
à  notre  Arpenteur  actuel  de  for  the  thnc  be'ing,  or  his  De- 
notredite  Province  de  la  Caro-  pi'ty,  aud  tilfo  10  ottr  Sunuyor 
iine  méridionale ,  auquel ,  nous,  for  thc  t'imc  hciug  of  oiir  fiid 
par    ces    prcfentes ,   accordons     Province  of  South  Cûrolina ,  to 

m/iom  we  do  hcrchy  grant  full 
Power  {ind  Authority  from  t'inie 
to  tinte  y  ûs  oflen  (ts  nccd  fhMl 
require,  to  ïrfpc^  md  jurveyjuch 
of  the  faid  Lmds  and  Pnmifes 
dées  Rétablies,  comme  ci-defTus  as  (hall  be  demifed,  granted 
dit;  lequel  dit  arpentage,  Nous,  atid  fettled ,  as  aforefaid ,  which 
par  ces  prcfentes ,  déclarons  avoir  faidSurvcy  and Infpecîion ,  \re  do 
pour  objet  de  fixer  les  rede-  /tcrehy  déclare ,  to  he  intendedto 
vances  qui  feront  fucceffivement  afcertain  the  Qiiit-Bents  whic/i 
dues  à  nous,  nos  hoirs  &  fuccef-  f hall  from  tinte  to  timc  heconie 
feurs,  confornîément  aux  ré-  due  tons,  our  hoirs  and  fucccf- 
ferves  ci  deflus  mentionnées,  ^  fors,  according  to  the  Rcferva- 
iion  pour  aucun  autre  defTein  tions  herein  hefore  vientioncd , 
quelconque  :  6c  nous ,  par  ces  and  for  no  other  Purpofcs  what- 
préfentes  ,  pour  nous  ,  nos  foever  ;  hereby ,  for  us ,  our  heirs 
hoirs  &  fucceffeurs ,  étroite-  and  fucceffors ,  jhiclly  en'joining 
ment  enjoignons  &  commaii-      and  commanding ,  that   ncither 


plein  pouvoir  ëi.  autorité  de 
temps  en  temps,  auflr  fouvent 
cpie  la  néceffité  le  requerra ,  de 
A  ifiter  &  mefurer  lefdites  terres 
<Sc  chofes  ci-de(kis  louées ,  accor- 
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fiur  or  tiu'ir  Snn'eycr ,    or  my  ilons  c[iie  ni  notre  Arpenteur, 

Perfûn    w/uiipircr ,    umlcr    thc  ou  le  leur,  ou  quelqu'autre  per- 

Prciext iitui Ct'/oiir  tf  itt^kinff  t/w  fonne  que  ce  foit ,  fous  prétexte 

jWui  Sitrvcj/  or  hijpcâhn ,  jhiill  de  faire  ledit  arpentage ,  prenne , 

tdhe ,   dcmatul,  or   reçoive   any  demande  ou  reçoive  aucune  gra- 

Gratiàty-,  Fec   or   Rcwnrd ,  of  tifuation    honoraire  ou  rccom- 

or from ,  any  Vcrfm  or  Ptrj'ons,  penfe   de    ()m  par  qui  que  ce 

inliab'it'm^  in  tlio  jdiU  Cobiiy,  or  fuit,  li<ibit.uu  dans  ladite  Colonie 

from    ilio  jaiU  Corporation  .  or  ou  de  ladite  corporation  ,  ou  du 

common    Comicil  of  thc  famé,  (  onfcil  comniiifi  de  ladite  cor- 

on  thc  Ptiin  of  Forfciture  of  thc  poralion,  fous  peine  de  privation 

fnid  Office  or  Offices,  and  in-  de  ladite  charge,  &  d'encourir 

curring  our  highcjl  Difp/cafitrc  :  notre  très- haut  dcplaifir  :  |iour\û 

providcd  alrays,  and  our  furthcr  toutefois,  &  notre  aoIoiuc  ^<. 

Wl'd  and  Picafurc  is,  that  ail  plaifir  ultérieurs  font,  que  tous 

J.eafcSj  Crants andComryaiiccSj  les  baux,  octrois  6c   tranfports 

f{7  he  inade  by,  or  in  thc  Name  qui  feront  faits  par  ou  au  nom  de 

of  thc  jûid  Corporation  ,  of  any  ladite  corporation,  de  quelques 

Lands  K'ithin  thcfaidPnnincej  terres  dans  ladite  Pro\ince  ,  ou 

or  a  Alanoriat  eontainin^   thc  xm  mémoire  contenant  la  fubf- 

Sulfjlance and  Effccl  thcreoffhall  tance  ix  l'effet  d'iceux  ,  foient 

ùe  rcgijhrcd  rith  the  Aiiditor  enregifliés  chez  l'Auditeur  de 

of  the  fûid  Plantations,  rf^'^>  ladite  plantation  ,  de  nous  ,  nos 

our  hoirs  and  fucccffcrs,  nithin  hoirs  ik  fuccefièurs,  dans  i'ef- 

îhe  fpace  ofone  Ycar,  to  hc  com-  pace  d'ime année,  àctrecomjnée 

puted  foin   the   Date   thercof ,  de  la  date  d'iceux  ,  <S:  t[u'autre- 

oihcrwife  the  famé  f hall  he  void.  ment  ils  foient  nuls. 

Andourfurther\Ç^illandPlea-  Et  en  outre,  notre  volonté 

ftrc  is,  that  thc  Rents ,  /[fiies,  &i  plaifir  eft,   que  les  rentes, 

and  ail  othcr  Profits ,  whichfhall  redevances,  6c  tous  autres  pro- 

at  any  time  hcreaftcr  corne  to  the  fitsqui  viendront  fucceflivement 

faid Corporation,  fhall he difpofed  à    ladite    corporation  ,    foient 

of,  as  thc faid Corporation  i^r  the  employés  de  la  manière  qu'elle 

major  Part  of  them,  whieh  fhall  ou  la  plus  grande  partie  de  {ti 

be  prcfent  at  any  meeting  for  that  membres ,  préfens  à  une  aflëm- 

Purpofe    affcmhlcd,  fhall  think  blée  tenue  à  cet  effet,   penfera 

will  mofl  improve   and  enlarge  le  mieux  convenir  à  i'amélio- 
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Cluirtre  ration  &  augmentation  de  ladite 
de  la  Géorgie  CoIonle ,  &  le  mieux  repondre 
Vi-2'  jj^jx  Ijons  deffeins  ci-deflus  men- 
tionnés ,  (k  pour  fubvenir  à 
toutes  les  autres  charges  pour 
le  même  objet. 

Et  notre  volonté  &:  plaifir  eft , 
que  ladite  corporation  &  leurs 
fuccefleurs  de  temps  à  autre, 
donne  à  un  Aqs  principaux  Se- 
crétaires d'Etat  &  aux  Commif- 
fairesdu  bureau  du  commerce  & 
àts  plantations,  un  état  des  pro- 
grès de  ladite  Colonie. 

Et  notre  volonté  &  plaifir  eft , 
qu'aucun  adle  fait  dans  une  afTem- 
blée  dudit  Confeil  commun  de 
ladite  corporation  ne  foit  va- 
lide &  ne  fortifTe  fon  effet,  à 
moins  que  huit  membres ,  au 
moins ,  dudit  Confeil  commun , 
y  compris  le  Préfident  de  ladite 
affemblée,  ne  foient  préfens,  Se. 
que  la  plus  grande  partie  d'entre 
euxn'yconfente. 

Et  notre  volonté  &  plaifir  efl , 
que  le  Confeil  commun  de  la- 
dite corporation  acluelle  ,  ou  la 
jîlus  grande  partie  de  (es  mem- 
bres, qui  feront  préfens,  étant 
affemblés  à  cet  efîet ,  de  tenij^s 
à  autre ,  pour  &  durant  le 
cours  &  jufqu'à  la  pleine  &  en- 
tière expiration  de  vingt-un  ans, 
à  commencer  de  la  date  des  pré- 
fentes, aient  plein  pouvoir  &: 
autorité  de  nommer ,  faire,  conf- 


produites 

the  faid  Cûîony,  tind  hcjl  mjvev 
the  good  Purpûfes  Iterein  hefore 
meni'wncd,  nnd  for  défrayai  g  ail 
cther  Charges  âboiit  the  famé. 


And  OUÏ  Will  md  Pleôjure  h, 
that  the  faid  Corporation ,  and 
their  fuccefjors,  fhall  from  time 
to  time ,  givc  in  to  one  of  the 
principal  Secret arie s  of  State , 
and  to  the  Commijfwners  of  trade 
and  plantations,  Account  s  of  the 
Progreffes  of  the  faid  Colony. 

And  our  Will  and  Pleafure  is, 
that  no  Aêl  done  at  any  meeting 
of  the  faid  commun  Council  of 
the  faid  Corporation,  fhall  be 
effeâual  and  valid ,  unlefs  eight 
Members  at  Icafl ,  of  the  faid 
common  Council,  including  the 
Member  who  fhall fcrve  as  Chair- 
man  of  the  faid  meeting ,  le 
prefent ,  and  the  major  Part  of 
them  confenting  thereunto. 

And  our  Will  and  Pleafure  is, 

that  the  faid  common  Council  of 

the  faid  Corporation  for  the  time 

being,  or  the  major  Part  of  them, 

who  fhall  be  prefent ,  being  af- 

femhled  for  that  Purpofe ,  fhall , 

from  time  to  time ,  for  and  du- 

ring,  and  unto  the  full  End  and 

Expiration  of  twcnty-one  Years, 

to  commence  from  the  Date  of 

thefe  our  Leiters  Patents,  hâve 

full  Pûw^er  and  Authority  to  no- 

minât  c , 
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minute t  make ,  conflhuie ,  corn-  tituer,  commettre,  ordonner  <5c 
mijfion,  ordain  and  appoint,  hy  appointer,  fous  le  nom  6c  en  la 
Jucli  Name  or  Names,  Stile  or  forme  qu'ils  jugeront  convena- 
Stiles ,  as  to  them  Jliall Jeem  nieet  bIe,tous& chaque  Gouverneurs, 
ahdfttingj  ail  and  fingularfuc/i  J  uges ,  Magiftrats ,  Miniftres  & 
Covernors,  Judges,  Magijltates,  Officiers  civils  &  militaires ,  tant 
Minijkrs  and  Officers,  civil  and  par  mer  que  par  terre ,  dans  lef- 
mililary,  both  hy  Sea  and  Land,  dits  diftricts,  qu'il  leur  paroîtra 
wiihin  thefaid  Dijlncls,  asjhall  propre  &  ntceflaire  pour  ledit 
hy  them  bethoughtjit  andnecd-  gouvernementde  ladite  Colonie: 
full  to  he  made  or  iifed  for  the  fauf  toutefois  &  excepte  feule- 
Jaid   Government    of  the  faid  ment  les  officiers  que  nous,  nos 
Colony ; Jave  alw^ays,  and  except  hoirs  &  fuccefleurs ,  de  temps  à 
fiich  Officers  only,  as  fhall hy  us,  autre,  conftituerons    &   nom- 
ûur  hcirs  and  Juccejjbrs ,  hefrom  nierons  pour  la  recette  &  la  per- 
'  time  to  lime  conflit uted and ap-  ception  des  revenus  qui  fe  iè\e- 
pointed,for  the  managing  and  ront   dans    ladite  Province  de 
eollecîing and receiving Juch  Re-  Géorgie,    &  deviendront  dus 
venues,   as  Jhall  from  time   to  à  nous,  nos  hoirs  «ScfuccefTeurs  : 
time  arije  within  the  faid  Pro-  pourvu  toutefois,&  telle  eft  notre 
vince  of  Georgia ,  and  hecome  volonté   6c    plaifir,    que   tout 
due  to  us,  our  heirs  and fuccef  Gouverneur  de  ladite  Province 
fors:  prûvided  always,  and  it  is  de  Géorgie,  qui  fera  nommé 
our  Will  and  Pleafure ,  that  every  par  le  Confeil  commun  de  ladite 
Governor  of  the  faid  Province  of  corporation ,  avant  que  d'entrer 
Georgia ,  to  be  appointed  hy  the  en   exercice   de   fon  office  Je 
common  Council  of  the  faid  Cor-  Gouverneur,  ait  l'agrément  de 
ponttion,   before   he  fhall  enter  nous,  nos  hoirs  &  fuccefieurs, 
tipon,  or  exécute  the  faid  Office  ôc  prête  les  fermens  ôc  fe  coii- 
of  Governor,  fhall  be  approved  forme  à  tous  égards  à  ce  qui  efl: 
hy  us,  our  heirs  and  fucceffiors ,  requis  par  les  loix  pour  aucun 
and fliall  take  fuch  Oaths,  and  Gou\erneur  ou  Commandant 
flialî  qualify    himfelf    in  fuch  en  chef  de  nos  colonies  ou  plan- 
Afanner  in  ail  Refpecïs,  as  any  tations  en  Amérique;  &  donne 
Govirnor  or  Commander  in  chief  bonne  &  valable  caution  d'ob- 
is/" any  of  our  Colonies  or  Plan-  ferver  les  di\  ers  acles  du  Parle- 
tations ,  in  America,  are  by  Law  meut  relatifs  au  commerce  & 

Tome  IV.  N  n  n  n 
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Chnrtre       à  la  navigation  ;&  de  fe  confor-  requïred  lû  do  ;  ^nd  JImll  give 

A  la  Géorgie  mer  &  obéir  à  toutes  les  inflruc-  good  and  Jufficimt  Security  for 

*  '73^'      tioiis  qui  lui  feront   envoyées  ohferving   tlie  fcveml   A^s    of 

par  nous  ,  nos  hoirs  &  fuccef-  Fmlwment  relatwg  to  Irude  and 

feurs,  &  à  tous  ordres  émanés  Navigation ,  and  to  ohjerve  and 

de  notre  autorité  ou  de  la  leur  ,  obey   ail  Injlrudions  that  Jliall 

relatifs  auxdits  ades  ou  à  quel-  be  fent  to  làm  by  us,  our  Mrs 


qu'un  d'eux. 


and  fuccejjbrs,  or  aiiy  aJîîng 
undcr  ûitr  or  their  Âut/iority , 
■purf liant  to  t/iefaid  Aéîs,  or  any 
of  t/iem. 

Andwe  do ,  by  thefe  Prefents, 

for  lis,  our  heirs  and  fuccejJorSj 

will,  grant  and  ordain ,  that  the 

faid  Corporation,  and  their fiic^ 

cejl'ors,  fliall  liave  full  Power  ^ 


Et  Nous,  par  ces  prcfentes, 
pour  nous ,  nos  Fioirs  &  fuccef- 
feurs ,  voulons,  accordons  & 
ordonnons  que  ladite  corpora- 
tion   &    fes   fuccefleurs    aient 

plein  pouvoir,  pour  &  durant  for ,  and  during,  and  iintill  the 
le  cours  &  jufqu'à  la  pleine  &  fiili  End  and  Term  of  twenty- 
cnticre  expiration  de  vingt-un  une  Years,  to  commence from  the 
ans ,  à  commencer  de  la  date  àt%  Date  of  thefe  our  Letters  Pa- 
préfentes,  de  commettre  tout  tents,  by  any  Commander,  or 
Commandant  ou  autre  Officier  other  Officer  or  Officers  by  them 
pour  diftipliner,  drefler,  exer-  for  that  Purpofe,  from  time  to 
cer  6l  gouverner  une  milice,      time,  appointed,  to  train,  inf 


pour  la  défenfe  fpéciale  6c  la 
fiueté  de  notredite  Colonie  ; 
d'afl'embler  en  corps  d'armée  [es 
habitans  de  ladite  Colonie  ,  de 
les  conduire  &  mener ,  &  avec 
eux  attaquer,  chaffer,  repouf- 
fer, réfifter  &   pourfuivre  par 


trud ,  excrcife  and  govern,  a 
Militia,for  the  fpecial Defence 
and  Safety  of  our  faid  Cobny,  to 
a[femb/ein  Martial  Array  the  In- 
habitants  of  the  faid  Colony,  and 
to  lead  and  condiid  them ,  and 
with  them  to  encounter,  expulfe. 


force  d'armes,  tant  par  mer  que  repel,  refijl  andpurfue ,  by  Force 

par  terre ,  dans  &  hors  des  li-  of  Arms,  as  well  by  Sea  as  by 

mites  de  notredite  Colonie;  &  Landy  within  or  without  the  Li- 

aufTi  tuer,  maffacrer  &  détruire  mits  of  our  faid  Colony  ;  and  alfo 

&  conquérir,   par  toutes  voies  to  kill ,  flay  and dejlroy ,  and con- 

de  guerre, enfreprifes& moyens  quer  by  allfghting  W^j^s,  En- 
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terprîfes  ^nd Menns  whatjoever,      quelconques,  toutes  &  chaque       Chnrtre 
nll  ûnd  evcry  Juc/i    Peijon    or     perfonnes  qui  en  un  temps  quel-  ^^  /a  Géorgie 
Perfons,   ûs  jliall  at  any  t'ime      conque  ci-aprcs,  hoftilement  at-      ^' ^73-^' 
hereafter,  in  any  Iwjlile  Manner ,      taqueront  ou  entreprendront  de 
attempt   or  enterpr'ife  t/ie  Dcf-      détruire, d'envahir, de molefter, 
tru^ion,  Invafion,  Détriment ,  or     ou  de  troubler  notredite  Colo- 
Annoyance ,  of  our faid  Colony ;      nie;  &  d'exercer  la  loi  martiale, 
iind  to   ufe    and  exercife    tlie     en  temps  de  guerre  aduelle  & 
Aiartïâl-Lnw  in  titne  of  tiPaiM     d'invafion  ou  rébellion  dans  les 
War  nnd  Invqfion  or  Rébellion,      cas  ou  par  les  loix  on  en  peut 
infuch  Cafés  wlierc  by  Law  t/ie      faire  ufage  &  la  mettre  à  exé- 
fame  may  be  iijed  or  exercife d ;      cution;   &  auffi   dans   tous  les 

temps  d'élever  des  forts  &  de 
fortifier  des  places  dans  notredite 
Colonie,  Ik  de  les  fournir  de 
munitions  néceflaires  ,  provi- 
fions ,  ullenfiles  de  guerre  pour 
l'oft'enfive  &  la  défenfive,  & 
en    commettre    fucceflivement 


and  alfo  from  tinte  to  time  to 
ered  forts,  and  fonify  any  Place 
or  Places  within  our  faid  Co- 
lony, and  the  famé  to  fnrnifli 
with  ail  ncceffary  Anmiitnition, 
Provi fions,  and  Stores  of  War , 
for  Offence  and  Deffence ,  andfo 


commit ,  from  time  to  time,  the  la  garde  &  le  gouvernement  à 

Cuflody  or   Gûvernmenî  of  the  telle  perfonne  qu'ils  jugeront  à 

famé,  to  fuch  Perfon  or  Perfons  propos,  ^démolira  leur  volonté 

as  ta  them  fhall  fcem  meet  ;  and  lefdits    forts    &    fortifications, 

the  faid  Forts  and  Fortifications  Se  prendre   &   fur  prendre    par 

to  demolifh  at  thcir  Pleafure  ;  toutes  fortes  de  moyens  toutes 

ijnd  to  take  and  furprife,  by  ail  6c  chaque  perfonnes  avec  leurs 

Ways  and  Means,  allandevery  vai fléaux  ,  armes,  munitions  6c 

fuch   Perfon    or  Perfons,    with  autres  eft'ets,    qui    hoftilement 

their  Ships ,  Amis,  Ammunition  envahiront  ou    entreprendront 

and  other  Goods,  as  fhall  in  an  d'envahir,  conquérir  ou  troubler 

hojîile  Manner  inv  a  de,  orattempt  notredite  Colonie. 
tfie  invading,  conquering  ar  an- 
noying  of  our  faid  Colony. 

And  our  Will and  Pleafure  is.  Et  notre  volonté  &  pîaifirefl , 

and  we  do   hereby ,  for  us ,  our  &:Nous,  jiar  ces préfen tes,  pour 

heirs  and  fucce (fors,  d^^lare  and  nous,  nos  hoirs  &  fuccefllïurs, 

grant ,  that  the  Governor  or  Corn-  déclarons  &  accordons  que  le 
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Chartre       Gouverneur   &    Commandant  mander  in  chief  of  the  Province 

d.-  L  Géorgie  g^i  chef  de  la  Province  de  la  Ca-  ofSûuth-Carolinû,ofus,ourhcirs 

roline  méridionale,  de  nous,  nos  and  fucceffors ,   for    the    t'ime 

hoirs  &  fuccefTeurs  aciuels  dans  heing,j'haU,  at  ail  t'imes  hereaf- 

tous  les  temps  ci  -  après  ,  aura  le  ter,  hâve  the  chicf  Command  of 

principal  commandement  de  la  the  Aliliiia  of  our  fa'id  Prûvince 

milice  de  notredite  Province,  herelty  ercâed  and  ejlahlijhcd ; 

érigée  &  établie  par  ces  préfentes;  and  that  Juch  Militia  Jhall  ob- 

ik  voulons  que  cette  milice  fe  ferve  and  ûbej/  ail  Orders  and 

conforme  6c  obéiffe  à  tous  les  D'ireâions  that  Jhall  from  time 

ordres  dcdireiflions  qui  dans  tous  to  tinte  he  given  orfcnt  to  them, 

les  tempslui  feront  donnés  &  en-  hj>  the  Jaid  Governor  i>r  Com- 

voyés  par  ledit  Gouverneur  ou  mander  in  chief,  anj>  Thing  in 

Conmiandant  en  chef,  nonobf-  thcfe    Prefents  before   contained 

tant  toutes  chofes  contenues  dans  to   the  contrary  hereof,  in  any 

ces  préfentes  à  ce  contraires.  wije  notwithjlanding. 

Et   de  notre    plus   fpéciale  And,    of  our  more  fpecial 

grâce,  fcience  certaine  &  propre  Grâce ^  certain  Knowledge  and 

mouvement ,  Nous  avons  donné  meer  Motion,  we  hâve  given  and 

Raccordé,  &  par  ces  préfentes,  granted,  and  by  ihefe  Prejcnts , 

pour  nous,  nos  hoirs  &  fuccef-  for  us,  our  heirs  and fuccejjors, 

feurs ,  donnons  &  accordons  à  do  give  and  grant  unto  thefaid 

ladite  corporation  &l  à  fes  fuc-  Corporation  and  their  fuccejjors, 

cefleurs,  plein  pouvoir  &  auto-  full  Power  and  Amhority  to  im- 

ritc  d'importer  ik  exporter  {qs  port  and  export  their  Goods ,  at 

efifetsaux  ports ,  &  des  ports  qui  and  from  any  Port  or  Ports,  that 

feront  fixés  par  nous,  nos  hoirs  fhall  be  appointcd  by  us ,   our 

8c  fucceffeurs ,  dâi^f.  ladite  Pro-  heirs  and  ficcejfors,  wiihin  the 

vince   de  Géorgie  à  cet  eflèt,  faid  Province  ofGeorgia  for  that 

fans  ctre  obligés  de  toucher  à  Purpofe ,  without  being  obliged 

aucun  autre  port  de  la  Caroline  to  touch  at  any  oihcr  Port  in 

méridionale.  South-Carolina. 

Et  Nous,  par  ces  préfentes.  And  we  do  by  thefe  Prefents 

pour  nous,  nos  hoirs  &  fuccef-  for  us,  our  heirs  and  fucccjfors , 

feurs ,  voulons  &:  déclarons  qu'a-  will  and  déclare ,  that  from  and 

près  l'expiration  dudit  terme  de  aftcr  the  Détermination  of  the 

vingt-un  ans,  la  forme  de  gou-  faid  Term  of  one  and  twenty 


';^*;i 
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Years ,  fuch   Form  of  Govern-  vernement  &  la  manière  défaire 

ment  And   Metlwd  of  making  les  ioix  ,  ftatuts  &  ordonnances 

Lûws,  Staiutes  and  OiJïnances,  pour  le  meilleur  gouvernement 

for  the  bciter  roverningr  and  or-  6i  le  bon  ordre  de  ladite  Pro- 

der'ine^    the  Jmd   Province    of  vince  de  Géorgie  &  des  habi tans 

Géorgie,  nnd  the   Inhabitants  d'iceile,  feront  établies &obfer- 

thereof  fha/l  be  ejlahlifhcd  and  vcesdans  cette  Province ,  fuivant 

fbferveawiihin  the  famé ,  as  we ,  que  nous,  nos  hoirs  &  fuccef- 

our  heip  and  fuccejjors ,  fliall  feurs  ci-aprcs,  ordonnerons  & 

Iwreaf ter  ordain  and  appoint,  and  établirons,    &    qu'elles   feront 

fhall    be    agréable    to     Law ;  conformes  aux  Ioix;  6c  qu'après 

and  that ,  from    and  after  the  l'expiration  dudit  terme  de  vingt- 

Dctertninaiion  of  the  faid  Term  un  ans ,  le  Gouverneur  de  notre- 

of  one  and  txccnty  Years ,  the  dite   Province  de   Géorgie  & 

G overnor  of  our  faid  Province  of  tous  les  officiers  civils  ik  mili- 

Gccrgia ,  and  ail  Officers  civil  taires  de  la  même  Province,  dans 

and  military  within  the  fawc ,  tous  les  tenips,  feront  nommés, 

fhall  front  time  to  lime  be  nomi-  conrtitués6i  appointés  par  nous, 

natcd,  conjhtuted and  appointed  nos  hoirs  6i  fuccefl'eur.s 
by  us,  oiir  heirs  and fuccejfors. 

And  lûjlly  ïï'e  do  hereby,for  Et  finalement,  Nous,    par 

us,  our  heirs  and fiiccejfors,  grant  ces  préfentes  ,  pour  nous,   nos 

iinto  the  faid  Corporation  and  hoirs  &  fuccedèurs,  accordons 

their  fucce(j"ors ,    that    thcfe  our  à  ladite  corporation  fk.  à  leurs 

Letters  Patents,   or    the  Enrol-  fucccHeurs,    que  ces   préfentes 

ment  or  Exemplif cation  thereof,  lettres    patentes  ,     fenregiftre- 

fhall  be  in ,  and by  ail  Things ,  ment,    ou  une  ampliation   à^'i- 

good .  firm ,  valid ,  fifficient  and  celles,    foient  en  tout  Ik  par- 

effeSlual  in  the  Law,  according  tout  bonnes,  fermes,    \alides, 

to  the  true  ïntcnt  and  Meaning  fuffifantes  &:  exécutoires  en  juf- 

thcreof,  and  fhall  be  taken ,  conf  tice,  conformément  à  leur  vé- 

trued  and  adjugcd,  in  ail  Courts,  ri  table  fens  cSc  efprit ,   3i  fuient 

and  elfeïïhcre,  in   the  mofl  fa-  prifes ,  interprétées  6i  adjugées 

vourable   and  bencfcial  Senfe ,  dans  toutes  les  course  ailleurs, 

and  for  the  befl  Advantage  of  dans  le  fens  le  plus  favorable  cSc 

the  faid  Corporation  and  their  le  plus  utile,  ex  au  plus  grand 

Jucccjfors,  any  Onùffwn,  Imper-  avantage  de  ladite  corporation 
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&de  fes  fuccefTeiirs,  nonobflant 
toute  omifFion  ,  imperfection , 
défaut ,  matière ,  caufe  ou  chofe 
que  ce  foit  à  ce  contraires. 
En  foi  de  quoi  Nous  avons 
donné  ces  Lettres  patentes ,  té- 
moin nous-mêmes ,  à  Weftminf- 
ter,  le  neuvième  jour  de  Juin  , 
de  la  cinquième  année  de  notre 
règne.  Par  Lettres  du  fceau 
privé.  CoOKS. 


fecl'um,  Dcfccl,Mauer,pr  Caufe, 
or  Tliing  wluufoever  to  the  con- 
trary  in  iviy  wije  notwhhjhn- 
ding.  In  Whnejs  we  hâve  cau- 

fed  thefe  our  Le  tiers  le  he  mnde 
Patents,  Witnefs  our  felf,  al 
Wejîminjîer ,  the  iiînth  Day  of 
June ,  in  the  fifth  Year  of  our 
Reign.  By  Wrii  of  Privy  Seal, 
C  O  O  K  s. 


F  I  N, 


4> 


i' 


